
SOURCES CHRÉTIENNES 

W493 

SOCRATE DE CONSTANTINOPLE 

HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 
LIVRES Il-III 

TEXTE GREC DE L'ÉDITION G.C. HANSEN (GCS) 

TRADUCTION 

PAR 

NOTES 

PAR 

Pierre MARAVAL 

Ouvrage publié avec le concours de l'Œuvre d'Orient 

LES ÉDITIONS DU CERF 29, BD LA TOUR· MAUBOURG, PARIS 

2005 



Cet ouvrage a été préparé avec Je concours de J'Institut des « Sources Chrétiennes » 

(U.M.R. 5189 du Centre National de la Recherche ScientJflque). 
http:/ /www.mom.fr/sources_chretiennes/ 

http:/ /www.editionsducerf.fr 
© Les Éditions du Cerf, 2005 

ISBN 2-204-07866-2 
ISSN 0750-1978 

Imprimé en France 

AVANT-PROPOS 

Le livre II de !'Histoire Ecclésiastique de Socrate couvre 
les règnes des fils de Constantin (337-361), le livre III ceux 
de Julien et Jovien (361-364). Comme dans le livre 1, l'his­
toire générale sert de cadre à l'histoire ecclésiastique. Le 
livre Il mentionne, en s'appuyant sur le Breviarium 
d'Eutrope et d'autres chroniques, quelques événements 
politiques : avènement des empereurs, mort de Constan­
tin Il, émeutes et révoltes locales, incursions barbares, mort 
de Constant et usurpation de Magnence, puis de V étranion, 
nomination de Gallus et exécution de celui-ci, mort enfin de 
Constance. Le livre III s'étend davantage sur Julien et sa 
politique : un long chapitre relate sa carrière avant son acces­
sion à l'empire, sa politique religieuse est aussi longuement 
rapportée; l'expédition de Perse et la mort de Julien, l'avè­
nement de Jovien et sa mort, donnent lieu à des récits plus 
brefs. Quelques-uns de ces événements sont datés avec pré­
cision, selon l'habitude de Socrate :mention des consuls (II, 
V; XIII, 4; XXVI, 1 ; XXXII, 8 ; XXXIV, 5, XXXIX, 2 ; Ill, 1, 1-2 ; 
XXI, 17 ; XXVI, 5), de J'année de J'Olympiade (Il, XLVII, 5) OU 

du règne (II, XLVII, 6; III, XXI, 18). Mais ces données histo­
riques, souvent incomplètes (ainsi Socrate ne dit mot du 
massacre dynastique qui eut lieu un peu plus de trois mois 
après la mort de Constantin ; une allusion à celui de Dalma­
tios en Il, xxv, 3) ne sont là que pour baliser son texte, dont 
l'essentiel reste consacré à l'histoire ecclésiastique. 

La crise arienne tient naturellement une place considéra­
ble dans ces livres, en particulier dans le livre Il. Plusieurs 
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des nombreux conciles qui suivent Nicée- celui d'Antioche 
de 341, dit de la Dédicace, ceux de Sardique (343), de Sir­
mium (351 et 357), de Milan (355), de Rimini (359), de 
Séleucie (359), de Constantinople (360), d'Antioche (361), 
d'Alexandrie (362), des Macédoniens, d'Antioche (363) -
donnent lieu à de copieuses notices, plusieurs des confes­
sions de foi qui les préparent ou qu'ils produisent sont citées 
in extenso, tirées d'Athanase ou du Recueil des synodiques 
de Sabinos d'Héraclée (ce qui fait du livre II le plus long de 
cette Histoire ecclésiastique). Sur le déroulement de la crise, 
le point de vue de Socrate est toujours strictement nicéen, et 
même athanasien, et avec ses successeurs Sozomène et Théo­
doret il fixera jusqu'à nos jours l'historiographie <<ortho­
doxe >> de cette crise, où les adversaires de Nicée sont systé­
matiquement tenus pour des Ariens, quand bien même les 
textes cités montrent qu'ils récusaient les thèses les plus 
extrêmes d'Arius et que leur refus de Nicée s'explique en 
partie par leur crainte (justifiée) de voir certains de ses 
soutiens interpréter le consubstantiel nicéen de manière 
sabellienne. Socrate, qui a découvert les apologies d'Atha­
nase après avoir rédigé ses livres 1 et II et s'est astreint, pour 
avoir constaté les erreurs de sa première source, Rufin 
d'Aquilée, à réécrire ceux-ci, s'inspire donc largement de 
celles-là dans sa présentation des événements (tout en fai­
sant à l'occasion quelques confusions chronologiques, ainsi 
en Il, XI, xv, xvn). Il cite plusieurs textes d'après Athanase 
(confessions de foi, comme déjà mentionné, lettre de Jules 
de Rome, lettres de Constantin Il ou de Constance) et s'inté­
resse particulièrement au sort de l'évêque d'Alexandrie, 
racontant dans le détail ses fuites, ses retours, ses relations 
avec les empereurs ; dans le livre III, il reproduit un long 
passage de son Apologie pour sa fuite. Plusieurs autres 
acteurs de la crise retiennent son attention : les évêques de 
Constantinople Paul (dont la tradition locale a réécrit l'his­
toire pour en faire l'égal d'Athanase) et Macédonios (dont il 
donne une image très négative, car celui-ci avait rudement 
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persécuté les Novatiens, dont Socrate fait ~artie 1), un peu 
plus tard Eudoxe, mais aussi Eusèbe d'Emèse, Georges 
d'Alexandrie, Hosius de Cordoue, Eustathe de Sébastée, 
Mélèce d'Antioche, les Apolllinaire, Lucifer de Cagliari et 
Eusèbe de Verceil, sans parler de l' <<athée>> Aétios. Les 
persécutions des Nicéens (Novatiens compris) sont longue­
ment rapportées. L'orientation nicéenne de Socrate ne 
l'empêche pas de défendre longuement la mémoire 
d'Eusèbe de Césarée du reproche d'arianisme (II, xxi), qu'il 
trouvait dans les textes d'Athanase et qui était repris de son 
temps par la tradition orthodoxe. Mais au-delà d'Eusèbe, 
c'était son maître Origène qui était visé: Socrate fait donc 
déjà la louange de celui-ci à plusieurs reprises (Il, XXI, 23, 
xxxv, 10, XLV, 13 ; III, vu, 10, xxm, 28), et il reviendra sur 
ce thème dans les livres suivants. 

Si le livre II, en matière d'histoire ecclésiastique, ne parle 
guère d'autre chose que de la crise arienne (un seul chapitre, 
à propos d'Eustathe de Sébastée, lui-même acteur de cette 
crise, relate la condamnation de son courant monastique à 
Gangres), le livre III présente des thèmes plus variés ; les 
citations de textes concernant la crise arienne y tiennent 
moins de place , même si celle-ci reste largement évoquée. 
Comme on l'a dit, la politique religieuse de Julien est rap­
portée avec un certain détail, mais sur certains points (la 
persécution à Antioche, la reconstruction du temple de J éru-

l. Cf. l'introduction au Livre 1 (SC 477), p. 11-13. Récemment H. Lep· 
pin est revenu sur cette question et a émis des doutes sur le noyatianisme de 
Socrate, en s'étonnant qu'il n'ait pas écrit l'histoire de son Eglise comme 
Philostorge celle des Eunomiens (H. LEPPIN, «The Church Historians (1). 
Sokrates, Sozomenus and Theodoretus >>,in G. MARAsco (ed.), Greek and 
Roman Historiography in the Late Antiqztity. Fourth to Sixth Century 
A.D., Leyde 2003, p. 219-256). Mais Socrate dit bien, dès le début de son 
histoire qu'il parlera de ce qui s'est passé<< dans les Eglises>> (1, r, 3)J et il 
accorde tout naturellement plus de place à ce qui s'est passé dans<< l'Eglise 
dominante Jl (V, xxn, 56), non sans souligner constamment que l'Église 
novatienne partage sa foi nicéenne, tout en gardant les traditions les plus 
anciennes (V, xrx, 2, 4). 
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salem), Socrate n'en sait pas plus que Rufin, qui est toujours 
sa source. Une des mesures de Julien, d'ailleurs imparfaite~ 
ment rapportée, lui donne l'occasion d'un long excursus qui 
est un plaidoyer pour la culture classique (Ill, xvi) : men­
tionnant l'interdiction faite aux chrétiens de participer à 
l'éducation païenne (en réalité cette interdiction visait les 
seuls professeurs chrétiens) et la tentative des Apollinaire de 
constituer une littérature chrétienne qui remplacerait celle 
que délivrait cette éducation, il se félicite de la disparition de 
leurs œuvres et défend résolument la culture païenne et 
l'utilité, voire la nécessité qu'il y a pour les chrétiens à la 
connaître. Une autre des originalités de Socrate dans ce 
chapitre est son recours aux Discours de Libanios sur Julien 
(en particulier le Discours 18) et à plusieurs œuvres de 
Julien lui·même. Il est le seul à nous transmettre une des 
lettres de l'empereur, il se réfère à sa lettre Aux Athéniens, 
au Contre les Galiléens, au Contre Hérakleios, aux Césars, 
au Misopogon. Le recours avoué à Libanios s'accompagne 
cependant d'une virulente critique du rhéteur antiochien, 
qui a loué l'empereur d'avoir consumé quelques veilles à 
écrire contre les chrétiens. Un long chapitre (III, xxm) s'en 
prendra à l'empereur lui~ même, présenté comme un railleur 
ignorant - ce que vient appuyer une longue citation du 
Discours 5 de Grégoire de Nazianze- et comme quelqu'un 
qui n'a rien compris aux Écritures; et à Libanios, qui se 
moque de la divinité du Christ et divinise Julien, Socrate 
oppose les arguments classiques de l'apologétique chré­
tienne contre la divinisation par les païens d'autres hommes, 
d'hommes indignes de surcroît. Le livre III s'achève avec la 
mort de Jovien, dont la politique ecclésiastique tolérante (en 
réalité attentiste) est brièvement présentée. 

P. M. 
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* Les chiffres entre crochets renvoient aux pages de l'édition Hansen. 
1. Cf. RUFIN, HE X, 16·17 (p. 982-983), selon lequel c'est Constance, 

influencé par des <1 prêtres pervers l) et par ses eunuques, qui convoque le 
concile de Tyr de 335. A l'issue de celui-ci, Athanase se serait enfui et serait 
resté caché pendant six ans (1, 19, p. 985). Socrate a rétabli la vérité dans le 
livre 1, xxvm-xxxv, en rapportant à Constantin la convocation du concile et 
l'envoi d'Athanase en exil à Trèves. 

SOCRATE 

Histoire Ecclésiastique 

Livre II 

1 

Préface 

[92 Hansen] l. Rufin, qui a écrit l'histoire ecclésiastique 
dans la langue des Romains, a fait erreur en matière de 
chronologie, car il croit que ce qui a été fait contre Athanase 
est arrivé aprèS la mort de l'empereur Constantin, il ignore 
l'exil de celui-ci dans les Gaules et quantité d'autres cho­
ses 1

. 2. Or nous-même, nous accordant avec Rufin, nous 
avions composé le premier et le second livre de cette histoire 
selon la manière de voir de celui-ci, alors qu'à partir du 
troisième et jusqu'au septième livre nous l'avons réalisée en 
empruntant des données à Rufin, mais en en recueillant 
d'autres de diverses sources et en en écoutant certaines de 
gens encore vivants 2

• 3. Plus tard cependant, mis en pré­
sence des écrits d'Athanase dans lesquels il se plaint des 
souffrances qu'il a endurées et de la manière dont il a été 
exilé par suite des accusations du parti d'Eusèbe, nous avons 
reconnu qu'il fallait croire celui qui avait souffert et les 

2. Il est peu probable que cette première version ait circulé. Cf. LEPPIN, 

Von Constantin, p. 279, n. 45. 
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Tolç y~vop.évwv TWv npcxy{.L&·nvv mxpoümv ~ -rolç :x.o:.·w.cr-roxiX-
15 cro:+tÉ.votç cdrr&v xœ1. 3t& -roü-ro 7tÀet.:VYj6Eî:'mv. 4. "E-n p.~v x.al 

è:rncr-roÀÛ)V -r&v 't'6-re 3w:.rp6pwv È7tt'TETUXYJX6-rEç Wc; oT6v TE. T~v 

à.À~6ew.v &vtxve:Ua<>:!J.E:V. ô.tà ~vayx&cr6YJp.e:v -rO np&-rov xcd -rO 
Se:U-rEpov ~tÙÀLov &vwSe:v Uno:.yopeUmx.t, cruyxpcilp.e:vot xcd Èv 
o1ç 0 'Pourpî:'voç oùx ÈxTCbt-re:t -roü &ÀYJ6oüç. 5. Où fl~V à.ÀÀà xo:.t 

20 -roUTa laTÉ:ov, O·n oU ncxpe:S~xap.ev Ë:v 'Tfj npcil-rn Umx:yope:Uae:L 
-rO xa8cupe·nxàv 'ApElou oÜ-re !J.~V -r&ç ~a<nÀÉ.wç E:ntcr-roÀ&ç, 
àÀ)·.' cdrrà 11-6vov yufJ.và -rà np&yp.a-riX ûnèp -roü p.~ noÀucrTLxou 
ytvop.ÉVYJÇ ·rijç t(rropLcx:ç Oxv'f)poùç -roùç &vo:.ytv6:mxov-r<XÇ &ne:p­
y&mxcrSo:.t. 6. 'Ene:t3~ 3è: rrpàç cr~v x&ptv, ili te:pÈ: -roü 0e:oü 

25 &v8pwne 0E63wpe:, xcd TOÙTo €3et no~YJaa~, &cr-rE p.~ &:yvoà'v 

xaL Ocra aù-raLç Àf~Ecrtv oi ~acrtÀELç bt€cr-rEtÀav ~ xa-rà Ùta<p6-
pauç cruv6ùauç al È:nlax.anm -r~v 7tlcr-r~v xa-rà ~paxû p.E-ra-

7tawUv-rEç È:~ÉÙwxav, Ùtà -roU-ro Ocra &vayxaLa ~yYjcr&!J.E6a È:v 

-ryj3E -ryj !J.E'Tà -raU-ra tmayapEÙcrEL !J.E'Ta'TE6dxa(93] !J.EV. 7. Kat 

30 -raU-ro È:v -rif> npG>-rc.p ~Lf)Àlc.p 7tOL~cravTEÇ xat È:v -rif> !J.E-rà XEÎ:paç, 
ÀÉyw ÙÈ: -rif> ÙEu-rÉpc.p, 7tOt1}crat cr7touù&.Çof.LEV. 'Apx-rÉav ÙÈ: ~ÛYJ 
-rY)ç Lcr-roplaç. 

II 

l. Toü ~acrtÀ€wç Kwvcr-ravTlvau 't'EÀEu-r~crav-raç aL 7tspt 

E , '" ' N "' '"'' N ' {' ' } UO'EOLOV 't'OV LXO/J.YJOE<X X<X~ \"JEOYVL0\1 LX.<X~<XÇ E7tLcrX.07tOV 

1. Il reste donc dans ce livre II des traces de l'usage de Rufin (n, 3-4, 
XXII, 4, XXIII, 1-2,33-38, XXXIV, 6, XXXV, 1-5, 14·, XXXVI, 3-5, XXXVII, 91, 94., 
xxxvm, 2, XLVI, 10-11, XLVII, 1-3). Mais Athanase est désormais la première 
source, souvent citée in extenso: l'Apologie seconde, l'Apologie pour sa 
fuite, le De synodis fournissent la trame du récit dans les trente premiers 
chapitres. Socrate n'a cependant pas toujours bien su replacer dans leur 
ordre chronologique les événements rapportés par Athanase (cf. XI, xv, 1, 

xvn). Parmi les autres sources de ce livre, on retrouve celles utilisées pour le 
livre 1 : les actes synodaux de Sabinos, le Breviarium d'Eutrope et les 
Consularia Constantinopolitana, quelques sources orales d'origine nova­
tienne, d'autres chroniques. Sur l'utilisation de la Continuatio Antiochen­
sis Eusebii, cf. BURGESS, Studies, p. 148-177 ; sur celle d'autres chroniques, 
cf. P. van NuFFELEN, <<Socrate de Constantinople et les Chroniques 1> , JOB 
54, 2004, p. 53-75. 
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acteurs des événements plutôt que ceux qui ont fait des 
conjectures sur eux, et de ce fait se sont trompés. 4. De plus, 
comme nous avons trouvé des lettres de divers personnages 
de ce temps, nous avons cherché à traquer la vérité autant 
que possible. C'est pourquoi nous avons été dans l'obligation 
de dicter à nouveau intégralement le premier et le second 
livres, tout en profitant aussi des passages dans lesquels 
Rufin ne s'écarte pas de la vérité 1

• 5. En outre, il faut savoir 
que, dans la première dictée, nous n'avions pas donné le 
texte de la condamnation d'Arius ni les lettres de l'empe­
reur 2, mais seulement les faits nus eux-mêmes, pour ne pas 
lasser les lecteurs par un trop long récit. 6. Mais puisque, à 
cause de toi, Théodore, ô saint homme de Dieu, il fallait 
aussi faire cela, pour qu'on n'ignore pas ce que les empe­
reurs ont édicté en propres termes ou ce que les évêques ont 
promulgué lors de divers conciles, en modifiant peu à peu la 
foi, pour cette raison nous avons retouché, dans la dictée 
postérieure, ce que nous avons jugé nécessaire [93]. 
·7. Après avoir fait cela dans le premier livre, nous avons soin 
de le faire dans celui que nous avons en mains, je veux dire le 
deuxième. Il faüt maintenant commencer le récit 3• 

II 

Manœuvres du parti eusébien contre Athanase (337) 

l. Après la mort de l'empereur Constantin, ceux du parti 
d'Eusèbe de Nicomédie et de Théognios de Nicée, estimant 

2. Cf. 1, VI-VII, IX, XXVII, XXXIV. 

3. T.D. BARNES, Athanasius, a consacré un appendice (Appendix 5. 
Narrative and Chronology in Socrates, p. 200-204) à upe analyse qui 1·elève 
les nombreuses erreurs chronologiques de ce livre de Socrate, << en dépit de 
l'excellente information qu'il contient sur des individus et des épisodes 
particuliers •> (p. 200). Comme dans le Livre 1, je daterai (pour autant qu'on 
puisse le faire) les événements mentionnés dans chaque chapitre. 
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xo:.tpoU 3e:S:p&x8o:.t e:ùxodpou vo!-1-lcra\l't'e:ç &yWva. ë6e:v-ro -r~v -roü 
Ûf.LOOUcr~ou 1dcr·nv Èx.ÙcxÀe:Lv, &vTe:tcrayaydv 3€ T~V &.pe:w:.vL~ou-

5 arY .. Y 2. ne:ptÉ:cre:cr6cx.t S:è TOÜ't'ou ~À7tL~ov, e:i. r;,Yj Ùnovocr-r~crYJ 
<-rYjç È~opLcu; b> 'ASo:.v&moç. Talho:. Sè XO:.'t"e:crxe:Ua~ov 
lmoupy<f> XP<Û!J.e:vm -ri{> npe:crOu-rÉ:p(f.l, Ôç -r"ijç 'Apdou &.wt.xÀ~­
cre:wç ocr·noç fLLXpàv ltfL7tpocr6e:v è:ye:y6ve:t. TIWç S:è 't'OU't'o 
è:n:p&:x6YJ, Àe:x-réov. 

10 3. T~v Ùux8~XYJV ô npe:crthhe:poç xa-r<X -rà è:v-raÀ8É:v-ra rro:.p<X 
-roU XO:.TOLXOfLÉ:vou (3ac:nP.é<Vç npocr<pÉ:pe:t Kwva't'a\rd4-l 't"{f> ToU 

(3acrtÀÉ:wç u~(J). '0 ÙÈ: -roUS' e:Ûp1Jx.Ûlç ye:ypafJ.!LÉ:vov 8ne:p lOoU­
Àe:-ro (-r~ç y&p €<f>aç (3o:.mÀe:Ue:tv aù-rOv ÈnÉ:-rpe:ne:v ~ ÙtcdHpcfJ) 
Ùtà 'TL!J.ijÇ Yjye: -ràv npe:aôlvre:pov ncq:>pYJcrLo:.ç 't'E p.e:·n:ùlûou noÀ-

15 ÀYjç de; -re: -rOC (3aalÀeta So:.ppoUv-ra nape:tmÉ:vo:.~ èxfÀEUO'EV. 4. 1H 
-rolvuv Oo6Ei'criX 7t1Xpp1jcrliX yvWp~!J.OV IXÙ-rOv TIXxfwc; XIX-rÉaTfjaEv 
Tjj TE ToU f31Xcr~ÀÉwc; YIX!J.ETYj XIX~ To'ic; EUvoUxo~c; IXUT-tjc;. 5. ~Hv 
ÙÈ: èv T(il xp6vcp -rmhcp npw-r6TU7t0Ç TWv XO~TCÛVWV -roU f31Xm­
ÀÉwç EUvoUxoc;, 0 Ovop.a ~v EùcréO~oc;· TOUTov 0 npEcrOU-rEpoc; 

20 cruv0éa61X~ Tjj 'Apdou 06~n auv€nEmEv. 6. 'Ex ÙÈ: TOUTou xd ai 
ÀOL7tO~ TÙlV EÙvoUxwv T6: IXÙ-r6: cppovE'iv &.vEnd6ovt"o' où !J.~V 

à.ÀÀà xd ~ TOÜ f31XmÀÉwc; YIX!J.ET~ ÙLà -r&v EÙvoUxwv XIX~ -roü 
1. Cf. la note à 1, xxm, 3 (SC 477, p. 210, note 1). Aucune formule de foi 

nouvelle, en tout cas, n'a été proposée avant la mort de Constantin, lequel 
s'en est toujours tenu au concile. Cf. P. MARAvAL, {(Constantin est-il 
devenu arien? Le témoignage des historiens anciens>>, in Théophilyon X-2, 
2005. 

2. Cf. 1, XXXIX, 4, (p. 260). Socrate reprend ici des données de RUFIN, HE 
x, 13 (p. 978). 

3. Socrate (comme Sozomène après lui) est totalement muet sur le mas­
sacre dynastique qui accompagna la prise de pouvoir des fils de Constantin, 
Constance II, Constantin II et Constant, proclamés Augustes le 9 septem­
bre 337 à Viminacium, où ils s'étaient rencontrés. Dans ce massacre, Cons­
tance II eut peut-être une part de responsabilité ; celle-ci est toujours 
discutée (cf. A. NovJKOV, M. MICHAELS Muon, {( Reconsidering the role of 
Constantius II in the 'massacre of the Princes'>>, Byzantinoslavica 57, 
1966, p. 26-32 ; X. LuciEN-BRuN, {( Constance II et le massacre des prin­
ces>>, Bull. de l'Ass. Guillaume Budé, 32, 1973, p. 585-602; M. Di MAo, 
W.H. ARNOLD, {( Per vim, per caedem; per bellum : A Study of Murder and 
Ecclesiastical Politics in the Year 337 A.D. >>, Byz 62, 1992, p. 158-210), 
mais elle est nettement affirmée par certaines sources (cf. JULIEN, Aux 
Athéniens 3, 270cd ; 8, 281b ; Socrate lui-même reproduit en II, xxv, 3 
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qu'ils avaient sous la main l'occasion favorable, engagèrent 
le combat pour expulser la foi du consubstantiel et intro­
duire à sa place la foi arianisante 1 • 2. Mais ils pensaient 
qu'ils l'emporteraient sur ce point si Athanase ne revenait 
pas d'exil. Ils y travaillaient en recourant à l'assistance du 
prêtre qui, peu auparavant, avait été l'artisan du rappel 
d'Arius. Il faut dire comment cela se fit. 

3. Selon ce qui avait été décidé par l'empereur défunt 2, le 
prêtre apporte le testament à Constance, le fils de l' empe­
reur. Celui-ci, ayant trouvé mis par écrit ce qu'il désirait (le 
testament lui assignait en effet le gouvernement de 
l'Orient) 3 , traitait le prêtre avec honneur: il lui accordait 
une grande liberté de parole et ordonnait qu'il ait librement 
accès au palais. 4- Or la liberté de parole qui lui était donnée 
en fit bientôt un familier de la femme de l'empereur et des 
eunuques de celle-ci. 5. A cette époque, le chef des valets de 
chambre de l'empereur était un eunuque du nom 
d'Eusèbe 4 ; le prêtre convainquit celui~ci de se ranger à 
T opinion d'Arius. 6. Sous son influence, les autres eunuques 
étaient eux aussi persuadés de penser de même. Bien plus, 
l'épouse de l' erllpereur elle aussi 5, grâce aux eunuques et au 

l'opinion identique d'Eutrope sur l'exécution du seul Dalmatius). Sur le 
testament que, selon PHILOSTORGE, HEII, 16 (p. 26-27), Eusèbe de Nicomé­
die aurait transmis à Constantin, dans lequel celui-ci accusait ses frères de 
l'avoir empoisonné et demandait vengeance (ce qui justifiait les purges qui 
allaient suivre), cf. D.W.H. ARNoLD,<( Athanasius and the Death of Cons­
tantine>>, SP 26, 1993, p. 347-359 ; 1. T ANfiLLO, « Filostorgio ela tradizione 
sul testamento di Costantino ~. Athenaeum 88, 2000, p. 559-563. 

4. Sur ce praepositus sacri cubiculi, que Julien appelle {(le maudit eunu­
que>> (Aux Athéniens, 5, 274· a), cf. PLRE l, p. 302-303. Il fut exécuté en 
361, lors des procès qui suivirent l'avènement de Julien. Cf. H. ScHOLTE, 
Der Eunuch in Kaisemiihe. Zur politischen und sozialen Bedeutung des 
praepositus sacri cubiculi im 4. und 5. ]ahrhundert n. Chr., Francfort 
1995 ; R. DELMAIRE, Les institutions du Bas-Empire romain de Constantin 
d Justinien. Les institutions civiles palatines, Paris 1995, p. 153-156. 

5. L'épouse de Constance est depuis 335 une de ses cousines germaines, 
fille de Jules Constance et de Galla, demi-sœur de Julien (cf. JULIEN, Aux 
Athéniens, 4, 272 d) ; on en ignore le nom ; après son décès, Constance 
épousera Eusébie en 352. 
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npecrôu-répou 't"(j 't'OL<XUT7J 86~71 npocr·d8e:'t'a.L. 7. Me-r' oU noÀÙ 
~~ \ ) ' ) 1 \:'> 1(2 \ A À/ 1 ,... 1 T -
Oê XO:.L ê7t IXlYr0\1 OLEUC<LVE TOV 1-"0UJ"L EIX TO o..,Y)TY)f.J.<X. OU'TO 

25 y(ve::'t'o:.L cpo:.vepàv xo:.'t'& ~paxù npW-rov p.èv 't'o'tç x<X'Tlk 't'à ~cxal-
À ' " ~~ ~ 'Ïl''O ' ' ' '0 -EUX O'Tf>OC:TEUO/)-EVOLÇ, ê7tS:LTC<. OE OLE:oO Y) XCH ELÇ TC<. 7tÀYJ Y) TYJÇ 

n6Àetvc;. 8. 6.teÀÉyovTo ôè ne:pl -r~ç 86~1)<; Èv p.èv 't'o'tç ~œm­
Àdotç ol Èntxovrwv'L-rcxt &11-o:. -rcx:'i:'c; yuvœt~lv, Ev Sè: 't'1) n6Àe:L x1X8' 
éx&o"TY)V oixlcxv ôuxÀex:nxàc; n6ÀEf.J.OÇ ~v. .Ô.tÉ-rpexev oi5v 

30 1 
' \ \ ) 

1 
\ "ÀÀ , ' [9'1 ' 't'OCXEWÇ 't"O XO:.X0\1 X!XL E:7tL 't'!XÇ 0:. <XÇ E1t'O:.PXLOC.Ç ~ 'TE: X<XL 

rr6Àe:Lç, 9. xcd Wc; 0'7tLv8-ljp Èx 1-uxpoU -r~v &px~v Àcq;.ô&vov 't'à 
Y' , À 1 1 ' 1 " "E ' o..,Y)TY)fl.<X E:LÇ q:n OVELXL<X\1 'TOUÇ O::XOUOVTO:.Ç Y)YELf>E:V. XOCO''t'OÇ yocp 
't'CÛV nuv8avo!J.Évwv -rYjc; -raprxxYJc; T~v al·dav np6<pamv eù6ùc; 
eïxe. (tj't"~O'E<ùÇ xo:L &11-o: -rfj Èpw-r~m;~ Èp(~ELV è0oÙÀE't"O, h: 3è: 

35 -rY)ç, ëpt3oç, mX.V-ro: &va-rÉ.-rpan-ro. 10. Ta\ho: 11-è:v oùv xa-r& -r&ç, 
' À ' 'À ' ' • ' ' 'IÀÀ • ' ' O:VO:'t"O LXO:Ç 1t0 ELÇ EYEVE't"O" tXL yap EV UpLOLÇ XO:t <xa-ra> 

-r& Écrnépta !J.É.p1J -rÉ.wç, ~crùxa~ov· -roùc; Opouç, y&p -roùc; -rijç, èv 
NtxaLCf cruv63ou napo:craÀEÛELV oùx ~6EÀov. ll. (Qç, oùv è~o:­
cp6è:v -rO np0Cy11-o: E:nt -rO XELpov E:né3wxEv, 't"1)Vtxaiho: oL nEpL 

40 EUcré:Owv -ràv NtxOf.L1)3éo: €p11-awv YjyoUv-ro -r~v -r&v noÀÀÙlv 
Trt.pa.x_~v· 12. o6Twç yè<p [L6vwç Mvrt.crOrt.< T'ijç 'AÀ<~rt.vSpeia.ç 
ènLcrxonov &va3E~at -rYjç, o:U-rWv 36~1JÇ Of.L6cppova. 'AÀÀIÎ. -r6-rE 

' " 0 ' À0' ' ' ' 'AO ' • ' -/-LEV Eq> (XO'EV E7ttXVE <ùV ELÇ tXU't"1)V . tXVtXO"WÇ EVOÇ 't"WV 
AUyoùcr-rwv &xupwfJ-É.voç, yp&/-Lp.o:mv, &nEp -r<{} 'AÀE~cx;v3péwv 

4.S Àcx;<{) Kwvcr-rav-rLvoc; 0 véoç, 0 -r<{} ncx;-rpl 011-6.wup.oç, ix. -rijc; èv 
rcx;ÀÀLCf Tp~OÉ.pE<ùÇ btEp.~EV. ''Ecr-rt 3è: -r&3E -r& yp&p./-LtX't"tX -r& 
{mo-rE-rcx;yf.LÉ:VtX. 

l. Litt. <<ceux qui servent dans la milice au palais l>, non seulement les 
militaires, mais tous les fonctionnaires, qui font partie de la militia 
officialis, assimilés à l'armée par le statut, les grades, les privilèges, la solde 
et le port d'un uniforme. 
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prêtre, se rallie à une telle opinion. 7. Peu après, la question 
parvenait aussi à l'empereur lui-même. :elle vient peu à peu 
au grand jour, d'abord parmi les fonctionnaires du palais 1

, 

ensuite elle se répandit dans les foules de la ville. 8. Les 
chambellans discutaient sur cette opinion dans le palais avec 
les femmes, et en ville, c'était une guerre dialectique dans 
chaque demeure. Le mal se répandait donc rapidement dans 
les autres provinces [94] et villes. 9. Comme une étincelle, la 
question, qui avait pris son point de départ dans peu de 
chose, excitait les auditeurs à la querelle, car chacun de ceux 
qui s'informaient sur la cause du trouble trouvait aussitôt 
prétexte à discussion ; en même temps qu'il interrogeait, il 
voulait chercher querelle, et à partir de la querelle tout était 
mis sens dessus dessous. lü. Cela avait donc lieu dans les 
villes d'Orient, car celles des Illyries et des régions occiden­
tales étaient encore tranquilles, ne voulant pas ébranler les 
définitions du concile de Nicée. ll. Or comme l'affaire, une 
fois déclenchée, évoluait vers le pire, ceux du parti d'Eusèbe 
de Nicomédie estimaient alors que le trouble d'un grand 
nombre était une aubaine 12. :c'était ainsi seulement qu'ils 
pourraient désigner un évêque d'Alexandrie qui partagerait 
leur opinion 2 • Mais alors Athanase les devança en y reve­
nant, muni d'une lettre d'un des Augustes, celle que Cons­
tantin le Jeune, l'homonyme de son père, envoya de Trèves 
en Gaule au peuple des Alexandrins. Voici ci-dessous cette 
lettre : 

2. En fait, après la déposition d'Athanase, la communauté arienne 
d'Alexandrie s'était donné comme évêque le prêtre Pistos (un partisan 
d'Arius, consacré par Secundos de Ptolémaïs :cf. ATHANASE, Apol. sec. 19, 
2, p. 101), que les Eusébiens reconnurent un temps lorsqu'Athanase revint 
à Alexandrie, mais qu'ils remplacèrent, lors d'un concile tenu en 338/339 à 
Antioche, par Grégoire de Cappadoce (cf. note à x, 1). 
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III 

l. << Kwvcr-rav't'Ïvoc; Kai'aap 't'<{) Àa{i) TYjç xa6oÀLx'lfc; ÈxxÀ1)­
cr(o:ç 'AÀe~o:v3p<fwv. 

Où3èv 't"Yjc; U!J.E'répaç Lepiic; E:vvolac; &none:cpeuyfvcu -r~v 
yv&mv oi!J.a;t, Ùtà ·roU-ra 'AEicxv&:mov -ràv 't'OÜ rrpocrxuvrrroü 

5 , ( , , , , , rÀ' • 'Cl 
VOfLOU U1tO<p1J'T1)V 7tp0Ç XCHpOV E:LÇ 't'O:.Ç IX ÀLO:.Ç CX.1tEO''t"<XÀVCU, 

tva, Ène:t3~ ~ &ypt6't'1JÇ -rWv ocLp.oô6pwv xcd noÀe:!J.Lwv cxù-roü 
E:xEip&v elc; xlv3uvov -rYjç Le:pêù; aU-roU xe:<paÀijc; btép.e:ve:v, fL~ 
&pa Ùtà -d)ç -r&v rpcxÙÀwv Ùtacr't'po<pYjc; &v~xe:cr't'a Unocr-ryj. 2. 
llpOc; -rO Ùtancû'Çat -rolvuv -raU-r1JV &<pYJp€61) -rWv <papùyywv 

10 't&v Ènn<.Etflévwv cxù-r<{) &v3p&v, tm' Èfl.OL 3t&ye:tv xe:Àe:ucr9dc; 
oü-rwc;, Wc; Èv 'TOCÙ't'Y) 't'Y) n6/..e:t, Èv tJ Ùté't'fHÙev, niicrtv 't'oLe; 
&vayxalotc; È!J.7tÀe:ov&:~e:tv, e:~ xcd 't'à 11-&:Àtcr-ra aù-roü ~ &oŒt!J.OÇ 
&pe:-r~ -raie; Se:Lcuc; ne:not9uî'a ~oYjSdcnç xa1 't'à -ri}ç -rpax.u,répœç 
[95) TUX1JÇ &x811 é~ou6ever:. 3. Tocyo:poùv, e1 xcà -rà f.UXÀccr-ro: 

15 7tpÛç 'T~V 7tpOO'<pLÀEO''T&;'T'YjV Ûf.LÛ)V 6e:ocrét)e:L<XV 0 3e:cr7tÛ'T'YjÇ ~fl-Û)V 
0 -rijç !J.<XX<:xp(œç !J.V~!J.'YJÇ Kwvcr-rœv-rî'voç 0 cre:6œcr-r6ç, 0 è!J.ÛÇ 
7t<X'T~p, -rèv whèv è1tLcrx.o1tov -ri}> lôlcp -r67tcp 7t<xpœcrx.e:ïv 
7tpoiJp1J-rO, O!J.WÇ, è7te:t8~ &v6pwnlvcp xÀ~pcp npoÀY)cp6dç 7tpà 
-roü -r~v e:ùx~v 7tÀY)pWcrœL &ve:nœUcrœ-ro, &x.6Àou6ov ~yY)mXp.Y)v 

20 -r~v 7tpoœlpe:cnv 't'OÙ Tijç Se:lœç p.v~p.Y)ç ~œcnÀéwç 8tœ8e:~&f1-EVOÇ 
1tÀY)pWaœL. 4. "Ocr-rLç ène:t3&v Tijç Up.e:Tépœç -rUxYJnpocr6~e:wç, 

1. Socrate emprunte ce texte à ATIIANASE, Apol. sec., 87,4-7 (p. 166), qui 
ajoute la date: le 15 des calendes de juillet (17 juin 337), alors que Constan­
tin II n'est encore que César (il sera Auguste le 9 septembre :cf. supra, note 
à u, 3). Athanase n'est pas le seul évêque à avoir été rappelé, car tous ceux 
q:ui avaient été exilés furent amnistiés et autorisés à rentrer dans leurs 
Eglises (ATIIANASE, Hist. Ar., 8, 1, p. 187 ; PHILOSTORGE, HE Il, 18, p. 28). 
Le§ 3 montre que la mesure de rappel d'Athanase n'est qu'une de celles 
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III 

Lettre de Constantin Il autorisant le retour d'Atha­
nase (17 juin 337) 1 

l. « Constantin César au peuple de l'Église catholique des 
Alexandrins : 

Je pense que la raison pour laquelle Athanase, l'interprète 
de la loi adorable, a été opportunément envoyé dans les 
Gaules n'a nullement échappé à la connaissance de votre 
Intelligence sacrée: c'était pour que, lorsque la cruauté de 
ses ennemis sanguinaires et hostiles mettait en danger sa tête 
sacrée, il ne fût pas exposé à des maux irrémédiables du fait 
de la perversité des méchants. 2. Pour se jouer de celle-ci, il a 
donc été arraché aux mâchoires des hommes qui le mena­
çaient ; il a reçu l'ordre de vivre sous ma juridiction, de sorte 
que dans cette ville où il résidait, il disposât en abondance de 
tout le nécessaire, bien que sa vertu digne de louange, qui 
s'était confiée avant tout aux secours divins, tienne pour rien 
les [95) souffrances d'un sort bien pénible. 3. Ainsi donc, 
alors que notre maître de bienheureuse mémoire, Constan­
tin Auguste, mon père, s'était proposé, attentif avant tout à 
votre très chère Piété, de procurer le même évêque au siège 
qui était le sien, cependant, parce qu'il est mort avant 
d'avoir réalisé son vœu, enlevé prématurément du genre 
humain, j'ai jugé à propos, lui ayant succédé, d'accomplir 
la volonté de l'empereur de divine mémoire. 4. Lorsque 
cet homme se trouvera en votre présence, vous saurez le 

que prennent les successeurs de Constantin, qui déclarent accomplir, ce 
faisant, les volontés de leur père. Les autres évêques exilés - Marcel 
d'Ancyre, Asclépas de Gaza, Loukios d'Adrianopolis- rentrèrent aussi 
chez eux, non sans provoquer des troubles dans leurs Églises (voir la syno­
dale des Orientaux à Sardique, 9, CSEL 65, p. 55). Aussi bien furent-ils 
bientôt bannis à nouveau par décret impérial. 
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Ûcr1JÇ nocp' ËfLOÜ od3oüç -re-rUx1Jxzv, yvWcre:crOe:. Où y&p SocufJ.a-
' t' ~' ,, ( , • ~ , K , , , , , 

O"TOV, E: 'n 0 Œ.\1 U7te:p CWTOU 1tE7tOl1)XCC CU yocp 't"i')V Ef.l.'Y)'\1 

~uxijv ~ -roü U!J.e:Ttpou n68ou dx.Wv xocL -rà -roU T1JÀLXothou 
25 &v3p0ç crxYJ!-liX dç 't'OÜTO Ë::x(ve:t xcd ttpoé'l."pE7tEV. 'H 6do:. ttp6-

vow~ Up.iiç a~occpuÀ&~ot, &.DeÀcpot &yc<7tY)TOL )} 
5. ToÜTOLÇ Oœpp&v -roïç yp&[.LfLCX<nv b 'A8ocv&cnoç xoc-raÀcqJ.­

O&.ve:t -r~v 'AÀe:~&v3pe:w:v. Kcd ~3tcrTOC fJ-èv cxù-ràv €3é~œ-ro ô -r&v 
'AÀe:Çocv3pé<ùv Àcx6ç· Ocrot ÙÈ: è:rUyxocvov &.pe:tavl~ovTe:ç èv 

30 ocÙT1), rpa-rp(ocv cruvlcrTacrocv xe<-r' o:.ù-roü. 6. ~t' &v cruve:xe:ïç 
a-r&cre:tç f.y(vov-ro, ocï·nve:ç Un68ecnv 7te<pe:Lxov -roïç n:e:pl Eùcré:­
ôwv -roU ÔLocÔ&:.ÀÀetv octnOv Ti\} ~o:.mÀû', <Sn fLY) xplvocv-roç TOÜ 

xoLvoü cruvd)plou -r&v È7w:rx6rrurv, <&ÀÀ'> É:o:x.u-r<f) E:ttt't'pé~o:.ç 
-rYjv ËXXÀY)crlav X<XTEÀ<f0e:v. 7. 'E7tl TOO'OiJTOV Ôè TàÇ Ôt<XÔoÀàç 

35 èÇé't'ELVIXV, Wç ôpym8évTIX Tàv ~IXcrtÀé<X T1jç 'A)u::;<Xvôpd<Xç 
<<XÙTàv> È:x.Ô<XÀe:'rv. 

IV 

Il&ç 11-èv oi5v TOiJTo èyéve:To, !1-tx.pùv Ôcr't'e:pov Àé;w. 'Ev ôè 
T(i)Ôe: Ti}l xp6vtp TEÀEU't'~O'<XVTOÇ Eùcre:Olou, aç T1jç èv OIXÀ<Xt­
O'TLVYJ K<Xtcr<Xpd<Xç È:7tlcrx.o7tOÇ ~v x.al 't'~V O<X[L<pLÀou 7tpocrwvu-

l. Athanase arrive à Alexandrie le 23 novembre 337- si l'on en croit la 
majorité des chercheurs, qui corrigent sur ce point la donnée de l'Index 
syriaque, lequel date ce retour de 338. Il rentre après un voyage par voie de 
terre lors duquel il a rencontré Constance à Viminacium, puis à Césarée de 
Cappadoce, lors duquel aussi il s'est cherché des alliés (cf. A. MARTIN, 

introd. à l'Index des Lettres Festales, SC 317, p. 78-89). La synodale du 
concile d'Alexandrie de 338 déclare que lors de son retour, ce fut «joie, 
allégresse, course du peuple qui se hâtait pour le voir» (ATHANASE, Apol. 
sec., 7, 4; p. 93). La date de l'Index est à nouveau défendue par P. van 
NUFFELEN, <<Les lettres festales d'Athanase d'Alexandrie>>, REAug 47, 
2001, p. 91, et« La tête de !"Histoire acéphale'», Klio 84,2002, p. 130-135. 
Si le retour a lieu fin 338, cela oblige à déplacer le concile d'Alexandrie en 
339. 
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grand respect que j'ai pour lui. Il n'y a rien d'étonnant à ce 
que j'aie fait quelque chose en sa faveur : la représentation 
de votre désir et l'attitude d'un tel homme poussaient et 
incitaient mon âme à cela. Que la divine providence vous 
garde, frères bien-aimés. >> 

5. Mis en confiance par cette lettre, Athanase regagne 
Alexandrie. Le peuple des Alexandrins le reçut de la 
manière la plus agréable 1

, mais ceux qui, là, étai en~ ariani­
sants constituèrent une association contre lui. 6. A cause 
d'eux il y avait des émeutes continuelles, qui fournissaient à 
ceux du parti d'Eusèbe un prétexte pour l'accuser auprès de 
l'empereur d'avoir regagné son église sans jugement de 
l'assemblée commune des évêques, mais de sa propre initia­
tive. 7. Ils poussèrent à ce point leurs accusations que 
l'empereur 2 , furieux 3

, le fit expulser d'Alexandrie. 

IV 

Mort et succession d'Eusèbe de Césarée (339) 

Comment cela eut lieu, je le dirai un peu plus tard 4 , A 
cette époque, comme Eusèbe était mort - celui qui était 
évêque de Césarée de Palestine et avait reçu le surnom de 

2. Il s'agit cette fois de Constance IL Mais l'expulsion, ou plutôt la fuite 
d'Athanase d'Alexandrie pour Rome, n'eut lieu que le 16 avril339, après 
un concile dont ne parle pas Socrate (ce concile se tint à Antioche en 
338/339, confirma la déposition d'Athanase de 335 et lui donna pour 
remplaçant Georges de Cappadoce), et après l'installation de celui-ci, 
appuyé par la force publique. 

3. Socrate parle à maintes reprises du caractère coléreux de Constance Il 
et insiste sur les aspects despotiques de son gouvernement, sans relever un 
seul trait positif dans sa politique religieuse ; Sozomène et Théodoret, 
quoique sévères, seront un peu moins négatifs. Cf. LEPPIN, Von Constantin, 
p. 62-66. Pour une appréciation plus objective de la politique religieuse de 
Constance, cf. Richard KLEIN, Constantius II und die christliche Kirche, 
Darmstadt 1977. 

4. Cf. infra, II, XI. 
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, • , 'A , 6 , • ,.., , , , ~ 

f.W:X.\1 EXEK"t'1)TO, XIXXWÇ fL<X 1)1'1JÇ O:.U'TOU 'TY)\1 E1t'LO'X01t1JV oLO:.~ 

5 ~ 1 
" 

1 ''ÀÀ ' ÀÀ' R eÀ 1 't''e 1 
' 

1 f'J.' OEXET<XL' OÇ XIXL IX C( f..LE:\17t0 ct. t-'m LOt EsE E't"O XIXL ELÇ 't'OV 1-"W\1 

Oè -roU ÙLÙ<XcrxcfÀou {o:.û't"oü} cruviypat.Ye:v. 

v 

M ' , À\ <;).\ • "'A À' K 1 >o;;:. 1 " E:'T OU 7t0 U OE 0 TOU 1-'o:,cn EWÇ WVO'TOCV't'WU aoe:Àcpoç, OÇ 

-ï)v Op.Wvuf..LOÇ -ré;} ncx-rp[, 0 véoc; Kwvcr-r<Xv'Tt'voç bniùv Tot'ç 
f.tÉpe:mv -roü ve:w-répou &.Oe:À<poü [96) KWvcr-riXv-roç, crufLOo:ÀÙlv 
-re: -roi:'c; cr't"panW-ro:.Lç aù-roG, &.vcupe'Vr(XL Un' aU-rWv èv Umx-rdq. 

5 'AxLvÙÜvou xcd Tip6x.Àou. 

VI 

l 'Y , ~~ , , , ,.., , , , K 
• 7t0 OE 'TOV CW't'0\1 'TOUTOV XPOV0\1 XO:."t'O:. 'T1)V <ùVO"'TClVTL-

' À • 1 "' 1 ' À/ \ '!:' VOU7t0 LV e:·n:pa TCHÇ npo-re:pcuç E7tLO'UfL7t EXE:'TO:.L T<Xp1XX1J Es 
' ' ' 2 'AÀ't: <;:> • ' ' t- ,. , ,.., IXL'WXÇ 'TOLOCUT1JÇ. • EstXVopOÇ 0 X<X"t'CX 'T1jVOE TYJV 1t'OÀLV TWV 

l. Eusèbe disparaît en 339. Il ne reste que de maigres fragments de 
l'œuvre abondante de son successeur A ca ce (quelques fragments de ses 
œuvres exégétiques, un d'un ouvrage contre Marcel d'Ancyre: cf. CPG 
3510-3512). Sa Vie d'Eusèbe a entièrement disparu. Sur ce personnage, 
auquel Jérôme consacre une notice dans le De viris inlustribus, 98, cf. J.-M. 
LEROUX, <( Acace évêque de Césarée de Palestine (341-365) l}, SP 8, 1966, 
p. 82-85 ; J.T. LIENHARD, « Acacius of Caesarea : Contra Marcellum l>, 
CristSt 10, 1989, p. 1-21. Il jouera un rôle important à Séleucie en 359 (cf. 
II, XXXIX-xL) ; avec ceux de son parti, il est déposé par le groupe homéou­
sien, mais il intervient auprès de l'empereur et siège au concile homéen de 
Constantinople en 360 (xu) et d'Antioche en 361 (xLv, 8), est anathématisé 
par des conciles macédoniens (III, x, 5) ; sous Jovien il signe une formule de 
foi nicéenne (III, xxv, 18; Socrate l'accuse alors d'opportunisme politi· 
que: xxv, 6); en 364, il est encore condamné avec ses partisans au concile 
homéousien de Lampsaque. 

2. Constantin II tomba dans une embuscade à Aquilée en mars-avril 
340, alors qu'il marchait contre son frère, qui se trouvait en Illyricum 
(EuTROPE, Brev., X, 9, 2). Sur la guerre entre les deux frères, cf. B. BLECK· 

MANN, <{ Der Bürgerkrieg zwischen Constantin II und Constans (34.0 n. 
Chr) )>,Historia 52, 2003, p. 225-250. 

T 

1 

1 
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<< de Pamphile>>-, son disciple Acace lui succède dans l'épis­
copat. Il produisit plusieurs livres et, entre autres, en corn-

! . d ' 1 posa un sur a v1e u maitre . 

v 

Mort de Constantin II (début 340) 

Peu après, le frère de l'empereur Constance qui portait le 
même nom que son père, Constantin le jeune, envahit le 
territoire de son frère cadet Constant [96]. S'étant heurté 
aux soldats de celui-ci, il est tué par eux sous le consulat 
d' Akindynos et Proclos 2

• 

VI 

Élection de Paul de Constantinople (été 337) 3 

l. A la même époque, à Constantinople, d'autres troubles 
s'ajoutent aux précédents pour la raison suivante. 2. Alexan­
dre, qui était à la tête des églises dans cette ville et avait 

3. La vie de Paul de Constantinople a fait l'objet, après le concile de 381, 
qui avait rétabli l'orthodoxie nicéenne et donné au siège de Constantinople 
la première place en Orient, d'une relecture hagiographique qui l'a remode­
lée sur celle d'Athanase, ajoutant deux exils imaginaires à deux exils réels. 
Cela permettait à l'Église de Constantinople de revendiquer elle aussi son 
champion de Nicée. La reconstitution de sa carrière n'est pas aisée: on 
comparera les analyses de DAGRON, Naissance d'une capitale, p. 425-435 et 
de BARNES, Athanasius, p. 212-217 (cf. les notes à xvi, 6, xxVI, 6). La date 
de l'élection de Paul a été très discutée. W TELFER, <(Paul of Constantino­
ple )J, HTR 43, 1950, p. 31-92, la plaçait à la fin d'août 335, après la mort 
d'Arius; après d'autres, DAGRON (p. 421) la place à la fin de337, A. MARTIN 

(dans son édition de l'Histoire acéphale, SC 317, p. 39, n. 2) entre mai et 
septembre 337, BARNES (p. 213) en juillet 337. PHILOSTORGE, HE II, 10 
(p. 22) et THÉODORET, HE 1, 19, 1-2 (p. 66) font mourir Alexandre en 330 et 
lui succéder immédiatement Eusèbe de Nicomédie, ce qui est manifeste­
ment inexact. 
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ÈxxÀ"f)crt&v 7tpoecr-r6>ç, 6 T~v 7tpàç ·~pewv 11-&.XY)V &ywvtcr&.!J.e:-
5 voç, -rOv È'J66:3e ~Lov xœ-rÉÀme:v, dxocn-rpLœ p.èv ë't'Y) XC("C'à. -r~v 

È1tLO'XOTI~V Ùta.7tpÉ:~o(.(;, èvev~XOV't"IX. ÙÈ. x.od ÛX't"Ûl 't'<Î rt&:v-ra 

~wUç. OU-roc; 't"e:Àe:vr&v où3évcx de; -ràv aÙToÜ -r6rcov èxetpo-r6-
VYJ<JEV. 3. 'Eve:-rdÀ<X't'O 3€ Taie; xœ8~xouow É:Àécr6o:.t Ùuo'Lv 1:àv 
Ï-repov, Wv cxù-ràç àvof.L&:crt::tev, xa.L el p.È.v ~oUÀotvTo 3û3o:.crxœÀL-

10 xàv Èv 't'CXU't'<f> xcd f3ùp XP1JO'T(il /).ap-rupoÜfLe:vov, o:.Lpeî:'cr6at 
TicdJÀov -ràv U7t' aù-roü xe:LpO't'OV1)6év't'C( 7tpe:crOU·n::pov, &vùpa 
véov p.È.v 1'1} ~ÀLxLq., 7tpo0eÔYjx6-rcx 3è -rai'ç <ppe:alv· d 3è: fL6vov 
Ë:x ·roü 7tpocrx.~p.a-roç 't'-flç e:ÙÀa0e:Laç 3e:txvU!J.e:vov, o:.ipeî:'a8cx.t 
MC(xe36'JLOV, 3t&:xovov t.J.È:V 1)3"1) mXÀo:.t -r1Jç ÈxXÀ1JcrLa.ç -ruyx.&:v-

15 ov:-ro:., -rTI ~Àtx.Lq. 3è yépov-rcx. 4. 'Ex 't'oU-rou !J.d~wv <pLÀovendo:: 
, , , , J. ' À 1 ' 1 'E , nept xetpo-rO\no::ç entcrxonou -r.1v exx Y)ŒW.v e-ro::po::-r-rev. net 

y&p 6 Ào::Ùç dç 3ùo 3te-réT~Y)"t'O ~ép"t), -rWv ~Èv -ré{} 'Apeto::v<{} 
npocrxet~évwv 36y~o::-rt, -rWv 3è <ppovoùv-rwv xo::6& ~ èv ~ txo::L~ 
crùvo3oç &ptcrev, 5. ëwç ~Èv 'AÀé/;o::v3poç nepd)v, xo::-rexp&:rouv 

20 oi <ppovoUv-reç -rO O~ooÜcrLOv, -rWv &.peto::vt~6v-rwv 3to::xptvo~é­
vwv xo::1 OcrYj~Épo::t 3to::nÀY)x-rt~o~Évwv nep1 -roü 36y~o::-roç· ènd 
3È: È:xÛvoç "t'E"t'EÀEU"t'~XEL, &~<p~ptcr't'OÇ ~ -roU ÀIXOU ~&;XY) xo::6(-
0""t'O::"t'O. 6. ô.tO oi ~Èv -roU O~ooucrLou -r~v nLcr-rtv <puÀ&-r-rov-reç 
Ilo::UÀov elç -r~v bncrxon~v npoxetpL~ov-rat, o~ 3È: &.peto::vL~-

25 ov't'eç Mo::xe36vLOv ëcrneu3ov. 7. Ko::t èv ~èv -ryj -r~ç ELp~VY)Ç 
ènwvü~cp èxxÀY)aLq: xat èxo~ÉVYJ -r~ç vüv Mey&À"t)Ç xat Lo<plaç 
Ovo~IX~O~éVY)Ç xetpo-roveî:'-rw Ilo::UÀoç, è<p' oU xat ~iiÀÀOV (97] 
~-roU &.neÀ66v't'oç tJlij<poç è36xet xpo::-reî:'v. 

l. Alexandre a dirigé l'Église de Constantinople jusqu'en 337, Son nom 
ne figure pas dans les listes de Nicée et il semble n'avoir joué aucun rôle 
dans la crise arienne, ce que ne pouvaient évidemment accepter les histo­
riens constantinopolitains du ve siècle (cf. déjà le livre 1, xxxvn, 3-9). 

2. On a ici l'écho d'une pratique qui devait être courante dans les petites 
communautés, la proposition du titulaire sur son lit de mort, entérinée par 
la communauté (cf. DAGRON, Naissance d'une capitale, p. 423). 

3. L'historien transforme en conflit de doctrine ce qui devait être simple­
ment conflit entre deux hommes, le jeune homme prometteur et l'ancien 

l 
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mené le combat contre Arius, quitta la vie d'ici-bas, après 
s'être distingué dans l'épiscopat pendant vingt-trois ans et 
avoir vécu en tout quatre-vingt-dix-huit ans 1

• Celui-ci, en 
mourant, ne désigna personne pour le remplacer. 3. Il 
recommanda à ceux qui en avaient la charge de choisir l'un 
des deux qu'illeur nommerait ; s'ils voulaient quelqu'un à 
la fois capable d'enseigner et réputé pour sa vie honnête, de 
prendre Paul, le prêtre qui avait été ordonné par lui, un 
homme jeune par l'âge, mûr par la réflexion ; mais s'ils 
voulaient quelqu'un que recommandait seulement son exté­
rieur de piété, de prendre Macédonios, qui, depuis long­
temps déjà diacre de l'église, était d'un âge avancé 2

• 4. Il en 
résulta qu'une très grande querelle agitait l'église pour 
l'élection de l'évêque. Le peuple était en effet divisé en deux 
partis, les uns adhérant à la doctrine arienne, les autres 
pensant selon ce que le concile de Nicée avait défini 3

• 

S. Tant que vivait Alexandre, les partisans du consubstantiel 
l'emportaient, alors que les arianisants étaient divisés et se 
disputaient chaque jour sur la doctrine, mais lorsque celui-ci 
fut mort, le combat du peuple devint incertain. 6. Aussi 
ceux qui gardaient la foi du consubstantiel élisent Paul à 
l'épiscopat, alors que les arianisants étaient pour Macédo­
nios. 7. Paul est ordonné dans l'église qui porte le nom de la 
Paix, qui touche celle qu'on appelle aujourd'hui la Grande 
ou la Sagesse ; [97] il apparaissait que le suffrage du défunt 
penchait davantage en sa faveur. 

expérimenté, avec l'opposition classique, dans les élections épiscopales de 
l'époque, d'un prêtre et d'un diacre. Comme il n'aime pas Macédonios, qui 
a persécuté les Novatiens et, de surcroît, a versé dans l'hérésie pneumato­
maque, il parle d'un <(extérieur de piété l>, mais on sait que Macédonios 
trouvait appui auprès des monastères qu'il avait fondés à Constantinople 
(SozoMÈNE, HE III, 2, 3). Sur la carrière de Macédonios, en réalité un grand 
évêque, cf. DACRON, Naissance d'une capitale, p. 436-442. 
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VII 

l. Me:-r' où n:oÀÛ 3è bncr-r&ç b ~e<cr~Àe:Ùç -rjj Kwvcr-rav-nvou­
n6ÀE~ npQç Ô(Y'(~\1 è:xxcxle:-ra~ bd -ryj ye:VO!J-ÉV"() XELpO'TOV(q:. 2. 
Ka.L xa6Lcro:.ç cruvéùpwv -riilv -r& 'Apdou cppovoUv-rwv E:n:tcrx6-
nwv -cùv /J-È:V Dcd}Àov axoÀ&~e:LV Èn:OL1Jcre:v, EùcréOwv Sè: èx -r-fîç 

lO N LXO!..l:1)Ùe:l<Xç f.LE'TŒ.O'T~crcxç T'ijç f.LE:Ye<Àon6Àewç ÈnCcrxonov &v<X.­
Sdxvucn. 2. Kcd 0 f.LÈ:v ~amÀe:Ùç -raU-ra np&:.~o:ç <e:ù6éwç> E:nL 
't'~v 'AvTtOxe:tav Wpf.L1Jcre:v. 

VIII 

l E ' If? ~\ >t- 1 t < 'Y '!? '> '"'1.1 1 ( ' 
• UO'EOWÇ oe: OUOEVL 'Tp07t<:J 1JO"UXIX'-;,€LV 1)00UAE'TO, CIJ1.ACI. 'TO 

't'OÜ À6you) n&:.v-ro:. ÀWov ÈxÎ\Ie:t, 6n:wc; &v è\ npoé6e:-ro xa-re:pyOC­
O''Y)'TCH. 2. Ka'Tacrxe:u&:.~e:L oUv crUvoùov Èv 'Avnoxe:Lq: -d}c; LupLo:.c; 
ye:vécr6cxt, npocp&cre:L !J.È:V -rWv ÈyxatvLwv -rijc; ÈxXÀYjcrÎ<Xç, ~v 6 

5 ncxT~P fLÈ:V -rWv AUyoUcr-rwv xa-rcxcrxe:u&~e:Lv ~p~a-ro, ~J.e:-r& 
-re:Àe:u-r~v 3è: œÙ-roU 6 u[àc; Kwvcr-r&v-rwc; ôex&-r!p ë-reL &nà 't"Yjc; 
Be~eÀLÙ>crewc; cruve't"éÀecrev, -rà ôè àÀ1)6èc; €nt 't"jj &vo:.-rponjj xo:.t 

l. Constance II est mécontent d'un choix fait pendant son absence et 
sans son consentement, et il profite des dissensions qui ont eu lieu pour 
imposer un évêque de son choix. Or Eusèbe de Nicomédie était bien en 
cour, d'autant qu'il était apparenté à la famille impériale par Basilina, mère 
de Julien (AMMIEN MARCELLIN, Hist., XXII, 9, 4 ; cf. RE, 6, 1, Eusebios 
25). La déposition de Paul et l'installation d'Eusèbe ne peuvent avoir eu lieu 
avant la fin de 337 ou le début de 338, puisque celui-ci, après septembre 
337, a accueilli à Nicomédie le jeune Julien, épargné lors du massacre des 
princes. BARNES, Athanasius, p. 212, la date de septembre 337. Paul fut 
alors exilé dans le Pont selon ATIIANASE, Hist. Ar., vu, 3 (ce qu'accepte 
BARNEs), à Thessalonique si l'on suit DAGRON, Naissance d'une capitale, 
p. 430-432 (cf. II, XVI, 6), qui pense que c'est alors qu'il chercha refuge à la 
cour de Constantin II ; l'évêque Maximin de Trèves entra en communion 
avec lui et favorisa son retour à Constantinople à la mort d'Eusèbe (cf. la 
synodale des Orientaux à Sm·dique, 27 ; CSEL 65, p. 67). 

2. Constance retourne à Antioche dans l'hiver 337; jusqu'en 350, c'est 
de là qu'il dirigera la résistance contre les Perses, dont les troupes envahis-
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VII 

Renvoi de Paul, installation d'Eusèbe (337- 338) 

l. Mais peu après, l'empereur, arrivant à Constantinople, 
s'enflamme de colère à propos de cette élection. 2. Ayant 
convoqué une assemblée d'évêques de l'opinion d'Arius, il 
fit destituer Paul et désigne Eusèbe comme évêque de la 
capitale, l'ayant transféré de Nicomédie 1

• 3. A~rès avoir fait 
cela, l'empereur partit aussitôt pour Antioche . 

VIII 

Le concile de la Dédicace (341) 

l. Eusèbe pourtant n'était aucunement disposé à se tenir 
tranquille, mais, comme on dit, il agitait tous ses pions pour 
réaliser ce qu'il avait projeté. 2. Il prépare donc la tenue d'un 
concile à Antioche de Syrie, sous le prétexte de la dédicace 
de l'église que le père des Augustes avait commencé de bâtir 
et que son fils Constance avait achevée après sa mort, neuf 
ans après qu'on en eut jeté les fondations 3, mais en réalité 

saient presque chaque année le territoire romain. Cf. BARNES, Athanasius, 
p. 219-220. 

3. Il s'agit de l'église cathédrale d'Antioche, que Jérôme appelle domini­
cum aureurn, la Basilique Dorée ( Chron. a. 342, p. 235 Helm). Sur cette 
église, entreprise en 327, dédicacée le 6 janvier 341 en présence de l' empe­
reur, cf. ATHANASE, De Synodis 25, 1 p. 250; la date du 6 janvier est fournie 
par la Continuatio Antiochensis Eusebii (BuRGEss, Studies, p. 171 et 239) 
et le Chronicon miscellaneum (CSCO 4, p. 102, 5), dont les données 
peuvent remonter à Philostorge (cf. W. EL TESTER,<( Die Kirchen Antiochias 
im IV. Jahrhundert », ZNW 36, 1937, p. 254-256). Elle disparut dans le 
séisme de 526, fut relevée par le patriarche Éphrem en 537 :cf. G. DOWNEY, 
A Histo<y of Antioch, p. 347-350,358-359. 



36 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

xod1o:~pÉcrzL -rY)ç Op.ooucrLou rrlcrTewç. 3. 'Ev -ro:.lvrn S:è -r'fj cruv-
6S:<p cruviîf-.6ov èx ÔLo:.cp6pwv rt6Àewv èrdcrxo7toL èvev1pwv-ro:. 

10 M&ÇLp.oç p.Év-rm 6 -rWv 'Ie:pocroÀU!J.WV bdcrxonoç, Ôç Mo::x&.pwv 
ÔLe:ÔÉ~a:ro, oU mxpe:yÉve:To èv aù-rj}, ÈnLÀoyLcr.±f.Le:voç Wç d11 

' ' - 0 ' ' '.1. 'A" ' 4 cruvapnaye:Lç X<XL TYJ xe<· atpe:cre:L unoypo:.'t'ocç vo:vcxcnou. . 
'AÀÀà. 11-~v oùS:è 'loÛÀLOÇ mxpY)v b -rY)ç !J.Eylcr-r1JÇ 'Pc.S[J.'l)Ç bd­
crxon:oç, oùS:è: f.L-f)V e:lç -r6nov aù-roù &.ne:crT&:.J.~.xe:L -nv&, xcd-roL 

15 xav6voç èxxÀ1JcrLœcrnxoü xe:Àe:Uov-roç p.Yj S:e:'iv no:.pà yvWp:I')V 
-roü bnox6nou 't''ljç 'PW!J.1JÇ -ràç ExxÀï')crle<ç xo:.vovl~e:cr6o:L. 5. 
}.:;uyxpoTEi'T<XL oùv o:.{h1) ~ crUvoS:oç Èv -rfj 'Av·noxe:lq: rrocp6vToç 
Kwvcr-ro:v-rLou TOÜ ~cx:crLÀÉwç è:v Uno:.-rd~ Mapxe:ÀÀLvou xo:.L 
llpoOLvou· ~v S:è nÉ!J.n-rov €-roç -roi:ho &.nO 't'"fîç Te:Àe:u-rY)ç -roU 

20 ·nD v Aùyoücr-rwv 7tcx-rp0c; Kwvcr-rcxv .. dvou. TI poeLcrT~xeL 3€ -r6-re 
~ijç ev 'Avnoxdqt O><><À1J<ri0lç [98[ <l>Mx,ÀÀoç 3(0l3e1;&:f'eVOÇ 
Eùrpp6vwv. 6. Oi 7tepL EùcréOwv oUv ëpyov -rlSev-rcxL 7tpo1)you­
fJ.évwc; 'A0cxv&mov 3Lcx0&ÀÀeLv, 7tp&-rov fl€V Wc; 7tcxp0:. xav6vcx 

1. Ce concile dit de la Dédicace (ou des Encénies) s'ouvre en janvier 341 
avec la dédicace de la cathédrale. Son but est doctrinal : proposer de nouvel­
les formules qui, sans condamner Nicée, tentent d'en améliorer la formula­
tion, tout en critiquant les positions de certains de ses soutiens comme 
Marcel d'Ancyre. Il est aussi polémique : les évêques orientaux veulent 
répondre à la lettre que Jules de Rome leur a adressée par l'intermédiaire 
des prêtres Helpidius et Philoxenus et dans laquelle il se pose comme 
arbitre entre les Orientaux et les évêques d'Orient réfugiés à Rome -
Athanase, Marcel, etc.- en proposant un concile (ATHANASE, Apol. sec., 20, 
1, p. 102). Les prêtres sont renvoyés à Rome avec une lettre d'Eusèbe de 
Nicomédie qui récuse la proposition d'un concile à Rome (que les Orien­
taux avaient eux mêmes demandé à Jules pour qu'il juge Athanase). Jules 
réunit alors le concile de Rome pendant l'été 34.1 et leur écrit une longue 
lettre qui s'étonne de leur refus d'un concile, défend les évêques déposés 
par les Orientaux (justifiant en particulier qu'Athanase et Marcel aient été 
reçus dans sa communion), mais n'accuse pas les Orientaux de déviation 
doctrinale (cette lettre est résumée en II, XVII, 7-9, dans un passage qui 
relate de façon assez confuse une série d'événements liés à ce concile ; elle 
est citée par ATHANASE, A pol. sec, 21-35, p. 102-113). Sur ce concile, cf. W. 
ScHNEEMELCHER, « Die Kirchweihsynode von Antiochien 341 l>, in Festgabe 
Johannes Straub, Bonn 1977, p. 319-346, qui considère qu'il précède celui 
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pour renverser et détruire la foi du consubstantiel 1
. 3. 

Quatre~ vingt-dix 2 évêques de villes différentes se réunirent 
lors de ce concile. Maxime, l'évêque de Jérusalem qui avait 
succédé à Makarios, n'y vint pourtant pas, car il s'était rendu 
compte qu'il avait souscrit à la déposition d'Athanase parce 
qu'on l'avait circonvenu. 4. Jules, évêque de la très grande 
Rome, n'était pas davantage présent ni n'avait envoyé 
quelqu'un à sa place, bien qu'un canon ecclésiastique pres· 
crivît que les églises ne devaient pas prendre des mesures 
canoniques contre l'avis de l'évêque de Rome 3

. 5. Ce 
concile se réunit donc à Antioche en présence de l'empereur 
Constance sous le consulat de Marcellinos et Probinos ; 
c'était la cinquième année après la mort de Constantin, le 
père des Augustes. Présidait alors à l'église d'Antioche [98] 
Flakillos, qui avait succédé à Euphronios 4

. 6. Ceux du parti 
d'Eusèbe se donnent donc pour tâche principale d'accuser 
Athanase 5 , d'abord parce qu'il avait agi contre le canon 

de Rome, et donc que la lettre de Jules est en fait une réponse, ce 
qu'approuve BARNEs, Athanasius, p. 256; à l'inverse SIMONETII, Grisi, p. 
153-160; HANSON, ·search, p. 284-292; MARTIN, Athanase, p. 419-422 
considèrent que le concile de la Dédicace est une réponse à celui de Rome 
(mais il faut alors le retarder jusqu'à l'été, ce qui ne permet plus de 
conserver la date du 6 janvier, pourtant bien attestée, pour la dédicace). 

2. Le même chiffre est donné par ATHANASE, De synodis, 25, 1 (p. 250) ; 
en revanche, SozoMÈNE, HE III, 5, 2 en mentionne 97. 

3. On ne connaît pas de canon semblable. Socrate semble s'inspirer ici 
de ce que dit Jules dans sa lettre (citée par ATHANASE, Apol. sec., 35, 4·, 
p. 113) :<!Ignorez-vous qu'il existe cette coutume qu'on nous écrive d'abord 
et que ce qui est juste soit décidé ici?» Sozomène sera plus réservé sur ce 
point : cf. LEPPIN, Von Constantin, p. 235, n. 73. 

4•. Flakillos avait succédé à Euphronios en 333 ; il resta en place 
jusqu'en 342. C'est à lui qu'Eusèbe de Césarée adresse son ouvrage De 
ecclesiastica theologia (extraits en II, xxi). 

5. Socrate a confondu le concile de 341 et celui de l'hiver 338/339, ce 
dernier (tenu lui aussi à Antioche) ayant bien pour but de reprendre le 
procès d'Athanase, rentré sur son siège sans avoir été réinstallé par un 
concile. Le chapitre IX et la première phrase du x, qui mentionne l'envoi de 
son remplaçant Grégoire, traitent de ce concile, le reste du chapitre x de 
celui de 341. 
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25 np&Ço:v-ro:, ôv o:.Ù-roL &)fncrav -r6·n:, O·n 1..1.~ yvW!J-11 x.o~voü cruv­
~3pCou -r&v €:rncrx.6nwv T~v -r&Ç~v T-tjç iepwcrUVYJÇ &vÉÀo:.Ôev, 
'ÀÀ' ' ~ ' ',t. • 1 , À 1 ' ~~ 7 IX EO:UT!p E:7tVt"f>E't'C<:Ç E~Ç TYJV EXX Y)aLC<V E~O"E7tY)o"f}O'E:V, , 

Êne~-ro: 3€ Wc; bd T1j e:lcr63cp aù-roU -ro:po:xiJc; ye:vo!J.ÉVY)c; noÀÀoL 
Èv -rjj cr-r&cre~ &né6avov· xo:L Wc; ·twwv o:.Lx.Lcr8€v-rwv UnO 'ASo:­
vo:.crCou, ·nvWv Oè: ÛŒO:O"'t'YjpCotç nœpa3o6évt'wv. 

IX 

l. 'En( -roU-roLç 1'6-re: -rijç ÔLcd)oÀ'ijç yevof.LÉVY)Ç rtpoxe:tpL~ov­
-rcu ·djç 'AÀei:;o:.v3pdcxç Èrdcrxonov npW·rov !J.È:v EùcréOLov 't'ÛV 

bnx)':1J6Év't'a 'Et.~-EO"Y)V6v. Tlç 3' oû-roç ~v, OtO&crxe:L reWpywç 0 
Acx:oOtxeLe<ç bdcrxonoç, ôç -r6·n: mxpYjv Èv -rjj cruv63cp. 2. <PY)al 

5 yàp Èv T{il dç o:Ut'Ov 7tE7tOVY)!J.Évcp ÈyxwtJ.k;J, Wc; d1J EùcréOwç 
Èx 't'Ù'JV eùno:-rpLÔWv 't'"ÎjÇ Èv Mecrono-ro:.[J.lq: 'EOécrcrYJÇ xa-ray6(J.e:­
voç, Èx vÉ:.rxç T€ -~ÀŒlrxç -r& Lêp& p.rx6Wv yp&p.p.rx-rrx, 3. €Ï't'rx -rà 
'EÀÀ~vwv 7trxtaw6dç 7trxpà -ri(J T'l)v~xrxü-rrx -rj} 'Eaéaan È7tta'l)­
p.~crrxv-rt 7trxta€u-rjj, -rÉ:.Àoç U1tù ilo:.-rpocplÀou xrxl. EùcrdlCou -r& 

10 • \ • 1 /), A I?À' 7 • ' ~ ) K ' Il L€p<X 'l)PfJ.1JV€UO'V'l) !"'LU LO:., WV 0 fJ.€V 't''l)Ç €V O:.tcr<Xp€Lif, rx-rpo-
cp[ÀOÇ aè: -rY}ç Èv :Exu6o7t6À€t 7tpOE:O'T~XE:L ÈxXÀ1JcrLrxç. 4. Me-r& 
-raü-rrx aè: È7tta'l)p.~cro:.v-roç rxÙ-roü -rjj 'Avnoxe:lq:, Ènd cruvé01) 
Eùcr-r&0wv U11:ù KUpou XfX't'1JYOp1)6É:.v-ro:. -roü Be:potÉ:.wç xo:.0rxtpe:-
6Yjvrxt Wç cro:.Üe:ÀÀL~ov-ra, 5. eh' a66tç -rbv Eùcréôwv cruvd'vat 

1. C'est sans doute le canon 12 du concile d'Antioche de 327 (celui qui 
déposa Eustathe}, auquel on attribue aujourd'hui les canons longtemps 
attribués au concile de la Dédicace (cf note à II, x, 20) : il condamne 
l'évêque déposé par un synode qui ose aller importuner l'empereur, alors 
qu'il aurait dû s'adresser à un synode plus important (texte dans P.P. 
joANNOU, Discipline générale antique (JVe-Ixe s.). 1. 2. Les canons des 
Synodes particuliers, Rome 1982, p. 114). 

2. Socrate utilise pour rapporter ces griefs la synodique du concile, lue 
chez Sabinos d'Héraclée (cf. xv, 7). 

3. Sur Eusèbe d'Émèse, il existe aussi une notice de Jérôme, De viris 
illustribus, 9,1. Sur s,on œuvre, cf. É.M. BVYTAERT, L'héritage littéraire 
d'Eusèbe d'Emèse. Etude critique et historique. Textes, Louvain 1949; 
RB. YER HAAR RoMENY, A Syrian in Greek Dress. The Use of Greek, 
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qu'eux-mêmes avaient établi précédemment 1
, puisqu'il 

avait repris son rang dans le sacerdoce sans l'avis de l'assem­
blée commune des évêques, mais qu'il s'était précipité de 
lui-même dans son église, 7. ensuite parce que, lors des 
troubles qui avaient eu lieu à son retour, beaucoup étaient 
morts dans une émeute, enfin parce que certains avaient été 
maltraités par Athanase, d'autres livrés aux tribunaux 2 • 

IX 

Notice sur Eusèbe d'Émèse 3 

l. Là-dessus, une fois l'accusation dressée, ils désignent 
comme évêque d'Alexandrie, en premier, Eusèbe, qu'on 
appelle d'Émèse. Qui était celui-ci, l'évêque Georges de Lao­
dicée, qui était alors présent au concile, nous l'apprend. 2. Il 
dit en effet dans l'éloge qu'il a composé sur lui qu'Eusèbe 
descendait d'une famille noble d'Édesse en Mésopotamie; 
3. instruit dès son jeune âge dans les lettres sacrées, il avait 
ensuite reçu l'é-ducation des Grecs auprès d'un maître qui 
résidait alors à Édesse, enfin les livres sacrés lui avaient été 
expliqués par Patrophile et Eusèbe- celui-ci était à la tête de 
l'église de Césarée, Patrophile à celle de Scythopolis. 4. 
Après cela, alors qu'il résidait à Antioche, il advint qu'Eus­
tathe, accusé par Cyrus de Bérée, fut déposé pour sabellia­
nisme 4

. 5. Eusèbe s'attacha alors à Euphronios, le sucees-

Iiebrew and Syriac Biblical Texts in Eusebius of Emesa's Commentary on 
Genesis, Louvain 1997 ; sur sa théologie trinitaire, cf. HAi'ISON, Search, 
p. 387-398. D. Woons, <( Ammianus Marcellinus and Bishop Eusebius of 
Emesa », ]TS 54.·, 2003, p. 585-591 pense qu'il faut l'identifier avec Eusèbe 
Pittacas, dont on sait par Ammien Marcellin (Rist. XIV, 7, 18; 9, 4·-6) qu'il 
fut exécuté sous Constance II après avoir été accusé de participer à un 
complot contre Gallus. 

4. Cf. 1, XXIV, l. 
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15 Eùcppovl4l 't'(/} a~aùe:Ço:{J-ÉV4l Eùcr-r&Owv, cpe:ûyov-r& 't"E 't'~\1 ie:pw­
crUVYJV xœrCJ:Ào:.Ùe::ïv -r~v 'AAe:Ç&v3pe:~av x&.xe:L {J-af:ki:'v 't'à qnA6-
crocpa. 6. 'Enave:AS6vTIX -re: e:lç 'Av·n6xe:~av <l>AaxLÀÀc:.p -ri;) !J.E't'IÎ. 
Eû<pp6vwv cruve:Lvcu, Urr6 -re: EùcrdJlou TOÜ Kwvcr-rav·nvoun6-
Àe:wc; bncrx6rcou npoÔÀYJSlJvw e:lç 't'~V 'AAe:~avùpdw:; bncrxo-

20 n~v. 7. 'AAA' È:xe:1' fLÈ:v !1-1JXÉ:-n Op~âj[99] crcxL, ÔLà 't'à acpbDpa i.mà 
-roü ÀaoU 'AÀe:~avôpe:Lcxc; &yardiaScxt 'ABav&crtov, 7tEfJ.cp8~vcu Dè 
de; 't'~V 'Ep.EO'Y)VÙ>V rtÛÀLV. 8 . .6..LO:.O"'t'IXCH&.V't'WV Ôè -r&v 'E!J.E0'1)­

VÜJV bd -ryj xe:LpoTovlq; cd>'roü (ÈAOLÔopEL'To yàp &le; f.LO:Ü"f)f.I.CX't'L­
x~v &.crxoUp.e:voc;) cpuyyj xvi)Trt.L xcd &ne:tm\1 de; AcxoôLxe:LIX\1 

25 npèç -rbv ne:pL cxÙToU noÀÀà dn6v-ra re:<ilpyLOv. 9. '0 ÔÈ: aÜ-dJv 
de; -r~v 'Avn6xe:w:.v xa-racr-r~craç: ncxpe:crxe::Uacre:v i.mà <l>AcŒ.LÀ­
Àou xcd Napxlcrcrou ai56tç xœrax6Yjv<X~ dç T~V ''Ef.LE:O"IXV' n&Àtv 
Te: f.LÉ:f.Llfnv aù-rèv lm:o!J.e:Ïvcn Wç -rà ~IXÜe:ÀÀlou <ppovoüv-ra. 10. 
Kat -rà !J.èV ne:pL -rYjç XIXTIXcrT&cre:wç aù-roü nÀaTÙ-re:pov ~te:~YjÀ-

30 6e:v { 0} re:Wpywç, Te:Àe:u-raÏov ~è E:n&ye:t, ÛTL xd 0 ~IXmÀe:Ûç 
IXÙTÛV E:nL TOÛÇ ~IXpÜ&pouç E:~H~.)V E:n~ye:TO xd ÛTL Te:p&crTLIX E:v 
TIXÏÇ xe:pcrLv IXÙTOÜ yéyove:. 

T à f.LÈ:V a~ re:wpy(cy dp1jf.LÉ:v1X ne:pL TOÜ 'Ef.LE:O"YjVOÜ Eùcre:­
OLou E:nL TocroüTov !J.OL Àe:Àéxew. 

x 

l. T6-re: 3è Eôcre:Olou Èv -r?j 'Avnoxe:L~ npoÔÀ1j6évToç xaL 
3e:3otX6TOÇ T~V npÛç 'AÀe:~c(v3pe:tiXV &<pt~LV npoxe:tpl~oVTIXL 
rp1jy6pwv e:lç T~V 'AÀe:~av3pdaç Ê7t~O"X07t~V. 2. Kat TOÜTO 
XIXTe:pyacr&:tJ.E:VOL !J.€TIX7tOWÜO"LV T~V nlcrTLV, OÙ3èv !J.èV 't'à ÈV 
N f ,1, f ) \ ""1 6 < CJI ~ 5 LXIXL~ !J.E:!J.'fiX!J.E:VO~, <XPX'Y/V oe: 7t1XpE:O"X1jX. TE:Ç U7tOVE:O"E:WÇ TOU 
cruve:xe:ïç cruv63ouç note:ïcr6at xaL é<ÀÀo-re: é<ÀÀwç {mayope:Ue:tv 
-rOv Opov -rijç nlcrTe:wç x.aTà ~paxU Te: e:lç T~v 'Ape:tav~v 36~av 
Èx.Tte:cre:Ïv. 3. Taü-ra 11-èv oùv Û7twç E:yéve:To, npo·c6v-re:ç 31jÀÙlcro-

l. En disant qu'il n'y partit plus (f.L"')XÉ-n), Socrate semble indiquer 
qu'Eusèbe aurait, en un premier temps, accepté cette nomination. 

2. Narcisse est l'évêque de Néronias de Cilicie (cf. 1, xm, 11), un des 
membres importants du groupe des Eusébiens. 

l 
! 
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seur d'Eustathe, mais pour fuir le sacerdoce, il gagna 
Alexandrie et y étudia la philosophie. 6. De retour à Antio­
che, il s'attacha à Flakillos, qui vint après Euphronios, et il 
fut proposé par Eusèbe, évêque de Constantinople, pour 
l'épiscopat d'Alexandrie. 7. Mais il n'y partit plus 1 [99], 
parce que Athanase était très aimé P,ar le peuple d' Alexan­
drie, et il fut envoyé dans la ville des Eméséniens. 8. Comme 
les Éméséniens manifestaient contre sa nomination - on lui 
reprochait en effet de s'adonner à l'astrologie-, il s'enfuit et 
se rend à Laodicée auprès de Georges, celui qui a raconté 
beaucoup de choses sur lui. 9. Celui~si l'emmena à Antioche 
et fit en sorte qu'il soit ramené à Emèse par Flakillos et 
Narcisse 2 ; il dit encore qu'il lui fut reproché d'avoir les 
opinions de Sabellius. 10. Georges a raconté assez longue­
ment ce qui concerne son élection ; il ajoute pour finir que 
l'empereur l'emmenait avec lui lorsqu'il partait en expédi· 
tion contre les Barbares et que des prodiges eurent lieu par 
ses mains. 

J'en ai assez dit sur ce que rapporte Georges concernant 
Eusèbe d'Émèse. 

x 

Les textes doctrinaux du concile de la Dédicace 

l. Comme Eusèbe avait été proposé à Antioche et qu'il 
avait craint de se rendre à Alexandrie, ils élisent alors Gré· 
goire à l'épiscopat d'Alexandrie 3

• 2. Cela fait., ils modifient 
la foi, sans aucunement critiquer ce qui s'était fait à Nicée, 
mais en instaurant un précédent pour tenir continuellement 
des conciles, établir chaque fois différemment la défini­
tion de la foi et tomber peu à peu dans l'opinion arienne. 
3. Comment cela se produisit, nous le montrerons en avan· 

3. Cf. note à II, vm, 6. C'est le concile de 338/339 qui élit Grégoire. 
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[J.EV' ~ 3è Lnto:.yope:u6e:î.'cra -r6-n: rre:pl -âjç rdcr-re:wç Èrncrrof..'lj 
10 écr·nv ~ùe:· 

4. {( 'H~-te:Lç oÜ-re: &x6Àou8o~ 'Apdou ye:y6vcq.te:v (rrWç yàp 
' 

1 
" , À 6' g ' ) en~ax.onoL ov-re:ç o:.x.o ou 1)0'0(-l.EV npe:crouTe:ptp ; ol.he: IXÀÀ"f)V 

-rtva nlcr·nv mxpà -r'ljv È:~ &.pxYJç rco:.paùo9tà'cro:.v t!;d)e:~&/1-e:f)o:., 
5. àf..f..' O:.ÙTOl È:~E:'t"IXO"TIXl x.cd ÔOXL[J.O:O'TCÛ -rfîç nlcrTE:WÇ O:.ÙTOiJ 

15 y•v6fLEVOL [LiiÀÀov e<ÙTov rcpoal')Xc\fLE6a -!Jrc•p ~xoÀou6~ (lOO] 
cw.:fJ.e:v. 6. rvWcre:cr8e: ÙÈ &nO -rWv f..e:yo~LÉ.vwv. Me:!J.o:.S~xo:.[J.e::v 
yàp È:Ç &pxY)c; dç évrx. 0e:èJv -rOv -rWv ÛÀwv 0e:àv ntcr't'e:Ue:tv, -rOv 
rc&v-rwv VOYJ-r&v -re: wx.l oclcr81J-rWv Ô1JfJ.WUpy6v -re: xal npovo"t)­
-r~v, 7. xaL de; E.voc u~Ov -roU 0e:oU f.Lovoye:vY), npà n6:v-rwv -r&v 

20 '1 < 1 1 1 - 1 , 1 1 
CUWVWV U7tO::f>XOV'TIX Xott O'UVOV't'O:. 'T~ "(E:"(E:VV1)XO'TL CW't'0\1 7t0::'Tf>L, 

~h' où x.cd 't"à mXv-ro:. E:yéve:-ro, -r& -re Op<x:Tà xal -rà &6po:.-ra, -ràv 
x.cd ~rc' ~ax&Twv TêiJv ~~e:p&v x.a"t'' e:ù8ox.(av ToÜ rcaTpàç 

x.a"t'e:À66v"t'a x.al cr&px.a ~x. 't'ijç rcap6évou &ve:tÀYj<p6Ta x.aL 

rcéiaav 'T~V TCa"t'ptx.~V aÙ't'OÜ ~OUÀ~V crUVEX.7tE1tÀY)pWX.6"t'a TCE:TCOV-
25 6' ' • ' 6 ' • • , • À 6' ' , EVa~ Xat EYYJYEP at Xat ELÇ oupo::vouç ave: YJÀU EWXL XO::L EV 

8e.!;t(f "t'OÜ rco::-rpOç xa6é~e:a0at, xaL rc&Àw ~px6~e:vov xp!:'vaL 
~WvTaç xal ve:xpoùç xo::l 8to::fJ-évov"t'o:: ~amÀéa xo::L Ge:Ov e:lç "t'oÙç 

o::l&vo::ç. 8. TI Lcr"t'e:Uof.te:V xcd e:lç "t'Û &ywv rcve:ü~o::. El 8è: 8e:!:' 

rcpocrOe:ïvo::L, TCLcr't'e:Uo~e:v xo::l rce:pl crapxOç &vo::crT&.cre:wç x.o::l 
30 ~wijç o::lwvCou. >> 

9. Ta.Ü"t'o:: ~È:v ~v T1j rcpÙ)"t'Y) ~rcLcr"t'oÀjl yp&tjJo::vTe:ç To'i:'ç x.o::'t'O:. 
'À " 'E ' "'' ' ' ~·A ' ' TCO LV E7tE:~7tOV. .:>TCL~ELVO::V'TEÇ oe: ~LXpOV EV "t'Y) VTLOXEL<f XO::L 

l. La première formule d'Antioche est empruntée par Socrate à AmA­
NASE, De synodis 22, 3·7 (p. 248-24-9). Elle tient à se démarquer d'Arius, 
sans pourtant s'en prendre clairement à sa doctrine; un fragment de 
phrase - «et qui reste roi et Dieu pour les siècles» - vise expressément 
Marcel d' Ancyre. 
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çant. Voici la lettre qu'ils publièrent alors au sujet de la 
foi 1 

: 

4. <<Nous ne nous sommes pas mis à la suite d'Arius 
(comment, alors que nous sommes évêques, nous serions­
nous mis à la suite d'un prêtre?), et nous n'avons pas reçu 
une autre foi que celle qui a été transmise dès l'origine. 5. 
Mais étant nous-mêmes examinateurs et juges de sa foi, nous 
l'avons admis plutôt que de nous mettre à sa suite 2 [lOO] : 
6. vous le reconnaîtrez à ce que nous allons dire. Nous avons 
appris dès l'origine à croire en un seul Dieu, le Dieu de 
toutes choses, le créateur et la providence de tous les êtres 
intelligibles et sensibles. 7. Et en un seul Fils monogène de 
Dieu, existant avant tous les siècles et présent auprès du 
Père qui l'a engendré, par qui aussi tout a été fait, les choses 
visibles et les invisibles, lui qui aux derniers jours, étant 
descendu selon le bon vouloir du Père, ayant pris chair de la 
Vierge et ayant accompli toute la volonté paternelle, a souf­
fert, est ressuscité, est monté aux cieux et siège à la droite du 
Père~ qui revient juger vivants et morts et reste roi et Dieu 
pour les siècles. Nous croyons aussi au Saint-Esprit. 8. Et s'il 
faut l'ajouter, rious croyons aussi à la résurrection de la chair 
et à la vie éternelle. >> 

9. Après avoir écrit cela dans une première lettre, ils 
l'envoyaient à ceux de chaque ville. Mais après être restés un 

2. Les évêques font ici allusion à la réception d'Arius lors du concile de 
Jérusalem, suite à la profession de foi qu'il avait produite devant l'empereur 
(cf. 1, xxvi) et à son affirmation de se conformer aux définitions du concile 
(1, xxxvm, l-2). Sozomène, qui résume le texte, a gardé le« plutôt l) sans la 
deuxième partie du terme (<(nous mettre à sa suite l>), ce qui crée une 
difficulté dans la compréhension de sa phrase (HE III, 5, 5 ; cf. la note 4 
dans SC 418, p. 71). 
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Wane::p x.cx:'Tcx:yv6v't"e::ç T<XÛ't'YJÇ cx:ù6tc; é-répœv Urrcx:yope::Uoumv Ë.v 
Tot:'cr3e: -roLç P~fLO:mv· 

35 10. << TitcrTe:ÜoiJ-e::V &.x.oÀoU6wç -rfl e::ùcx:yye:ÀtK(j xcd &rrocr-ro-
Àtx.Yî 7t1Xpa36cre::t de; ëviX Ge:àv ncx:répa no:.vToxp&:-ropa, -rèv TWv 
"À " 1 ' \ 1 1 ll ' 0 Cù\1 OYjfJ.WUpyov 'TE XIXL 7tp0VOY)TYJV XCU 7tOLY)TYjV, • X.C<t e;Lç 
ëwx x.Upwv 'I'Y)aoùv XpmTÙv -ràv ulàv cx:ÙToÜ -ràv tJ.Ovoye:v1) 
0e:6v, 3t' où -r& n&:'rro:., -rèv ye::vv"Y)Sbrnx npO rr&:v-rwv T<.Ûv 

40 O:ÜÛVW\1 Ë.x. 'TOÜ 7t1XTp6ç, 0Eè>v Ë.x. 0e:oiJ, ~ÀOV Ë.~ ÛÀOU, fL6VOV Ë.x. 
' 'À ' À ' 0 À/ ' (.( 1 1 ' 1 p.ovou, -re: e::wv e:x -re: ewu, tJ<Xm e:a E:X tJcx:mÀe:wç, xuptov o:.rro 

xuplou, À6yov ~&v-ra, crocpLcx:v, ~w~v, cpWç &Xfj6tv6v, 030v &:.ÀYj-

6dcx:ç, & ... da-rcx.mv, 1tOLfLéva, fhlpcx:v, &-rpe:rr-r6v -re: xc<L &wû,Àolw­
Tov -d)ç 6e:6·nyroç, oùcrLo:.ç -re: xcd 3uv&t-te:wç xcû ~ouÀ1jç xo:.t 

45 36~YJÇ -roü rrcx::tpOç &mx:p&:ÀÀIXX'TOV dx6va, ràv n(!QJTÔroxo1' 
; ; a,, ,,_,,

6
/b, 

naanç xnaewç 'T0\1 O\I'T<X ev Œ(!XrJ neoç rov oeo1' , Àoyov 
0e:Ov XIX'T& Tè e:lpYj(.t€\I0\1 f.v 't'<{) e:U.xyye:ÀL<p 'xal eeàç Îjv 0 
À' c• 12 "' ' -r ' ' • ' d ' • - ' ' oyoç , . o~ ou ra navra eyevero x.x~ ev 0 ra navra 

' e ' • ' • , ~ , ~ 0 , , ŒVVSŒ7:7J'XS1' , T0\1 E:1t E:rJX<X'T:W\1 TW\1 Y)flE:pW\1 X<XTE:ÀVO\I'T<X IX\IüJ-
50 e \ CJ.I ' CJ.I \ \ \ f \ l( CJ. ev xcxt ye:WY)VE:\IT<X ex ncxpve:vou XIXT<X T<XÇ ypcxcp.xç xcxt o:vvpw-

nov ye:v6fle:\lov, p.eŒÎT'YjV f9eof5 xal à:vfJeWnw'l! g' &n6crToÀ6vh 
Te TYjç nlcrTe:wç ~t-t& v x.xt àex'Y/ràv rijç t; wijç 1 Wç <p1Jmv ''On 
xaraoé01)Xa lx TOV oveavov, ovx (101]lva notw TO 0éÂ1)fW TO 
ip.ôv, àllà rà fJéÀ1]p.a roV nét-t1pavrôç t-te J', Tèv na86v'T<x lmèp 

55 ~t-tWv xcd &vcxcr'T&v-ra 'T?j 'TpLTn ~tJ.épq. xal &ve:À86v't'cx e:lç oUpa-

a. Col. !, 15. 
f. Cf. Le 1, 27. 

b.Jnl,2. 
g.! Ti2,5. 

c.Jn1,l. d. ln 1, 3. e. Coll, 17. 
h. Hb3,!. i. Ac 3, 15. j. Jn 6, 38. 

L La deuxième formule d'Antioche est également empruntée à ATHA­
NASE, De synodis 23, 2.10 (p. 249·250). Les jugements portés sur elle, dès 
l'antiquité, ont été divers. Athanase la tient naturellement pour arienne 
(Ibid. 36, 5-6, p. 263), Hilaire de Poitiers, qui a très bien compris le but de 
ce concile- s'opposer au sabellianisme -la commente favorablement (De 
synodis, 32-33, PL 10, 504B-506B). Les modernes divergent pareillement: 
cf. HANSON, Search, p. 287-291. Autre commentaire de cette formule par 
M. SIMONETTI, Il Cristo, II, p. 557-559. Très soucieuse de se fonder sur l'Écri-
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peu de temps à Antioche, et comme s'ils récusaient celle-ci, 
ils en publient encore une autre, dans les termes suivants 1 

: 

10. <<Nous croyons, conformément à la tradition évangéli­
que et apostolique, en un seul Dieu Père tout-puissant, le 
créateur, la providence et l'auteur de toutes choses. ll. Et en 
un seul Seigneur Jésus Christ son fils monogène, Dieu, par 
qui tout a été fait, qui a été engendré avant tous les siècles du 
Père, Dieu de Dieu, tout de tout, seul de seul, parfait de 
parfait, roi de roi, seigneur de seigneur, verbe vivant, 
sagesse, vie, lumière véritable, chemin de la vérité, résurrec­
tion, berger, porte 2

, immuable et sans changement, image 
parfaitement semblable de la divinité, de l'essence, de la 
puissance, de la volonté et de la gloire du Père, le premier-né 
de toute création a, qui était au commencement auprès de 
Dieu b' Verbe Dieu, selon ce qui est dit dans l'Évangile: 'Et 
le Verbe était Dieu "', 12. par qui tout a été fait d et en qui 
tout subsiste c, lui qui aux derniers jours est descendu d'en 
haut, a été engendré d'une vierge selon les Écritures f et est 
devenu homme, médiateur entre Dieu et les hommes g, 

apôtre h de notre foi et auteur de la vie i, comme ille dit : ']e 
suis descendu du ciel non [101] pour faire ma volonté, mais 
la volonté de celui qui m'a envoyé i' ; lui qui a souffert pour 
nous, est ressuscité le troisième jour, est monté aux cieux, 

ture, abondamment citée, elle a aussi une visée anti-sabellienne (§ 14), 
même si elle ne s'en prend pas directement à Marcel d'Ancyre, comme le 
font les trois autres formules d'Antioche, et elle condamne l'arianisme 
extrême (§ 16-17). Ses auteurs souhaitaient certainement qu'elle puisse 
remplacer celle de Nicée, qui n'est pourtant pas critiquée (cf.§ 2). Socrate 
ne dit rien de la troisième formule- d'Antioche, qui est en réalité la profes­
sion de foi de Théophronios de Tyane, lequel se désolidarise nettement de 
celle de MarceL Sur la quatrième, cf. II, xvm, 3-6. 

2. Alignement de titres bibliques :verbe vivant (He 4, 12), sagesse (1 Co 
1, 30), vie (Jn 11,25; 14, 6), lumière véritable (Jn 1, 9), chemin de vérité (Jn 
14, 6), résurrection (Jn 11, 25), berger (Jn 10, 11), porte (Jn lü, 7, 9). 
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voùç xcd. xaf:kcr6évTo:. èv Ùe:~t~ -roU naTpàç xcxl n&Atv èpx6fLEVOV 
fLET<X ù6ÇYjç xcû Ùuv&fLe:Wç xpî'vcu ~W,rro:.ç xcû ve:xpoUç. 13. Kcd 
E:ÎÇ -rb 7tVEÜfLO:. -rà &ywv Tà dç 7to:.pâXÀ1JCHV x.rx.l <iyL<XO'fLÛV xcd 
dç -re:Àe:lwmv -ro'Lç 7tta-re:Ùoucnv ÙtÙÛ(Levov, xa6Glç xcû 0 xùpwç 

60 ~!J.&v 'I1JcroUç Xptcr't'Oç Ùte:-r&.Ço:.-ro -roî'ç fL0:.81J'nxî'ç Aéywv· 
'II oeevfJévreç t-ta8rrr:tVaare. n6.Yra rà E8vry, (3an-r:î(orr:eç 
aVroVç clç rO Ovop,a roV nareàç uai rail v[oV xal roV <iy[ov 

' b 14 ' À ' ' 'À o~ " 1 
' 7r.VSVflŒTOÇ , • OYJ OVO''t't 7t0:.Tpoç Cl. 1JVUlÇ OVTOÇ 7tCXTpOÇ XCH 

uloü &AYJ0Wç OvToç uioU xcû nve:UfJ-<XTOÇ &ylou &AYJS&ç Ov-roç 
65 rcve:Ut-ta-roç &:ylou, -rWv Ovof.L&:.-rwv oüx &:nAWç oUùt &py&ç xe:t-

11-évwv, &AAr.X O'YJfLO:w6v-rwv &xptO&ç -r~v Œlcxv éx&cr-rou T(;w 

OvofLo:.~ofLévwv Un6cr-r(X.crlv -re: xd T&Çtv xd ù6Ço:.v, Wç e:lvo:.t -rfj 
p.èv Unocr-r&.cre:~ -rpla, -rjj i)è 0"\J/-t({)WVl~ ëv. 15. TathY)v o?.iv 
éxov-re:ç -r~v nla-r~v EvWnwv -roU Ge:oU xcd -roü Xp~a-roU n&aav 

70 cdpe:-r~x~v xax.o3ol;lav &va6e:~-tcnl~o~-te:v. 16. Kat e:L -r~ç nap& 
-r~v UyLij -rWv ypa({)Wv 6p6~v nla-rw a~a&axe:t Àéywv ~ x.atpàv ~ 
al&va e:lvaL ~ ye:yovévaL npà -roU ye:vvYJ61JvaL -rOv u1.6v, &v&.­
Se:~-ta Ëcr-rw. 17. Kat er 't"LÇ ÀÉye:L -rOv utOv x.-rla~-ta Wç êv -rWv 

1 " 1 • ,, ~ 1 \ 1 • • 
x-rLa~-ta-rwv 1) ye:WY)/1-a wç e:v -rwv ye:WY)~-ta-rwv xaL 11-1) wç aL 

75 Oe:î:'at ypa({)aL napa3é3wxav -rWv npoe:LpY)~-tévwv ëxaa-rov, ~ d 
"ÀÀ ~ ~ 1 

'' > À1
'/' ' <l À Il? > 1 

't"LÇ v. 0 oLoacrXE:L 1) e:uayye: L'-:,E:'t"aL 1Cap 0 nape: ao0/1-E:V, ava-
6e:~-ta éa-rw. 18. 'H~-te:î:'ç y&:p n&m -roî:'ç Ex -rWv 6e:lwv ypa({)ÛlV 
napa3e:3o~-tévo~ç Un:6 -re: np0({)1JTÙlv xal &noa-r6Àwv &ÀY)OtvWç 
-re: xal È~-t({)66wç xaL 7tLa-re:Uo~-te:v xaL &xoÀou6oU~-te:v. >> 

80 19. TotaU-raL 11-èv a!. -rWv Ev 'Avnoxd~ -r6't'e: auve:À66v-rwv 
ne:pt -r'ijç nla-re:wç Ex6éae:Lç Eyévov-ro, alç xaL rp1)y6pwç fL~7t(ù 
-r~ç 'AÀe:~avùpdaç &nt60:.ç Wç &n[axorroç aù-r~ç xa6unéypa­
l.jle:v. 20. Kat ~ fLË.V Exe:î:' -r6-re: ye:vo~-tÉVYJ aUvoùoç -raU-ra np&­
~aaa xaL flÀÀa nv&: VO(J.o6e:-r~aacra Ùte:ÀU6'1). 

k. Mt28, 19. 

l. Formule de saveur très origénicnne : cf. Contre Celse VIII, 12 : « Ils 
(le Père et le Fils) sont deux réalités par l'hypostase, mais une seule par 
l'unanimité, la concmde, l'identité de la volonté>> (SC 150, p. 200-201 : y 
corriger« l'humanité J) par<( l'unanimité (6p.o\lofq:) 1>). 

2. Socrate continue de confondre le concile de 34.1 ct celui de 338/339 : 
c'est celui-ci qui a envoyé Grégoire à Alexandrie. 
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est assis à la droite du Père et viendra avec gloire et puis· 
sance juger vivants et morts. 13. Et en l'Esprit saint, qui est 
donné aux croyants pour la consolation, la sanctification et la 
perfection, comme notre Seigneur Jésus.Christ l'a ordonné à 
ses disciples en disant: 'Allez, enseignez toutes les nations, 
en les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint­
Esprit b' 14. c'est·à·dire d'un Père qui est vraiment Père, 
d'un Fils qui est vraiment Fils et d'un Esprit saint qui est 
vraiment Esprit saint, car les noms ne sont pas mis là tout 
simplement et sans motif, mais il désignent avec précision la 
propre hypostase de chacun de ceux qui sont nommés, leur 
propre place et leur propre gloire, de sorte qu'ils sont trois 
par l'hypostase, mais un par l'accord 1

• 15. Ayant donc cette 
foi en présence de Dieu et du Christ, nous anathématisons 
toute fausse opinion hérétique. 16. Et si quelqu'un ~onne un 
enseignement contraire à la foi saine et droite des Ecritures, 
en disant qu'il y a ou qu'il y a eu un moment ou un temps 
avant que soit engendré le Fils, qu'il soit anathème. 17. Et si 
-quelqu'un dit que le Fils est une créature comme une des 
créatures, ou un produit d'engendrement comme les autres 
produits d'engendrement, et non, comme l'ont transmis les 
divines Écritures, chacune des choses mentionnées 
ci-dessus, ou s'il enseigne et évangélise autrement que ce 
que nous avons reçu, qu'il so~t anathème. 18. Pour nous en 
effet, tout ce qui des divines Ecritures a été transmis par les 
prophètes et les apôtres, nous le croyons et le suivons en 
vérité et avec révérence. >> 

19. Tels furent les exposés sur la foi de ceux qui se réuni· 
rent alors à Antioche, auxquels souscrivit aussi Grégoire, 
qui n'était pas encore parti pour Alexandrie comme évêque 
de cette ville 2

• 20. Et le concile qui s'était alors tenu là, 
après avoir fait cela et édicté par ailleurs quelques lois 

3
, se 

sépara. 

3. Les canons du concile de la Dédicace sont aujourd'hui restitués à celui 
qui déposa Eustathe en 327/328 :cf. E. ScHWARTZ, Gesammelte Schriften, 
3, Berlin 1958, p. 216-235 (ou 4, 1960, p. 163). Cf. note à II, vm, 6. 
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85 (102) 21. 'Ev 3/; Téfl3e Téfl zp6v':' xd T.X 3w6crta rrpây[LaTa 
cruvÉÔ'l) Tap<iT't'e:crB<n. ''EBvoç yd.p <l>p&:yyot x.et.:ÀOI)!J-EVOL -roùç 
rre:pl rC(ÀÀ(o:.ç 'Pw!-'-alouç XC<'t'É-rpe:xov. 22. 'Ev 't'O:.Ù't'c'fl at xcd 
cre:W(J.ol p.e:y&:Àot Èv -roî'ç p.épe:cn -r-fîç éc;>e<:ç ÈylvovTo, f.J,<iÀLcr-ro:. 3€ 
'Av-rt6XELIX bd ÈVLlXU't'ÛV ÛÀOV Ècre:le:-ro. 

XI 

L ToU-rwv YLVO(J-ÉVW\1 XC(l rp1)y6pwv XC("rijyov bd T~\1 'AÀe:­
~&.vSpe:LCX\1 :Euptav6ç -re: 0 (J'rpœt"Y)yÛç xcd o~ crùv a1.h'(i} brrÀkYjç 
cr-rpa-r6ç, &pdh.tàç Ov-re:ç n:e:pl. TOÙç rre:vTaXLO"XLÀlouç. ~uve:À<Xfl­
O&vov-ro Sè aù-roî'ç xal o~ èxd -r6:. 'Apdou <ppovoüv-re:ç. 2. "01twç 

5 Sè 'A6av&moç -r1jç èxxÀ'Y)criaç èl;w6oÙflEVOÇ -roûç cruÀÀcx:Oe:î'v 
aù-rOv ècr1touSax6-raç s~érpuye:v, Àe:x-réov. 3. 'Ecr1t€pa flèv ~v, 6 
Sè Àaèç è7tawùx~~e:v 7tpocrSoxw(J-€V1)Ç cruv&Çe:wç. ''Hxe:~ Sè 0 
cr-rpa-r1)yÙç xœ-r6:. <p&Àayy« -r&l;<Xç -roûç cr-rpœ·nW-r<Xç 7t<XV-r«x6-
6e:v -r1jç èxxÀ1)0"~<Xç. 4. 'A6<Xv&crwç Sè É:wp«x~ç -r& YLVÛ(J-EV<X 

10 <ppov-rŒ<X -rme:-r<X~, 81twç &v f..1.1)Se:!J.L<X -rif> À<Xif> ~À&Ô1) y€v1)'t"<XL SL' 
œù-r6v, xa~ 7tpocr-r&Çœç SL<Xx6vcp X1)pùl;œt e:ùxf)v, <XÜ6tç t.Y«Àf.t0v 
Àéye:cr6<XL 7t<Xpe:crxe:Ù<Xcre:v, 5. crU!J.<pwvl<Xç -re: èx -r1jç y;<XÀ(J-<pSLœç 
ye:vot;.€v1)ç St6:. (J-Liiç -r&v 7tUÀWv -r1jç èxxÀ'Y)crLœç mb-re:ç 
èl;fie:aœv. Toù-rou ytvo(J-évou o~ flèv aTp<X-rtW-r<XL &.7tÛfl<XXOL É(J-e:-

15 vov, 6 Sè 'AOœv&crwç èv (J-écr<p -r&v y;<XÀflq>Soùv-rwv &.ÙÀ<XÔ~ç 
SLe:cr~~e:-ro, TOÜT6v -re: -rèv -rp67tov Stœrpuy~v [103) è1tl T~v 
'Pfu(J-1)\1 &v€Sp<X!J.EV. 6. Kd rp1)y6pwç flèV T6Te: -r1jç èxXÀ1)0"L<Xç 

1. Constant combat les Francs sur le bas-Rhin en 341 et fait la paix avec 
eux en 342 {JÉRÔME, Chron., p. 235 Helm). 

2 .. Ibid. et Consul. Const., 341 (avec la curieuse mention {(excepté 
Antioche •) (MGH, p. 236). 

3 .. Syrianos est dux d'Égypte ; sur ce personnage, cf. PLRE 1, p. 872. 
4·. En se fondant sur ATHANASE, Apol. defuga, 24 (SC 56, p. 162-163), 

Socrate va décrire la fuite de l'évêque d'Alexandrie, mais il s'agit en réalité 
dans ce texte de celle qui eut lieu en 356, lors de l'installation de l'évêque 
Georges de Cappadoce, et non de celle de 339. 
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Événements divers (341-342) 

[102] 21. En ce temps-là, il arriva que les affaires publi­
ques furent troublées, car la nation de ceux qu'on appelle les 
Francs attaquait les Romains établis en Gaule 1 22. A la 
même époque, il y avait aussi de grands séismes dans les 
régions de l'Orient, et Antioche en particulier fut secouée 
durant toute une année 2

• 

Xl 

Grégoire à Alexandrie. Fuite d'Athanase (avril339) 

l. Après cela, le général Syrianos 3 et la troupe de fantas­
sins qui étaient avec lui, au nombre de cinq mille environ, 
conduisaient Grégoire à Alexandrie, et ceux qui y partaw 
geaient l'opinion d'Arius se joignaient à eux. 2. Il faut dire 
comment Athanase, expulsé de son église, échappa à ceux 
qui s'efforçaient de le capturer 4 • 3. C'était le soir, et le 
peuple faisait la vigile nocturne en attendant la synaxe. Le 
général arrive 5

, après avoir disposé ses soldats en ligne tout 
autour de l'église. 4. Athanase, ayant vu ce qui se passait, se 
préoccupe de faire en sorte qu'aucun tort ne soit causé au 
peuple à cause de lui : ayant ordonné au diacre de proclamer 
la prière, il fit ensuite réciter un psaume, et tous, accompaw 
gnés de la mélodie de la psalmodie, se mirent à sortir par une 
des portes de l'église. 5. Pendant que cela se déroulait, les 
soldats restaient sans réaction et Athanase se sauvait 
indemne au milieu de ceux qui psalmodiaient ; s'étant 
échappé de cette façon, [103], il accourut à Rome. 6. Gré-

5. <1 C'était le soii: .. le général arrive l) : citation presque littérale de 
DÉMOSTHÈNE, Pour la couronne 169 (NESSELRATH, <( Die Christen und die 
heidnische Bildung >>,p. 98). 
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è:xp6:t"Y)crev, 0 Ù~ 'AÀe:~avôpéwv Àcxàc; oùx ève:yx6v-re:ç -rà yeyo­
vàç -r~v XC<ÀOU!J.éV'YjV ~wvucrlou ÈxXÀYJcr(cx.v Zvénp"Y}mxv. 

20 7. TomxU-ro:. (J.È:v oùv ne: pt -roll'rwv e:ip~aOw. Eùaé6wc; ÙÈ: 

xcx-re:pyoccr&:!J.e:voç Ocro:. ÈÔoÙÀe:To ~he:7tpe:cr6e:ùe:-ro rrpàç 'IoUÀwv 
't"ÛV ye::v6!J-E:VOV (Ptil/-L1)Ç êJdcrxOTCOV, <XÙTÛV xpLT~V -r6Jv X<XT<k 

'AOe<v&.mov ye:vécr6cx:L no:.po:.xo:À&'>v rtpOc; É:e<.vràv xe<ÀOÜVT<X -r~v 
3lxYJV. 

XII 

l. 'AÀÀ' oux ~'fl8<Xcr<v l-'-"0ei'v Eucr€owç Tl< ""Pl< 'louÀ(ou 
rrEpl 'AOavcxcrlou x.p~8€v-rcx· p.mpOv y~p !J-ET~ T~v crùvoSov Err~-
6wùç ETEÀEÙ't'YJO'EV. 2. ~LÛ7tEp x.al 6 /..cx:Oç T-fîç Ev Kwvcr-rav-rL­
vounÛÀEL Èx.XÀYJcrlcxç aù8Lç -rOv TiaÜÀov Èv Tjj Ex.x.ÀYJcrLq:. ELcr-

5 &youmv. Kcx:T~ 't'CXÙTàv ÙÈ: x.cxl o[ &:pE~avl~ovTEÇ Ev -rjj vüv 
ÀEyop.€vn bd TicxÜÀov Èx.XÀYJcrLq: XELpo-rovoümv -rOv Max.E36-
vLov. 3. Toü-ro ÙÈ: EnolYJcrav o[ np6-rEpov p.È:v EùcrdHcp -re{) 
n&v-ra x.ux.Wvn crup.np&-r't'OV't'EÇ, 't'Û't'E a~ 't'~V Ex.ELvou cxù8Ev­
't'lcxv ÙLaÙE~&p.EvoL · dcrlv ÙÈ: oÛ-rOL 0E6yvwç 6 N mcx:L<xç, M&pLç 

10 o XaÀx1JMvoç, 0o63wpoç 'Hpaûdaç T-ijç l:v 0p4xn, Oupcra­
x.Loç L:LyyL36voç -r1)ç &vw Mucrlcxç, Où&ÀYJÇ Moupcr&v -r-fîç Tiav­
vovlcxç. 4. Oùpcr&x.wç p.È:v oùv x.cxl Où&ÀYJÇ Ücr-rEpov p.E-rayv6v­
TEÇ, ~d)Àfov !J-ETCXVOlcxç -r<{) È7tLO'X.Û7t<p 'fouÀ(cp È7tLÙÛVTEÇ, -rjj 
6p.ooucrlcp 36~'{) cruv8€p.EvoL ExoLvWvYJcrcxv· 5. -r6-rE ÙÈ: ÙLanùpwç 

15 -r~v 'ApELcxv~v cruyx.po-roüv-rEç 8pYJcrxdcxv où -roùç -rux6v-raç 

1. L'église de Denys a été la résidence de Georges d'Alexandrie entre 
février 357 et août 358. Est-ce celle qui fut incendiée en 339, ou fut-ce la 
Théonas, voire la Quirinus? La source de Socrate (la lettre de Jules citée par 
ATHANASE, Apol. sec. 30, 3, p. 109) ne cite pas le nom de l'église. Fut-elle 
incendiée par les partisans d'Athanase ou ses adversaires, avant ou après 
son départ? Les sources divergent; cf. MARTIN, Athanase, p. 408 n. 68. 

2. Cf. note à vm, 2. Socrate revient ici sur la lettre adressée en 338 à Jules 
par Eusèbe, qui lui proposait de convoquer un concile pour juger Athanase 
(AniANASE, Apol. sec. 20, 1, p. 102), proposition qui fut récusée après le 
concile de la Dédicace de janvier 341. 
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goire prit alors possession de l'église, mais le peuple des 
Alexandrins, ne supportant pas ce qui s'était passé, mit le 
feu à l'église qu'on appelle de Denys 1

• 

7. Que cela soit dit à ce sujet. Quant à Eusèbe, après avoir 
accompli tout ce qu'il voulait, il envoya une mission auprès 
de Jules, devenu l'évêque de Rome, en le priant d'être lui~ 
même juge des accusations ~ortées contre Athanase, qui en 
avait appelé à son jugement . 

XII 

Macédonios à Constantinople (hiver 341-342) 

l. Mais Eusèbe n'eut pas le temps d'apprendre le juge­
ment de Jules sur Athanase, car il mourut peu de temps 
après le concile'- 2. Aussi le peuple de l'Église de Constan­
tinople introduit à nouveau Paul dans l'église, mais au même 
moment les arianisants aussi élisent Macédonios dans 
l'église qu'on appelle maintenant «À Paul>>. 3. Ceux qui 
firent cela étaient auparavant les associés d~Eusèbe, le per­
turbateur universel, qui avaient hérité alors du pouvoir de 
celui-ci. Ce sont Théognios de Nicée, Maris de Chalcédoine, 
Théodore d'Héraclée en Thrace, Ursace de Singidunum de 
Haute Mésie, Valens de Mursa de Pannonie. 4. Or par la 
suite, Ursace et Valens, qui s'étaient repentis et avaient 
remis un livret de repentir à l'évêque de Rome, rentrèrent 
en communion en s'accordant avec la doctrine du consubs­
tantiel 4

• 5. Mais à ce moment-là, en soutenant avec ardeur la 
religion arienne, ils suscitèrent des guerres d'importance 

3. Eusèbe de Nicomédie meurt à l'automne 34·1. Paul est donc revenu de 
son exil (cf. note à II, vn, 2) à Constantinople dès l'annonce de cette mort. 

4·. Le livret de repentir des deux évêques date de 347. Cf. Il, XXIV, 4. Il 
est donné par ATHANASE, Apol. sec 58, 2-4, suivi de la lettre des mêmes à 
Athan"'e (Ibid. 5, p. 138). 
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XC("t"à TÙlV ÈXXÀY)O'LÙ.W TCOÀÉ(J.OUÇ È:TÛflEUO'C<V, (;}v EÎÇ ~V Û ÔLà 

Maxe:ôovlov è:v KwvcrTo::vnvoun6Àet ye:v6(J.e:voç. 6. •rrcO y&p 
-roü È:!J.cpu[l04]Àlou rcoÀÉ(.tOU -roüôe: -r&v XpLcrTtav&v cruve:x.e:Tc; 
f-LÈ::V è:ylvov-ro xa't'à T~V rc6Àtv cr-r&.cre:tç, rcoÀÀot ôè È:x TWv yLvo-

20 fJ.ÉVWV O'UVTfHÛÉVTEÇ &.nci~ÀOVTO. 

XIII 

l. "I-IÀ8e:v ÔÈ:: -rO:. ytv6(J.e:va e:ic; &x.oàc; Kwvcr-rct.:v-rlou -roü ~am­
ÀÉwc; xa-r& T~V 'Av'n6xeL('f..V ÔtaTplôov-roç. 'Ev-rÉÀÀETCH yoüv 
'Ep~-toyÉvYJ -rif> (J'rpiXTYJÀ&-rY) È7d 't'à 0p~x.c{)e< 7te!J-7tO(J.ÉVc:p !J.Ép'l'j 
OôoG n&:pe:pyo\l 1tod)crw xo:t èÇwOijcro:L Tijç È:xXÀYjcrlo:ç 't"Ov 

5 Tio:ÜÀov. 2. "Oç xœro:Ào:Oci>v 't~V Kwvcr-ro:vnvoUrwÀtv ÙÀY)V È:T&­
po:Çe:v ~to:~Û!J.E:VOÇ èx0o:Àe:Iv T0v èrdcrx07tov· crT<fcrtç yàp e:U8ùç 
, - " À '" ' " "' , ' e 3 E:X 'tOU OY)!J.OU 7t0:(?1jXO OUVE:L XO:L E:'t"Ot!J.OL tjO'O:V O:!J.UVWJ' O:L. . 

'.Qç 3è: È:7tfxe:t't"O Q 'Ep!J.oyév'YjÇ ~ouÀ6!J.E:VOÇ 3t0:. O''t(?O:'ttW'ttXijç 
xe:tpOç &.7te:À&.cro:L T0v Tio:ÜÀov, 7to:poÇuv0è:v T6Te: Tà 7tÀ1j8oç, oio: 

10 È:V 't"OÎ:Ç 't"OLOU'toLÇ qnÀe:Î: ylve:crEht, <ÎÀoywTfpo:ç €7tote:Î:'t"O xo:'t' 
o:Ù'toÜ Tàç Op!J.&ç, xo:t È:!J.7tL7tp&crtv !J.È:v o:Ù't"oÜ 'T~V oLxlo:v, o:U't"àv 
3è: crUpovTe:ç 3Lo:<p8e:lpoumv. 

4. T o:Ü't"IX 7tlÎ7t(?O:X't"O:L èv U7tœre:l~ 'TWv 3Uo AUyoUcrTWV Kwv­
O''TO:V'TLou 't'à 'T(?L'Tov xd KWvcr'TO:V'TOÇ Tà 3e:UTe:pov. Ko:O' &v 

15 xp6vov KWvcr't"O:Ç !J.È:V 'tà TWv <l>p&yywv ~Ovoç !J.&XYJ VLX~O'<X.Ç 
U7tocr7t6v3ouç 'Pwf.Lo:lotç xo:TfcrTY)cre:, 5. Kwvcr'T&V'TWÇ Sè: ô 
~IXaLÀe:Ùç 'T<Î 7te:pl 'TY}ç &vo:Lpécre:wç 'Ep!J.oyfvouç 7tUÛ6!J.e:voç, èx 
'Tijç 'Av'Twxéwv ~1t1te:Ùç È:À<icro:ç xo:To:Ào:!J.O&ve:L 'T~v Kwvcr'TIXV'TL­
voU7toÀw, xo:l 'Tàv !J.È:V Tio:ÜÀov èi;e:Ào:Uve:L Tijç 7t6Àe:wç, È:~Y)!J.Lw-

20 cre:v Sè: 'T~V 7t6ÀLv &<pe:Àci>v TOÜ O'L'T'Yj(?E:O"lou 'TOÜ 7te<.po:crxe:OévToç 

1. Hermogène est magister equitum, cf. PLRE I, Hermogenes 1, p. 422-
4·23. 

2. Au début de 342. 
3. Cf. Consul. Const., a. 342 (MGH, p. 236). LIBANIOS, Dise. 59, 127 dit 

qu'ils reçurent des dirigeants (&pxo\1-rec;) romains et subirent la servitude. 
4·. Libanios confirme le voyage éclair de Constance à Constantinople 

(Dise. 59, 96-97). Sur l'exil de Paul, il y a dive1·gence: selon DAGRON, cet 
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contre les Églises, dont l'une eut lieu à Constantinople à 
cause de Macédonios. 6. Du fait de cette [104] guerre intes­
tine des chrétiens, de nombreuses émeutes avaient lieu dans 
la ville et beaucoup périssaient pour avoir été blessés lors de 
ces événements. 

XIII 

Émeutes à Constantinople (342) 

1. Ces événements vinrent aux oreilles de l'empereur 
Constance, qui séjournait à Antioche. Il ordonne donc au 
général Hermogène 1

, qui avait été envoyé en Thrace, de 
faire un détour et d'expulser Paul de son église. 2. Celui-ci, 
ayant gagné Constantinople, la troubla tout entière en usant 
de violence pour chasser l'évêque : une émeute en effet 
s'ensuivait aussitôt de la part du peuple et ils étaient prêts à 
le défendre. 3. Comme Hermogène, qui voulait expulser 
Paul au moyen d'un détachement de soldats, était menaçant, 
la foule exaspérée, comme elle le fait facilement dans des cas 
semblables, s'élançait contre lui dans un assaut irréfléchi; ils 
mettent le feu à sa maison, et l'ayant traîné à terre, ils le 
mettent à mort. 

4. Cela eut lieu sous le consulat des deux Au~ustes, le 
troisième de Constance, le deuxième de Constant . A cette 
époque, Constant, après avoir vaincu la nation des Francs 
dans une bataille, les lia par des traités aux Romains 3 . 5. 
Mais l'empereur Constance, lorsqu'il fut informé des cir~ 
constances du meurtre d'Hermogène, s'étant élancé à cheval 
d'Antioche, gagne Constantinople et chasse Paul de la 
ville 4 • Il châtia la ville en retranchant de la fourniture en 

exil n'est pas immédiat, mais Paul reste à Constantinople, dans une situa­
tion ambiguë, peut-être caché (Naissance d'une capitale, p. 430, se fondant 
sur Athanase, Apol. defuga, 3). BARNES pense en revanche que c'est à ce 
moment-là que Paul fut exilé à Thessalonique, d'où il gagna Trèves (Atha­
nasius, p. 214-). Cf. supra, note à vJ. 
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mxp& 't'OÜ n:o::TpOç odrroU 't'jj n6Àe:t &p't'WV ~{.LE:pYjcrLwv Unè:p 't"àç 

-récrao:po::ç p.upL&Saç· Ox-r<il yO:p Eyyùç èxop"f)yoüv't'o p.upL&Ùe:ç 
TO rtp6't'e:pov, 't'OÜ crL't'ou Èx -rYJç 'Aï..e:~o::vùpéwv XO!J.L~Of-tÉ:vou 
[105[ 7t6Àewç. 6. Mcoœ86vwv 81: àv"'8it1;"'' ·rijç 7t6Àewç l:7t(-

25 crxo1tov Ûne:pé6e:-ro · Wpyi~e:-ro y&p xd xo:.T' o::Ù-roU, où v.6vov 0-n 
nocpOC yvWp.YJV aù-roù xexe:tpoT6V1JTO, &ï..i..' O·n xcd St& -r&ç 
p.e:'t'a~ù c<l>-roü -re: xcd IIo::Ui..ou ye:vof.l.évaç cr-r&cre:tç 7tOÀÀoL -re: 
11ÀÀot xo:.1 0 cr-rp<X.TY)À&'t'Y)Ç &v-,)p1j'TO. 7. 'E&aaç oùv cd.lTàv Ev fi 
Exe:tpo-rov~OYJ È:xXÀYJcrL~ cruv&ye:tv, o:.ùfhç bd. -r~v 'Av-n6xew .. v 

30 &ve::x&lp11ae:v. 

XIV 

'Ev ÙÈ: -r({:lùe: xcd o( &pe:to::vL~ov-re:ç p.dhcrTWmv È:x -d)ç 'Ai..e:~-
> ' [' 1 ( 1 ) , ~ {>' '} > ' ' <X.Vof>ELOtÇ f>'YjYOf>WV WÇ !J.LCiOUfJ.EV0\1 EV 't"CWT<fl OE XCH OLOt TOV 

<ye:ye:V"f}!.LÉ:vov> 't'Y)ç È:xXÀY)crlou:; E:fL7tpY)O'fLÛV xat O-n ~-r-rov 't'~\1 
a.U-rWv 06~av cruve:xp6-re:L. 'A\I-rbte:p.7tov Oè re:Gpywv, ôç èx 

5 Ka1t1taOmdaç p.èv ci>pp.ii-ro, 06~a.\l Oè Oe:woU 1te:pL -r~v 'Ape:La­
\1~\1 OpY)crxe:Lav ÈxÉX'T'I)'TO. 

1. Il est vraisemblable que le chiffre de 80000 désigne les rations 
d'annone. La mesure ne fut que temporaire: en 357, Thémistios obtint le 
rétablissement du chiffre primitif (DAGRON, Naissance d'une capitale, 
p. 535).]. DURLIAT suggère que la mesure a pu aussi répondre<~ à l'intention 
de faire des économies dans une période difficile pour les finances publi­
ques, comme le suggère la baisse du titre du sou pendant ce règne)) (De la 
ville antique à la ville byzantine. Le problème des subsistances, Rome 
1990, p. 252-253). 

2. Macédonios est lui aussi dans une situation ambiguë, puisqu'il a droit 
à une église, tout en n'étant pas reconnu officiellement comme évêque de la 
ville. 

! 
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vivres que son père avait allouée à la ville plus de quarante 
mille pains quotidiens - auparavant, près de quatre-vingt 
mille étaient fournis, le blé étant amené de la ville des 
Alexandrins 1

, [105]6. Il remit à plus tard la reconnaissance 
de Macédonios comme évêque de la ville ; il était aussi irrité 
contre lui, non seulement parce qu'il avait été élu sans son 
avis, mais aussi parce que, dans les émeutes qui avaient eu 
lieu entre lui et Paul, beaucoup avaient été tués, dont le 
généraL 7. Il lui permit de faire des réunions dans l'église 
dans laquelle il avait été ordonné 2, puis il s'en retourna à 
Antioche. 

XIV 

Georges de Cappadoce à Alexandrie (357) 3 

A ce moment-là, les arianisants écartent Grégoire 
d'Alexandrie, parce qu'il était détesté à la fois à cause de 
l'incendie de l'église qui avait eu lieu et parce que son sou­
tien pour leur doctrine était plus faible. Ils envoyaient à sa 
place Georges, qui était originaire de Cappadoce et avait 
acquis un certain renom en matière de religion arienne 

3. Cette notice est inexacte. En fait Grégoire mourut de maladie à 
Alexandrie le 26 juin 345, quelques mois avant le second retour d'Athanase 
(le 21 octobre 346), et Georges, ordonné évêque par les Eusébiens dès le 
printemps 350, ne sera envoyé à Alexandrie qu'en 357 (cf. infra, xxvm). Il 
n'y a aucune raison de penser que celui-ci a été ordonné dès 342 (comme le 
croit la note à SozoMÈNE, HE IV, 8, 4, SC 418, p. 217), cette donnée n'ayant 
comme base que le texte de Socrate, manifestement mal informé. La syno­
dale des Orientaux comme celle des Orientaux, à Sardique (340), ne 
connaissent que Grégoire comme évêque d'Alexandrie ( CSEL 65, p. 43 et 
123). Sur ses positions doctrinales, on ne sait rien de précis; il était un des 
signataires de la seconde formule d'Antioche (cf. II, x, Ig). Cf. CJ. HAAS, 
«The Alexandrian Riots of 356 and Georges of Cappadocia l>, GRBS 32, 
1991, p. 281·301. 
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xv 

1. Nouvelle erreur de Socrate, qui évoque cette fois la première fuite 
d'Athanase, après l'installation de Grégoire, le 16 avril339. 

2. Ces quatre noms sont associés par la synodale des Orientaux à Sardi· 
que comme ayant ~herché ~es appu~s dans des {! régions éloignées •> (11, 
C~EL 65, p. 56). Mats Paul n est certamement pas à Rome, car il est alors en 
exil, sans doute à Thessalonique (avant de se rendre à Trèves et de revenir 
de l_à ~Constantinople au début de 342 (cf. note à II, vr). Ch. PJETRl, Roma 
chnsttana, 1, p. 196-197 doute de la venue d'Asclépas et Lucius. 

3. C_f. M. VINZENT, Markell von Ankyra. Die Fragmente und der Brief 
an ]uhus von Rom, Lei den 1997. 
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xv 

Échange de lettres entre Rome et Antioche (fin 340· 
janvier 341) 

l. Longtemps après, Athanase réussit à passer en Italie 
1

. 

C'était alors Constant, le plus jeune des fils de Constantin, 
qui gouvernait seul la partie occidentale de l'Empire, car son 
frère Constantin avait été tué par les soldats, comme nous 
l'avons déjà dit plus haut- 2. Au même moment, Paul de 
Constantinople, Asclépas de Gaza, Marcel d' Ancyre de 
Petite Galatie et Lucius d'Adrianoupolis 2, qui avaient été 
accusés l'un d'une chose, l'autre de l'autre, et avaient été 
chassés de leurs églises, se trouvaient aussi dans la Rome 
impériale. 3. Ils font donc connaître leurs cas à Jules, l' évê­
que de Rome 3 ; celui-ci, attendu que l'Église romaine pos­
sède un privilège particulier 4 , après les avoir encouragés par 
des lettres pleines de fermeté, les envoie en Orient [106], en 
restituant à chacun son propre siège et en réprimandant 
ceux qui les avaient déposés de manière inconsidérée. 4. 
Eux, ayant levé le camp de Rome, confiants dans les déci­
sions de l'évêque Jules, gagnent leurs Églises et adressent les 
lettres à ceux pour qui elles avaient été écrites 5 • 5. Ceux-ci, 
en les recevant, considéraient la réprimande comme une 
insulte : ayant convoqué un concile à Antioche, ils s'y 
rassemblent et d'un commun accord adressent à leur tour 
une assez violente lettre de reproche à Jules, en faisant 
valoir qu'il n'avait pas à prendre de décision canonique s'ils 

4. <1 La reconnaissance du leadership du siège de Rome est l'ingrédient 
essentiel de la formule d'appel de Sardique >>, H. HEss, Serdica, p. 188. 

5. Ce retour des évêques exilés après leur réhabilitation par Jules n'a 
jamais eu lieu. 
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o:.U-roÜ, e:l ~oUÀmv-ro èÇû\o:.Uve:~v t'LV(X.:; -r&v ÈxXÀ1)CnWv· !J."f)ÙÈ 

y6:.p o::ÙToÛç à:.v-Te:meiv, 0-n: NaùaTov Tijç ÈxxÀ"f)crLw:; ~Ào:.uvov. 

6. Taü-ra tJ-È:V o~ 't'Yjç ~<flac; ÈrdcrxorroL -réf> -rijc; tP<.Ûp.1)c; bn-
25 crx6rr<p 'louÀ(<p ÙLe::rtÉ!J.1tOVTO. 'En:e:Û)~ ùè 'A8o::va.cr[ou de; -r~v 

'AÀe:~&vôpe:LO:.V e:lcrL6v-roç WOtcr!J.ÛÇ TWV UrcO re:wpylou -roU 
'Ape:Lavoü Èyéve:-ro, Èx Oè: -roU-cou cpaaiv -rcx.paxO:.ç x.a!. cpGop&c; 
ÈrtcowÀou6Yjm:XL &\16p<.Ûrrwv, or -re: &pe:LO:.V[~ov-re:ç 't"~V (3Àacrcp1)­
!J.[av xo:.!. 1'6:. Èx 't"OÙ't'wv ÈyxÀ~!J.O:.'t'O:. È:n!. 'A6av&mov Wc; o:.l-rwv 

30 &vwpépouow, f3paxée< rre:p!. 't"oÙTwv Àe:x"t"éov. 7. Tàc; !J.È:V yàp 
&ÀYJ6e:Lç o+rLw:; 6 0e0ç oïùe:v Wc; aÜ't'èç Tijç &.À1)6e:lo:.ç xpL-r~ç- O·n 
ùè: -ro::Ü--ro:. xo::t·O:. -rO nÀe:LcrTov dwSe:v ylve:crSca, 0-ro:.v xo:.S' E:o:.u't'Ù>V 
O"To:.m&(n '!6:. 7tÀ~6"f}, oùx &.yvwcr-ro:. -ro'Lç e:Ù cppovoü(nv xa6écrn·t 
xe:v. 8. ''Qcr't'e: p.&-r'l)V 'AOavacrLcy TYjç &Ta~laç T~v al-rl:av 7tpocr&-

35 1t-roumv o[ Ào~Oopotiv't'e:c; aÙT6v, xal p.&À~a't'a ~atlï:'voç à TYjc; 
Maxe:Oovlou 7tpoe:cr't'Wç a[pÉ.aewç. '

1Üç d ÈÀoyl~e:'t'o, Ocra xax& 
ol O:pe:LavL~ov-re:ç (107] xa't'& 'AOavacrlou xa~ -rWv 't'à àp.ooùcrwv 
q:>povoùv-rwv dpy&crav-ro ~ Ocro: o:i Ot' 'AOav&mov ye:v6p.e:vaL 
crUvoOm &7twÙÙpo:v-ro ~ Ocra ô aÙToti aipe:m&pxYJÇ Maxe:06-

40 vwç xœr& 1tacrWv 't'ù:Jv ÈxxÀ'l)mWv Ote:7tp&~a't'o, ~cruxlav ~ye:v 
&v ~ cp0e:yy6p.evoc; eÜq:>Y)p.a &v 7tp0 ToÙ-rwv Èq:>OÉ.yye-ro. 9. NUv 
ÙÈ -rati-ro: 1tCÏV't'O: &7tocrLy~crac; Èxe:ï:'va Ù~o:O<iÀÀet, &ÀÀ' oùù' ÛÀwç 
-roU aipem&pxou p.v~p.YJv 7tE7tOl'l)Tat, 7t&vTwc; nou -r& T1jc; Opa­
p.aToupyLac; aù-roU -roÀp.~p.œra xaÀlm-re:tv ~ouÀ6p.evoc;. 10. 

4S Kal -rO a~ Oaup.acr-r6Tepov, oûç p.È:v 7tÉ.<peuyev 'Ape:Lavoûc; oùx 
EÏ1te xaxWc;, <fl ÙÈ: ~xoÀoUO'l)crEv MaxeOovLcy, -roU-rou xal 't'~V 
xe:tpo-rovlav &7tÉ.xputjJe:v. ll. El y&p aù-rYJç Èp.É.p.VYJ't'O, Èp.É.­
P.V'l)'t'O &v xa~ -rWv &Otx'l)p.&-rwv aÙToti, 63c; 't'à È1t' o:ù-r?J yev6-
p.eva ùdxvum. 

l. Socrate revient ici sur la lettre envoyée par Jules aux Orientaux avant 
le concile d'Antioche et à la réponse que lui fit celui-ci, œuvre d'Eusèbe de 
Nicomédie (cf. supra, note à II, vm, 2). Il citera plus loin la réponse de Jules 
à la lettre du concile (cf. infra, xvn, 7·9), sans parler du concile de Rome de 
341. Aucun des exilés, contrairement à ce qu'il affirme au§ 3, ne retrouva 
alors son siège. Le Novat auquel font allusion les Orientaux est Novatien, 
excommunié par le pape Corneille en 251. 
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voulaient chasser certains de leurs Églises ; eux-mêmes 
n'avaient pas protesté lorsqu'ils avaient chassé Novat de 
l 'E' l' 1 g 1se . 

6. Voilà ce que les évêques d'Orient envoyaient à l'évêque 
de Rome Jules. Mais comme, à l'entrée d'Athanase à Alexan­
drie, un tumulte se produisit, provoqué par les partisans de 
Georges l'Arien, comme il s'en suivit, dit-on, des troubles et 
des morts d'hommes 2 et que les arianisants en font porter le 
discrédit sur Athanase et l'accusent d'en être responsable, il 
faut en parler brièvement. 7. Les véritables causes, Dieu les 
connaît, lui le juge même de la vérité. Que des faits sem­
blables, le plus souvent, se produisent lorsque les multitudes 
se soulèvent, les gens de bon sens ne l'ignorent pas. 8. Aussi, 
est-ce en vain que ceux qui adressent des reproches à Atha­
nase lui attribuent la responsabilité du désordre- en parti­
culier Sabinos, le chef de l'hérésie de Macédonios. S'il réflé­
chissait à tous les méfaits que les arianisants [107] ont 
machinés contre Athanase et les partisans du consubstan­
tiel, ou à tous ceux que les conciles réunis à cause d'Atha­
nase ont déplorés, ou à tous ceux que s,on hérésiarque Macé­
donios a accomplis contre toutes les Eglises, il se tiendrait 
tranquille ou, s'il ouvrait la bouche, il dirait des paroles 
favorables au lieu de celles qu'il a dites. 9. En fait, passant 
sous silence tout cela, il profère ces accusations mais ne fait 
même pas la moindre mention de rhérésiarque, car il veut 
camoufler complètement tout ce qu'il a osé inventer. 10. Ce 
qui est le plus surprenant, c'est qu'il ne dit pas de mal des 
Ariens, qu'il a quittés, et qu'il a occulté l'ordination de 
Macédonios, dont il est le sectateur. ll. S'il avait mentionné 
celle-ci, il aurait aussi mentionné ses crimes, comme le 
montre ce qui s'est produit lors de celle-ci. 

2. Confusion avec les troubles qui eurent lieu en 356, lors de l'installa­
tion de Georges. Blanchi par les Occidentaux à Sardique mais condamné 
par les Orientaux, Paul sera expulsé par Philippus en 34·9. Cf. infra II, xvr, 
5. 
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XVI 

1. Les événements ici rapportés sont postérieurs au concile de Sardique, 
que Socrate raconte seulement au ch. xx. Il croit que Paul a été rétabli sur 
son siège par Jules (xv, 3), ce qui est inexact. BA&'!ES Athanasius 
P· 2~7 pens~ qu'il est revenu après avoir été réhabilité pa; le concile d; 
S~rdt~ue (bwn ~ue s~n nom ~e soit pas mentionné parmi les évêques 
deposes, dont on.Juge l orthodoxie, comme l'avait remarqué DAGRON, Nais­
sance d unecap~tale, p. 429 et BARNES lui-même, p. 214). DAGRON pense en 
revanch~ que: rest.é sur place après les émeutes de 342 (cf. supra, xu), Paul a 
conserve la directiOn de la communauté de Nicée, Macédonios n'ayant pas 
enc?re été reconnu par l'empereur et ne disposant que d'une église (xnr, 6). 
Il tient donc cette déposition (datée entre 344 et 349) pour la dernière. 
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XVI 

Paul exilé, Macédonios installé définitivement (349) 

l. Que tout cela soit dit sur cette question. Cependant 
1' empereur Constance, qui résidait à Antioche, lorsqu 'il 
apprit que Paul avait repris son trône 1

, en était irrité. 2. Il 
envoie un ordre écrit au préfet Philippe, qui avait en partage 
un pouvoir plus grand que les autres gouverneurs et occu­
pait la sec!:mde place après l'empereur 2, pour qu'il chasse 
Paul de l'Eglise et mette Macédonios à sa place. 3. Donc le 
préfet Philippe, prenant ses précautions contre une émeute 
populaire, usa d'un expédient pour rencontrer Paul. Il cache 
sur lui la décision de l'empereur et, feignant de s'occuper 
d'affaires publiques, il se rend au bain public qu'on appelle 
Zeuxippe ; là, il envoie chercher Paul avec honneur, en 
disant qu'il était nécessaire qu'il vienne auprès de lui. 4. 
Lorsque celui-ci, convoqué, arrivait, le préfet lui montrait 
aussitôt l'ordre de l'empereur. 5. L'évêque supportait avec 
noblesse d'âme cette condamnation sans jugement, mais le 
préfet, craignant l'assaut de la foule qui l'entourait (108] 
(beaucoup en effet s'étaient rassemblés autour du bain 
public, réunis par une inquiétante rumeur), ordonne de 
dégager l'une des portes du bain. Paul, conduit par là au 

BARNEs la fait suivre de l'exil à Thessalonique, d'une visite à la cour de 
Constant avec Athanase, d'une nouvelle installation en 346, d'une dernière 
déposition au printemps 349 (p. 217). Paul sera envoyé pour finir à Singara 
(cf. XXVI, 6). 

2. Flavius Philippus est préfet du prétoire d'Orient après le 6 juillet 344 
(on sait que son prédécesseur Léonce était encore en fonction à cette date: 
cf. C. Theod. XIII, 4, 3); sur sa carrière, PLRE l, p. 696·697. 

3. Les bains de Zeuxippe, situés entre l'hippodrome et la future Sainte· 
Sophie, sont un des plus anciens établissements de bains de Byzance ; 
Constantin, après Septime Sévère, les avait fait restaurer et embellir de 
statues: cf. JANIN, Constantinople, p. 222-224. 
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-roU-ra eù-rpe:nw-Oè:v fi -r&xoc; de; €Çoplocv ÈnÉ!-L7tE't'O. 6. flpocr-
-r&:r-re:t ÔÈ: ô énocpxoc; €nt -r~v Mo:.xe:ôov[ocç !J.'lJ't'pÔnoÀtv 0e:crcra-
Àovlx.YJv, 88e:v xocl Èx npoy6vwv b Ilcd)Àoc; È-rUyxœve;v Wv, -ràc; 

25 Ôtcx-rptOàç note:'i'cr6e<t, &3e:&c; ÔÈ: ÈnLÔodve:Lv xoct xoc-r& -ràc; IXÀÀac; 
TÙ:fv Ë-:v 'lÀÀupwî'c; nÔÀetc;· f.L~ fJ.~V t;e:î'vo:L atn& bd 't'à àvo::ro­

ÀŒà !J.Ép"f) ÔtocOcdve:tv. 7. (0 f.LÈ:V oôv Ilo:iJÀoc;, n~pà npocrôoxlav 
ÈxÙÀ1)6d.c; ·djc; ÈxXÀYJcrLcxc; Èv -rw~rr(i) xcd -d)c; nÔÀe:wc;, p.e:-rà 
crnou3Tjc; &n~ye-ro. ·o ÔÈ: 't'oÜ ~o:(nÀÉwc; ëmxpxoç <NÀmrwc; Èx 

30 -roü ÔYJ!J.Ocrlou Ènl -r~v ÈxxÀYJcrLœv ~ndye:-ro, 8. crùv ocù-r<{) ÔÈ: Wc; 
Èx fJ.1JXO:v-tjc; •twoc; napWv 0 MtXxe36vtoc; Èv T<ÏJ Ox-ft/J-o::n crùv8po­
voc; -ri;} È.n&pX,4> TO'i'Ç n&ow ÈÔdxvu-ro, cr-rpoc-nw·nx~ ÔÈ X,dp 
;L<p~pY)c; ne:pl ocÙ't'oÙc; È-rùyx.ocve:v oûcra 7tOÀÀ'lj. 9. ~Éoc; -re Èv-re:ü-
0Ev XO:.'t"O:.ÀO:.!J.Û&VE~ 't"& 1t'À~(-)1j· xo:.t 7t&V't"EÇ Eiç 't"~V È:XXÀYjcrfo:.v 

35 cruvÉppEov, at 'rE Tijç Û!J.OOUcr(ou 1t'[O''t"EWÇ xo:.t oÏ 't"OiJ 'ApEto:.voiJ 

a6y(J.O:.'t"OÇ, éxo:.cr-rOL 7tpOXCl't"aÀa!J.Ù&vELV 't"~V È:XXÀY)crlo:.v 0"1t'OU­

a&~OV't"EÇ. 10. 'E7td aè 6 ë7tapx.oc; &!J-0:. 't"(J} MaxEaovlcp 1tÀYJO"lov 
djç ÈXXÀYJO'laç ÈyÉVE't"O, 't"Û't'E a~ è(Àoyoç <pÛÙoç Àa!J.Ù&vE~ OÙ 
!J.ÛVOV 't"& 7tÀ~(-)Y), àÀÀ& xtXt 't"OÛÇ cr-rpo:.nÙno:.ç O:.Ù't"OÜÇ. 11. 'E7td 

40 y&p oi nap6v't"EÇ ÙX.ÀOÇ ~cro:.v 7tOÀÛç n&poa6c; 't"E -r(J} È7t&px.cp 
' ' M 1:'' •~:- ' ' ' •n ' ' XCl't"O:.YOV't"L 'TOV O:.XEoOVLOV OUOE!J.LG{ EYLVE'TO, WV~O"!J.OÇ 7tO:.pO:. 

't"Wv cr't"pO:.'t"LW't"Wv È't"OÀ!J.a.'t"o ~latoc;. 12. 'EnEt aè cruvw0oÜ!J.EVov 

't"à 7tÀ'ij(-)oç a~& 'T~V O''t"EVOX.Wplav Û7tOX.WpE'i.'V OÙX. OÏÛV 'TE ~V, 
&v0lcr't"0:.0"00:.L 't"OÛÇ ÙX.ÀOUÇ o[ cr-rpO:.'t"LW't'O:.L VOfÛO'aV't"EÇ xo:.t (109) 

45 &:x6v't"aç xwÀÛELV 't"~V 7t&poaov, yu!J.voî.'c; -roî.'ç ÇlrpEmv &c; &v-rE-

7tLÛV't"EÇ È::XÉX.PYJV't"O xal a~ xat 't"OU ëpyou dx.ov-ro. 13. 'ArcÉ6o:.­
vov oôv, Wc; ÀÉYE't"O:.L, 7tEpl -roûc; -rpLO'X.LÀlouc; éxtX-ràv 1t'EV-r~­

xov-rtX, aL !J.È:v Û1tà -rWv cr-rpa-rtw-rWv cr<po:.yÉv't"eç, aL aè ûnà -roU 
7tÀ~6ouç rp6apÉv-reç. 14. 'E7tt 't"OLOÛ't"OLÇ a~ 't"OÎ:Ç xa-rop6fi>!J.ClO'LV 

50 6 MtXxEÙ6vwc; Wc; oUaèv rpaUÀov rt:Ert:ptXxci>c;, &ÀÀ& xtXOapàc; xo:.t 

&0(/}oc; -rWv yevo!J.Évwv "Tuyx&vwv, U1tà -roU è:n&pxou !J.a_ÀÀov ~ 
Ûrt:à ÈXXÀYJO'LWJ't"LXOU XO:.VÛVOÇ È:v6povl~e-raL. 

l. L'exil à Thessalonique est, selon Dagron, celui qui suit l'élection 
contestée de 337 ou la tentative manquée de reprendre son siège après 
Sardique (cf. supra, vn, 2 et xn, 2). 
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palais impérial et jeté dans un bateau préparé dans ce but, 
était envoyé au plus vite en exiL 6. Le préfet lui prescrit de 
résider à Thessalonique, la métropole de la Macédoine, d'où 
Paul était originaire par ses ancêtres, mais aussi de circuler 
librement dans les autres villes des Illyries 1 

; en revanche, il 
ne lui était pas permis de gagner les régions de l'Orient. 7. 
Paul donc, chassé contre toute attente de son Église en 
même temps que de la ville, était emmené en hâte. Quant au 
préfet de l'empereur, Philippe, il s'empressait de se rendre 
du bain public à l'église, 8. et voici qu'avec lui, comme par 
un artifice, Macédonios était présent et se montrait à tous 
assis dans le char à côté du préfet ; une troupe nombreuse en 
armes les entourait. 9. La crainte saisit alors la foule, et tous 
se précipitaient vers l'église, les partisans de la foi du 
consubstantiel et ceux de la doctrine arienne, chaque groupe 
se hâtant pour occuper l'église le premier. 10. Lorsque le 
préfet avec Macédonios arriva près de l'église, une crainte 
irraisonnée saisit non seulement la foule, mais les soldats 
eux~mêmes. 11. Comme ceux qui étaient là formaient une 
foule nombreuse et qu'il n'y avait aucune voie d'accès pour 
le préfet, qui amenait avec lui Macédonios, une violente 
poussée fut tentée par les soldats. 12. Mais comme la multi­
tude, tassée à cause de l'étroitesse des lieux, ne pouvait pas 
laisser la place, les soldats, croyant que la foule résistait et 
[109] empêchait volontairement le passage, se servaient de 
leurs épées nues, comme à l'attaque, et se mettaient à 
l'œuvre. 13. Il périt, dit-on, trois mille cent cinquante per~ 
sonnes, les unes massacrées par les soldats, les autres tuées 
par la foule. 14. C'est lors de telles actions admirables que 
Macédonios, comme s'il n'avait rien fait de mal, mais qu'il 
fût pur et innocent de ce qui était arrivé, est intronisé par le 
préfet plutôt que par un canon ecclésiastique. 
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15. ÜÜ't"WÇ tJ-È:V oùv Mcoœù6vwç xcd ,Ape:t!XvoL ÙLà TocroÙTwv 

cp6vwv 't"'ijç È.xXÀ1JcrLœç Èxp&'t"YjO"rxv. 16. Kœrà ÙÈ: -rOv xcupOv 
60 't'OÜT0\1 xo:.L Û ~CXaLÀEÙÇ 1:~\1 fLEytfÀ1JV ÈXXÀY)alo:.v €xTL~e:v, ~'t'LÇ 

2;ocpLo:. f.LÈ:V npocro::yope:Ùe:-ro:.L vüv, cruvijrtT<XL ÙÈ: -r'fj È7twVÙfLC}l 
ELp~v1Jc;·1)v 0 1tcx-r~p -roü ~rxaLÀéwç p.Lxpàv oùao:v -rO np6-re:pov 
dç x&:.ÀÀoç xo:.t f.l.éye:6oç 1JÜ~'Yjae:v, xaL vüv e:Lalv Ucp' gvrx ne:plbo­
Àov &.fL'fH.ù Opci>fLe:Vo::L, ~-tlcxv -r~v npocrwvup.Lav €x.ouao:.L. 

XVII 

1. 'Ev 'Tolvr(}l 8è 'Tc{) xp6v(}l xcxt éT€pcx 8tcx6oÀ~ XCXTà 'A6cx­
vcxcrlou rt<Xpà TÙlV 0:.peLCXVL~ÛVTWV O'Upp(bt't'E'TCXL, 7tp6<p<X.crtV 
eûp6v-rwv 't"OtathY)V. 2. Tt} 'AÀe:;cxv8p€wv èxxÀYjcrL(f crt't'Yjpécrtov 
1)8Y) 7tp6-repov 8eSWpYJ't"O 0 -rWv AùyoUcr't"WV 7t<X.'t"~p e:lc; Stcx't'po-

5 <p~v 't"Ùlv 7t-rwxWv. Toü't'' €<pacrcxv €;cxpyupl~e:tv 'A6av&mov xat 
e:lc; olxûov &.7to<p€pe:cr6cu x€pSoc;. 3. Ihcr-reUcraç o\5v 0 ~cxcrLÀeÙç 
6&vcx't'ov cxthc{) 't"~V ~YJ!J.lav ~?te:!ÀYjcrEv. (0 Sè 7tpocxm66!J.EVOÇ -rYjc; 
~ow,Mwç h<LÀ'iïç xp"ï-rotc rpuyij xoà ~v &rpav~ç. 4. T6-ro 3-lj xat 
'loUÀwç 0 TYjç (PW!J.YJÇ €7tLcrx07tOÇ yvoùc; 't'à rcapà 't"Ùlv &.petcx-

10 VL~ÛV't"WV XCX't'à 'A6avacr[ou yevÛ!J.EVCX, Se;&!J.EVÛÇ 'TE xat 't'à 
Eùcre6lou 't'OÜ 't"E't'EÀEU't'~crcxv't'oç yp&!J.!J.<X.'Ta, €.x&ÀeL 7tpàc; écxu­
't'èv 'A6cxv&crwv, 7tU66!J.EVOÇ ev6cx €x€xpu7t't'O. 5. <1>6&ve:L 8è €v 

1. Socrate est très hostile à Macédonios, non seulement en raison de ses 
positions doctrinales, mais parce qu'il persécuta les Novatiens (cf. II, xxvn, 
1-7; XXVIII, 5-34). 

2. C'est la première mention historique de Sainte-Sophie, qui fut entre­
prise sous Constance II, dans les années 340, et non sous Constantin, 
comme le diront par la suite les auteurs byzantins : cf. Diègèsis peri tès 
Hagias Sophias, 1 (p. 74 Preger). 

3. Sainte-Irène et Sainte-Sophie constituent une seule église, desservie 
par le même clergé. 

4. Dans ce chapitre, Socrate rassemble des données diverses sans beau­
coup de cohérence chronologique : 1/ une accusation portée contre Atha­
nase après son premier retour, celle d'avoir détourné le blé destiné aux 
veuves de Libye et d'Égypte (Apol. sec. 18, 2-4, p. 100-101); 2/ la fuite 
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15. C'est donc ainsi que Macédonios et les Ariens, au 
moyen de tant de meurtres, mirent la main sur l'Église 1

• 

16. A cette époque également, l'empereur faisait bâtir la 
grande église, celle qu'on appelle maintenant Sagesse 2

, 

contiguë à celle qui a pour nom Paix (Eirènè), que le père de 
l'empereur embellit et agrandit, alors qu'elle était aupara~ 
vant toute petite. Aujourd'hui toutes deux se voient dans la 
même enceinte et ont une seule dénomination 3 . 

XVII 

Jules et les Orientaux (338-341) 4 

l. A cette époque, une autre accusation est forgée contre 
Athanase par les arianisants, qui trouvèrent ce p1~étexte. 2. 
Le père des Augustes avait par le passé donné à l'Eglise des 
Alexandrins une allocation en blé pour la nourriture des 
pauvres: ils dirent qu'Athanase en tirait de l'argent et l'uti· 
lisait à son profit personnel. 3. L'empereur, l'ayant cru, 
menaça de le punir de mort, mais celui-ci, ayant eu vent de la 
menace de l'empereur, recourt à la fuite et disparaissait. 4. 
C'est alors que Jules, l'évêque de Rome, ayant appris ce que 
les arianisants avaient fait contre Athanase et reçu la lettre 
de feu Eusèbe 5, appelait Athanase auprès de lui ; il avait été 
informé de l'endroit où il se cachait. 5. Arrivent aussi à ce 

d'Athanase à Rome, présentée comme une réponse à une convocation de 
Jules (celui-ci avait proposé après son arrivée qu'un synode soit organisé 
pour réviser la sentence de Tyr et envoyé des convocations aux deux parties, 
Apol. sec. 22, 3-4, p. 103-104) ; 3/ la réponse d'Eusèbe à une nouvelle 
invitation de Jules, faite après l'arrivée d'Athanase à Rome (Apol. sec. 25, 3, 
p. 106) ; 4/ les lettres envoyées par le concile de la Dédicace ; 5/ les lettres 
des lOO évêques égyptiens qui, au concile d'Alexandrie de 338, avaient 
défendu Athanase contre les accusations des Eusébiens (Apol. sec. 27, 1 ; 
28, 3, p. 107, 108). 

5. Cf. note à II, xr, 7. Eusèbe n'était pas mort lorsque Jules reçut sa 
lettre de l'été 341. 
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' ''(110]' '''''A ' -rou-rc:p xat -r<X ypoq.q.Lo::rcx:, ome:p at e:v vTwxe:tq:. cruwJ.x-
OfvTe:ç 't'paxU-re:pov bCEcr-r&:Àxe:tcrav. 6. 'Enf~J.ne:-ro St xal ~-re:po:: 

15 yp&(J.!J.IXTtX ttpùç aùTOv cruve:xWç nap& -rWv lv Alylm-rc:p Ènt­
crx6nwv, ~hS&crxoVTe<. ~e:uùi) dvat Tà xaTà 'A6o:.vacrlou Àe:y6fLe:­
va. 

7. OU't'wç Èwxv-dwv 7tE(J.7tO(J.évwv ypap.(J.&'t'wv 'IoUÀtoç -roî'c; 
Ë.v 'Av-noxdq:. cruv<Xx8e::ïmv &.vnyp&cpwv ÈiJ.éfJ.t.jJ<X't'o ttpWTov fJ.È:V 

20 -rO Ènax6è:c; T1jç o:ù-r&v E:ntcrToÀ-Yjç, E:ne:vrœ 3t6·n no:.pà wxv6vCI. 
notoUv-re:c; de; -r~v crUvoSov cdrrOv aUx è:x&Àe:mx.v, -roü ÈxXÀ1)ma­

cr-rmoü xav6voc; XEÀ€Uov-roç p.~ 3e:'i'v nap& yvÛ>(J.1JV -roU Èntcrx6-
nou (PÛ>p.'Yjc; xo:.vovl~e:tv -r&c; èxxÀ1Jcriac;, xcd O·n -r~v nùrnv 
Àe:ÀYJ66-rwc; napaxo:.p&-r-roucrtv, 8. €·n ÙÈ: Wc; x<Xl -rà Èv TUpc:p 

25 n&Àcu npax6év-ro:. Èx cruvo::pn1Xyijç è:ye:y6ve:t ÔLà -rO èx fJ.OVop.e:­

pd<X.ç -rà èv -r<{'> M<X.pe:6nYJ l.mop.v~!J-<X.T<X. ne:np&:z6<X.L, où tLYJv 
&.ÀÀà ÛTL X<X.l 't'à X<X.Tà 'ApcrÉVLOV cp<X.ve:pÙ>ç O'UXOq><X.VT(<X. È:ÙÉÙe:L­
XTO. 9. Taû-r<X. xa~ -r&: -roL<X.U-ra Ù_t&: nÀe:t6vwv 0 'lOt)ÀLOÇ -roïç èv 

'Avnoxe:l~ cruv<X.x6e:Tcrtv ëyp<X.q>e:v. flape:6ÉtJ.e:6<X. S' &v xal -ràç 
30 npQç 'loÛÀLOV È:7ttO'TOÀàç X<X.l -r-f}v 7t<X.p' aÙ-roU, d tJ.YJ -rà 7tOÀue:-

1tÈÇ aù-rWv f.1.1Jxoç è:xWÀucre:v. 10. L<X.bî'voç !J.ÉVTOt 0 -ri)ç M<X.xe:­
SovLou <X.tpécre:wç, où x<X.l ~Ù)') np6-re:pov ÈtJ.V)')fJ.Ove:ÛcralJ.E:V, -ràç 
napà 'IouÀLou Èntcr-roÀàç èv -rjj Luv<X.ywyjj -rWv cruvoStxWv oùx 
ÈvÉ61jXEV X<X.fTOL 'r~V napà TÙ>V Èv 'Avnoxd~ np0ç 'loÛÀLOV oU 

35 7t<X.p<X.ÀmWv. 11. Toü-ro ÙÈ crÛv)')6eç <XÙ-r<{) noteïv· Èv oiç p.Èv yàp 
œi -rWv cruv6Swv Èntcr-roÀal crtyWcrtv ~ &.6e-roUcrtv 'Th Op.ooÛcrL0\1, 
'T<X.ÛT<X.Ç 0'7tOUÙ<Xfwç 7t<Xp<X.-rl6e-r<XL, -ràç ÙÈ È:\I<X.\ITLaç É:XÙ>\1 Ùnep­
bafvet. 

12. Tocr<X.U-ra fJ.È\1 nepl -roÛTW\1, Me:-r' où noÀÙ Sè xœl Tiaü-
40 Àoç Èx -ri)ç 0ecrcr<X.ÀovLx)')Ç, ùnoxpt6elç dç 'T-fj\1 K6pt\16o\l &.n<X.L­

pet\1, Ènl -r~v 'hœÀLœ\1 &rpLxe-ro. [Ill] "Ap.rpw oÙ\1 -rà x<X6' 
É:œu-roùç y\IWptfJ.<X x<X.Stcr-rÙ>crL\1 -r<{'> ÈxeT ~<X.atÀeÏ. 

l. Cf. note à Il, vm, 4·. 
2. La lettre de Jules suit le concile de Rome de l'hiver 340-34.1. Elle est 

citée par ATHANASE, Apol. sec. 21-35 (p. 102-113). 
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moment· là les [llO] lettres qu'avaient envoyées, de manière 
assez rogue, ceux qui s'étaient rassemblés à Antioche. 6. 
D'autres lettres au~si lui étaient envoyées continuellement 
par les évêques d'Egypte, qui l'informaient que ce qu'on 
disait contre Athanase était faux. 

7. Comme des lettres contradictoires lui étaient ainsi 
envoyées, Jules, en réponse à ceux qui s'étaient réunis à 
Antioche, leur reprocha tout d'abord l'arrogance de leur 
lettre, ensuite de ne pas l'avoir convoqué au concile, agissant 
en cela contre le~ canons, puisqu'un canon ecclésiastique 
prescrit que les Eglises ne doivent pas édicter de canons 
contre l'avis de l'évêque de Rome I, et encore de falsifier 
secrètement la foi ; il dit encore que ce qui avait été accompli 
auparavant à Tyr avait eu lieu de manière frauduleuse, car les 
mémoires établis en Maréote l'avaient été de parti pris, et 
encore que ce qui concernait Arsène s'était révélé une 
calomnie manifeste. 9. Jules écrivait assez longuement cela 
et d'autres choses semblables à ceux qui s'étaient réunis à 
Antioche 2• Nous aurions reproduit les lettres adressées à 
Jules et celle qu'il écrivit si leur excessive longueur ne l'avait 
empêché. 10. Sabinos, le partisan de l'hérésie de Macédo­
nios, dont nous avons déjà fait mention précédemment, n'a 
pas retenu les lettres de Jules dans son Recueil des synodi­
ques, bien qu'il n'ait pas omis la lettre de ceux d'Antioche à 
Jules. 11. C'est sa manière habituelle de faire : lorsque les 
lettres des conciles font silence sur le consubstantiel ou le 
rejettent, il les cite soigneusement, mais il omet volontaire· 
ment celles qui leur sont contraires. 

12. Que cela soit dit sur cette question. Peu après, Paul, 
parti de Thessalonique, ayant feint de se rendre à Corinthe, 
arriva en Italie. [111] Tous deux donc font connaître leur 
affaire à l'empereur de là-bas 3• 

3. Allusion au voyage de Paul à Trèves, à la cour de Constantin Il, lors de 
son premier exil de 337 ou de son second de 31·2. Cf. supra, note à II, xv, 2. 
Par<< tous deux)), il faut entendre Athanase et Paul. 
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XVIII 

l. '0 31: Twv i;,m<piwv fl<pwv ~e<cnÀ<Ùç yvoùç T<i< xe<T' 
a\rroûç, lSwnaGWv npOç -rOv &3e:f..rp0v yp&.~!J.CX:To:. 3uxnÉ[J-7tE-rcu, 
Ù"Y)ÀWv -rpELç bncrx6nouç 7tEfLrp6Y)w . .u no:.p' o:.ù-n)\1 't'oÛç "A6yov 
3Wcrov-ra.c; 'Tijç llo:.Uf..ou xcd 'A6cxvacrlou x.(.{6cupéaewç. Kcd 

5 7tÉfJ-7tOV't"CH N&.pxLcrcroç 0 KLt..L~ x.a.i 0e:63wpoç ô 0p~~ xo:l 
M&.pLç 0 X<XÀX1)Ù6voç x.cd MOCpx.oc; b l:Upoc;, oÏ't"LvEç nœpo:.yev6-
f1.EVOL -ro!:'c; !J.È:V ne:pl 'A6cxwXcrwv oÙÙo:.fJ.Wc; de; ÀÛyouc; È"A(hî'v 
X.cere3é~e<v't'o, 2. -r~v 3è f.v 'Av·noxe::Lq: Un' œU-rù:J"v Èx.-re::Ge'L(j(xv 

1 ' .1.' • 1 ~\ f , >::> ~ 1 
7tLO"'t'LV <X7tOXpU'fO:.fLEVOL, e:-re:pœv OE O"U"(X.<X't'"WO'O:.VTEÇ e:rnoe:o<.ù-

10 x.o:.aw -ri;) ~w:nÀÛ KWvcr-ravn èv -roÙToLç oûcrcxv -raie; p~p.o:.cnv· 
3. << fiLcrTe:ÛOfJ.E:V de; ftva 0e:Qv 7ta"t'épcx. 7t1XV"t"OX.p&."t"Opo:, X'T(­

O''T"Y)V x.at 1t0Lî'JT~V "t"ÛlV &.n&vTWV, 'l; oV JtÔ.Œa JWTI}tà ÈV 

oVeavé.p xai bâ yfjç èrvofl6.Cerm h, 4. xcxt dç -rOv v.ovoye:vYj 
o:.U-roü uL6v, -rOv xÜpLOv ~v.Wv 'IY)croüv Xp~cr-r6v, -rOv 7tp0 

15 1tckv-rwv -r&v cx.lWvwv Èx -roü 7tcx.-rp0ç ye:vvYjOév-ra, 0e:Ov Èx 
0e:oü, rp&ç Èx. <pw-r6ç, 3~' où Èyéve:-ro -r& mi v-rex. m, -r& Èv -roîç 
oùpcx.voî'ç xcx.1 -r& È7tt -rYjç yijç, -r& Opcx.-r& xat -r& &6pcx.-rcx., "A6yov 
Ov-rcx. xcx.1 cro<pLo:.v xcx.1 3Uvcx.f1.~V xcx.1 ~w'ljv xo:.t <p&ç &"AY)6~v6v, -rOv 
È1t' Ècrx&.-rwv -r&v ~!J.EpWv 3L' ~!J.iç Èvcx.v0pw7t~cro:.v-rcx. xa1 ye:v-

l. Ep 3, 15. m. Jn 1, 3. 

l. La démarche des évêques est présentée comme une réponse à une 
demande de Constant; en fait les Orientaux, avec l'accord de Constance, 
viennent rassurer Constant sur leur orthodoxie en lui présentant une for­
mule de foi et le prévenir contre Athanase (ATHANASE, Apol. ad Const., 4, 
SC 56, p. 92 ; De Syn. 25, 1, p. 250 ; Synodale des Orientaux à Sardique, 
14, CSEL 65, p. 57-58). 

l. Athanase n'est plus à Trèves, mais à Rome. Mais c'est avec l'évêque de 
Trèves, Maximin, et ceux qui restaient en communion avec Athanase, que 
les légats (Narcisse de Néronias, Théodore d'Héraclée, Maris de Chalcé­
doine, Marc d'Aréthuse) refusèrent de discuter; Maximin, de son côté, 
refusa de les recevoir (Synodale des Orientaux à Sardique, 27, CSEL 65, 
p. 66). 
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XVIII 

Ambassade des Orientaux auprès de Constant (fin 
341) 

l. L'empereur de la partie occidentale, ayant appris 
leur situation et la prenant à cœur, envoie une lettre à son 
frère, en lui signifiant que trois évêques lui soient envoyés de 
sa part pour lui rendre compte de la déposition de Paul et 
d'Athanase 1

• Sont envoyés Narcisse le Cilicien, Théodore le 
Thrace, Maris le Chalcédonien et Marc le Syrien, qui une 
fois arrivés n'acceptèrent d'aucune façon de s'entretenir 
avec les partisans d'Athanase 2 • 2. Dissimulant l'exposé 
de foi qu'ils avaient composé à Antioche et en fabriquant 
un autre, ils le présentèrent à l'empereur Constant en ces 
termes 3 : 

3. <(Nous croyons en un seul Dieu Père tout puissant, 
créateur et auteur de toutes choses, 'de qui toute paternité 
au ciel et sur terre tire son nom11

• 4. Et en son fils monogène, 
notre Seigneur Jésus-Christ, l'engendré du Père avant tous 
les siècles, Dieu de Dieu, lumière de lumière, par qui tout a 
été faitm, ce qui est dans les cieux et ce qui est sur la terre, les 
choses visibles et les invisibles, qui est parole, sagesse, puis­
sance, vie et lumière véritable\ qui aux derniers jours pour 
nous s'est fait homme et a été engendré de la sainte Vierge, 

3. C'est ce qu'on appelle la quatrième formule d'Antioche (Socrate ne 
dit rien de la troisième, que l'on connaît par ATHANASE, De Synodis 24,2-5, 
p. 251 et, en version latine, par HILAIRE, De Synodis 29, PL 10, 502A·504 
A), composée peu après le concile par un petit groupe d'évêques; elle est 
hostile aux propositions les plus extrêmes d'Arius (celles que condamnent 
les ana thématismes de Nicée), vise clairement Marcel d' Ancyre, mais évite 
le terme oUcr(o: et ses composés. Ce voulait être une formule de réconcilia­
tion, présentée comme telle (mais sans succès) aux Occidentaux. 

4. Cf. la seconde formule d'Antioche (II, x, 11). 
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20 vY)OÉ'rrcx èx. ·rYjç &.y(cxç rco:.pEiévou, 't"àv cr-ro:.upw6fv-ra xcxl. &.n:o8o::-
' \ 1 • ' ' ~ ~ 1 • 1 1 

VOV'T(I. XIX~ TCX(j)EV't"O:: CJ.\1(/.CJ't"CXV't"<Y. EX VE:X.f><.ù\1 't"YJ 't"pL't'YJ 1J1.tEp~ X.<XL 

&vaÀY)cpEiév-rC( e:lç oùpœvOv x.cd xo::Eiecr6Év-ra Èv ôe:ÇLq -roü rcœrpàç 
xcd ÈpXÛ!J.E:VOV E:rcL cruv't"e:Àdq: -roü cdWvoç xp'i'vc<.t ~ÙlVT<XÇ xcxl. 
ve:x.poùç xcd &noôoüva:L É:x.&cr-r~ x.ccr& -rè<. Ëpyo:. o:.ù·roü, où ~ 

25 ~acrLÀdœ &.xcn&naucr-roç oôaa ÔLO:.!J.ÉVe:L dç -roùç cbte:lpouç 
ali1rwxç· Ëcr't'oa yè<.p xatk~6p.e:voç lv Ôe:~Lq -roU rcœrpOç où !J-6vov 
Èv -re}> œLWvL -roU-r<.p, Ù.ÀÀèx xcxl Èv -r(/) fLÉ:ÀÀOV't'L. 5. Kcd dç -rà 
nve:Ü!J.O:: -rO &.ywv, -rou-rÉcr'n Tàv rcap&x.ÀY)'t"OV, Orce:p Èrco::yye:û\6.­
fJ.EVOÇ -roiç cbtocr't'6Àmç p.e:-rà -r~v dç oUpcxvoùç aù-roü &voôov 

30 &rcfcr-re:LÀE:\1 ÔLô&i;o:.L o:.ù-roùç xcx.l Û7tO!J.V"Ïjcro:.L rc&:v't'cx., ôL' ob xcxt 
&yLao{)YjcroV't'CU cd 't"Ù>\1 dÀLXpLV(;)Ç e:lç e<.ÙTÛ\l 'TCE:'TCLO'TE:UX6[ll2] 
TW\l ~uxœL 6. Toûç ÙÈ: Àtyo\l-rœç è; oùx ÙvTW\l -rà'J u~Û\l )) è; 
É-répœç ûrcocr'T&.cre:wç xœl p.~ èx 'TOÜ 0e:oü, xœl 8-rL ~v rcoTe: 
xp6voç 8-Te: oÙX ~\l, &ÀÀO-rp[ouç oÏÙe:\l ~ xœ6oÀLX~ èxXÀ1Jcrtœ. )) 

35 Tœü-rœ èrn3e:Swx6-re:ç Tif> ~œmÀe:'L xœl rcoÀÀo'Lç É'Tépotç èx-
36\l-re:ç, oÙÙÈ:v rcÀtov &\lÜcrœv-re:ç &ve:xWp1Jcre<.v. 

7. 'AùLœcp6pou -ro[\lUV ë·n -ruyxœ\lOÛ0'1JÇ -r~ç p.e:Tœt:û Ùunx&v 
' , À ~ 1 ) 1 ' ~ , ( 'À ~\ ,, XC<.L C<.\lC<.TO mW\l XOL\l(l)VLC<.Ç E:rcE:cpU1J E:\l "-'Lpp.tcp 'TCO LÇ OE: C<.U'T1J 

'lÀÀupL&\l) œtpe:mç é-répa. <I>wTe:L\lÛÇ yàp ·djç èxe:Lcre: èxxÀ1Jcrlœç 
40 rcpoe:crTWç, yévoç -rijç p.txpiiç raÀa'TLœç, MapxéÀÀOU 'TOÜ 

xa6YJp1Jp.t\loU p.a61JT~ç, &xoÀou6&\l -rif> ÙLÙacrx&.Àcp, ~LÀÛv 
&v6pw7tO\l 't'Û\l u[Ü\l èùoyp.&TL~e:v. 

1. L'insistance marquée sur la permanence de la royauté du Fils vise 
Marcel d'Ancyre et les Sabelliens. 
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qui a été crucifié, est mort, a été enseveli, est ressuscité des 
morts le troisième jour, est monté au ciel, est assis à la droite 
du Père et vient à la fin des temps juger vivants et morts et 
rendre à chacun selon ses œuvres, dont le règne, étant sans 
fin, demeure pour les siècles infinis, car il sera assis à la 
droite du Père non seulement dans ce siècle, mais encore 
dans celui qui est à venir 1

• S. Et dans le Saint~ Esprit, c'est· 
à~dire le Paraclet, qu'il a envoyé après son ascension dans les 
cieux, l'ayant promis aux apôtres, pour leur enseigner et leur 
rappeler toutes choses, par lequel aussi seront sanctifiées les 
âmes de ceux qui croient sincèrement en lui [ll2]. 6. Ceux 
qui disent que le Fils est tiré du néant ou d'une autre hypos­
tase et non de Dieu, et qu'il y eut un temps où il n'était pas, 
l'Église catholique les tient pour étrangers. )) 

Après avoir présenté ce texte à l'empereur et l'avoir remis 
à beaucoup d'autres, ils repartirent sans être parvenus à 
rien. 

L'hérésie de Photin 

7. Alors qu'il y avait encore communion sans différence 
entre les Occidentaux et les Orientaux, une autre hérésie 
prit naissance à Sirmium (c'est une ville des Illyries). Pho­
tin, qui présidait l'Église de l'endroit, originaire de Petite 
Galatie, disciple de ce Marcel qui avait été déposé, ensei­
gnait, en suivant son maître, la doctrine selon laquelle le Fils 
était un simple homme 2 • 

2. La doctrine de Photin est ici très sommairement caractérisée. Celui-ci 
voulait {(éviter de dire que le Logos était Dieu en tant qu'hypostase dis­
tincte. Il peut avoir pensé que le Christ était seulement fils de Dieu au sens 
où le sont tous les chrétiens 1> (HANSON, Search, p. 238 et p. 235-238 pour un 
exposé plus développé). 
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XIX 

l. Tiept !J-È:V oi5v 't'OÙ-rou xcx-r& xWpcxv ipoÜ!J.E:V. Tpte:-roüç ÔÈ 
E:v -ri;} p.É:cr<p 3w.3pcq;.6v-roç xp6vou o:i56tç ol &v~:rOÀLX.Ot èrdcrxo-
7tOL cruvé3ptov 7tOLY)OlXp.evoL xcd É:'t'É:pcw nlcr-nv cruv't'&Ça.vTeç 

- • 'I À, • 'ÀÀ •' E' • "' - ' r 't"OLÇ €.\1 't'IX L<f IX7tOO"'t'E OUOW OL UoO~WU 'TOU 'TOTE e:pfJ.<X-
5 vtxe:Lo:.ç ÈnLcrx6nou xcd Map-ruptou xo:.l. Mcoœ3ovtou, êç 

Mo~oue:cr-rlcxç 'T"ÎjÇ èv KtÀLXLq:. E:nLoxonoç ~v. 2. (H 3è nCa·nc; 3t& 
p.(xxpo-répwv ypo:.rpe:'i:'mx npocrS~xcxç Te: nÀe:Lcr-ro:ç mxp& -rà npo­
Àoc06v-rœ ne:ptéxoucrcx Èv ToÜ-rotc; E:Çe:··dSYj -ro'Lç f>~p.cx.crtv· 

3. << Titcr't'e:Ûo!J.e:v EÎç ëva 0d.lv rrcerépcx: ncx:vToxp&-rope<., x:d-
10 a-rYJV xd 7tOLYJT~v -rWv &.n&vTwv, 'lÇ ofJ nêiaa JWTf.nd iv oVeavip 

x.al lni yijç Ovo11-âCsrat m, 4. xcxl e:~c; -rùv fJ-Ovoye:vi) cxù-roü uL6v, 
-rùv xùpwv ~!J.&V 'I YJO"OÜv Xptcr-r6v, -ràv np à n&v-rwv -r&v rt.Lfu­
vwv ~x -roü rca-rpùç yevv1)6év-ra, 0d)v ~x 0eoü, cpWç ~x cpw-r6ç, 
OL' où ~yéve-ro -rà re& v-ra 0

, -r6:. ~v -roî:ç oùpavoî:ç xa~ -r6:. bd -rY}ç 
15 yY}ç, -rà 6pa-r6:. xa1 -r& &6pa-ra, À6yov Ov-ra xa1 crocpLav xa~ 

OUvafLLV xal ~w-f)v xat q.>Wç &À1j6Lv6v, -rOv ~re' ~ax&-rwv -rWv 
~fLepWv Ot' ~fLêiÇ ~vav6pwrc~crav-ra xa~ yevv1)6év-ra ~x -rY}ç 
&.yl<Xç 7tap6évou, -rOv a-r<Xupw6év-r<X. xal &no6av6vTa xa~ -r<Xcp­
év-ra xal &vacr-r&v-r<X. ~x vexpWv -rj} -rpl-rn ~fLép~, xal &va(113] 

20 À'1)cp6évT<X. dç TÛv oùpavOv x<Xl x<X.6ecr6évTa ~x Oe:~tWv -roU 
naTpÛç xal ~px6fLevov ~7tl cruvTe:Àe:L~ TWv alfuvwv xpî:vat 
~&v-raç x<Xl vexpoûç xa1 &noOoiJv<X.t èx&cr-r(}) xa-r& T6:. €pya 

n. Ep 3, 15_ o. Jn 1, 3. 

l. Cette formule fut élaborée à Antioche en 344, après l'échec de Sardi· 
que (les trois ans mentionnés par Socrate datent le texte par rapport au 
concile d'Antioche : cf. ATHANASE, De synodis, 26, 1, p. 251). Elle reprend 
la quatrième formule d'Antioche, mais y introduit des éléments de la 
seconde. Elle réfute habilement l'accusation d'arianisme et de trithéisme, 
tout en évitant de parler de trois hypostases, et rejette avec insistance les 
doctrines de Marcel et Photin. Sur ce texte, cf. M. MESLIN, Les Ariens 
d'Occident, p. 264.265 (qui souligne à juste titre que« cette formule dogma­
tique ... marquait un net progrès dans l'explicitation du dogme et une réelle 
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XIX 

L'« Exposé aux longues lignes» (344) 1 

l. Nous parlerons de celui-ci en son lieu 2• Comme trois 
ans s'étaient écoulés dans l'intervalle, les évêques d'Orient 
firent de nouveau une assemblée 3 et élaborèrent une autre 
foi. Ils l'envoient à ceux d'Italie par l'intermédiaire 
d'Eudoxe, alors évêque de Germanicée, de Martyrios et de 
Macédonios, qui était évêque de Mopsueste en Cilicie. 2. 
Cette foi, écrite en de très longues lignes et comportant de 
nombreuses adjonctions par rapport aux précédentes, était 
composée en ces termes 4 

: 

3. << Nous croyons en un seul Dieu Père tout-puissant, 
créateur et auteur de toutes choses, ~de qui toute paternité, 
dans le ciel et sur la terre, tire son nom m, 4. et en son fils 
monogène, notre Seigneur Jésus-Christ, engendré du Père 
avant tous les siècles, Dieu de Dieu, lumière de lumière, par 
qui tout a été fait o, ce qui est dans les cieux et ce qui est sur 
la terre, les choses visibles et les invisibles, qui est parole, 
sagesse, puissance, vie et lumière véritable, qui aux derniers 
jours pour nous s'est fait homme et a été engendré de la 
sainte Vierge, qui a été crucifié, est mort, a été enseveli, est 
ressuscité des morts le troisième jour, est [113] monté au 
ciel, est assis à la droite du Père et vient à la fin des temps 
juger vivants et morts et rendre à chacun selon ses œuvres, 

sagesse théologique>>) et les notes de M. SIMONETII dans Il Cristo, II, 
p. 561-564. Athanase la qualifie d'un méprisant« comme s'ils avaient pro­
duit quelque chose de neuf>> (De synodis, 26, 1, p. 251). 

2. Cf. infra, II, XXIX. 

3. Ce concile se tint à Antioche. 
4. Socrate emprunte le texte à ATHANASE, De synodis, 26 {p. 251-254), et 

ille place avant Sardique parce qu'Athanase fait de même. 
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o:U't"oÜ, o0 'lj ~tXO"LÀdo:. &xe<:r&no:.ucrroç o\')aa 3to:!J.éve:L dç -roùc; 
&.ndpouc; cd&vo:ç- xo:.Gé:Çe-ro:.L y&p È:v Se:!;L(f -roU 7t<XTpÙç où f1.6vov 

25 È.v -ré;> cdWvt -roU't'cp, àÀÀ<X xo:~ Èv -ré;) tJ-É:ÀÀov·n. 5. Titcr-reÛofJ.EV 

x.cd elc; -rà nvdJtto:. -rO &yLOv, -rou't'É:cr·n -rOv no:.pcixÀï')TOV, One:p 
Èno:.yye:tÀ&.p.e:voç -roî:'ç &.nocr-r6ÀoLç ~-te:-r& -r~v de; oùpo::vèv &voùov 
&.rrÉ:cr't'e:LÀe:v Ùt3&.~o:.L o:.\rroùc; xcd t'nto~J.v1Jcro:.L n&vra P, St' où xod. 
&.yt!i~OV'TCH o:.[ -rÙ)v e:lÀoqnvÙ>ç dç o:.ù-r0v 7tE7tL<TTEUX6'T<.ùV 

30 <J>uxaL 
6. Toùç Sè ÀÉ:yov-ro:ç è~ oùx Ov-rwv -rèv ui.Ov ~ &; E:-répœç 

Urcocr-r&.cre:wç xcd p.~ Èx TOÜ 0e:oU, xo:.L O·n 'Ïjv 7tOTE xp6voç ~ 
o:.LWv O-re: fJ..~ ~v, àÀÀo't'p(ouç oîOe:v 'lj &yloc xcd xcd)oÀŒ'lj Èx.X.ÀYJ­
cr~cx.. 7. (Ü!Lo!.wç xd -roùç ÀÉ:yovTo:.ç -rpE:Ïç dvo:L Oe:oUç, ~ -ràv 

35 Xpm-rèv f.L~ dvcu 0e:Ov npO -r&v o:lWvwv (J.~Te: XpLcrTÛ\1 !J.~Te: 
ui.àv o:.ÙTàv e:Ivo:.L Ge:oü, ~ Tàv aÙTàv e:ÏVaL naTfpa x.al uLàv xat 
&yLOv 7tVEÜ[J.a, ~ &yfVVYJ't'OV Tàv ul6v, ~ ()TL OÙ ~OUÀ~O'EL OÙÔ~ 
8e:À~O'EL €yfw1jcrEV Q 7tC('T~p Tèv u[6v, &va8e:[J.aT(~e:L ~ &.y[a xal 
xo:.8oÀLx~ ~XXÀ1jcrLa. 8. Oü-re: yàp €;~ oùx Ov-rwv Tàv uLèv Àfye:Lv 

40 &cr<po:.Àfç, ~~e:l [1-YJÔa[J.oÜ -roü-ro TWv 8e:onve:Ùcr-rwv ypacpWv 
cpfpe:-raL ne:pl aÙToÜ, othe: [J.~V €:~ kTfpw.; -rwàç i.mocr-r&cre:wç 
napà -rèv na-rfpa npoünoxe:t[J.fV'YjÇ, &ÀÀ' ~x [J-6vou TOÜ 0e:oü 
yvY)crLwc; aÙTàv ye:ye:vv1)cr8o:.L ÔLOpL~6[J.e:8o:.· ~v yàp -rè &yÉVVYJ'TOV 
xal &vo:.pxov, Tèv XpLcr-roü na-rfpa, 0 Se:ïoc; ÙLÔ&crxe:L À6yoç. 9. 

45 'AÀÀ' où3~ -rà '~v no-re: O-re: oùx ~v' €;~ &.yp&<pwv ~nLcr<paÀWç 
ÀfyoVTC(Ç xpovm6v 'TL ÙLclO'TY)[l-C( npoe:v8U[J.'t)'t'fOV wJToÜ, &.ÀÀ' ~ 
[J-6VOV -ràv &xp6vwç aù-ràv YEYEVV1jX6-ra 0e:6v· xd xp6voL yàp 
xal ·aiWve:ç ye:y6vam 3L' o:.ù-roü PP. 10. Oü-re: [J.~V cruv&vapxov 
xal cruvayfvvY)TOV -r<{) na-rpl -ràv uLèv dvo:.L VO[J.LO'Tfov· cruvo:.v&p-

50 xou yàp xo:.l cruvaye:vv~-rou où3dc; xup(wç na-r~p ~ utèç Àe:x8~­
cre:-ro:.L · &.ÀÀà -ràv [1-~V no:.-rfpa [J-6vov &vapxov Ov-ro:. xal &yfvv't)-rov 
ye:ye:vv't)xfvo:.L &.ve:q;Lx-rwç xo:.l nŒ.mv &.xaTœÀ~n-rwç oLÙa[J.EV, 
-ràv ÙÈ uiàv ye:ye:w1)cr8aL npè -rWv o:.lcilvwv, xo:.l [114] [1-'YjXf't'L 

P- Jn 14, 26. pp. Hb 1, 2. 
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dont le règne, étant sans fm, demeure pour les siècles infinis, 
car il est assis à la droite du Père non seulement dans ce 
siècle, mais encore dans celui qui est à venir. 5. Nous croyons 
aussi au Saint-Esprit, c'est-à-dire au Paraclet, qu'il a envoyé 
après son ascension dans les cieux, l'ayant promis aux apô­
tres, pour leur enseigner et leur rappeler toutes choses P, par 
lequel aussi sont sanctifiées les âmes de ceux qui croient 
sincèrement en lui. 

6. Ceux qui disent que le Fils est tiré du néant ou d'une 
autre hypostase et non de ,Dieu, et qu'il y eut un temps ou un 
siècle où il n'était pas, l'Eglise sainte et catholique les tient 
pour étrangers. 7. De même, ceux qui disent qu'il y a trois 
dieux, ou que le Christ n'est pas Dieu avant les siècles, qu'il 
n'est ni Christ, ni fils de Dieu, ou que le même est Père, Fils 
et Saint-Esprit, ou que le Fils est inengendré, ou que le Père 
a engendré le Fils sans le vouloir ni le décider, l'Église sainte 
et catholique les anathématise. 8. Il n'est pas sans péril de 
dire, que le Fils est tiré du néant, parce que nulle part dans 
les Ecritures inspirées de Dieu cela n'est rapporté de lui, ni 
de dire qu'il est d'une autre hypostase préexistante en 
dehors du Pè1:e, mais nous déclarons qu'il a été engendré 
véritablement de Dieu seul, car la parole divine enseigne 
qu'un seul est inengendré et sans principe, le Père du 
Christ. 9. Et pas davan\age le fait qu'ils disent imprudem­
ment, sans l'appui de l'Ecriture 'Il fut un temps où il n'était 
pas', ne doit laisser concevoir un intervalle de temps anté­
rieur à lui, mais seulement que Dieu l'a engendré en dehors 
du temps, car les temps et les siècles ont été faits par lui PP. 

lü. li ne faut pas croire non plus que le Fils est sans principe 
et inengendré avec le Père, car personne ne peut être propre­
ment défini père ou fils de celui qui est sans principe et 
inengendré avec lui, mais nous savons que le Père, qui seul 
est sans principe et inengendré, a engendré de manière 
incompréhensible et inaccessible à tous, et que le Fils a été 
engendré avant les siècles [ll4] et qu'il n'est pas lui aussi 
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Ô~J.oLwç t'if) naTpl &.y€w1J-rov dvœt xd atvr6v, &AÀ' &px~v ëxr:.~v 
55 't'Ûv ye:vv~cro:.v-ra TIO:.TÉpo:. · 'xecpaÂi; yO.e XewroV 0 fJe6ç q.' ll. 

Oü-re: tJ.~V -rpb:. ÛfLoÀoyoÜv't"e:ç np&:yf.ux:ra x.cd 't'plo:. np6crwmx 
-roü mx't"pàc; x.cd -roU uLoü xcd -roü &yLou nve:Û!l-o:.-roc; xœrà 't'IÎÇ 

ypa<pciç, -rpe:'i:'ç 3tà -roÜ't'o -roùç Seoùc; rcotoÜf.Le:V, 12. Ène:t3~ -rèv 
aù-ro·n:Àij xcd &yÉVV'tj't'OV &wx.px6v 'TE xcd &6pa:Tov 0e:Ov Ë.vcx. 

60 j-t6vov otùcq.J.e:v, -rèv 0e:Ov xcx.l nœ-rÉpa -roü !J-OVoye:voüc;, -rèv 
(J.6vov !J-~V e:; éau-roü -rà dvœt ëxovTœ, 11-6vov ÔÈ -raie; &ÀÀotç 
niXmv &<p86vwç 't'OiJ'ro xapt~6p.e:vov. 13. Oth·e: !J.~V ëwx. 0eàv 
~-t6vov ÀÉyov-re:c; dvcx.t -ràv -roU KupLou ~p.&v 'l1Jcroü Xptcr-roü 
noe-ripa, -ràv tt6vov &yÉVVYJ't'OV, ÔtcX -roü-ro &pvoUtJ.e:Oa xd -ràv 

65 Xptcr-rèv 0eàv e.lvo:.t npO cd6Jvwv· Ônoio[ e:knv o1 &nà Tio:.ÜÀou 
-roü ~O::fLOCi<X't'Ùùç, Ü(rn~:pov aÛ't'Ûv p.e:'t'& 'T~V èvcx;v0pÛ:l7tYJmV èx. 
7tpox.o7t1jc; 't'e:Oe:orto~-t)crOcx;~ ÀÉyov'TEÇ 'Ti{} 'T~V cpUow ~LÀÛv &v0pw-
7t'OV ye:yovÉV<XL 14. ÜLÙ<X!J.EV y&p x.cx;l <XÛ'T6v, e:l x.cx;l lmo-rÉ-rcx;x.­
'T<XL r 'Ti{} 7t'<X'Tp~ x.a~ 0e:éi), &,.),)..' é\p.wç 7tpà alWvwv ye:wY)Oiv'T<X Èx. 

70 'TOU 0e:oU 0e:àv x.cx;'T& cpûmv 'TÉÀELOv dvcx;L x.cx;l &.ÀYJ01J x.cx;l p.~ è~ 
&.v6pW7twv !J.E-r& -rcx;U-ra 0e:6v, â)..À' èx. 0e:oU èvcx;v0pw7t~crcx;v-rcx; 
a~' ~p.&ç x.al p.Y)Ùbto-re: &.7toÀwÀe:x.6-rcx; -rb dwt.L 0e:6v. 

15. B8e:Àucrcr6!J.e:Oa 8€ 7tpàç -roÛ-roLç x.cx;l &.vcx;Oe:p.a-r~~O!J.EV x.cx;l 
-roùç À6yov p.È:v p.6vov cx;Û-ràv -roU 0e:oU ~~nÀèv x.cx;l &vûncx;px.-rov 

80 è7tmÀ&cr-rwç x.cx;ÀoUv-rcx;ç, èv É:-rÉp<p 't'Û e:Ïvcx;L ëxov-rcx;, vUv !J.È:V Wc; 
-rèv 7tpoqmpm0v Àe:y6!J.EVOV Ù1t6 nvwv, vUv ÙÈ: Wç -rOv E:v8L&Oe:-
-rov, XpLcr't'àv Dè cx;Û-rOv xd u[Ov -roU 0e:oU xcx;l p.e:crl-rYJV xcx;l 
dx6vcx; -roU 0e:oU 11-~ EÏvw 7tp0 dci>vwv Qé)..ov-raç, &,),),' ëx-ro-re: 
XpLcr't'ÛV aû-rèv ye:yovévcx;L xd ulOv -roU 0e:oU, E:~ oiS -r~v ~!J.ETÉ-

85 pcx;v èx -r-t)ç 7t<Xp0évou cr&pxcx; &vdÀYJ<pEV 7tp0 -re:-rpcx;x.ocr(wv oûx 
8Àwv E:-rWv· ëx-ro't'E yàp -rOv Xptcr-rOv &.px~v ~cx;crLÀe:[cx;ç E:crx1JxÉ­
vcx;L ÛÉÀOUO'L\1 xcx;l TÉÀOÇ ë~EL\1 <XÛ't"~\1 p.e:-rà T~\1 0'\JVTÉÀEL<X\1 X<Xl 
-r~v xplmv. 16. TowU-rOL Dé e:lcrLv ol &.7t0 Mcx;pxÉÀÀou xcx;l 

q. 1 Co 11, 3. , .. 1 Co 15, 28. 

l. Les Occidentaux avaient violemment réagi contre la deuxième for­
mule d'Antioche, qui parlait de trois hypostases (II, x, 14-), d'où l'emploi ici 
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inengendré comme le Père, mais qu'il a pour principe le 
Père qui l'a engendré, car 'Dieu est la tête du Christ q'. 

11. Certes, en reconnaissant, selon les Écritures, trois réali~ 
tés et trois personnes 1 du Père, du Fils et du Saint~ Esprit, 
nous n'en faisons pas pour autant trois dieux, 12. puisque 
nous savons que le Dieu parfait et inengendré, invisible et 
sans principe, est unique, le Dieu et père du monogène, le 
seul qui tient l'être de lui-même, le seul qui le dispense en 
abondance à tous les autres. 13. Mais en disant que le Père 
de notre Seigneur Jésus-Christ, le seul inengendré, est le 
seul Dieu, nous ne nions pas pour autant que le Christ soit 
Dieu avant les siècles. Tels sont les disciples de Paul de 
Samosate, qui disent qu'il est devenu Dieu plus tard, après 
l'incarnation, par suite d'un progrès, parce que par nature il 
serait un simple homme 2• 14. Nous savons en effet que, 
même s'il est soumis au Père r et Dieu, cependant, parce 
qu'il est engendré de Dieu avant les siècles, lui aussi est par 
nature Dieu parfait et véritable; il n'est pas devenu Dieu 
ensuite, à partir des hommes, mais il s'est fait homme pour 
nous à partir de Dieu et n'a jamais perdu le fait d'être Dieu. 

15. Outre ce'ux~là, nous avons en horreur et nous anathé­
matisons ceux qui l'appellent faussement simple parole de 
Dieu et dépourvue de subsistance, qui a son être dans un 
autre, appelé tantôt parole proférée par quelques-uns, tantôt 
parole immanente, et qui ne veulent pas que le Christ lui~ 
même soit fils de Dieu, médiateur et image de Dieu avant les 
siècles, mais qui veulent qu'il soit devenu Christ et fils de 
Dieu à partir du moment où il a pris notre chair de la Vierge, 
il y a moins de quatre cents ans. Ils veulent en effet que ce 
soit à partir de ce moment que le Christ ait reçu le commen­
cement de la royauté et que celle-ci ait une fin après la fin du 
monde et le jugement. 16. Tels sont les disciples de Marcel et 

du terme plus vague (j réalités>> et de 7tp6o-<ùnov, dont les Orientaux savaient 
que les Occidentaux le traduisaient par persona. 

2. Sur Paul de Samosate, cf. la note à 1, xxxvi, 6 (SC 477, p. 250). 
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<I>w-re:tvoü -r&v 'Ayxupoyo:.Ào:.TWv, ot -r~v npocuWvwv Ümxp~lv 
90 'n: x.d 6e:6't'1)'t'IX 'TOÜ XptcrToU x.cd -r~v &Te:Àe:Ô't''YJ'TOV cdYroü ~cxcn­

"Adœv Ô!J.olwç 'Iouûalotç (115] &6e:-roümv tnL rcpo<pcfcre:L -roü 
1 n \." ~ , , 17 "] , , , 

O'UVLO"'t'<XO'V<XL oOX.EL\1 't''YJV fLOVcx.pxw.V. • O'f.LEV yap CW't'0\1 

~!J.e:Ïç aUx &7tÀWç À6yov npocpopLx.Û\1 ~ èvût&Oe:-rov -roU Ge:oiJ, 
&.ÀAà. ~Wv-ra Ekàv ÀÛyov, x.o::S' É:cw-ràv lnr&pxov-ra x.cd ulàv 0e:oü 

95 xcd Xptcr-r6v, xa:~ où npoyvwcr·nx.Wç cruv6v-ra x.cû cruvÛLa-rplb­

OV't"IX npà o:.lWvwv T<î) É:txu-roü mx't"pL x.d rcpOç niimxv Ûto:.xovYJcr&­
p.e::vov aÙ't'({l -r~v ÛYjp.LOupylo:.v E:Ï't"e: -rWv OpaTWv e:Ï-re: -rWv &op&­
-rwv, &XA' èvun6cr-ro:.-rov À6yov Ov-ra 't"OÜ 7tO:.Tpbç xcd 0e:Ov èx. 
0e:oG. 18. OîS-roç ycfp ècr·nv, npOç ôv e:Ïne:v ô nœ-r~p· 'not-rJaw-

100 " EJ ' > ' < ' ' LI' < 1 $> " P.,f-11 avvewnov xar etxova r;J-lereeav xat xav OJ-lOWJŒtY , oc; 
\ ~ 1 , 1 >1(\ ~~ \ \ 

XCU 'TOLÇ 7tCX'TpLO:,pxaLÇ <XU'T07tpOO'Cù7tCùÇ Cù<f>v'Yj, OEOCùXCùÇ 'T0\1 

VÛ!J.OV xal ÀaÀ'ljcraç 3Lè.< -r&v 7tpOcpYJ-r&v xal -rO:. -re:Àe:u-raia èvav-
6 , , , , - , ~ • e , , pCù7tYj(JIXÇ XIXL 't"0\1 EIXU't"OU 7tiX'TEp<X 7tiXaL\I IX\1 pCù7tOLÇ cpave:pw-

crCXÇ xal ~IXcrLÀe:Ùwv e:ic; -roùc; &-re:Àe:u-r'lj-rouç al&vac;. Oùôèv yO:p 

lOS 7tp6crcpa-rov 0 Xptcr-rOc; 7tpocre:Lb)cpe:v &~lW!J.<X, àÀÀ' &.vwGe:v 
-rfÀe:L0\1 e:IvaL aù-rOv xal -r<{.l mx-rpl xa-rO:. mkv-ra 8~-towv 7tE7tL­
cr-re:Ûxa!J.EV. 

19 K ' ' À 1 ~' ' • ' r ' , n • O::L 't"OUÇ EYOV't"O::Ç OE 't"0\1 IXU't"0\1 E~\I<XL 7t0::'t"Ep<X X<XL UL0\1 

xal IJ..ywv 7tVEÜ!J.CX, xaG' É.vOc; xal -roü aù-roü 7tp&y!J.a-r6c; -re: xal 
llO 7tpocr6:mou -rO: -rpla àv6~-ta-ra &cre:b&ç èxÀa[.Lb&vov-raç, e:lx6-rwç 

&7tOX'Y)pÙcrcro!J.EV -rY)c; èxxÀYJcrÎaç, 8-rL -rOv &xWp'Y)-rov xal &7ta6Y) 
, 1 ,, , 0 1 ~~ -, (\ , 

7tiX't"Ep<X XWPYJ'T0\1 IX!J.IX X<XL 1t'O:: YJ't"0\1 OLC( 'TYJÇ E\IIXVUpCù1tYJO'ECùÇ 
lmo-rWev-raL. 20. Towü-roL y&p dcrLv oL Tia-rpo7tacrmavol !J.ÈV 

7tap0:. 'Pw~-tdoLç, LaOeÀÀLavol 3è xaÀOÛ!J.EVOL 7tap' 1J!J.IV. OL3a-
ll5 !J.EV yO:.p Yj!J.e'tç -ràv !J.Ë:V &7tocr-rdÀav-ra 1ta-rfpa èv -r<fl olxdcp -rY)ç 

àv<XÀÀOLÙl't"OU 6eÛ't"'Y)'t"OÇ 1}8eL [.LE!J.EVYJXÉ\IIXL. -r0v ÔÈ: à1t'Ocr't"CXÀÉV't"Cl 

XpLcr-ràv -r~v -r-fîç èvav6pw7t'ljcre:wç olxovO[.LÎav 7tE7tÀ'Y)pwxÉv<XL. 
21 '0 ' ~ \ \ 1 , fJ. À 1 • ~ \ (\ 1 ~ . [.LOLWÇ oe xaL -roue; ou ~-"'ou 'Y)<1EL ouoe vE:À'Y)O'EL yeyew'Y)-

cr6aL -rOv uiàv elp'Y)x6-raç &veuÀaÜ&c;, &v&yx'Y)V 3è ÔYJÀov6-rL 

s_ Gn 1, 26. 

l. Photin est ici condamné pour la première fois, mais le texte souligne 
son lien avec Marcel, que venait d'innocenter le concile de Sardique. Atha­
nase sentit le bien-fondé de cette accusation et commença alors à prendre 
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de Photin 1
, les Gala tes d' Ancyre, qui comme les Juifs 

rejettent l'existence et la divinité du Christ avant les siècles 
et sa royauté sans fin [115], sous prétexte d'établir la monar­
chie. 17. Nous savons en effet qu'il n'est pas simplement une 
parole proférée ou immanente de Dieu, mais qu'il est Logos 
Dieu vivant, existant par lui-même, fils de Dieu et Christ, 
que ce n'est pas seulement dans la prescience de son Père 
qu'il coexistait et vivait avec lui avant les siècles, et pour être 
celui qui le servirait pour toute la création, soit des choses 
visibles, soit des invisibles, mais qu'il est la Parole subsis­
tante du Père et Dieu de Dieu 2

• 18. C'est à lui que le Père a 
dit : 'Faisons l'homme à notre image et ressemblance s•; 
c'est lui qui est apparu en personne aux patriarches, a donné 
la Loi, a parlé par les prophètes, à la fin s'est fait homme, a 
manifesté son Père à tous les hommes et règne pour les 
siècles sans fin. Car le Christ n'a reçu aucune dignité nou­
velle, mais nous croyons que lui-même est parfait et sembla­
ble au Père en toutes choses depuis les origines. 

19. Et ceux qui disent que Père, Fils et Saint-Esprit sont 
le même, en comprenant de manière impie que les trois 
noms se réfèrent à une seule et même r~alité et personne, 
nous les déclarons à juste titre exclus de l'Eglise, parce qu'ils 
supposent que le Père sans limite et impassible est à la fois 
délimité et passible à cause de l'incarnation. 20. Tels sont 
ceux qu'on appelle les Patripassiens chez les Romains et 
chez nous les Sabelliens. Nous savons, quant à nous, que le 
Père qui a envoyé est resté dans sa propre condition de 
divinité immuable, et que le Christ qui a été envoyé a réalisé 
l'économie de l'incarnation. 

21. De la même manière, ceux qui ont dit impudemment 
que le Fils n'a pas été engendré par décision libre ni volonté, 

quelque distance d'avec Marcel (HILAIRE, Fragm. Hist. B II, 9, 1, CSEL65, 
p. 146). L'Épttre aux Galates, à laquelle il est fait allusion, accuse ceux-ci 
de judaïser. 

2. La fin de la phrase («mais qu'il est la parole subsistante du Père et 
Dieu de Dieu 1>) est absente du texte d'Athanase, malgré son importance. 
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120 &J.loÛÀ'Y)'t'OV xo::~ &7tpocdpe:-rov 7te:p~-re:8e:m6Tcx.ç -rif> Ge::if>, fva 

&xwv ye::vv~crYJ 't"ÛV ul6v, ùucrcre:Oe:cr-r&::touç xocl -rijç &:ÀYj6dœç 
t:'' ' 1 " \ \ 1 10 -' ' ~EVOIJÇ E1t~YLVWO'XO!J.EV, O"n 7t<Xf>IX 't'IXÇ X.OLVIXÇ 7tEpt "EOU E\IVOW.Ç 

xrû 3~ 1to::pcX -rO ~oUÀYJ!-LCt: -rijç 6e:on:ve:Ucr-rou ypacpijç -roto::U-ro:: 
-re:-roÀ!l-~[116)xo::cnv 7te:p1 aù-roU Ùwplcm:crScu, 22. AU-roxp&-

125 -ropa y&p 'l)!J.ÛÇ -rOv Eh:Ov xcd xUpwv o:;{rrOv écxu-roU d36-re:ç ( , • , , •6 À , , (\ , , ~ 

;xoucr~WÇ OtU'TOV XO::L E E OV't'L 'TOV ULOV ye:yEVV1JXE:V<XL EUO'EÜWÇ 

U7tELÀ 'Y)(j}O:v.e:v. 

Titcrre:Uov-re:c; ÙÈ: èfL<p6Ôwç xo::l ·réf) 1te:pl rxU-roü À€yov·n O-n 
'nVewç lfxnakv flS àex~v O~Wv aVroV slç lieya aVroV t' oùx 

130 O!J.O((l)Ç cxù-rOv -ro'Lç ùL' o::ù-roG ye:vofLéVOLÇ x-rlcrfLO::crLv 1} 7tOL~~-to:.­
cnv ye:ye:v1jcr61X.L VOOÜfJ.EV. 23. 'Acre:tJÈ:ç yàp xcd 'TYjÇ èxXÀ'Y)CHO::­

O''TLXijÇ nia-re:wç &f..f..6-rpwv ·n) -rèv x-rlcr-r1JV -ro'tç 0~' o:.Ù-roü 
• ' ~ ' e ,ÀÀ 1 1 , 1 ~ 
E:X'T~ŒfLE:VO~Ç 01JfLLOUpy1j!J-<X.ŒLV 7t<X.p<X.u<X. e:~v X<X.~ 'TO\J <X.U'TOV "C'1)Ç 
ye:vfcre:wç 't'o'tç &f..Àotç 't'p6nov ëxe:t\J xoà rxÙ-rÛ\J vo!J-l~e:tv. 24. 

135 M' 1 1 
' 

1 ~ •
1 

' 1 OVO\J yrxp X<X.L fLO\JCùÇ "C'O\J fLOVOYE:\J1) ULOV YV1JcrLCùÇ TE: X<X.L 
&À1J6Wç OtOOCcrxouo"LV ~fL&ç cd 6e:Iat ypo:.rprx~ ye:ye:w1}cr6rxt. 'At..f..' 
oûSè: 't'Ûv uÎ.Û\J xo:.6' é:o:.u-rOv dvo:.t ~1}v "C'e: xrx~ Un&:pxe:t\J Û!J-olwç -r0 

1 À 1 ~ 1 ~ 'Y , 1 - 1 TI<X."C'pt e:yOV"C'E:Ç OL<X. "C'OU"C'O xwpLo..,OfLE:\J <X.U'TOV 't'OU TI<X."C'pOÇ, 
-r6nouç xo:.l ÙL<X.O''T~fL<X.'t'OC TLV<X. fLE:To:.Çù -r1}ç cruvo:.rpe:lrxç o:.ù-rWv 

140 O'CùfL<X.'t'm(;}ç €7tLVOOÜ\J"C'E:Ç. 25. fie:TI~O'"C'E:ÛX<X.fLE:\J yàp &!J-E:O'~"C'e:IJ-
• 

1 1 ·~ ' ·ÀÀ,À • - e ' · 't"CùÇ <X.U"C'OUÇ X<X.L <X.oL<X.O'"C'IX't"CùÇ <X. 1J OLÇ E:TILO'U\11)\'fl <X.L X<X.L o:.xw-
p(O''t'OUÇ f.m&pxe:LV É:<X.U"C'Wv, ÛÀOU fLÈ:\J "C'OÜ TI<X."C'pèç €\JE:O''t'E:pVLO'fJ.é­
VOU -rÛ\J ui6'J, ÛÀou Oè: -roü uioü €Ç1JfH1)fLé\JOU xo:.~ npocr7te:<pux6-
-roç 't'4) TI<X.'t'p~ X<X.l fLÛVOV 't'Ot'Ç TI<X.Tp<{loLÇ XÛÀTIOLÇ à\J<X.TI<X.UÛ!J-E:VO\J 

145 ÙLYJVe:x&ç. 26. TI Lcr-re:Uo\J-re:ç oÙ\J dç -r~v TI<X.\J't'éf..e:to\J 't'pt&:Oo:. "C'~V 
< ' 0' ' ' À' 0 \ ~\ \ 1 '' <X.YLCùT<X.TYj\J, H e:ov -rov 7t<X.-re:po:. e:yov't'e:ç, H e:o\J oe: X<X.L -rov uLov, 
• O' ' e ' ·ÀÀ, ,, • À ~ ' ' ~ OU UO 't'OU't'OUÇ E:OUÇ <X. E:V<X. O!J-0 oyOUfLE:V X<X.'t'<X. "C'O "C'1)Ç 

6E6T1)TOÇ a~(WIJ.C< XC<i !J.(C<V axptflij TijÇ ~C<crtÀ.iC<Ç T~V <rU!J.<pW­

\J(<X.v, 27. TI<X.\J't'rxpxoü\J"C'OÇ fLÈ:V xo:.66t..ou 't'oÜ nœrpOç n&:\J"C'Cù\J xo:.L 
150 <X.Ù't'OÜ 't'OÜ ui.oü, 't'OÜ Oè: uioü Uno-re:-ro:.yfLé\JoU u 't'4) 7t1X-rpi, €x-ràç 

Oè: aù-roü n&v"C'Cù\J 't'Wv fLE:'t'' rxùTO\J ~acrtf..e:Uo\J"C'OÇ -rWv Ot' aû-roü 
' 1 1 ~ • ' 1 1 • 6' ye:VOfJ.E:VCùV XIXL 'T'Yj\J 'TOU aytou 7t\JE:UfJ.IX'TOÇ XIXPLV IX<p 0\JCùÇ "C'Ot'Ç 

&ylotç OwpoufLé\JOU na-rptx4} ~ouÀ~fLIX't'~. Olhwç yàp "C'Û\J ne:pl 

t. Prov 8, 22. u. Cf. l Co 15, 28. 
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et ont ainsi attribué à Dieu une nécessité qui exclut la 
capacité de vouloir et de choisir, pour qu'il ait engendré le 
Fils malgré lui, nous les tenons pour très impies et étrangers 
à la vérité, parce que ils ont osé faire de telles déclarations 
sur lui contre les conceptions c9mmunes qu'on se fait de 
Dieu et contre l'intention de l'Ecriture inspirée de Dieu. 
[116] 22. Nous avons pensé avec piété, quant à nous, sachant 
que Dieu est tout-puissant et maître de lui-même, qu'il a 
engendré son fils de son plein gré et volontairement. 

Tout en croyant avec révérence à celui qui dit de lui-même : 
'Le Seigneur m'a créé au commencement de ses voies pour 
ses œuvres 1

', nous ne pensons pas qu'il ait été engendré de la 
même manière que les créatures ou les œuvres qui ont été 
fa!tes par lui. 23. Il est en effet impie et étranger à la foi de 
l'Eglise de comparer le créateur aux ouvrages créés par lui et 
de penser que lui aussi a, le même mode de naissance que les 
autres. 24. Les divines Ecritures nous enseignent que c'est 
seul et de manière unique que le Fils monogène a été engen­
dré authentiquement et véritablement. Mais pas davantage, 
en disant que le Fils est par lui-même, vit et existe sembla­
blement au Père, nous ne le séparons pour autant du Père, 
en imaginant sur un mode corporel des lieux ou des interval­
les entre leur union. 25. Nous croyons en effet qu'ils sont 
unis l'un à l'autre sans intermédiaire et sans intervalle et 
qu'ils ne peuvent être séparés, car le Père embrasse le Fils 
tout entier et le Fils tout entier est attaché au Père et adhère 
à lui et lui seul repose sans cesse dans le sein paternel. 26. En 
croyant donc en la Trinité absolument parfaite et très sainte, 
en disant que le Père est Dieu, que le Fils aussi est Dieu, 
nous confessons non pas que ceux-ci sont deux dieux, mais 
un seul, conformément à la dignité de la divinité et à l'uni­
que harmonie parfaite de la royauté. 27. Ainsi le Père gou­
verne absolument tout et le Fils lui·même, le Fils est soumis 
au Pèreu, et en dehors de lui il règne sur toutes choses 
venues à l'être après lui et par lui, il donne aux saints en 
abondance, par la volonté du Père, la grâce du Saint-Esprit_ 
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-rYjç èv Xptcr-rc}> f1.0Vo::pxlo::ç cruvlcr't"acr6cu J..6yov napéOwxo::\1 ~~j'v 
155 oL te:po~ t.6ym. >> 

28. Taü-ro:: ~va:yx&cr6r)!.te:V f.LE:Tà -r~v èv ÈntTOfl.Yi npoe:xt'e:Ele:î:'­
crav rrlcrnv nÀoc-rU-re:pov Ène:Çe:py&cracrElcu, oU xcx-r& ne:pt't"T~v 

<ptÀo'n~J.Lo:.v, &Àt..' i.'vo:. nimxv -r~v xo::-r& -rYJç ~f.LE't"Épaç ûnoÀ-/j­
l}e:wç &AÀo't"plocv &.noxa6&pwp.e:v LmotYlo::v [117] n:rxp& -roï.'ç -rà 

160 xo:.El' 'l)f.LêlÇ &yvooüow, xat yvù:Jcrw oL xoc.Tà -r~v OUmv n&v-re:ç 
Ûf.LOÜ fJ.ÈV -d}ç cruxocpo:.v-rlo:.ç -rWv é-re:po06Çwv -r~v &vcx.Œe:w.v, 
Op.oü 3è: -r&v &va't"OÀtx&v -rO ÈxXÀYJaVt.cr·nx.Ov Èv Xptcr-rc{) <pp6-
VYJ!J.IX, !J.ap-rupoûp.e::vov &Ot&cr-rwç ûnO 't'Wv Oe:onve:Ûcr't'WV ypa­
<pWv no::pd:. -roLç &3to::cr-rp6cpmç. 

xx 

l. T e<Ü't'o: oL xœr6:. -r6:. É:rrrdpLo: p.€pYj ÈnLaxonoL ÙL<Î -rè &f..Ào­
y"A~aaouc; dva:L xa:l ÙL<Î -rO !J-"/j auvL€va:L où npoaEÙ€~a:v-ro, 
&.pxû'cr6a:L -r1j €:.v Nmcx:l~ nLrr-rEL Àéyov-rEc; xcxl I-L~ ÙEÏv nEpa:L­
-répw 7tEpLEpy<i~Ea6a:L. 2. 'End oÛv n<iÀLV yp&:~C(V't"OÇ -roU 

s ~a:mÀ€wc;, &a't'E &.noùoOYjv<XL Ilo:Uf..cp xcxl 'AOcxva:aLcp -roùc; 
olxdouc; -r6nouc;, oÙÙÈ:v n"A€ov ~vUE-ro, a-r&:aELÇ 3€:. !J-E't'a:~Ù -roU 
nÀf}Oouc; auvexéi'c; Èylvov-ro, aUvoÙov &"Af..Yjv na:pa:xa:ÀoUm yEv€-

0 , ' !1 -À "Ac. 1 ,/ , , ' ' ' av<XL OL 7tEpL <XU OV XC(L VC<V<XŒLOV, WŒ't"E XIXL 't"IX XC<'! C(U't"OUÇ 

xcxl -r6:. nEpl -r'fîc; n(cr-rEwc; Ènl olxoU!J.EVLx'fîc; cruv60ou n€pac; 
10 f..afJE'i:'v, ÙLÙ<icrXOV'!EÇ 't"<ÎÇ xa0a;Lp€crELÇ È7tLVEVOYjcrfl<XL Ènl XC('!C(­

ÀUcrEL TYjc; n(a-rEwc;. 3. KYjpUaaE-r<XL oûv cxÔOLc; olxoU!J.EVtx~ 

cruvo3oç WÇ trrl T~V ~()(p3o<~V (7t6ÀLÇ 31: ()(6T'fJ '[ÀÀupLôiv) 

1. Sur ce concile, cf. SrMONETII, Grisi, p. 163-166; HA1'l"SON, Search, 
p. 293-306; A. MARTIN, Athanase, p. 422-436; M. TETZ, <! Ante omnia de 
sancta fide et de integritate veritatis. Glaubensfragen auf der Synode von 
Serdika (34.2) 1>, ZNW76, 1985, p. 243-269. Sur le déroulement et les canons 
de Sardique, cf. H. HESs, The Earl y Development of Canon Law and the 
Council of Serdica, Oxford 2002. Sur la date, cf. note 1, p. 84. 

2. C'est plus tard (à Milan en 345, lors d'un concile dont Socrate ne parle 
pas) que l'exposé aux longues lignes ne fut pas reçu par les Occidentaux; 
avant Sardique, c'est la quatrième formule d'Antioche qu'ils récusent. On 
notera, ici encore, que Socrate donne de leur refus une raison non partisane 
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C'est ainsi que les paroles sacrées nous ont transmis la 
manière de formuler la monarchie du Christ. >> 

28. Nous avons été contraints, après la formule de foi 
résumée, de l'élaborer plus longuement, non par vaine 
ostentation, mais pour nous laver de tout soupçon étranger à 
notre manière de voir [117] auprès de ceux qui ignorent ce 
qui nous concerne, et pour que tous les Occidentaux 
connaissent à la fois l'impudence de la calomnie des hétéro­
doxes et la manière ecclésiastique de penser dans le Christ 
des Orientaux, attestée sans contrainte par les Écritures 
inspirées de Dieu auprès de ceux qui n'ont pas dévié. 

xx 

Concile de Sardique (343) 1 

1. Ce texte, les évêques des regwns occidentales ne 
l'acceptèrent pas 2, parce qu'ils parlaient une autre langue et 
qu'ils ne le comprenaient pas, en disant que la foi de Nicée 
suffisait et qu'il ne fallait pas raffiner davantage. 2. Or, 
comme l'empereur avait à nouveau écrit de rendre à Paul et 
Athanase leurs propres sièges, mais que rien de plus n'en 
résultait et que des émeutes avaient lieu continuellement 
dans le peuple 3 , les partisans de Paul et d'Athanase deman­
dent qu'il y ait un autre concile, de manière à ce que ce qui 
les concernait et ce qui concernait la foi reçoivent un terme 
dans un concile universel ; ils expliquaient que leurs déposi­
tions avaient été conçues pour la ruine de la foi. 3. Un concile 
universel est donc convoqué à nouveau, à Sardique (c'est une 
ville des Illyries), par décision des deux empereurs, l'un 

(à l'inverse de ce que fera toute l'historiographie influencée par Athanase)­
incompréhension et non accusation d'hérésie. En fait, à Milan, les Occiden­
taux exigèrent des Orientaux la condamnation de la doctrine des trois 
hypostases, tenue pour une preuve d'arianisme, ce que ceux-ci refusèrent. 

3. Cf. les émeutes de 34·2 à Constantinople (ci-dessus II, xr). 
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yvfup.7J TWv Suo'rv ~<XmÀéwv, -roü !J-È:V Ôtà yp1Xp.~.uX't"wv cxLr~crav­
-roç, -roU ÔÈ: -rijç ~~o:.ç Z:Tolp.wç Uno:.xoUm:x.v-roç. 

15 4. (EvôéxctTov é-roç ~v cbtà -rijc; 't'~Àw-rijc; 't'OÜ rrœrpOç -r&v 
AùyoUcr-rwv, Ü7t<X't"OL ÔÈ: ~mx v 'PourpLvoc; xcd Eùaéôtoc;, O-re~ Èv 
~<XpS,xn (ll8] cruvexpoT~61J cruvoSoç. 5. 'Ex [LËV oùv Twv 
É:crne:p(wv !J.Ep&v 1te:pl -roùç Tptaxocrlouc; cruvijÀ6ov ènlaxonot, 
Wc; cp1JcrLV 'AOo:v&:.crwç, Èx ÔÈ: -r&v é0wv É:ÙÙOfJ.~xov-ro:. g~ 11-6vov, 

20 Wc; ~cd)Lv6c; cp1joW, oie; XIX't'YjplSfLY}TO xcx.l 'Icrx.Upo:.c; Wc; -roU 
Mape:ÙYt'OU èrdcrxonoc;, av at xo:.6e:À6v't'EÇ 'A6av&:.crtov de; T~\1 
È1tLO:X07t~V TY)crÙe: -d)ç xWpcxç 7tpoÜ&:ÀÀOV't'ClL. 6. Ilpoe:Ô&:ÀÀOV't'O 

ÙÈ: ot f.LÈ:V &.cr6éve:L<XV crcilfLO:Toç, lXÀÀOL ÔÈ: -rO cr-revàv -rYjç 7tpo6e:­
crp.laç Èp.ép.cpov-ro, -r~v o:l·dav ènl 'IoUÀtov -ràv ènlax.onov'PW-

25 !J.Y)Ç &vo:.<pépov't'e:ç, x.al-roL Èvtcw-roü xo:.l êÇ ILYJV&v Ôto:.ye:voiLÉ:­
vwv, &cp' où ~ -re: crùvoôoç Exe:x~pux-ro xo:.l oL rre:pl 'A6o:.v&.cnov 
Ev -r?i 'P<hwn ÔtÉ:-rptOov -r~v crùvoôov 7te:pt!J-É:vov-re:ç. 7. 'Qç oOv 
cruvi}À6ov Ev -ryj Lo:.pôtxyj, oL !J-È:V &wx-roÀtxol dç rcp6crw1tov -r&v 
É:crrre:pLwv EÀ6e:iv oUx ~OoÙÀov-ro, cp&.crxov-re:ç IL~ iXÀÀwç dç 

30 À6youç EÀ6e:iv, d IL~ -roûç 7te:pL IlaÜÀov xat 'A6av&.mov E:Çe:À&.­
crwcrtv -roü cruÀÀ6you. 8. 'Qç ÔÈ: Ilpw-royÉ:v1JÇ b Lo:.pôtxi}ç E7tL­
crX07tOÇ xo:.l "Omoç b KouôpoÙ01)ç ( rr6Àtç ÔÈ: o:.Ü-r1J L7tav~aç, Wç 

1 1 ,, ) • ' 1 1 ~ 1 1 XIXL 7tpo-re:pov e:tp'Y)"t'IXL OUX )'jVE:LXOV"t'O !J-'Y/ 1tO:.pe:tVW 'TOUÇ 7tE:pl 
IlaÜÀov xal 'A6av&.crwv, &7te:x<hpouv e:U6é:wç, 9. xat ye:vÛ!J-E:VOL 

35 E:v <l>tÀmrwurr6Àe:t -ri}ç 0p4x1JÇ iô(o:.~ov 7tOLOÜv-rat cruvÉ:Ôpwv 

l. Rufin et Eusèbe sont consuls en 347 : cette erreur de Socrate a 
longtemps perturbé la datation de ce concile dans l'historiographie ecclé­
siastique. La date de 343, longtemps discutée, semble assurée grâce à 
l'Index des lettresfestales, XV (SC 317, p. 243 et la note p. 289). Cf. aussi 
L. W BARNARD,<< The Council of Serdica. Two questions reconsidered >>, in 
Ancient Bulgaria, Nottingham 1983, p. 215-232. BURGESS, Studies, p. 242, 
la tient pour plausible. H.G. BRENNECKE, Hilarius von Poitiers und die 
Bischofsopposition gegen Konstantius Il, Berlin 1984, conserve la date de 
342, qui avait été proposée par E. SCHWARTZ, Gesammelte Schriften, III, 
p. 10-ll. 

2. Socrate emprunte ce chiffre à l'Apol. sec. 1, 2 (p. 87), qui parle de plus 
de 300 évêques, mais le même ATHANASE, Rist. Ar. 15,3 (p. 190) dit que le 
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ayant fait la demande par lettre, celui de l'Orient ayant 
accepté avec empressement. 

4. C'était la onzième année après la mort du père des 
Augustes, les consuls étaient Rufin et Eusèbe, lorsque le 
concile se réunit à Sardique 1 [ll8]. 5. Des régions occiden­
tales se réunirent environ trois cents évêques, au dire 
d'Athanase 2 

; des orientales soixante~seize seulement, au 
dire de Sabinos, parmi lesquels on comptait même Ischyras 
en tant qu'évêque de Maréote, que ceux qui avaient déposé 
Athanase présentent pour l'épiscopat de cette région. 6. Les 
uns alléguaient leur faiblesse physique, les autres criti­
quaient le délai trop court, en en rendant responsable Jules, 
l'évêque de Rome, bien qu'un an et six mois se fussent 
écoulés depuis que le concile avait été convoqué et depuis 
que ceux du parti d'Athanase vivaient à Rome en attendant 
le concile. 7. Lors donc qu'ils se rassemblèrent à Sardique, 
les Orientaux ne voulaient pas venir en présence des Occi~ 
dentaux, en déclarant qu'ils n'accepteraient pas de discuter 
S'ils ne chassaient pas les partisans de Paul et d'Athanase de 
la réunion 3

. 8. Comme Protogène, évêque de Sardique, et 
Hosios de Cordoue 4 (c'est une ville d'Espagne, comme 
on l'a déjà dit) n'acceptaient pas que les partisans de Paul 
et d'Athanase ne soient pas présents, ils se retiraient aussi~ 
tôt. 9. Arrivés à Philippoupolis de Thrace, ils tiennent 

concile réunissait 170 évêques, dont seulement 94· Occidentaux. Le chiffre 
de 300 comprend les souscriptions postérieures au concile. Cf. A. MARTIN, 

Athanase, p. 423, n. 158. Les Orientaux, dans leur lettre canonique, décla­
rent qu'ils sont 80 (§ 16, CSEL 65, p. 58). 

3. Les<( partisans de Paul et d'Athanase» sont en fait les évêques dépo· 
sés par des conciles orientaux (Athanase, Marcel d'Ancyre, Asclépas de 
Gaza, etc. ; Paul est absent du concile et son cas ne sera pas examiné à 
Sardique). Les Orientaux ne veulent pas siéger avec des évêques qui, à leurs 
yeux, ont été régulièrement déposés. 

4. Hosius, comme à Nicée, présidait le concile des Occidentaux (il est le 
premier des signataires de leur synodale). 
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xcd. cpavEp&ç ÀOLTtÛv -rÛ vèv Ôf.WOUmov &.va6e:fJ-œd~oumv, 'T~V 
3è TOÜ ci.VOfJ-O~OU 36~av Ê:7tLO'TOÀo:Tç È:yyp&~o:V'TEÇ 7tCXV'TlXXOÜ 
3tCX7tÉ/-L7tOVTCXL. 10. 0[ 3€ èv l;ap3m?i np&-rov 1.1-èv €p~fJ-1)V 
-roU-rwv (119] xœrs:t.P1Jcplcrcxv-ro, è:ns:t--rcx -roùç xcx-r1)y6pouç 'A6cx~ 

40 vexa-Lou --rYjç &.~Lcxç &cpdÀcxv-ro, --rOv Opov 'TE --rYjç nla-rs:wç -rOv €v 
N Lxcx(Cf xpcx-rùvcxv-rs:ç x.cxt --rO &v6~otov E:x6o:À6v-rs:ç --rO ô~ooùcrwv 

1 ' ~ ~/ ' 1 .1. 1 ' , ' -CfJCXVS:pW'TS:pOV S:X.OLOOC(O'LV, s:yypcx'f"CXV'TS:Ç 'TE: XCX~ CXUTO~ 7tCXV'TCXXOU 
ÔLCX7tÉ~1tOVTCXL. 

11. rv6:J~YJ (J.èV OÙV É::x&--rs:poL 'TOL{fÔs: ÔLxo:Lwç 7tS:7tOL1)XÉVCXL 
45 èv6!-LL~ov, o[ fJ-èv &.vcx-roÀLxoL, 0-rt --roùç ùn' a?n&v xcx6cxtps:6Év~ 

--rcxç oL ÉcrnÉpwt npocrEÔi~av-ro, oL 3è ÉcrnÉpwt, 0--rL npO Ôta­
yvWcrewç ot xcx6s:À6v-rs:ç &.nÉcpuyov xcxt On cxù-rot 1.1-èv -r~v €v 
Nma~Cf nlcr--rLv €cpUÀcx-r-rov, Exe:Lvot 3è napcxxcxp&--r--rs:tv €-rÛÀWtt 
o-cxv. 12. 'AnoOt36cxcrLv oûv -rOv -r6nov -roLç nept TicxÜÀov xd 

50 'A6cxv&crwv, é-rL 1-L~V xcxt McxpxÉÀÀ<p -ri{) 'AyxUpcxç --rYjç npOç --ryj 
~Lxpcf ro:Àcx'TLCf, Ôç n&.Ào:L !-LÈV xcx_frripYJ'TO, Wç èv --r(i) npO -roU-rou 
~tÛÀL<p 7tE7tOL~!-Ls:6cx !-LV~!-L1)V, 13. --r6-rs: 3' €v --r7î Lcxp3txi) -r~v 
xcx-ra3Lx1)v &.vcxno:Ào:TcraL €crnoU3acrev, 3t3&~cxç Wç oùx èvo~6"1) 

L Socrate ici se trompe: c'est en se rendant à Sardique que les Orien­
taux firent halte à Philippoupolis, où ils firent une assemblée préliminaire 
et d'où ils envoyèrent un message aux Occidentaux qui leur demandait 
d'exclure les évêques déposés par eux. Ils se rendirent ensuite à Sardique, 
mais ne siégèrent pas avec les Occidentaux, ne communiquant avec eux que 
par des messages écrits (cf. A. MARTIN, Athanase, p. 424--430; H. HEss, 
Se<dica, p. 109-110). 

2. Les affirmations de Socrate sont ici totalement erronées; elles s'expli­
quent probablement par les jugements acerbes portés par Athanase sur 
l'attitude des Orientaux à Sardique. En réalité, la synodale des Orientaux 
( CSEL 65, p. 48-78) dénonce d'abord longuement la doctrine ou le compor­
tement de certains évêques (Marcel d'Ancyre, Athanase, Paul de Constanti­
nople, Asclépas de Gaza, Lucius d'Adrianopolis et d'autres), ainsi que 
l'attitude des Occidentaux ; elle donne ensuite sa formule de foi, qui est la 
quatrième d'Antioche (citée supra en II, xvm), à laquelle elle ajoute quel­
ques précisions. Cette formule n'anathématise nullement le consubstantiel, 
tout en ne retenant pas ce terme, mais bien les propositions les plus extrê­
mes d'Arius. Il est encore plus inexact de dire qu'elle répand l'opinion du 
dissemblable. Une autre lettre fut envoyée à Jules de Rome (Ibid., p. 127-
128). 
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une assemblée à part 1 et ensuite anathématisent ouverte­
ment le consubstantiel, puis ils écrivent des lettres et répan­
dent partout l'opinion du dissemblable 2 • 10. Ceux qui 
étaient à Sardique condamnèrent tout d'abord l'absence de 
ceux-ci (119], ensuite ils privèrent de leur dignité les accu­
sateurs d'Athanase ; confirmant la définition de foi de 
Nicée, ils publient plus ouvertement le consubstantiel en 
rejetant le dissemblable, ils écrivent eux aussi des lettres et 
les répandent partout 3 • 

11. Par de telles dispositions les deux partis pensaient 
avoir agi justement 4

·, les Orientaux parce que les Occiden­
taux avaient reçu ceux qu'ils avaient déposés, les Occiden­
taux, parce que ceux qui avaient fait les dépositions s'échap­
paient avant examen de leur conduite et parce qu'eux­
mêmes gardaient la foi de Nicée, alors que ceux-là avaient 
osé la falsifier. 12. Ils rendent donc leurs sièges aux partisans 
de Paul et d'Athanase, et même à Marcel d'Ancyre, ville de 
Petite Galatie, qui avait été déposé par le passé, comme nous 
l'avons mentionné dans le livre qui précède celui-ci, 13. mais 
qui prit soin alors, à Sardique, de faire rapporter sa condam­
nation; il montra que l'on n'avait pas compris le langage 

3. Socrate rapporte au concile de Sar·dique ce qui concerne le concile de 
Rome de 340. En fait, la synodale des Occidentaux adressée à toutes les 
Églises, que ne connaît pas Socrate, fustige le comportement des Orientaux, 
prononce l'innocence des évêques déposés par eux et fait un long exposé de 
théologie trinitaire qui s'oppose aux formules d'Antioche. Sans utiliser 
elle-même le terme consubstantiel, elle pousse à l'extrême l'affirmation de 
l'unité divine (texte cité par HILAIRE, CSEL 65, p. 103-126); une formule 
de foi y fut jointe (texte dans THÉ'.ODORET, HE II, 8, 37-53, p. 112-118), qui 
proclamait comme l'avait fait Nicée l'unité d'hypostase (Ibid. 39), mais elle 
n'aurait pas été adoptée par le concile. Sur la réception du consubstantiel en 
Occident, cf. J. ULRICH, Die Anfiinge der abendliindischen Rezeption des 
Niziinums, Berlin 1994 .. 

4_ •• On notem cette appréciation irénique des intentions des deux partis, 
sans doute antérieure à l'utilisation par Socrate des sources athanasiennes. 
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Y) On' CXÙ't'OÜ Èv -rif> f3t0Àlcp <'t'e:6e:Lcrœ> <pp&:crtç, x.a.L atà 't'OÜ't'O 

55 l.m6voto:.v -roU ~<X!J.OcrCX'tÙvç Ào:.Oe:Lv. 
14. Oùx &yvo1)'t'éov !1-Év-rOL, 0-n -rO MocpxfÀÀou f3t0ÀLov 0 

Ilcx!J.<plÀou Eùaéôwc; &ve:crxe:Ucxcre:v Èv ÛÀotç -rptcrt f3t6Àlotc; npOç 
, , ~ .... , ,, , M' '\'\ , , .1. K, 

CW't'0\1 OLotAEYO!J.EVOÇ, rt.. 7tpoç apXEA/\0\1 E7n:ypa'fe:V. CU 

-d61Jm fLÈV 't'à P~fJ.rx't'rx M<XpxÉÀÀou, npàc; <X.{rrà ÙÈ ÙLO:.ywvl~e:-
60 't'CXL, Wc; \.jJLÀàv &v6pwnov Tàv xUptov, xa6à L<>:0ÉÀÀLOÇ 0 AlOuç 

xcd Ilo:.UÀoç 6 Lcq.Locrcx-re:Uc;, ·roU MocpxÉÀÀou da&yov-roç. 

XXI 

l. 'Ene:~Ù~ at -r~ve:ç Ë:ne:xdpYjmxv xal au-rov Ào~Ùopi)craL, 
cpYjpJ a~ -rOv TiafL<plÀou Eùcrtôwv, Wç &:pe:Lavl~OVTIX tv otç 
ÀÛyotç €Çtawxe:v, fLLxpœ xat ne:pl aù-roU e:Lne:Lv oùx &xaLpov 
dvaL ~yoÜfL<XL. 2. Tip&-rov fL€v yàp -rfj Ë:v Ntx.al~ cruv6acp 

5 OpL~oUcrYJ -rO OfLooUmov x.alnapi)v x.al cruvé6e:-ro· Àiye:L a€ x.al 
aÙ't'Oç €v -réf) -rpl-rcp ~LÔÀlcp -réf) dç -rOv ~Lov Kwvcr-rav-rlvou x.a-rœ 
ÀiÇtv -rocü-ra· 

11201 3 Il l , ' l ,., l , l ' ' 
• << <XV'T<XÇ E:LÇ OfLOVOL<XV E:A<XUVWV, E:LO'O'TE: OfLOYVW-

fLOV<XÇ xal OfLoa6Çouç aù-roùç Ë:1tl -rolç &:fL<pLcrÔYj't'OUfLévoLç &7ta­
l0 <nv -rO ln' aù-réf) xoc-re:cr-r~croc-ro, Wç ÛfLÛcpwvov xpa-ri)craL -r~v 

1tlanv. J} 

4. El -rolvuv Eùaéôtoç, fLV~fLYjV -ri)ç lv Ntxalq; cruv6aou 
1tOLOUfLE:VOÇ, Àe:ÀÙcr6w fLè:V -r6't'e: 't'à &:fL<pLO'ÔYj't'OUfLE:VC<. ÀiyeL, 
7t&v-re<.ç 0€ O(J.o<pwvi)crocL x.ocl OfLoaoÇ~craL, n&ç &:peLocvl~eLv 

15 aù-r6v 't'Lve:ç (moÀafLÔ&voucrtv ; TIÀocvb:lvTocL a€ xocl 'Ape:Lavol 
<ppovelv aù-rOv VOfLL~ov-reç -rà .:xù-rWv. 'AÀÀ' èpe:L 'TLÇ Wç èv 't'oTç 

l. La synodale des Occidentaux, de fait, défend expressément Marcel 
d' Ancyre et reconnaît, bien à tort, que sa foi est correcte : «recta fides eius 
inventa est » (CSEL 65, p. 117). 

2. Cf. 1, XXXVI, 9. 
3. Parmi ces critiques d'Eusèbe, Socrate ne peut pas ne pas penser à 

Athanase, dont il utilise les ouvrages lors de sa seconde rédaction et qui 
qualifie Eusèbe d'&petavotppWv (De decretis 33, p. 28), mais il répond aussi 
visiblement à des objections qui étaient faites de son temps à la doctrine 
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qu'il utilisait dans son livre, et que c'est à cause de cela 
qu'on le soupçonnait d'avoir l'opinion de Paul de Samo­
sate 1

. 

14. On ne doit pas ignorer cependant qu'Eusèbe de Pam­
phile a réfuté le livre de Marcel, en discutant avec lui dans les 
trois livres entiers qu'il a intitulés Contre Marcel. Il cite les 
termes de Marcel et s'oppose à eux, parce que Marcel pré­
sente le Seigneur comme un simple homme, à la manière de 
Sabellios de Libye et de Paul de Samosate 2

• 

XXI 

Défense d'Eusèbe de Césarée 

1. Puisque certains 3 ont entrepris de l'insulter lui aussi­
je veux dire Eusèbe de Pamphile-, en disant qu'il est ariani­
sant dans les écrits qu'il a édités, je pense qu'il n'est pas hors 
de propos de parler brièvement de lui aussi. 2. Tout d'abord, 
il était présent au concile de Nicée qui a défini le consubstan­
tiel et il s'est accordé avec lui. Lui-même dit cela en ces 
termes dans le troisième livre sur la vie de Constantin 4 

: 

[120] 3. « (L'empereur) les poussait tous à la concorde, 
jusqu'à ce qu'illes rétablisse autant qu'ille pouvait dans la 
communauté de pensée et d'opinion sur toutes les questions 
disputées, pour que la foi l'emporte d'une seule voix. J} 

4. Si donc Eusèbe, en faisant mémoire du concile de 
Nicée, dit que les questions en litige ont été alors résolues et 
que tous ont eu communauté de pensée et d'opinion, com­
ment certains soutiennent-ils qu'il ait été arianisant? Et les 
Ariens se trompent qui pensent qu'il était de leur opinion. 

trinitaire d'Eusèbe et qui visaient, au-delà, le maître d'Eusèbe, Origène (cf. 
§ 23). Sur la doctrine trinitaire d'Eusèbe, cf. H. STRUTWOLF, Die Trinitdts­
theologie und Chr~tologie des Eusebius von Caesarea, Güttingen 1999. 

4. EusÈBE, VC Ill, 13, 2. 
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À6yOLç cxÙ't"oU &pe:~tXvL~e:tv Soxe:I 't'{f> cruve:xWç Àiye:tv 'Stà Xpt­
cr-roU'. 5. Tipùç 8v &n:oxptvoUf.te:0cx, 0-rt -rjj Ài~et -rcxU't'"(J n:oÀÀ&­
XLÇ xtXt oL -rY)c; ÈxXÀYJcrLaç èxp~crcxv-ro xcxt -rcxî'ç 1lÀÀwç TtXî'ç 

20 fJ.YjVUO{HrCXLÇ T~V olxoVOf.t(a.:v -rYjç &v8pù.>7t6't"Yj't'OÇ 't'OÜ crw-r-Y)poç 
~fJ-<7)\1. Kat n:p6 ye: n:&v-rwv 't'oÙ-rwv 6 &n:6cr-roÀoç TtXÎÇ Ài~e:crLv 
-rœù-ra.:tç èxp~crœ-ro, xa.:L oùS€n:o-re: Wç xaxoùo~(tXç StS&crxa.:Àoç 
èvof1-Lcr0YJ. 6. "En f.t~V xcxl 'Ape:fou x-rlcrf.ttX 't"àv ui.Ov Wc; êv 't"&v 
IJ.ÀÀwv TOÀf.t~cra.:v't'oç e:btEî'v èn:&xoucrov oicx Eùcr€0wç n:e:pl -roU-

25 -rou È:v -ré{> rcp&l-r<p ~LOÀL<p -ré{> rcpàç M&pxe:ÀÀov xa-rà Ài~tv 
<pYJcrL v· 

7. <( '0 fJ.Ovoye:v~ç u~Oç 't"OG Ge:oG f1-6voç whùç xa.:L oùS€ 
1lÀÀoç &:vYJy6pe:u-rtXf 't"E: xa.:l è:cr-rtv· 00e:v dx6-rwç &.v -rtç f.téf.t~a.:t-ro 
't"Oî'ç x-rLcrf.ttX rt.Ù't'Ùv c.piivcx~ 't"E't"OÀfJ.Yjx6crtv, €:.~ oùx Ov-rwv 6fLolwç 

30 't'oî'ç Àomoî'ç x-rlcrfLtXcrLV ye:v6fLe:vov. 8. Kalrc&ç yàp ë-r~ ëcr't"a.:t 
ui.6c;, rc&ç S€ fLOVoye:v~ç -roü Ge:oU 6 -r~v wh~v -roî'ç ÀOLrcoî'ç 
X't"lt1fLCXcrLV Èrctyprt.<pÜfLEVOÇ c.ptJmv ; <-rwJT"(J yàp &Ùe:À<pÛÇ &v 
-roù-rwv y€vot't"O fLÎiÀÀov, oùxl S€ ui.àc; 't"OÜ 0e:oU,> -r&v -re: 
rcoÀÀ&v ye:vYj-rWv ëa-ra.:t dç, &-re: 't"-Y)ç €:.~ oùx Ov-rwv x't"lcre:wç 

35 ÛfLolwç a.:Ù't"oî'ç fLE't"cxcrxWv xotvwvlaç· à:ÀÀ' oùx Zlùe: rce:pl a.:Ù't"oU 
-rà GeLa rcœtSe:Ue:t À6yta.:. )) 

9. EÏ't'a fLET' 0Àlya.: rc&Àtv È:.TCt<pZpet TOLcxÜ-ra· 
<< '0 't"ofvuv ye:VYJ't"Ùv È~ oùx Ov-rwv xa.:l x't"LcrfL<X rcpo1jyf.tévov 

ix 't'OÜ fLYj Ov-roç -ràv ui.Ov 6pt~6f.te:voç ÀÉÀYj8Ev 't'oÜvofLCX 1-'-èv 
4il wh0 11-6vov X<XpLÇ6iJ.EVOÇ, (121) TO 8/: àÀ1)ÜWÇ u[ov EÏV<XL 

&:pvoUfLe:voç· 6 yàp È~ oùx Ov-rwv ye:yovWç oùx &v &ÀYJ0&ç 
yévo~-r' &v uLàç Oe:oU, Û't"~ fJ.YJÙ€ IJ.ÀÀo TL -r&v ye:vYj-rWv. 10. 'AÀÀ' 
&ÀYJÜ&ç uLOç 't'OÜ Se:oü 6 È~ cxù-roU Wç &-Te: È:x TCtX't'pÛç &:rco-re:x0dç 

> 1 ,, 1 \ \ ) 1 1 ~ 

nxoTwç cxv xcxt fJ.Ovoye:vYJÇ Xrt.L a.:ya.:rc'YJTOÇ XP'YJfLCX't"tcre:te:v -rou 
45 n:a.:'t"p6ç· oihw ÙÈ: xa.:t 0e:àç &v dYJ. ll. T( yàp &v xtXl 0e:oü 

yévvYJf.ta.: ~ -rà -ré{> ye:ye:VVYJX6't'~ &<pWfLOLWfLévov ; K-r(~e:t f.t€v oùv 
~ À ' 'À ,ÀÀ' ' ~ 1 À ~ "'' '' >ÀÀ' , t-'cxm e:uç rco ~v, a ou ye:vvq. TCO tv· ye:vva.:v oe: uwv, a ou 

L Cf. par exemple Rm l, 8 ; 2, 16, etc. 
2. EustnF., De eccl. theol., I, 8, 4-9,2 (GCS 14, p. 66-67). Il existe aussi 

un ouvrage d'Eusèbe intitulé Contre Marcel, mais le De ecclesiastica theo­
logia est une réfutation plus détaillée de la doctrine de celui-ci. 

3. Ibid., I, 9, 6-10,2. 
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Mais quelqu'un dira que dans ses ouvrages il semble ariani­
ser lorsqu'il utilise continuellement 'par le Christ'. 5. A 
celui-là nous répondrons que ceux de l'Église aussi ont uti­
lisé bien souvent cette expression, ainsi que d'autres qui 
révèlent l'économie de l'humanité de notre sauveur. Avant 
tous ceux-ci, l'Apôtre a utilisé ces expressions 1 et n'a jamais 
été considéré comme un maître de fausse doctrine. 6. En 
outre, alors qu'Arius a osé appeler le Fils créature comme 
une parmi d'autres, écoute comment, sur ce sujet, Eusèbe 
s'exprime en propres termes dans le premier livre Contre 
Marcel 2

: 

7. << Le fils monogène de Dieu, lui seul et non un autre, a 
été proclamé ainsi et il est tel ; aussi on peut blâmer à bon 
droit ceux qui ont osé le dire créature, venu du néant comme 
les autres créatures. 8. Comment sera-t-il encore fils, com­
ment monogène de Dieu, celui auquel on assigne la même 
nature qu'aux autres créatures? Par celle-ci il serait plutôt le 
frère de celles-ci, non le Fils de Dieu et il serait un des 
nombreux êtres créés, puisque ayant en commun avec eux la 
création à partir du néant. Mais ce n'est pas ainsi que les 
paroles divines rious instruisent à son sujet. 1> 

9. Ensuite, peu après, il ajoute encore cela 3 
: 

(( Celui qui définit le Fils comme créé à partir du néant et 
comme une créature produite à partir de ce qui n'est pas, a 
oublié qu'en lui attribuant seulement le nom, [121] il lui 
refuse d'être véritablement fils: celui qui a été créé du néant 
ne peut être véritablement Fils de Dieu, parce qu'il n'est pas 
autre chose qu'un être créé. 10. Mais est véritablement Fils 
de Dieu celui qui est issu de lui, parce que, engendré du 
Père, c'est à bon droit qu'il peut être qualifié de monogène 
et de bien-aimé du Père, et c'est aussi de cette façon qu'il 
peut être Dieu. ll. Qui en effet peut être le rejeton de Dieu 
sinon celui qui est fait à la ressemblance de celui qui l'a 
engendré? Un roi crée une ville, mais il n'engendre pas une 
ville, mais on dit qu'il engendre un fils, non qu'ille crée. Et 
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x-d~e:Lv )..fye:'t'cu. Kcd Te:xvlTY)Ç ÙY)!.J..LOupyôç, à.ÀÀ' où no:.-r-Yjp 
yé\lOL-r' &v -roU npOç a.U-roü Ù1)f.UOupyouf.Lévot.r -roü 3è è~ o:.ù-roü 

50 c.pUv-roç uloü oùx &v ÙYjf.LLOupyOç Àe:x9e:l1). Ko:.L a~ xcd 0 TWv 

ÛÀwv 0e:Oç ·roU ~-tèv uioü mx:r~p, -roü Oè: xÔcr!J.OU x't'Lcr•t"Y)Ç &v 
dxô-rwç xcû 7tnLY)T~ç Àéyovro. 12. El Sè &rca; rcou T"i)ç ypo::c.pi)ç 
e:ûpLcrxoL ·nç dpYJf.Lévov -rO 'uVgtoç f:xnaév pe àexf7v ObWv 
aV·roV elç ëeya aVroV v', ·ÛJv voüv bncrx.ondv XP~ 't'OÜ ÀÔyou, ôv 

55 f.uxpOv 5cr-re:pov ÈxB~cro!Lo:.L, &ÀÀà !J.'l) xo:.-r& M&px.e:ÀÀov Èx (.u<iç 

ÀéÇ,e:wç -rà XUpLÙYt'O:.TOV -r'ijç èxXÀYJcr[o:.ç 7tO:.po:.cro:.Àe:Ue:Lv ÙÔyf.LO:.. >> 

13. ToL<XÜ-ra f.LÈ:V xcd €-re:pcx rcAe:Lova. 6 EùcréOwç Èv -ré!) 
7tpW~C{' My({' ~iii ITpoç MolpxeÀÀ6v '1''1"'"· 'Ev 3< ~iii ~p(~C{' à 
d:ÙTÔç, .ÙLÙ&:crxwv nWç 3e:ï 't'Û 'x·dcrtLcx' -r~v ÀéÇ,Lv Èx3éxe:cr6cn, 

60 -rot&:3e: q:rY)cr(v· 
14. <l ToU't'wv 't'olvuv &>at 7trJ xo::'t'e:crxe:uo::cr~Évwv &:x6Àou66v 

ècr·n ~e:'t'à -r&v 7tpoe:x-re:6Év-rwv &mXv-rwv xo::L -rà 'xVewç lixnakv 
~-te àexiJv ObWv aVroV elç lieya aVroV' Àe:Àéxeo::~. 15. El aè 
ÀÉye:L èx't'Lcr8o::L É::o::u-r6v, oùx Wç Èx 't'oU ~'l, Ùv't'oç e:lç 't'à e:Ivo::L 

65 7tœpe:À6iùv 't'œiJ't'œ &v e:Ï1to~, -roïç ÀOL7tOÏÇ X't'Ccr~œcrL xcd œÙ't'ÙÇ è:x 
't'OÜ ~'l, Ov't'oç O~oLwç ye:yovWç, 'fi TLve:ç aUx OpS&ç U7te:LÀ~<po::­
mv, àÀÀ' Wç U<pe:cr't'iùç ~È:v xcd ~&v, npoWv 't'e: xœL 7tpoümX.pxwv 
-ri}ç -roü 7to:v-ràç x6cr~ou crucr-r&.cre:wç, &pxe:Lv Sè -rWv 0Àwv U1tà 
KupCou 't'oU É::o::u-roU 7to::-rpàç xa't'o::'t'e:'t'o::y~Évoç, 't'OÜ 'ëx't'Lcre:v' 

70 èv't'o::Ü6o: &v't'L 't'OU 'xo::'t'É't'o::~e:v' ~ 'xo::'t"Écr't"Y)cre:v' dpY)~Évou. 16. 
~Lo::pp~aYJv yoUv -roùç è:v &v6pWnoLç &pxov-ro::ç xo::L ~ye:~6vo::ç 
X'rLmv Wv6~o::cre:v 0 dniùv &n6cr't"OÀoç ''Ynorciyrrre ncian urt­
an àv6ewnivn [122] c'hà ràv uVewv, el-ce fJaatAû Wç Vneekxo­
vn eïre f;yet-t6atv Wç Ot' aVroV net-tnot-tkvotç w'. 17. Ko::L 6 

75 drtiùv Sè rcpo<p~'t'YJÇ ''Erott-ta?;,ov roV lntuaAe.taOat rOv €Je6v 
aov, 'laem]k !Jt6nlOoV areee.Wv fJeovrijv ual xriCwv nveVt-ta 
ual âvayySAAwv elç &v6echnovç rOv XewrOv aVroV x• 'rà 'x.'t'[­

~wv' oùx èx 't'oU ye:yov6't"oç è~ &vurto::p~Lo::ç rto::pe:LÀYJ<pe:v· 18. Où 
y.Xp 't'6't"e: ëx'r~ae:v 6 0e:àç 't"à 7tve:Ü~œ, lhe: 't'Ùv XpLcr't"àv aÙ't'oU 

v. Pr 8, 22. w. 1 P 2, 13-14. x. Am 4•, 12-13. 

l. Ibid., Ill, 2, 8-12. 
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l'artisan est le fabricateur, mais il ne peut être le père de ce 
qui a été fabriqué par lui, et il ne peut être dit le fabricateur 
du fils né de lui. En vérité, le Dieu de toutes choses, père du 
Fils, on peut le dire à bon droit créateur et auteur du monde. 
12. Mais si l'on trouve quelque part, une seule fois, l'Écri­
ture qui dit : 'Le Seigneur m'a créé commencement de ses 
voies pour ses œuvres v•, il faut examiner le sens de l' expres­
sion, que j'exposerai un peu plus loin, mais ne pas ébranler à 
partir d'une seule parole, comme le fait Marcel, la doctrine 
la plus importante de l'Église. >> 

13. Ces choses-là et bien d'autres, Eusèbe les dit dans le 
premier livre Contre Marcel, et le même, dans le troisième, 
expliquant comment il faut recevoir l'expression 'créature', 
dit ce qui suit 1 

: 

14. <<Donc, puisque tout cela est ainsi établi, il s'ensuit 
que la phrase: 'Le Seigneur m'a créé commencement de ses 
voies pour ses œuvres' a été dite en accord avec tout ce qui a 
été exposé précédemment. 15. Mais s'il dit lui-même qu'il a 
été créé, il ne peut dire cela comme s'il était passé du néant à 
l'être, tiré du néant lui aussi de la même manière que les 
autres créatureS, comme certains l'ont pensé de manière 
fausse, mais comme subsistant et vivant, précédant la cons­
titution du monde entier et lui étant antérieur, établi par le 
Seigneur, son propre père, pour gouverner toutes choses. 
L'expression 'il a créé' est dite à la place de 'il a établi' ou 'il 
a disposé'. 16. C'est donc expressément que l'Apôtre a 
appelé créature ceux qui gouvernent et dirigent chez les 
hommes, lorsqu'il a dit : 'Soyez soumis à toute créature 
humaine (122] à cause du Seigneur, soit au roi comme 
souverain, soit aux gouverneurs comme envoyés par lui w•. 
17. Mais quand le prophète dit : 'Israël, prépare-toi d invo­
quer ton Dieu, car voici qu'il établit le tonnerre, qu'il crée 
l'Esprit et qu'il annonce son Christ aux hommes x•, le 'il 
crée' ne se réfère pas à un être advenu à partir d'une non­
existence. 18. Dieu ne créa pas l'Esprit lorsqu'il annonça 
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- , 8 , , À c~ '.S:' , , ~ , , 80 naow av fH.ùnmc; xo:.-r1Jyye~ ev ovuev yae ngoaçparov vno rov 
1]J.wv Y'), &À"A' ~v !J.èv xct.L rtpoün"f)pxe:v, &ne:crTÉ:ÀÀETo 3è: xa.:S' 
&v xo:.tpOv ~O'IXV ai &.rc6cr-roÀot crUV1JY!J.É:Vot, O-re 3lxY)v ~pov-r"Ï)c; 

'' EyéPero fixoç èx roV oVeavoV, WŒnee qJEf!op.évryç nvoijç 
(3 1 , 1 'fJ .>:' 1 r 1 Z' 19 K > " tataÇ, é'JT,A'Yj(}WV'YjŒaV uë 'JT/VEVfWTOÇ aywv • • <X.L OU't"CùÇ 

85 eLç 7t&v-rO::ç &.vBp<hnouç -ràv Xptcr't"Ov -roü 0e:oü xrJ:r:~yyetÀCI.V 
&.xoÀmJ6wc; -rfj npoq:rYJTdq: <p1Jcr&crn 'L1u)n lOoV arEeeWv f3eo­
vri-p' xat 'wr:il;wv nveVpa ual ânayyéÀÂwv elç à:vfJeWnovç ràv 
Xeu:rrOv aVroiJ aa', -roü 'x't'l~wv' &.v-d 't"OÜ 'xccrccrrép.nwv' ~ 
'xa't"o:T&crcrwv' dp1Jp.É:vou, -rijc; 3è ~pov-r"Ï)c; xo:.6' é:-repov -rp6nov 

90 ~à eùayy<Àtxov x~puy[La 31JÀoucr1Jç. 20. Kal o Àtywv U 'Kae-
S;' f.J 1 1 ' • 1 r e 1 ab' • • \ ,, 
uWV xavaeav XTUJOV ev Bf.i-Ol, 0 ,. WÇ , OUX WÇ (J."YJ ê.XWV 
xcxpùLcxv -roU-r' ë"Aeyev, xcx6cxp&v ÙÈ: cxù-r(il -r~v Ùt&votcxv &rco-rE­
ÀEcr6-Y}vcxt "YJÜxe:-ro. Ofhwç e:Lp"YJ-rcxt xat -rO "'Iva roVç !5Vo -xrlan 
&lç Iiva -xatvOv &veewnov ac' &v-rl -roU 'auvay&yrJ '. 21. "Opa 

100 tJ.~rco-re: -rowU-r6v E:cr-rtv xd -rO' 'Ev!5Vaaa0s -r:Ov natvàv &veew-
' ' fi ' 8' ad• ' ''E" ' ' X no1• 7:01' nara .. ëov -xna ëvra xat -ro 1 t nç ovv ë.V (!t-

a-ri(>, uwvi} urlatç ae' xat Ocra &"A"Aa e:Üpot -rtç &v -rowu-r6-rporccx 
-r~v 8e6rcvEucr-rov yparp~v ÙtêpEuv<-iltJ.EVoç. M~ 8o:.u(J.&crrJç oùv, EÎ 

tJ.E-rarpo~tx&ç xo:.l E:v -r{il 'uVgwç ëxnaév {.lê àexiJv 0!5Wv 
105 aV-r:oV a ' -rO 'ëx-rtcrev' &v-rl -roU 'xa-récr'T"YJO'Ev' ~ 'xcx-ré-rcx~Ev dç -rO 

&pxEw' dp"YJ'TOCL. )) 
22. TotaU-ra (J.È:V o6v 0 EUcrébwç È:\1 -ro'Lç n pàç M&pxEÀÀOV 

Ùté~ELCiLV' fttJ.âÇ ÙÈ: aÙ-r& rcO:.pE8é(J.E60:. ÙL0:. 'TOÙÇ f.L&'r"YJV E:pecrxE­
ÀOUV'TIXÇ xo:.l ~Ào:.crrp)'jf.LE'Lv -ràv &vùpa È:TCLXELp~crcxv-raç. (23. 

no OU-re: y&p ëxoum ÙEL~cxt 0-rt Eùcrébwç &px~v -rYjç Urc&p~ewç 
ùŒwmv -r<fl u[(il -roü 0e:oU, x&v -ra'Lç -r-Y}ç o~xovotJ.Laç ÀÉ:~emv tv 
(123) -ro'Lç ~tb"ALotç EUplcrxwmv cxù-rOv xa-raxpWf.LEVov ), tJ.&"At­
cr-rcx ÙÈ: 0-rt ~'f]ÀW-r~ç xo:.l Oo:.utJ.acr-r~ç -r&v 'Optyévouç (3tbÀLwv 
èa-rlv, E:v oiç rcav-raxoU -rOv utOv E:x -roU na-rpOç "(EW1]8€v-rcx 

115 EÛpLcrxoucrtv oL -r&v 'Optyévouç ~LÜÀLwv -rO (3&0oç xcx-ro:.voYjcro:.L 
Ùuv&(J.EVOL. 

y. Qo 1, 9. 
ad. Ep 4·, 24. 

z. Ac 2, 2, 4. aa. Am 4·, 13. ab. Ps 50, 12. 
ae. 2 Co 5, 17. af. Pr8, 22. 

ac. Cp 2, 15. 
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son Christ à tous les hommes- car 'il n'y a rien de nouveau 
sous le soleizY'-, mais il était et préexistait, et il fut envoyé 
au moment où les apôtres étaient rassemblés, lorsque, 
comme un tonnerre, 'il y eut un bruit venant du ciel, comme 
celui d'un violent coup de vent, et ils furent remplis de 
l'Esprit saintz'. 19. Et c'est ainsi qu'ils annoncèrent à tous 
les hommes le Christ de Dieu, conformément à la prophétie 
qui disait : 'Car voici qu'il établit le tonnerre, qu'il crée 
l'Esprit et qu'il annonce son Christ aux hommes aa', le 'qui 
crée' étant dit au lieu de 'qui envoie' ou 'qui distribue', et le 
tonnerre désignant d'une autre manière la prédication évan­
gélique. 20. Et celui qui dit : 'Crée en moi un cœur pur, ô 
Dieu ab• ne disait pas cela comme s'il n'avait pas de cœur, 
mais il priait pour que sa pensée soit purifiée. De même il est 
écrit : 'pour créer les deux en un seul homme nouveau ac• 

au lieu de 'pour réunir'. 21. Vois s'il n'en est pas de même 
pour: 'Revêtez l'homme nouveau, celui qui a été créé selon 
Dieu ad', et pour: 'Si quelqu'un est dans le Christ, il est une 
nouvelle créature ac'' et tout ce que l'on peut trouver de 
cette sorte en scrutant l'Écriture inspirée de Dieu. Qu'on ne 
s'étonne donc p'as si, dans 'le Seigneur m'a créé commence­
ment de ses voies af•, le 'il a créé' est utilisé métaphorique­
ment à la place de 'il a établi' ou 'il a assigné pour commen­
cer'.)) 

22. Telles sont les explications d'Eusèbe dans les livres 
Contre Marcel ; nous les avons citées à cause de ceux qui 
outragent cet homme sans raison et entreprennent de 
médire de lui. (23. Ils ne peuvent prouver qu'Eusèbe attri· 
bue au Fils de Dieu un commencement dans l'existence, 
même s'ils trouvent dans ses livres qu'il fait grand usage des 
expressions propres à l'économie). [123] C'est surtout parce 
qu'il est un zélateur et un admirateur des livres d'Origène, 
dans lesquels ceux qui peuvent saisir la profondeur des 
livres d'Origène trouvent partout que le Fils a été engendré 
du Père. 
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24. Taù-rœ 11-èv Èv 7tocpexb&cret ôt& -roùç ÀotSope:î:'v È7nxe:tp~­
cr<Xv-raç 1:0v EùcréOwv dp'Y)'t<Xt. 

XXII 

1. Ol fLéV't'OL Èv Lapôtx7) cruve/..66v-re:ç xœL <ol> Èv <PtÀm­
noun6Àe:t 't'Yjç 0p~x'Y)c; lùt&~ov cruvéôpwv 7tOLYJO'&f.Le:Vot, -r& 
ôoxoUv-ro:: o::Ù-rot'ç è:x&.Te:pot np&ÇavTe:ç xcx.-r& n6Àe:tc; -ràç éo:.u-rWv 
&ve:x.WpYjmxv. 2. ~te:crmX:ro oôv ~ &va:roÀ~ Èx -d}ç ôùcre:wç, xo:L 

5 ~v Opac; Tjjç xotvwv(o:ç cd)'roïc; t'à Opac; -rà Àe:y6!Le:vov Loùxe:tç, 
·onep Ècr-dv 'lÀÀuptWv Te: x<Xt 0p~xWv, x<Xt lwc; fLÈ:V -roü Opouc; 
'TOÙ-rou &~h&cpopoç ~v ~ xowwvLœ &ôw;cp6pou 't'uyxcxvoÙcr1JÇ xcd 
-rYJç 7tLcr-re:wç, nEpat't"épw ÔÈ: &ÀÀ~Àotç oùx ÈxotvWvouv. 3. 

TotcxU-rYJ -nç ~v -r6-re -rrjç ne:pt -rOCe; ÈxxÀ"I)crLcx.ç xœ-racr't'&cre:wç 
10 crùyx.ucnç. Me:'t'à 'rtXÜT<X ôè e:U6ùç ô -rWv É:crne:pLwv !J.e:p&v ~acn­

Àe:Ùç -rà Èv Tfj xo::rà Ï:apÔn<.~v cruv6ô<p ye:v6p.e\IO: y\IÛ>p~p.o: -ri;) 
&SeÀcp(i} Kw\10'1'0:\l't'Lcp xa6Lcr-r1JO'L\I, &noSŒocr6aL -re -roî'ç nepl 
llo:.UÀo\1 xo:.l 'A6o:.\I!ÏO'LO\I -roùç olxdouç -r6nouç no:.pexeÀe:Ue:-ro. 
4. •.o.ç ôè b Kw\lcr-r&\lnoç no:.pe:Thxe\1 npOç -rà ypacp6p.e\lo:., o:.tpe-

15 O'L\1 o:.Ù6Lç npathLee:L b -rW\1 écrne:pLw\1 p.epW\1 ~acrLÀe:Ùç ~ ôéxe­
cr6o:L -roùç ne:pl llo:.UÀo\1 xo:.l 'A6o:.\l&mo\l È\1 -rjj olxdq. -r&;et xo:t 
&noÔLÔ6\IaL aù-roî'ç -r&ç ÈxXÀ1JcrLo:.ç ~ p.~ nowU\1-ro:. -roU-ro èx6p6\l 
-re e:I\Io:.L xo:.t npocrôéxecr6o:.L n6Àe:p.o\l. 

l. Le col de Succi ou pas de Sucques (893 m) est situé entre Sardique et 
Philippopolis, à la frontière de la Thrace et de la Dacie. Fortifié dès le règne 
de Trajan, il était d'un grand intérêt stratégique. Ammien Marcellin le 
mentionne à plusieurs reprises (cf. la note 323 dans le tome III des Histoi­
ms, CUF, Pa,.;s 1996, p. 226). 

2. Les légats du concile arrivèrent à Antioche peu avant Pâques 344. La 
lettre de Constant, qui accuse les Orientaux de l'échec du concile, demande 
le rétablissement d'Athanase (THÉODORET, HE II, 8, 54-56, p. 118-119). 
Paul a été ajouté, comme d'habitude, par les historiens constantinopoli­
tains. 

3. Le caractère menaçant de cette seconde lettre est attesté par RUFIN, 
HEX, 20, THÉODORET, HE II, 8, 55, p. 118 (ici indépendant d'Athanase) et 
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24. Cela a été dit en guise de digression à cause de ceux 
qui entreprennent d'injurier Eusèbe. 

XXII 

L'Orient et l'Occident séparés après Sardique 

1. Ceux qui s'étaient réunis à Sardique et ceux qui avaient 
tenu une assemblée à part à Philippoupolis de Thrace, 
lorsqu 'ils eurent fait les uns et les autres ce qui leur semblait 
bon, s'en retournèrent dans leurs villes. 2. L'Orient était 
donc séparé de l'Occident : la frontière de la communion, 
pour eux, était la montagne appelée Succi \ qui sépare Illy­
riens et Thraces. Jusqu'à cette montagne, la communion 
était sans discrimination, car la foi aussi n'était pas diffé­
rente, mais au-delà ils n'étaient pas en communion les uns 
avec les autres. 3. C'est dans une telle confusion qu'était 
alors la situation dans les Églises. Aussitôt après cela, 
l'empereur des parties occidentales fait connaître à son frère 
Constance ce qui s'était passé au concile de Sardique, et il lui 
recommandait de rendre les sièges qui étaient les leurs à 
Paul et Athanase 2• 4. Mais comme Constance ne réagissait 
pas promptement à ce qu'il avait écrit, l'empereur des par­
ties occidentales lui propose un choix : ou bien de recevoir 
Paul et Athanase à leur propre rang et de leur rendre leurs 
églises, ou bien, s'il ne le faisait pas, d'être son ennemi et de 
d . ' d ' 1 3 evou s atten re a a guerre . 

PHILOSTORGE, HE III, 12 (p. 43). E. ScHWARTZ, <( Zur Kirchengeschichte 
des viertes Jahrhundertes l>, ZNW 34, 1935, p. 139, n. 4, la tient pour une 
fiction. Quelques manuscrits donnent le texte, jugé fictif, de cette lettre 
(reproduit dans l'édition Russey comme§ 5). T.D. BARNES, rec. de Hansen, 
]EH 4B, 1977, p. 730 défend l'authenticité de cette lettre, tout en admettant 
qu'elle a été insérée après coup dans quelques manuscrits de Socrate. Sur 
les tensions entre les deux frères, qui n'ont pas que des motivations religieu­
ses, cf. W. PoRTMANN, (! Die politische Krise zwischen den Kaisern Constan­
tius II und Constans», Historia 48, 1999, p. 301-329. 
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XXIII 

[124] l. T aiha yvoûç o T-ijç l:<{laç ~etcrtÀ<Ûç dç &ywv[av où 

' M ·"' " ' 0
' À' 'r~V 'TUXOÜO'O:.V XIXTEO'TYJ. E't"IXTt"E:fJ.'f<XfLEVOÇ OE EUUUÇ 7t EW'TOUÇ 

'T&v &.vo::'t"OÀLx.Wv è:nLcrx6nwv 1:~v 'TE aXpe:mv 't"OÜ &.ùe:À<poÜ npoù­
-rWe:L xaL ne:pt 't"OÜ npax.'réou ÔLe:nuv6&:ve:-ro. 2. Oi. ô€ xpe:î.'crcrov 

s Ë<pYJcret..v -rWv ÈxxÀYJm&v mxpo:.xwp-YjcrœL -ro'Lc; ne:pL 'A6o~:v&:mov ~ 
ÈtJ.cpUÀLOv ûrwôéxe:cr6cu n6Àe:!J.OV. ''06e:v Ûç &v&.yxY)V xœro::cr-d:ç 

' ' 1 ' • ' 'AO ' 4 T ~ "'' hrJmt ô ~acrLÀe:uç e:xotÀe:L npoç e:cnrro\1 vo:.vcxmov. . ou oe: ""rT -
06:ÀÀov-roç ÈÀ6e:î.'v npàc; Cl\~vràv (ë-n yàp Y)ÙÀcx.tîe:!:'-ro -ràç -r&v 

' ) ' A À ' ~ ' ' ' ' ' '' t: crUX.O<f>IXVTWV Q"}ŒU<ùpw:ç 0 t-'IXaL E:UÇ 't'YJÇ EI{)<XÇ CW't'0\1 OUX CUtoX<., 
\ 1 \ 1 • f '. 1 • \ ' 10 f.L6vov, &.ÀÀà xcu ÙLÇ x.cu -rpLç excxÀe:L mx:p e:cxu-rov, wc; 't"IX nap 

cx.ù-roG yp&:(J.(J.Œ:rœ Sdxvucnv, &ne:p È:x -r'fîç 'PwtJ.o:ùâ)ç fLE't'cd3ÀYJ-
6évt'a yÀWcrcnJc; ToÜ-rov ëxe~ -rO_v 't'p6nov· 

5. << Kwvcr't'&v·noç N ~XY)'t'~Ç Aüyoucr-roç 'AfJo:.vacrLcp. 
'Enl rwÀU cre xÀuÔwv~~ecr6o:.t xo:.t x.etfL&~eaflo:.t -ro'iç -r"ijç 

' 1 1 ' ' ~ • ~ • 1 • 1 15 fJaÀ&'t"'t"Y)Ç aypwtÇ XU!J.O:.crtV OUX O:.<p1JXeV 1J 't"'YJÇ 'YjfLe't"epo:.ç 'Y)fLepo-
' T"' CJ 1 - 1 • 1 \ 't"'YJ't"OÇ l'{>tÀo:vOpwrwx . .t U!J.VWvev-ra cre 't"'YJÇ no:.-rpcpo:.ç ecr't'~o:.ç xo:~ 

CJ 1 ~ 't'' ' À 1 ' CJ 1 t' ' t'-1"' ,.. cr-rep'Y)veV't"C< 't"WV LOLWV XO:.L 'TC C<VW!J.eVOV ev v'Y)ptwoecrtV O:VOOLv.L~ 
où napû"Sev ~ &x&~J.o:.-roç ~fLWV eùcréOeta. 6. El xo:.t -r& !J.&ÀtcrTo:. 
ènt noÀÙ UrcepefJéfLY)V yp&tPat -r'ljv rcp66ecrw T"ijç Ë:fL"ijc; Ôto:volo:.ç, 

20 npocrSox.Wv aù0o:.Lpe-r6v cre rcapayevécrOw npOç ~!J.iiÇ xo:.t -rWv 
xafL&-rwv al-re'iv 6epandav, ÛfLwç, ènetô-f) Lcrwç b 1'{>66oç -r~v 
npoaLpemv -r"ijc; cr"ijç npoOécrewç èven6ôtcre, ôt& -roU-ro Ôwpe&ç 
TCÀY)pécr-ra-ra yp&fL!J.C<'tO: rcpOç -r'ljv cr'ljv cr-repp6-r1J-re< Ôtene~J.t&­
fLeOa, tva &.1'{>66wc; 't'o:Ïc; ~fLe-répatç rcpocr6tPecrtv (125] -rax.etav 

25 -r'ljv crau-roU napoucrlav napacrx.dv crrcouô&crnc; lmèp -roU -r"ijç 
crau-roU Ë:nt6u!J.L<Xç &rcoÀaiJcrat, xal netpaOdç ~!J.WV T"ijç l'f>LÀav­
fJpwnLaç To'iç LôLotç &noxo:.-racr-rafJ'!}ç. 7. ToU-rou y&p ~vexev 

1. Le § 3 de l'édition Hussey est renvoyé à juste titre dans l'a~parat 
critique par Hansen: <!Aussitôt, l'empereur d'Occident, ayant mum Paul 
de lettres émanant de lui et aussi du concile, l'envoie à Constantinople avec 
deux: évêques et d'autres marques d'honneur. J) 

2. Elles sont toutes trois citées par ATHANASE, Apol. sec. 51 (p. 132-133). 
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XXIII 

Lettres de Constance à Athanase (345-346) 

[124] l. En apprenant cela, l'empereur d'Orient fut 
extrêmement inquiet. Ayant convoqué aussitôt plusieurs des 
évêques orientaux, il leur faisait connaître la position prise 
par son frère et leur demandait ce qu'il fallait faire_ 2_ 
Ceux-ci dirent qu'il valait mieux restituer les églises aux 
partisans d'Athanase que de subir une guerre civile; aussi, 
forcé par la nécessité, 1 'empereur convoquait Athanase 
auprès de lui 1

. 4_ Comme celui-ci hésitait à venir auprès de 
lui (il redoutait encore les intrigues des calomniateurs), 
l'empereur d'Orient le convoquait auprès de lui non seule­
ment une fois, mais deux et trois fois, comme le montrent les 
lettres de sa part ; celles-ci, traduites de la langue latine, sont 
telles 2 

: 

5. << Constance Vainqueur Auguste à Athanase : 
Que depuis longtemps tu sois ballotté et agité par les 

violentes vagues de la mer, cela n'a pas échappé à la philanth­
ropie de notre Clémence. Que tu aies été dépouillé du foyer 
de tes pères, privé de tes biens, que tu erres en des régions 
sauvages sans routes, notre infatigable Piété n'y a pas été 
indifférente. 6. Bien que j'aie très longtemps différé d'écrire 
quelles étaient mes intentions, m'attendant à ce que tu te 
présentes spontanément devant nous et que tu demandes un 
remède pour tes peines, cependant, comme peut-être la 
crainte a fait obstacle à ta prise de décision, nous avons 
envoyé à ta Fermeté une lettre toute pleine d'indulgence 3, 

afin que sans crainte tu te hâtes de procurer promptement ta 
présence à nos regards [125]. Tu pourras ainsi bénéficier de 
ce que tu désires et, après avoir éprouvé notre bienveillance, 
tu seras rétabli dans tes biens propres. 7. C'est pour cela que 

3. Plutôt que<! de présents J>. 
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xcû -ràv Ôe:crn6't"'t)V 11-ou xœt &Ôe:À<p6v Kci>vcr-rav-ra -rOv N ~XYJT~v 
Aüyoucr-rov ûnèp croü no:pe:x&:Àecr<X, Ïvœ ·roü èÀ8e:î:'v è~oucrLocv crot 

30 ùcf> Èn~ 'Hf) &v.<po't'épwv "l}f.t&V èntve:u6vTwv Tfl na-rpŒL &no­
xa-ro:.crTo:.6jjç, ëxwv 't"OÜTO -djç ~p.&v x&pt't"OÇ -rà èvéxupov. >} 

8. << Kwvcr-r&:v-noç NtX1)T~ç Aüyoucr-roç 'ASavo:.oùp. 
El xcd -r& t-t&Àtcr-ra Ùtà npo·répwv ypoq1.p.&:-rwv èÙYJÀÙ>crcqJ.e:v, 

Onwç &.fJ.e:pLp.vwç e:lc; -rO ~fLÉ-re:pov XOIJ.L-réï-rov no:.p<XyÉvn, Ùtà -rà 
35 tJ-<ÎÀtcr-ra ~oUÀe:cr6cu ~p.iiç cbtacr-rtÛÀcd cre: de; -r6:. tùux, Ûf.LWÇ xat 

vüv -ro6J-ra -rà yp&(-t!J.Cna rcpàç -r~v cr~v cr-re:pp6T1J't'CX ùe:ù&lx<X­
fLE:V, 9. ÔL

1 lJv 7tpO't'pe:7t6p.e:8o:. xwpLç 't"LVOÇ &rctcr'docç X<Xt <p6flou 
ÈntO"'i'vod cre: Ô1J!J-Ocrlotç àx~tJ.e<crw xd crnouôcfcrca npOç 1}tJ.êXÇ, 
Ïva ibv bn8up.e:Ïç &noÀaUcro:L 3uvYJ6j}ç. >> 

4.0 10. << K(ùvcrT6:v·noç Ntx1J-r~ç A6youcr't'OÇ 'A6avacrle{). 
'H vlxa tv 't''!} 'E3écrcr7J 3te:'t'pŒop.e:v 7t<Xp6v't'WV 't'Wv crWv 7tpe:­

cr6tnépwv, 1)pe:cre:v Û7twr:; &7tocr't'o:Àév't'or:; 7tpe:cr0u-répou 7tp6r:; cre: 
tÀ6e:tv e:lr:; 't'Û ~p.é't'e:pov xop.L-rii-rov cr1t'ou3&cr7Jr:; t7tl -r0 l36v't'<X cre: 

, • 1 , .1. , 6 , • , 'AÀ t" 1 ~ • ~ -TY)V YJf.LE't'Ef)(XV 7tpocro'+'LV e:u e:wr:; e:Lr:; TY)V e:~<Xvope:w:v ooe:u-
45 crea. 11. 'AÀÀ' t7te:t3~ 1t'Àe:'tcr-ror:; xp6vor:; 7tcr:p1JÀ6e:v, &cp' où 

yp&p.p.<X't'<X Ùe:Çifp.e:voç 7t<Xf>' ~p.ù)v oÙ x &7t~VTYJcr<XÇ, Ùtà 't'OÜ'TO 
xo:.l vüv Û7top.v1Jcro:.L cre: tcrnou3&.cro:.p.e:v, Lvo:. x&v vUv 't'~v cr~v 
no:.poucrlo:.v -ro:.xe:to:.v nmYJcro:.L 7tp0r:; ~p.iir:; cr7tou3&.cr7Jr:; xo:.t o{hwr:; 
3uv1)61}r:; 't''!} no:.'t'pŒL crau &noxo:.-ro:.cr<To:.61Jvo:.t, xo:.t 't'YJr:; e:ùxYjr:; crou 

so bwrux:icv. 12. Ilpoç 81: TCÀ7Jp<cr~6m)v a,[I26liJy7JcrLv 'Ax:,~iXv 
-rOv 3t&xovov &7te:cr<TdÀo:.p.e:v, no:.p' où 3uv~cr7J p.o:.6e:tv 't'Yjr:; 't'E 
i)fJ.e:'t'épo:.r:; ~uxY)r:; -r~v npoo:tpe:mv xo:.l 0-rt 't'OÙ't'wv l:Jv e:ÜXfl 
't'uxe:tv 3uv~cr7J. >> 

13. To:.tho:.r:; 't'OCr:; tntcr-roÀ&r:; tv 't'jl 'AxuÀY)Lq:. 3e:Ç&:f.Le:vor:; 'A6o:-
55 vacrwç ( txeî: y&p ~'ijç l:Otp8m'ijç aVOl)(Wp~crOlÇ 3Lé~pL6<v) eù6éwç 

l. Alors qu'il est pressé par Constant de recevoir Athanase, Constance se 
donne les gants d'affirmer que c'est lui qui a insisté auprès de son frère 
pour qu'il laisse partir Athanase. Cette première lettre, écrite à Édesse 
(cf.§ 10) a pu être envoyée au début de 345 (A. MARTIN, Athanase, p. 441, 
n. 234). 
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je suis intervenu en ta faveur auprès de mon frère et maître 
Constant, Vainqueur, Auguste, pour qu'il te donne l'autori­
sation de venir; de manière qu'avec notre accord à tous deux 
tu sois rétabli dans ta patrie, en ayant ce gage de notre 
faveur 1

• >> 

8. << Constance Vainqueur Auguste à Athanase : 
Bien que, dans une lettre précédente, nous ayons nette­

ment fait savoir que tu pouvais venir sans inquiétude à notre 
cour, parce que nous sommes très désireux de t'envoyer chez 
toi, nous adressons maintenant encore cette lettre à ta Fer­
meté. 9. Par elle nous t'invitons à monter sans aucune 
méfiance ni crainte dans les voitures publiques et à te hâter 
vers nous, pour que tu puisses jouir de ce que tu désires 2• >> 

10. << Constance Vainqueur Au!juste à Athanase: 
Lorsque nous séjournions à Edesse, il nous a plu, en 

présence de tes prêtres, qu'un prêtre te soit envoyé pour que 
tu te hâtes de venir à notre cour, afin que, après avoir vu 
notre personne, tu fasses route aussitôt vers Alexandrie. ll. 
Mais comme un très long temps s'est écoulé depuis que tu as 
reçu notre lettre sans pourtant venir à notre rencontre, nous 
avons pris la peine maintenant encore de te le rappeler, pour 
que tu te hâtes de nous procurer rapidement ta présence et 
que tu puisses ainsi être rendu à ta patrie et réaliser ton vœu. 
12. Pour une explication plus complète, [126] nous avons 
envoyé le diacre Achitas : tu pourras apprendre de lui quel­
les sont les intentions de notre âme et que tu peux obtenir 
l'objet de tes vœux )) 3. )) 

13. Athanase, ayant reçu ces lettres à Aquilée (il séjour­
nait là après avoir quitté Sardique), courut aussitôt à 

2. Cette seconde lettre, qui évoque clairement le retour à Alexandrie, 
date peut·être d'après la mort de Grégoire d'Alexandrie (26 juin 34.S), qui 
ôtait un obstacle à ce retour. Athanase y répondit en envoyant à la cour, à 
Édesse, quelques clercs de confiance pour entamer des négociations. 

3. La troisième lettre est postérieure à juin 346. Constance, dans une 
lettre à Constant résumée par ATHANASE, Hist. Ar. 21, 3 (p. 194), lui dit 
qu'il attend Athanase depuis plus d'un an. 
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bd T~V 'PGl!J.YjV &véÙp~f.LEV, È·mùd~aç TE Tlk yp&!J.f.LCXTC< 't'(}l 
, , '! ' , ' ' ~ , 'P , , À 
E:7tLO'X.07tcp OUÀL<:p EV !J.EYLO"TYJ p.e:v XO:.P<f 't"Y)V Wf..LCHW\1 E:XX YJ-
cr(av X<XTÉO'TY)O'EV. (14. 'Evo!J.L~ETO yà.p x.cd Û 't'"fïÇ J:<r(;(Ç ~o:.cn­
Àe:Ùç cruvTWe:cr6cu 't''!} a/.nii:J"v nCcrTe::L 3tà. -roû x.o:.Àe:Lv ?tap' É:cw-rOv 

60 'A01Xv&crwv), 'loÛÀwç ÙÈ -roïç è:v 'AÀe:~o:.vùpe:lq:. x).Yjptx.oî:'ç TE x.at 
Àcwï:c; -r&3e: ne:pt 'Aflœvo:.crlou É:nÉcrTe:LÀev· 

15. << 'loÛÀwç 7tpecrbuTÉpmç x.cd 3tax.6votç x.cd Àcx.(\) ncx.pot­
xoUvTL 'AÀE~âv3pe:tav, &yanY)TOLÇ &3e:ÀcpoLc; è:v Kuplcp xcdpe:w. 

~uyxcdpw x&yèv ût-t'i'v, &ycotY)TOl &3e:ÀcpoL, O·n -rèv xapnOv 
65 ··d)ç É:cx.u-r&v 7tlcr't'EWÇ ÈTc' 6cp6rxÀfJ.WV ÀOL7Û.lV Ûpii-re:. 16. ''foÜTO 

yà.p ciÀY)f)(;}ç &v ·nç LùoL ye:v6fLEVOV È:?tt 't'OÜ &Ùe:Àq>OÜ xocl O'UVETIL­

O"X61tOU fLOU 'AOœvo::crlou, av 3t&. TE: 'T~\1 XIXOapÛTY)TCX TOÜ ~Lou 
xo:l3tà -ràç U!J.e:-répac; e:ùxàc; 0 0e:Oc; U!J.î:'v &no3Œwcnv. 17. 'Ex 
3~ -roU-rou cruvopiiv Ècr-rlv xo:Sapàc; U!J.iiç xo:l !J.Ecr-ràc; &y&nYJÇ 
, 1 1 , 1 , 1 , 1 n 1 M , ' 70 CXEL '!CXÇ EUXCXÇ CXVEVYJVOXEVCX~ 7tp0Ç 't'OV ~EOV. VYJ!J.OVEÇ yap 

Ov-re:c; -rWv oùpo:vlwv Ènayye:ÀLÛ'Jv xd -r"fïc; npOç o:ù-ràc; &y&nYjc;, 
-i)v Èx -r"fïc; 3t3o:crxo:ÀLaç -roü npoe:~pYJ!J.évou &3e:Àcpoü !J-OU Ènat-
3e:U6YJ-re:, ëyvw-re: &ÀYJ6Wc; xat xo:-rà -r~v npocroücro:v U!J.î:'V àp6~v 
ntcr-rtv xa-re:LÀ~cpo:-re: -roü-ro, Wç oùx &v e:Lç -réÀoç où-roc; &cp' 

75 U!J.Wv &nocrxoLvtcrG~cre:-raL, ôv Èv -ro:î:'c; Ge:ocre:Oe:cr-r&-ro:tç U!J.Wv 
~uxo:Lc; &d Wc; 1to:p6v-ra ècrx~xo:-re:. 18. Oùxoüv où noÀÀÛ'Jv !J.OL 
xpdo: À6ywv 7tpàç U!J.iXÇ È7tLO''!éÀÀOV't'L' Ocra yàp U~-tî:'V &v Àe:xG?i 
no:p' È!J.OÜ, -raü-ro: ~ U~-te:-répo: nLcr-rtç 7tpoUÀo:6e:v, xo:l 7tE7tÀ~pw­
't'CXL xa-rà 0e:oü x&:pLv -rà -rYjç xotv"fïç [127] n&v-rwv ~!J.Û'JV e:ùx-fîc;. 

so 19. Lurx:odpw -roivuv Ûfi.cv (mxÀw yàp èpw), 5-r• -ràl.ç <J;uxàç 
&xaTO:fJ.CXX~Touc; È:v -ryj rrLcr-re:L '!E'!Y)p~xo:-re:. 20. Kal aù-ri}> 3è 
-rW &3e:ÀrnÛ'J u ou 'ASo:vo:crLw oùx ëÀa-r-rov cruyxo:Lpw, iht, xo:l-' T, r , 

1 1 1 '"' 1 " ) À' ' ne:p rroÀÀo: 7to:crxwv ÀUnYJp<x, ouoe:!J.LO:v wpo:v e:nL YJO'!-LWV ye:yo-
ve:v -r-fîc; U!J.e:-rÉpo:ç &y&:nY)ç xo:l -roü U!J.e:-répou n66ou. 21. El yàp 

85 xd -ri{) cr<h!J.O:'!L npàç xo:Lpàv ë3o~e:v &cp' U~-tWv &<pe:ÀxucrG-tïvo:t, 

l. Avant d'aller à Rome, Athanase se rendit d'Aquilée à Trèves pour 
prendre congé de Constant, qui est dans cette ville depuis le 15 mai 345 
(Apol. ad Const., 4, SC 56, p. 93). C'est ensuite de Rome qu'il part pour 
Antioche, où aura lieu l'entrevue avec Constance. 

2. La lettre est citée par ATHANASE, Apol. sec. 52 {p. 133-134.). 
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Rome 1 
; ayant montré ces lettres à l'évêque Jules, il mit 

l'Église de Rome dans une très grande joie. 14. Ils pensaient 
en effet que l'empereur d'Orient s'accordait avec leur foi 
parce qu'il appelait Athanase auprès de lui. Jules envoya ce 
qui suit, concernant Athanase, aux clercs et au peuple 
d'Alexandrie: 

Lettre de Jules de Rome aux Alexandrins (346) 2 

15. <(Jules aux prêtres, aux diacres et au peuple qui réside 
à Alexandrie, frères bien-aimés, salut dans le Seigneur. 

Je me réjouis moi aussi avec vous, frères bien-aimés, parce 
que vous voyez enfin de vos yeux le fruit de votre foi. 16. On 
peut véritablement voir cela réalisé dans la personne de mon 
frère et collègue dans l'épiscopat Athanase, que Dieu vous 
restitue à cause de la pureté de sa vie et de vos prières. 17. 
Cela laisse voir que vous avez sans cesse fait monter vers 
bieu des prières pures et pleines d'amour. Vous souvenant 
en effet des promesses célestes et de l'amour envers elles, 
que vous avez appris de l'enseignement de mon frère susdit, 
vous avez su véritablement et avez compris, conformément à 
la foi droite qui est la vôtre, que celui~ci ne serait pas éloigné 
de vous jusqu'à la fin, lui que, dans vos âmes si pleines de 
piété, vous avez toujours considéré comme présent. 18. Il ne 
m'est donc pas besoin de beaucoup de paroles lorsque je 
m'adresse à vous : ce qui pourrait vous être dit par moi, 
votre foi l'a devancé, et par la grâce de Dieu a été accompli ce 
que demandait [l27]la prière commune de vous tous. 19. Je 
me réjouis donc avec vous (je le dis à nouveau) parce que 
vous avez gardé vos âmes inébranlables dans la foi. 20. Et je 
ne me réjouis pas moins avec mon frère Athanase lui~ même, 
qui, bien qu'il ait supporté de grandes peines, n'a été 
oublieux à aucun moment de votre amour et de votre désir. 
21. Si pour un temps il a semblé être loin de vous par le 
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à.ÀÀà -ri}> nve:Ù!J-OCTL ùtO:. ncxv-rèç Wc; cruvWv ÔfLÎ:V ùd"jyev. 22. Kœl 
ëywye:, &yo:.7t1JTOL &Ùe:À<poÎ, 't"ÛV ye:v6fJ.EVOV XlX't"' C(I)TOÜ n0CVTtX 

7te:Lpo:.cr!J-Ov oùx èa.lo~ov ~yoÜ!J.O::L ye:ye:vijcr6<Xt · xcd y&p xcd ~ 
Ûp.e:Tép<X xo:.l Y) -roù-rou n~cr-nç ÈyvWcr6Y) 1tocp& n&aw x.o:.l ùe:Ooxl-

90 !J-O:.cr-roct. 23. EL y&p fJ.~ -romxü-ra crup.bd}~xe:L, ·dç &v bdcr-reu­
cre:v ~ U(J.éiç -rocrcxU-rY)V x.pÎcrLv x.o:.l TocraÛ'T'1JV &y&:.n1rv ne:pl -ràv 
TI'JÀLxoU-rov bdax.onov ëxe:tv -1} Èxe:î:'vov -rocro:.ô-rcHç &.pe:Taî.'ç 

ne:pt6d))d)cr6o:.t, 3t' &ç xod -rY)ç Èv oùpo:.voî:'ç ÈÀnlaoç oùx &:v 
&ÀÀ6-rpLoç yévoLTO. 24. 'Krcé-ruxe: -rolvuv Û't'<p 3~7tO't'E -rp6m:p 

95 xcd Èv -r0 vüv xocl Èv -ri{:J p.ÉÀÀovn xcd Op.oÀoylaç ëv3oÇov 
/).IXp't'UpÎ<X\1. ~L1Xcp6pwç yàp XIXT&:. TE yijv x.o:.t X.CX't'lÎ 60CÀO:.'T'TIXV 

7tOÀÀà XELp.acr6dç 'T~V crxe:uwplav néiaa\1 -rrjç &.pe:LOCV"ÎjÇ ocLpé­
cre:wç xa-re:7t&-r1)crev, x.cd. 7tOÀÀ<Î.x.tç 3t& cp66vov x.cd dç xlv3uvov 
€7ttOouÀe:u6dç x.cx-re:cpp6v1)0'EV 6cxv&-rou, cppoupoÙ!J.evoç iJ1tO -roü 

100 ncxv-rox.p&-ropoç 0eoü x.od -roü KupLou ~11-Wv 'l'l)croü Xptcr-roü, 
25. €À7t[~wv &11-cx x.cxl -r&ç €7ttOouÀtÎç €x.x.ÀlveLv x.cd &7tox.œ-rcx­
O''t'IX6~cre:cr6œt 7tp0ç U!J.e:-répcxv 7tcxp<Î.x.À1)mV, cpépwv U!J.î'V &11-cx €x 
-r1jç eù-r6vou cruveL8~cre:wç 11-d~ovcx -r& -rp67te<Lœ. 26. 'Ev oiç x.œt 
&x.pt -re:p!J.&-rwv 7t<Î.0'1)Ç -r1Jç yijç ëv8o~oç €yvWcr61), 8oxL!J.e<cr6elç 

105 €x -roü ~tou, 7t1Xpp'l)crLcxmf!J.e:Voç !J.È:V -ryj npo6écre:t x.cxl -ryj oùpcx­
vl~ 8L8œcrx.œÀL~, &7to3etx.6dç 3è &6œv(h<p xplcre:t mxp' U!J.Wv 
&yœnW11-evoç. 'E7tcxvépx.e-rœt -rotycxpoüv 7tpàç U11-aç ÀIX!J.7tp6-re­
poç vüv ~ O-re 1tœp' U11-Wv &ne:8~!J.1Jcre:v. 27. EL y&p xat 't'tÎç 
-rt!J.Laç ÜÀœç, x.pucràv 3~ Àéyw xœt &pyupov, dç x.œ6ap6-r1)-r<X -rO 

110 rrüp 8ox.L!J.<Î.~eL, -rl &v "TLÇ eïrrot xœ-r' &~lœv -roü -rocroU-rou 
> ~ 1 d ~ 1 1 Q.ÀI,l, 1 > ~~~ C<Vopoç, OÇ X.LVOUVOUÇ 't'OO'OU"t"WV V L'I"EWV VLX1)0'<XÇ <X1t'OOWO"t"C(L 
vüv U!J.LV, &6<{)oç où 7tap' ~11-Wv !J.6vov, &ÀÀtÎ x.œl 1tapà 7t&0'1JÇ 
-r1Jç cruv68ou &7to8etx.OeLç. 28. 'Y rro8é~acr6e: -rolvuv, &ya7t1J"t"Ot 
&3e:ÀcpoL, 11-e:-rà n&cr1Jç -rijç x.cx-rà 0eàv 86~1)c; -re x.d xapaç -rOv 

115 €ntcrx.ortov U11-Wv 'A6cxv&:mov !J.E-rà -roù-rwv, oÏ-rLve:ç aù-r<{) x.œt 
(128) -rWv -rocroù-rwv xa!J.&:-rwv xotvwvol yey6vœcrtv, x.al x.cxL­
pe-re -rWv eùx.Wv &7toÀcxÙov-reç, of -ràv 7tOL!J.éva -ràv U!J.é-repov, tv' 
oÜ-rwç el.'7tw, 1toOoüv-ra xcà 8ttfWv-ra -r~v U!J.e-répœv 6e:ocréôetav, 

1 ~ •o. ',L ' , 1 29 K ' ' ' O'W"t"1)pLOLÇ ype<cp<XLÇ e:vpE't'<X"t"E X<XL E7t0"t"LO'<X't'E:. , !XL ycxp X.IXL 
120 -r1Jç €1tl ~iv'l)ç aù-roü 8tœ-rptôijç U!J.eî'ç 7t!Xp<X!J.u6La yey6va-re, xœl 

~ 1 ' ' B À 1 >lliÀ,I, - ' OLWXO!J.EVOV X.C(L E1t'LUOU EUO!J.E:VOV EVIX 't'<X"t"E: 't'IXLÇ 7tLO''t'O't'IX"TIXLÇ 
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corps, il était en tout temps présent parmi vous par l'esprit. 
22. Et moi-même, frères bien-aimés, je pense que toutes les 
épreuves qu'il a subies n'ont pas été sans gloire, car et votre 
foi et celle de celui-ci sont connues et appréciées de tous. 23. 
Si de tels événements n'étaient pas arrivés, qui aurait pu 
croire que vous aviez une telle estime et un tel amour pour 
un tel évêque ? Ou que celui-ci était couronné de si grandes 
vertus, grâce auxquelles il ne peut être étranger à l'espérance 
céleste ? 24. Il a donc obtenu, de quelque façon que ce soit, 
et pour le présent et pour l'avenir, un glorieux témoignage de 
confession. Bien que très secoué de diverses manières sur 
terre et sur mer, il a foulé aux pieds toute intrigue de l'héré­
sie arienne ; bien que très souvent mis en danger par la 
jalousie, il a méprisé la mort, protégé par le Dieu tout­
puissant et notre Seigneur Jésus-Christ, 25_ espérant en 
même temps échapper aux complots et être rétabli à sa place 
pour votre consolation, et vous apportant les grands tro­
phées élevés par votre force d'âme. 26. Par eux, il est devenu 
célèbre jusqu'aux extrémités de la terre, éprouvé et 
approuvé pour sa vie, plein de courage par son propos et son 
enseignement céleste, aimé de vous, comme le proclame 
votre perpétuelle estime. Aussi bien revient-il chez vous 
beaucoup plus illustre que lorsqu 'il en était parti. 27. Si le 
feu, en effet, met à l'épreuve les matières précieuses, je veux 
dire l'or et l'argent, pour les purifier, qui pourrait parler 
dignement d'un tel homme, qui vous est rendu maintenant 
après avoir surmonté les dangers de si grandes épreuves, 
innocenté non seulement par nous, mais par tout le concile ? 
28. Recevez donc, frères très chers, votre évêque Athanase 
avec toute la gloire selon Dieu et avec joie, avec ceux qui 
[128] ont été associés à de telles fatigues, et réjouissez-vous 
du résultat de vos prières, vous qui, pour ainsi dire, avez 
abreuvé et nourri votre pasteur, qui avait soif et faim de 
votre Piété, par des lettres secourables. 29. Vous avez été sa 
consolation lors de son séjour à l'étranger, vous avez 
réchauffé celui qui était persécuté et en butte aux complots 
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kauTWv ~uxœLç xcd Ôw;voLow;. 30. 'Eflè ôè ~Ô1J e:Ù~podve:t 
èwooÜfle:vov x.al n:poopWv-rœ 't'if> Àoytcr!J-<{l -r~v èn:l -r?i bte<v6Ô<p 
É:x&.cr't"OU ùp.Wv xocp&v xo:.l -roü n:P:f)6ouç Tàç 6e:ocrd.le:o"t&-raç 

125 &:n:o:.v-r~cre:tç x.o:.l -r~v évOo~ov -r&v cruv·tp:::x6v-rwv éop-r~v, xal 
1 ' 1 • • 1 • ~ \ 1 ,, ' 1 1 

·nç !::X.ELVYJ Y) YJflEpa UflLV XO:.t 7t0t<X EO"'t'CXt ê7tC<VEPXOfLEVOU f.LEV 

't'OÜ &Oe:Àcpoü p.ou, n:cwcrcq.t.Évwv Oè -rû:w npoye:vop.évwv xiXl -rijç 

n:oÀu'Ttfl~'TOU x.a-r' e:ûx~v btav60ou e:lç e:ÙtppocrUv1JV TLVO:. 7tÀ1J­
pe:cr't'&'n')Ç xocpiiç cruvan:-roUcrYJÇ -roùç rc&vTaç. 31. 'H -roto:.U't''l) ùè 

130 xapà x.<X.-rà -r0 !1-ÉyLcr-rov fLÉXpLç ~p.Wv cp8&ve:L, oie; 8e:66e:v xcd 
't'OÜ-ro cruyxe:xwpijcr6aL cruvÉcr-r'l)xe:v, Onwç de; yvûYnv 't'oÜ TYJÀL­
xoÜ-rou &vOpOc; ÈÀ6e:'i.'v Suv1)6Û>flEV. Elc; e:ùx~v oiSv -r~v È:7tLcr't'o­
À~v -reÀe:LWcrœL xrt."A6v. 32. '0 Ge:àç 0 nav-roxp&::rwp xcd 0 
-roU-rou u1.6ç, 0 xUpwç xal crw-r~p ~tJ.hlV 'I 1JO"OUç XpLcr-r6ç, 

135 3L1JV~x1j -r~v :z.&p~v -retU-r1JV ÛtJ.ÏV netp<Xa:z.oL, 3t8oùç ëna6Aov -r1j 
6autJ.acr-r1j ÛtJ.&v Tclcr-r~t, ~v n~pt -ràv bdcrxoTCov ÛtJ.&v Èv86Çc.p 
tJ.etp-rup(~ Ève3dÇacr6~, tve< ÛtJ.ÏV -r~ xal -roî:'ç tJ-~6' ÛtJ.~Ç Èv-raü6e<, 
xat Èv -ri;} !J.tÀAov-r~ -r& ~eA-rlove< tJ.tvot, 'â Oq-l)aÀf1-àÇ oVu eMev 
uai o0ç oVx 1juovasv uai hû uagMav àvOeWnov oVx àvéÔ1], â 

140 ~TO[f1-W7S'V 0 esàç TOÏÇ àyanWatv aVn5v ag'' a~& -roü Kup(ou 
~f.L&v 'l1Jcroü Xp~cr-roü, 8L' où -ri;} nav-roxp&-ropt Ge:(\)~ 86Çet ~lç 
-roùç alWvaç -r&v aLWvwv, &!J.~V. 'Epp&cr6a~ ÛtJ.~Ç Èv xuplc.p 
ô)xotJ.at, &:.yan1J-rol &8e:Ag;ol. >> 

33. ToU-rotç n~ntcr-reuxWç -roî:'ç ypl±f.LtJ.!XO'LV 'A6etv<Xmoç Ènl 
145 -r~v &va-roÀ~v TCape:yéve:-ro. Kwvcr-r&vnoç 3è whàv ô ~amÀe:Ùç 

oôx &ne:x6Wç f.LÈ.V -r6-r~ è8f[l29]Ça-ro, aorpl~e:a6w 3è aô-ràv 
Ène:xe:lpe:L Èx xa-racrx~u'ljç -rWv &pe:tavt~6v-rwv ÛTCobaAA6tJ.e:voç, 
xaL rp1JO'L TCpàç e<Ù-r6v· 34. << Tàv !J.È.v 6p6vov -ràv cre<u-roü ~-ljg;c.p 
'TE -r1jç cruv68ou xat -r1j ~!J.E'rép~ Q'UV!XLVËO"EL &ne:lÀ1JgJ!XÇ" È7te:L8~ 

ag. l Co 2, 9. 

l. La rencontre avec Constance a lieu vers la fin de l'été à Antioche, où 
l'empereur est rentré après le siège de Nisibe. Ce n'est pas sans méfiance 
qu'Athanase s'est rendu auprès de l'empereur (cf. Hist. Ar. 22, 1, p. 194: il 
part en ({s'en étant totalement remis à Dieu l>). Socrate ne dit mot du refus 
d'Athanase de voir l'évêque Léonce d'Antioche et de sa participation aux 
assemblées des Antiochiens restés fidèles au souvenir d'Eustathe (exilé en 
327-328: cf. I, XXIV). 
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par vos âmes et vos pensées très fidèles. 30. Pour moi, je me 
réjouis déjà en imaginant et en prévoyant par la pensée la 
joie de chacun de vous à son retour, le très pieux accueil de la 
foule, la fête éclatante de ceux qui se rencontrent ; en pen· 
sant à ce que ce jour sera pour vous, combien grand il sera 
lorsque mon frère reviendra, quand aura cessé tout ce qui 
précédait et que ce retour de grand prix, selon votre vœu, 
vous rassemblera tous dans le bonheur d'une joie totale. 31. 
Une telle joie, pour une très grande part, parvient jusqu'à 
nous, à qui il a été donné par Dieu de participer à cela, 
puisque nous avons pu faire la connaissance d'un si grand 
homme. Aussi il est bon de terminer cette lettre par une 
prière. 32. Que le Dieu tout-puissant et le fils de celui-ci, 
notre seigneur et sauveur Jésus-Christ, vous procure sans 
cesse cette grâce, en vous donnant une récompense pour 
votre foi admirable, que vous avez montrée par un glorieux 
témoignage au sujet de votre évêque, afin que pour vous et 
ceux qui viendront après vous, maintenant et à l'avenir, 
subsistent les biens les meilleurs, 'que l'œil n'a pas vus, que 
l'oreille n'a pas entendus et qui ne sont pas montés au cœur 
de l'homme, eux que le Père a préparés pour ceux qui 
l'aiment ag', par notre Seigneur Jésus-Christ, par qui gloire 
soit rendue au Dieu tout-puissant dans les siècles des siècles, 
amen. Je souhaite que vous vous portiez bien dans le Sei­
gneur, frères bien-aimés. >> 

Athanase à Antioche (346) 

33. Se fiant à ces lettres, Athanase se rendit en Orient 1 

L'empereur Constance le reçut alors sans hostilité [129], 
mais, à l'instigation des arianisants, il essayait de le circonve· 
nir. 34. Il lui dit : << Tu as retrouvé ton trône grâce à une 
décision du concile et à notre consentement 2• Mais puisque 

2. Il est plus qu'improbable que Constance ait ici évoqué la décision du 
concile. Elle ne sera d'ailleurs nullement évoquée dans sa lettre (cf.§ 46). 
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150 ôè dcnv tv 'AÀeÇcxvôpe(~ T~vè:ç -roU ÀcxoU 8uxxptv6(J.EVot 't'-fîç 

7tp6ç crÈ XOL\IWV~IXÇ, fÛCX.V !ÎV 'f"{j 7t6Àe:~ Ê:XXÀYJcr(cxv Ëct.crov ËXELV 
aÜ-roUç. >> 35. Il pOe; ÔÈ -r~v 7tpÛ't'amv -ro:.Û't'YJV 0 'A6avcfmoç 
yopyWç UrtcxTt~VTYJcrEv xœL <pYJcrL'•J' <<"il ~acrLÀe:Ü, bt' èÇoucrLo:.ç 
!J.È:V €xe:tç xe:Àe:Ue:w 't'E: xcd 7tp&-rn:tv 5aa &v 9ÉÀ7JÇ' x&pw Sè xcd 

155 o:.thOç o::h·& xcd Séop.cxt S6ç fJ.OL. >> 36. Toü 3è: f3o:mÀÉwç ôWcretv 
, , , , , •n' , , , 'A" , ' 
E't'OL(J.WÇ e::mxyyeLJ\O:.f.l.EVOU EUVUÇ E7tYJyayev 0 VCX\IlX(J'LOÇ, TYJV 

o:.U-r~v &~tWv ÀaÙdv x&ptv, ~v b f3cxmÀe:Ùç È1te:~~TEL Acx6Eiv. 37. 
MLo:.v ylkp xcd o:.ÙTàç ÈxXÀYJcrÎcxv &7tOVE:fJ.Y)6ijvo:.L ~t:lou xcxe' 
Éx&cr't'YJV rc6Atv -raie; ÔtCX:Xfnvop.Évotç 7tpÛç T~v 't'&v &pe::LIX.Vt~6v-

160 TWV xotvwvlo::v. 38. T~v 'A6o:.vo:crlou -rolvuv yvC.Ûf.LYJV &Aum-re:Ài) 
Yv6v-re:ç a[ &pew.vL~ov-reç lnrep-rl6ecr6cu fLt:v -roü-ro ËÀeyov, 
np&.-r-retv Sè -r& Soxoüv-ra -réf> ~cxmÀeî' napex<ilpouv. 

39. Llt6nep 0 ~cxmÀeÙç 'A6avacrLtp -re xa!. TiwJÀt:p xcx!. Map-
,.,., ' , , , ~~~ n , ,, 1 1 'A -XE.AA<;.l 'TOUÇ OLXE.LOUÇ attE.OLOOU vpovouç, E.'TL fLE.\1 Xat O"XÀ1)1tCf 

165 -réf> r&.~1Jç xcxl AouxLtp 'ASptcxvoun6Àe:wç. 40. Kat y&p o?.i-rot 
Unà -rYjç Èv bcxpStxYî cruv6Sou E:Sé:x61Jcrcxv, 'AcrxÀ'Y)rciiç fLÈv ùno-

' , ~ 't' • -l ·~~~ E' If? ' Il , !J..V1J!J..CX't'a E.7ttoE.L<-:,IXÇ, E.\1 0 Ç E.OE.OE.tX'TO UO"E.OLOÇ 0 CX!J..t'f>tÀOU 
&!J..cx nÀdomv Stcxyvoùç -r& xa-r' aU-ràv xcxl &noSoùç -r~v &~Lav 
aU-réf>, AoUxwç Sé:, On o~ xcx-r'Y)yopoüv-reç aU-roü cpuy7î E:xp-/j-

170 crav-ro. 41. Tipocr-r&.y!J..cx't'a oùv -roü ~amÀÉ:wç e:Lç -r&ç cxU-r&v 
E:cpoL-ra n6Àetç, xeÀeUov-ra É:-roL!J..wç cxU-roùç ùrcoSé:xecr6cxt. 42. 
'Ev fLÈV oùv 'AyxUpCf BcxmÀdou È~w6ou!J..É:vou xal &v-remt6v-roç 
MapxÉ:ÀÀou -rapax~ oUx 'lj -ruxoUcrcx E:yé:ve-ro, ~ np6cpcxatv Àot­
Soplcxç ncxpé:crxev -rot:'ç -r&vcxv-rLcx cppovotîcrw, 'AcrxÀ1Jrciiv ÔÈ É:-rol-

1. Socrate emprunte cette anecdote à RUFIN, HEX, 20 (p. 986-987), mais 
il la déforme : selon Rufm, Athanase aurait seulement demandé une église 
pour les Nicéens à Antioche, où eut lieu la rencontre. Sur le sens possible de 
cet épisode, cf. A. MARTIN, Athanase, p. 444-445. 

2. Cette affirmation générale est très inexacte dans le détail : seul Atha­
nase est expressément renvoyé chez lui, Paul va être exilé (cf. supra, xvi), 
Marcel et Asclépas (qui n'avaient pas fait l'objet de sentences impériales) 
rentrent chez eux - non sans difficultés pour Marcel (§ 42) ; quant à Lou­
kios, qui ne figurait pas dans la synodale des Occidentaux parmi les évêques 
rétablis sur leurs sièges, il était rentré clandestinement chez lui, mais il y fut 
arrêté, exilé à nouveau et trouva la mort dans ce nouvel exil (cf. infra, xxvi, 
6; ATHANASE, Hist. Ar. 19, 1, p. 192). La donnée sur Asclépas est tirée 
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certains parmi le peuple, à Alexandrie, sont séparés de la 
communion avec toi, permets qu'ils aient une église dans la 
ville. >> 35. A cette proposition, Athanase fit une vive ohjec· 
tion en disant: <l Ô empereur, il est en ton pouvoir d'ordon~ 
ner et de faire ce que tu veux, mais je te demande aussi une 
grâce et je te prie de me l'accorder.)) 36. Comme l'empereur 
promettait avec empressement de la lui donner, Athanase 
ajouta aussitôt qu'il désirait recevoir la même faveur que 
celle que l'empereur cherchait à oh tenir : 37. il réclamait lui 
aussi qu'une église soit attribuée dans chaque ville à ceux 
qui se séparaient de la communion des arianisants. 38. Les 
arianisants, sachant que la proposition d'Athanase leur était 
défavorable, disaient de remettre cela à plus tard, mais lais~ 
saient r empereur libre de faire ce qui lui semblait bon 1• 

Le sort des autres Orientaux déposés 

39. Aussi l'empereur restituait leurs trônes à Athanase, 
Paul et Marcel, et encore à Asclépas de Gaza et Loukios 
d' Adrianoupolis 2 40. Ceux-ci en effet avaient été reçus par 
le concile de Sardique, Asclépas ayant montré des docu· 
ments dans lesquels on pouvait voir qu'Eusèbe de Pamphile 
ainsi que plusieurs autres avaient rendu un jugement sur son 
affaire et lui avaient rendu sa dignité, Loukios que ceux qui 
1' accusaient avaient pris la fuite. 41. Des ordres de l' empe­
reur partaient donc dans leurs villes, ordonnant de les rece­
voir avec empressement. 42. A Ancyre, lorsque Basile fut 
chassé et Marcel mis à sa place, il y eut des troubles impor· 
tants, qui fournirent à ceux d'une opinion contraire un pré­
texte pour l'injurier, mais les habitants de Gaza reçurent 

d' ATIIANASE, Apol. sec. 45, 2 (p. 122), mais en réalité, Socrate transforme en 
faveur d'Eusèbe la donnée qu'illit dans Athanase:<! Asclépas ... produisît 
des rapports faits à Antioche en présence des accusateurs et d'Eusèbe de 
Césarée, et il montra à partir des sentences de ceux qui l'avaient jugé qu'il 
était innocent. •> 
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1. Les lettres sont citées d'après ATHANASE, Apol. sec., 54-56 (p. 135-
136). 

2. C'est-à-dire tous les clercs. 
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Asclépas avec empressement. 43. A Constantinople, Macé­
donios se retira pour un moment devant Paul, en faisant ses 
assemblées à part, dans sa propre église. 

Lettres de Constance en faveur d'Athanase 

[130]44. En faveur d'Athanase, l'empereur prescrivit par 
lettre aux évêques, aux clercs et au peuple de le recevoir avec 
joie; il ordonna encore par une autre lettre d'annuler ce qui 
avait été fait contre lui dans les tribunaux. 45. Voici ce qu'il 
écrivit sur ces deux questions 1 

: 

<(Vainqueur Constance Très grand Auguste aux évêques 
et aux prêtres de l'Église catholique. 

Le très vénérable évêque Athanase n'a pas été privé de la 
grâce de Dieu. 46. Même si pour un court moment il a été 
soumis au jugement selon les hommes, il a pourtant obtenu 
de la providence qui veille sur tout la sentence qui lui était 
due, en recouvrant, par la volonté du tout-puissant et notre 
jugement, et sa patrie et l'Église dont il est le chef par 
décision divine. 4,7. Ce qui convient à cette situation se 
devait de venir de notre Clémence, de sorte que soit livré à 
l'oubli tout ce qui avait été décidé auparavant contre ceux 
qui étaient en communion avec lui, que tout soupçon contre 
lui soit aboli à l'avenir, que l'immunité dont jouissaient 
autrefois les clercs de son entourage leur soit confirmée de la 
manière qui convient. 48. En outre, nous avons estimé juste 
d'ajouter ceci à nos faveurs envers lui : que tous ceux qui 
sont inscrits sur la liste sacrée 2 sachent que l'amnistie est 
concédée à tous ceux qui se sont ralliés à lui, évêques ou 
clercs. 49. L'union avec lui sera une preuve suffisante de la 
rectitude de choix de chacun. Car tous ceux qui, ayant fait à 
la fois le meilleur choix et pris le meilleur parti, auront 
adopté sa communion, nous avons ordonné que tous ceux-là 
bénéficient de la faveur qui leur est accordée par la volonté 



210 

215 

220 

225 

230 

235 

240 

!12 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

volcx.ç X():L vGv ·d)ç ûcp' ~p.Wv ~ouÀ-/jcreL ToU xpd-r-ro\'OÇ mx:po::­
axe:6dcr1JÇ x<ipL'C"OÇ &7toÀtXÛELV. >} 

(( N LKY)-r~ç KwvcrT&\lt'toÇ Méytcr-roç Le:Oou:r-rOç Tf{} À<X<{) -rijç 
xa't'& 'AJ..d;&vùpe:Lcw xo:.SoÀndjç È:xXÀYJcr(e<ç. 

(131] 50. Lxonèv nowûp.e:voL -r~v ÛfLe:Tépav èv &mxow e:Ùvo­
p.lav, e:~36-reç TE Wç ÈnlnoÀÙ 'd)ç -roU Èntcrx.o7toÜv-roç npovolo::ç 
''CI'ACI' ''' ''-' EO'TEp"fjO'VE, VO:.\I<XcrL0\1 't"0\1 E1tLO'X07tOV, &vopcx; TOi'Ç 1t'iO'L Ùt&. 't€ 

-r~v npocroümx.v àp6oT1j-ra xal ÙLà 't'~v -rùw o~xdwv ~9Wv 
' 1 1 'À 1 ' ~ • ''-' 1 

I::UTp07tLa\l yvcvpLfJ.OV, 7ti:X LV 7tp0Ç UfJ.O:.Ç IX7t00'TELÀCH E:oLXCXLWO'IX-

fJ.E:\1. 51. Toü-rov cruv'l)Swc; x.cû npocr1Jx6v-rwç ûnoùe:Ç&!J.e:Vm xcd 
T<XÏÇ rrpÛç 0e:0v e:ùxœLc; ~OY}6Ûv 7tpOO"t"Yjcr&p.e:voL T~V Û!J.ÏV 't'E 

1 \ • ~ ' ' • 1 1 ' 1 1 1 npe:1toucro::v XIXL 1JfJ.LV ape:cr-r1JV op.ovmo:.v xcu e:Lp'YJV1JV xa:ro:. TOV 
-rYjç ÈXXÀ1Jcr(o:.ç 6e;crp.0v aLo:.pxYj cpuÀ&TTELV 0"1t0Ua&acne;. 52. 
0 ,~, \ "À 6 ' ~ 1 1 ,, 1 ' ( lJOE yo:.p EU oy \1 EO"TW OLX:OVOW:V TL\10:. Yj O"TO:.O"L\1 EV UfJ-ÏV 
Xtv1)6Yjvo:.t Ùne;vo:.v-rCov -rYjç -r&v ~p.e;-ré:pwv xo:.tp&v e;Ùp.OLp(o:.ç. 
53. Ko:.L TOÜTo p.Èv &ne;Ïvo:.L &q/ ùp.&vno:.v-re;ÀÙ)ç ~ouÀ6p.e;6o:.· -rO 
3è -ro:.'Lç e;ùxo:.'Lç Up.Œ.ç 3to:.px&ç, o:.ÙT<f>, Wç npodpYJ-ro:.t, rcpoaT&-rn 
xd krctxoUp4-l xpwp.é:vouç, rcp0ç -r0 6ûov È:p.p.é:vEt\1 auv~6wç 
rco:.po:.Lvoüp.e;v, Wç &v -rYjç -roto:.ÙT1JÇ Up.&v rcpo6€cre;wç dç -r&:ç 
&n&v-rwv e;ùx&ç aLo:.Ôo:.tvoUcr1JÇ xo:.l oi È:x -r&v €6v&v -r1j -r&v 
ela<ilÀwv nÀ&vn én xo:.L vüv rcpocro:.vé:xov-re;ç €ret T~v TYjç, [epŒ.ç 
6p1Jcrxdo:.ç È:rclyvwmv rcpo6up.6-ro:.-ro:. crrceU3otEv, 'AÀe~o:.vape'Lç 
rcpocrcptÀé:a-ro:.-rot. 54. Ko:.L o:.U6tç oùv rco:.po:.tvoüp.e;v -ro'Lç rcpoet-

' ' 1 \ ~' • 1 .1. 1 - 1 p1jfJ-EVOLÇ EfJ-fJ-EVELV, T0\1 OE E1tLO"X07tOV 't''IJ1'4-l TOU XpEL't"TOVOÇ 
' • 1 1 ' À 1 <.;;:.1 <;:<1 XO:.L 1JfJ-ETEpCf yvwp.Y) 0:.7tEO"TO:. fJ-EV0\1 1JOEWÇ oE~o:.cr6e xo:.t rc&O"YJ 

~uxTI xo:.t yvfup.YJ &crrco:.cr-rOv ~y~cro:.cr6e. 55. Toü-ro y&:p xo:.t ûp.iv 
1 \ - • 1 1 1 1 7tf>E1tEL XO:.L TYJ 'l)fJ-ETEpCf 7tp<X:OT1)TL 7tf>00"1)XELV ()UVEOT1JXEV. 

'Yrcèp y&:p -roü rcŒ.cro:.v &vo:.croôYjç xcx:L cr-r&crewç np6cpo:.mv rcepto:.L­
pe6Yjvo:.L -r&v €6e;Àoxo:.xlq; xpwp.é:vwv -ro'Lç rco:.p' Up.Lv atxo:.a-ro:.'Lç 
3t&: ypo:.p.p.&-rwv rcpocre-r&~o:.p.ev &rco:.v-ro:.ç, oûç &v cr-ro:.mfu3etç 
xo:.-ro:.p.&:6otev, -rfj -r&v v6p.wv UnoÔ&ÀÀELV È:xÛLXLCf. 56. 'Ap.cp6-
-repo:. -rolvuv cruvop&v-re;ç, xo:.L -r~v ~p.E't'é:po:.v p.e-r&: -roü xpEL't'-ro-

1. La correction de VALESIUS (l. 228, OCxoOCç) me semble s'imposer. Les 
manuscrits lisent ((aux prières». 
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du tout-puissant, à l'imitation de la providence qm nous 
devance et s'exerce maintenant par nous.>) 

, " Vainqueur Constance Très grand Auguste au peuple de 
l'Eglise catholique d'Alexandrie: 

[131] 50, Ayant pour but d'assurer chez vous le bon 
ordre en toutes choses, et sachant que vous avez été privés 
longtemps de la vigilance épiscopale, nous avons décidé de 
vous renvoyer l'évêque Athanase, un homme connu de tous 
pour la rectitude qui est la sienne et l'excellence de ses 
qualités propres. 51. Quand vous l'aurez reçu selon la cou­
tume et de la manière qui convient et en aurez fait de nou­
veau un so"';ltien dans vos prières à Dieu, ayez soin, selon la 
règle de l'Eglise, de garder durablement la concorde et la 
paix qui vous conviennent et qui me sont agréables. 52. Il 
n'est pas raisonnable qu'une discorde ou une émeute se 
produisent chez vous, tout à fait contraires à l'heureuse 
situation de notre époque. 53. Cela, nous voulons que ce soit 
totalement absent de chez vous, et nous vous exhortons à 
demeurer durablement, par vos prières, dans la sainteté qui 
vous est habituelle, en recourant à lui, comme je l'ai dit, 
comme à un chef et un protecteur. De la sorte, lorsque de 
telles dispositions de votre part iront jusqu'aux oreilles 1 

de tous, même ceux des païens qui s'adonnent encore 
aujourd'hui à l'erreur des idoles se hâteront de grand cœur 
vers la connaissance de la religion sacrée, très chers Alexan­
drins. 54. A nouveau donc nous vous exhortons à vous en 
tenir à ce qui a été dit précédemment : faites un bon accueil 
à l'évêque envoyé par le choix du tout-puissant et notre 
décision, tenez-le pour bienvenu de toute votre âme et de 
tout votre cœur. 55. C'est cela qu'il convient que vous fas­
siez, et il appert que cela s'accorde avec notre Clémence. Car 
pour enlever tout prétexte de sédition et d'émeute à ceux qui 
font preuve de mauvaise volonté, nous avons ordonné par 
lettre aux juges de chez vous de soumettre à la rigueur des 
lois ceux dont ils apprendraient qu'ils sont subversifs. 
56. En considérant donc à la fois notre décision et celle du 
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voç yv<il[J. Y)V xat 't"èv ûnèp Û!J.&V xd -d)ç Op.ovolaç "A6yov xocl -r-Yjv 
XO:.'T(t -r{:yv à.T&X:t'WV 't"LflWp(e<v, 't'à npbtOV't'<X. XO:.f. &p/1-6~0\lt'O:. 't'(i} 
-ri)c; i.epiiç OpYjcrxdocç 6ecr11-0 Ùta(j)uÀ&::rrov-re:ç, -rOv npoe:Lp'l)!J-é­
vov Ùtà rc&:crY)Ç aŒoüç xcû TL[J.Yjc; &yov't'e:ç, 't'àç eùxàc; &!J.a cdrr(i) 

245 ùnép Te écw-rù.w xo:.L 't'Yjc; -roU ~(ou nav-rOç e:Uvov.Lac; -rcf> -r&v 
0Àwv ttœ't"pL 0d}> &.vo:.né[J.TCE:LV crnouù&~e-re:. )} 

[132] 57. << N<xYJT~Ç KwvcrT<ivnoç A6youcrTOÇ NocrTopCcp 
(-ré{> Sè aù-r(/) -rUn4l xcd -raie; €v AUyoucr-ro:[J.vlxn xcd 01)0o:t3t 
xcd A<OU)') ~Y<f'6cr<v). 

zso Er -d no-re 7tp0 't'oÙTou ènl ~À(H>n xo:l üOpet -rWv xotvwvoùv-

-rwv 'A6avo:.crfcp Ti}> È:7ncrx67t4l npocrTax6èv e::ûplcrx.e-rat, -roü-ro 
vüv &naÀe:tcpOYjvat ~ouÀ6[J.e8oc. Kal yàp -r~v &Àe:vroupy1Jcrlav, 
~v dzov ot cdrroü XÀY)powL, 't'oÙç aU't'oÛç n&Àtv -rYjv o:.Ù-r~v 
OéÀop.e:v ëxe:Lv. 58. TcxU-r7JV at -r~v ~p.E-rÉpcxv np6cr-rcx~~v cpuÀcxx-

255 6Yjvcx~ ~ouÀ6p.e6a, ùScr-rE &:noôo6év-roç 'A6avacrlou -roU Èn~crx6-
nou -rfl ÈxxÀ7Jcrl~ -roùç xoLvwvoUv-ro:ç aù-r(j) ëxEtv -r~v &.ÀeL-roup-

1 " • ' ,, ,, ' 'À ' À ' " fi' Y"fJO"LO:V 7JV O:EL ecrxov, 7JV XO:L OL omaL x 7JPLXOL exoucrtv, LV 
oihcvç ëxov-reç xd o:Ù-rol xcxtpwmv. )} 

XXIV 

l. TaLc; -rotwJ-ratç bncr-roÀcx'Lç Oxupw6dc; 'A6av6.crwç Sdt 
-rYjç LupLaç Op!J.'ljcrcxç -rYJç llo:Àatcr-rLv"f)Ç ÈnÉ07j, xcx-ro:Àa0Wv -re 

-r<X 'Iepocr6ÀU!J.O:, xd -ré}> ÈnLcrx6nt:p Ma~l!J.t:p xa-racpavYj not'lj-
cro:ç -r& -re ûnà -rYJç Èv LapStxjj cruv6Sou yvcvcr6év-ro:, xd Wc; 0 

, K 1 -, 1 .L' , 1 , 1 5 ~amÀeuç wvcrTO:V't'toç 't''() exetvcvv 't'"fJ{(>t{) xw xptcret eyeve't'o 
crUp.t}7Jcpoç, napacrxEu<i~eL crUvoSov 't'&v Èxe'LcrE Èntcrx6nwv 
yevécr6at. 2. M&~L!J.OÇ ÔÈ: f.L7JSÈ:v !J.eÀÀ'ljcraç f.Le't"e1tÉtJ.ne-r6 Ttvaç 
't'&v &nà Luplaç xal llaÀcxtcr't'lV"f)Ç È:ntcrx6nwv, xal xa6Lcraç 

l. Ce préfet d'Égypte n'est pas connu par ailleurs. 
2. Cette exemption des rnunera a été concédée aux clercs par Constantin 

(C. Theod. XVI, 2, 2), confirmée par Constance et Constant (Ibid., 10, 11). 
La déposition d'un évêque et son exil font perdre ce privilège au clergé qui 
lui reste fidèle. 

LIVRE II, XXIII, 56-58 - XXIV, 1-2 !15 

tout-puissant, nos paroles en votre faveur et en faveur de la 
concorde, le châtiment contre les fauteurs de troubles, 
conservez ce qui convient à la règle de la sainte religion et 
qui est en harmonie avec elle, traitez avec toute vénération et 
honneur celui dont j'ai parlé, et hâtez-vous avec lui de faire 
monter vos prières vers Dieu le Père de tous, et pour vous­
mêmes, et pour l'heureuse situation de tous les vivants. >> 

[132] 57. «Vainqueur Constantin Auguste à Nesta-
rios 1 (et sur le même modèle aux gouverneurs d'Augustam­
nique, de Thébaïde et de Libye) : 

S'il se trouve que quelque mesure a été ordonnée un jour 
avant celle-ci qui fasse du tort et outrage ceux qui sont en 
communion avec l'évêque Athanase, nous voulons que 
celle-ci soit maintenant abrogée, et nous voulons en effet que 
ses clercs aient à nouveau l'exemption de charges qu'ils 
avaient 2

• 58. Nous voulons que notre prescription présente 
soit observée, de sorte que, puisque l'évêque Athanase est 
rendu à son Église, ceux qui sont en communion avec lui 
àient l'exemption de charges qu'ils eurent toujours et qu'ont 
les autres clercs ; afin que, ainsi traités, eux aussi soient dans 
la joie. >> 

XXIV 

Athanase sur le chemin du retour (346) 

l. Encouragé par de telles lettres, Athanase se mit en 
route, et à travers la Syrie gagna la Palestine. Arrivé à 1 éru­
salem, après avoir fait connaître à l'évêque Maxime les déciw 
si ons prises par le concile de Sardique et comment l' empe­
reur Constance s'était accordé avec leur vote et leur 
jugement, il provoque la tenue d'un concile des évêques du 
lieu. 2. Maxime, sans tarder, faisait venir quelques-uns des 
évêques de Syrie et de Palestine, et ayant réuni une assem-
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auv€3pwv &7to3Œcvcrw x.cd cd.lTÛÇ -r~v xotvc...)Vlcxv 'A6avcHJ(<p x.a!. 
, ,~, 3 r ' ' · ' ( ~~ ~ · 'AÀ 10 1'1)V Ot<-:,t<Xv. • parpe:t 't'e: x.at O:.U't'Yj 1) cruvoooç -rmç 't'e: e:v e:-

~av3pe:l~ xd rc&:cn -rol:'ç Èv AlyÛ7t't'<.:J x.cxt AtÔÛ7) bncrx.6rcmc; -re: 
x.cx!. XÀ1)ptxoî'c; x.cd Àcxoî'c; -reX ÈyvwcrfLÉVa xcd È~YJ<pLcrfLévcx rce:p!. 
'A8cx.vcxcrlou. 'Eq>' ii) <Hp63p<X xo::re:p.wx1jcrav-ro 't'oU Me<~Lp.ou o[ 
&ne:x6Wc; ëxov-re:ç 7tpàc; 'A61Xv&crwv, 5·n 7tp6-re:pov xcd:h:ÀÛlv 

15 a.U-r6v, o:08tc; Èx fLE-roq.œÀdo:.ç [133] Wc; !J:f)Ùe:vOç ye:vof.Lévou 
~1Jrpov ûrcè:p 'ASo:.vacrlou E:Ç~ve:yxe:v -r~v -re: xotvcvvlav cxÙ't'{fl xo:.l 
-r~v &ÇLo:v no:péxoucrav. 

4. To:X.Î-riX yv6v't'e:Ç Oùpmbuoç xcd Où&:.À'Y)c; o~ rce:pl 't'Û &pe:t/X­
vtxàv 36yp.o:. np6't"e:pov ÙtomUpwc; crnouO&.~ov-re:c;, X<X't'o::yv6v-re:c; 

20 't"Û't'E 't'YjÇ 7tpOÀIXÔOÛO"f)Ç 0'1tOUÙYjç Èni -ri)v •pÛ>fLY)V &vYjÀf1ov, 5. 
~Li)À(ov -re: fLE't'IXVO[cx.ç -r0 ÈnLcrx.6rt<p 'JouÀL<p ÈrtLÛ6v-rec; -r0 -rê 
Ô!J.OOucr(<p cruvé:Oev-ro x<Û yp&:!J.!J.IX'TIX rtpàc; 'AOavci.crL0\1 ÙLIX7tê!J.­
~&:!J.ê\IOL x.oLvwveLv aù-r0 -roü ÀOLrtoU W~-toÀ6yYjcr<X\I. 6. Oü-rw 
!J.ÈV oùv -r6-re Oùpcr&:xLOc; x.d Où&:ÀYJÇ -roîc; Ènl 'A8avacrL<p 

25 yeyov6crLV ~-r-rYJ8év-rec;, Wc; ërp'ljv, -r0 Ô!J.OOucrL<p cruvé8ev-ro, 7. 
'A8av&:moc; ÛÈ ÙLà -roÜ fi YJÀOucrLou Èrtt 't"~\1 'AÀe~&:vÙpêLIX\1 Èrto­
peUe-ro, x.a-rà rt6ÀêLÇ -re rt<XpLc'ùv ÈÛLûacrx.ev -roùc; !J.ÈV &peL<X\IL~o­
v-rac; Èx.-rpértecr8aL, &crn&:~ecrOaL ûè -rà Ô!J.OOUcnov. B.''Ev 'TLO'L ùè 
-rWv ÈxXÀYJcrLWv xal xeLpo-roviac; Èrtolet, xal -roü-ro yéyovev 

30 &px~ k:-répac; f.LéfL~ewc; xa-r' aù-roü, 5n Èv -raLc; liÀÀwv napoL­
x.laLç xeLpo-roveLv ÈnexdpeL. 

l. Maxime n'est pas le métropolitain de Palestine, qui est alors Acace de 
Césarée, hostile à Athanase. Seize évêques seulement rétablissent alors leur 
communion avec Athanase, mais leur lettre synodale ne dit mot de Sardi­
que (Apol. sec., 57, 2-7, p. 136-137 ). La source de Socrate reste ici Atha­
nase. 

2. Le ralliement d'Ursace et Valens date de 347 et fait suite au concile de 
Milan: c'est après celui-ci, qui les a absous de l'excommunication pronon­
cée à Sardique, mais sans les rétablir sur leurs sièges, qu'ils se rendent à 
Rome et présentent à Jules un libellus ; celui-ci n'est nullement un rallie­
ment au consubstantiel, mais une condamnation d'« Arius et ses satellites, 
qui disent :'Il fut un temps où il n'était pas fils', qui disent que le Fils est 
issu du néant, qui nient que le Fils de Dieu ait été avant les siècles» ; ils 
reconnaissent, par ailleurs, avoir été induits en erreur au sujet d'Athanase. 
C'est Paulin de Trèves (et non Jules de Rome) qui communiquera à Atha-
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blée \il rétablit lui aussi la communion avec Athanase et lui 
rend sa dignité. 3. Ce concile écrit auss,i à ceux d'Alexandrie 
et à tous les évêques, clercs et laïcs d 'Egypte et de Libye ce 
qui avait été décidé et voté au sujet d'Athanase- Sur quoi les 
adversaires d'Athanase se moquaient beaucoup de Maxime, 
parce que, l'ayant déposé auparavant, il avait ensuite, chan­
geant d'avis, [133] émis un vote qui rétablissait la commu­
nion et lui rendait sa dignité, comme si rien ne s'était passé. 

Rétractation d'Ursace et Valens (347) 

4. En apprenant cela, Ursace et Valens, qui auparavant 
avaient ardemment pris parti pour la doctrine arienne, mais 
qui condamnaient maintenant leur zèle antérieur, se rendi­
rent à Rome. 5. Ayant remis un livret de rétractation à 
l'évêque Jules, ils se rallièrent au consubstantiel; ils déclarè­
rent, en envoyant une lettre à Athanase, qu'ils seraient à 
l'avenir en communion avec lui. 6. C'est ainsi que, vaincus 
par ce qui était arrivé à Athanase, Ursace et Valens, comme 
je l'ai dit, se rallièrent alors au consubstantiel 2 • 7. Quant à 
Athanase, il faisait route vers Alexandrie par Péluse 3 

; en 
passant dans les villes, il enseignait à se détourner des ariani­
sants et à s'attacher au consubstantiel. 8. Il faisait aussi des 
ordinations dans quelques-unes des Églises, et cela fut à 
l'origine d'un autre sujet de plainte contre lui - qu'il ait 
entrepris de faire des ordinations dans les territoires des 
autres. 

nase le texte de la retractatio des deux évêques. Deux ans plus tard, à 
l'occasion d'un passage à Aquilée, ceux-ci lui envoient une lettre de commu­
nion par l'intermédiaire du prêtre Mousaios. Texte grec du libellus et de la 
lettre dans l'Apol. sec., 58, p. 137-138, texte latin chez HILAIRE, Fragm. 
hist. B Il, 6 et 8, CSEL 65, p. 143-145. Cf. MESLIN, Les Ariens d'Occident, 
p. 266-268. 

3. Athanase entre à Alexandrie le 21 octobre 346 (Histoire acéphale 1, 
1), l! honoré d'une réception triomphale avant le centième mille J) (Index 
syriaque, 18)- donc au moins à la hauteur de Thmuis, par où passe la route 
la plus directe de Péluse à Alexandrie. 
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xxv 

l. Cf. 1, XXXVII, I2~Ig. 
2. Socrate reproduit ici en propres termes l'opinion d'EUTROPE, Brev. X, 

9, 1 ( Constantio ... sinente potiusquam iubente). Cf. supra note à Il, n, 3. 
3. Cf. II, v; xv,'· 
4. La formule de Socrate est vague, mais sous-entend que cette bataille 

de Singara, que l'on date aujourd'hui de 344, fut une défaite pour les 
Romains. Selon EUTROPE, Brev. X, 10, l, la bataille fut perdue par suite de 
l'impatience des soldats. En revanche, LIBANIOS entend démontrer que 

LIVRE Il, XXV, 1-7 119 

xxv 

Rappel de divers événements de mai 337 à juin 350. 
Usurpation de Magnence (350) 

1. Ainsi, les affaires d'Athanase en étaient alors arrivées 
là. Mais à ce moment-là, des troubles importants affectaient 
les affaires publiques. Il n'est pas hors de propos d'en résu­
mer les événements principaux en rappelant brièvement 
que, 2. lorsque le fondateur de Constantinople mou~ut, ses 
trois fils reçurent l'empire, comme nous en avons fait menM 
ti on dans le livre précédent 1

• 3. Il faut savoir que leur cousin 
partagea le pouvoir avec eux; il s'appelait Dalmatios, 
comme son propre père. Il le partagea peu de temps : les 
soldats le mirent à mort, non que Constance ait ordonné le 
meurtre mais du moins il ne l'avait pas empêché 2 . 4. Que 
Constan~in le jeune, lorsqu 'il envahissait les territoires de 
son propre frère, [134] ait été lui aussi tué dans une rencon­
tre par les soldats, on l'a déjà dit plusieurs fots auparavant 3• 

5. Après la disparition de celui-ci se déclencha la g~er~e 
perse contre les Romains, lors de laquelle Constance n avmt 
aucun succès : dans un combat qui eut lieu de nuit près des 
frontières des Romains et des Perses, les forces des Perses 
semblèrent un moment être les plus fortes 4

. 6. A ce 
momentMlà, les affaires des chrétiens n'étaieiJ-t pas non plus 
en repos, mais il y avait conflit dans les Eglises à c~use 
d'Athanase et du mot consubstantiel. 7. Alors que la Situa­
tion était telle, Magnence surgit en Occident en usurpateur : 
il tua dans un guet-apens Constant, qui régnait sur les parR 

cette bataille fut une victoire (Discours 59 [éloge de Constance}, 99-120, 
p. 155-163 Malosse; carte de la bataille p. 217). Sur cette bataille, cf. W: 
PoRTMANN, << Die 59. Rede des Libanios und das Datum der Schlacht bet 
Singara ll, BZ 82, 1989, p. 1-18: K. Mosm-WALBURG, << Zur Schlacht bei 
Zingara ll, Historia 48, 1999, p. 330-384. 
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&ve:The:v. 8. Où ye:votJ.É:vou tp.cpUÀwç (1-É:y~cr't'OÇ &ve:ppmLcr6YJ 
n6Àe:p.oç. Mayvé:v-noç !-l€v y6:.p 6 -rUpawoç n&crY)ç -rYjç '1-rcû,Lœc; 

25 Èxp&:re:L 'A<ppLx~v -re: xcd A~OU't)v Ucp' É:au't'Ûv ne:ttoLYJ't'O xcd 
aù-r&ç -r&ç rotÀÀlo::c; dx.e: Ào::b6lv. 9. 'Ev 'IÀÀupwïç ÙÈ: èv ~Lpp.lcp 
n6ÀeL ë-re:poç UnO -r<Dv èxe:Lcre: cr-rpc~:nw-rWv ènjjp-ro -rUpawoç, 0 
ÛVOf.UX Be:-rpcxvLwv. 10. Où p.~v &ÀÀ& xcd -r~v 

1
P6l(1-1JV Tapax.~ 

xaTô:'x.e:v· 't'OÜ Kwvcr'tlxv-dvou yà.p &.ùe:Àqn3oüç, Ne:nurTLo:.vàç 
30 ÛVOf.J.C(, à.VTE:1tOLE:Ï't'O TijÇ ~C(O'LÀdo:.ç X.E:Lpt fJ.OVOfL<iX.WV ÙopU<pO­

poÙp.e:voç. ll. Ne:nw-rLcx:vOv p.èv oûv aL Mayve:v·rLou xo:.Se:Thov 
cr-rpe<-rY)yoL, Mcxyvé:vnoç Oè: È1nWv n&v·nx -rà. tcrné:pto: !J.ÉpY) 
xo:.-rÉcr't'pe:<pE. 

XXVI 

l. ToU-rwv ÙÈ: n&:vTwv -rWv xa.x&v ~ crùppow. Èv ~pcqEî.' 
yé:yove:v x.p6vcp· -re:-r&p-rcp yà.p Ücr-re:pov ë-re:L !J.E:-r& T~V Èv ~ap-
3mjj crûvo8ov { ~} yéyovev xa-r& -r~v Urca-rdav l:epylou xat 
NLyfnVLG{VoiJ. 2. Toü-rwv &.rca:yyû,Sév-rwv è86xeL (135) (-tèv dç 

5 Kwva-r&.v-rwv !J.6vov rcepLêÀYJÀu6évaL -r& -ri)ç ~amÀdaç, who­
xp&.-rwp 3è Èv -roiç &.va:-roÀmoïç &.va:3eLx9dç !J.épeaLv xa:-rà -rWv 
-rup&vvwv rca:v-roïoç ~v eù-rpercL~eaSat. 

3. KatpOv 8è eÜxe<tpov oL rcpOç 'ASa:v&awv 3La<pep6!J.ê.VOL 
eUpY)xéva:t VO(J.Laa:v-reç a:i59tç xa:-r' e<Ù-roU xa:L (LYJ3ércw -r'{J 'AÀe-

10 ~<Xv3peiqo i:mcr~av~oç iJ.<y(cr~<XÇ 3L<XOOÀtXÇ i:~eLpya~ov~o, 3LM­
axoua( -re 1:Ûv ~a:mÀéa Kwvcr-r&v-rwv, Nç ei.'YJ rcéicra:v &.va:Tpé-

1. La source de Socrate pour la fin de ce chapitre est toujours EUTROPE, 

Brev. X, 9, 3, 10, 2 ; 11, 2. L'usurpation de Magnence a lieu le 18 janvier 350 
à Autun ; Constant s'enfuit, mais fut rejoint à Elne et tué. Magnence fut très 
rapidement reconnu par tout l'Occident. 

2. Vétranion, maître des milices, se proclame empereur à Mursa le 1er 
mars 350 (Ibid.). Il y est poussé par Constantia, sœur des empereurs, pour 
soustraire l'Illyrie à Magnence, ce qui explique le pardon que lui accordera 
Constance. Cf. PRLE 1, p. 954 (Vetranio 1). Cf. B. BLECKMANN, << Constan­
tina, Vetranio und Gallus Caesar f>, Chiron 14, 1994, p. 29-68. 
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ties occidentales et résidait dans les Gaules 1
. 8. A la suite 

de quoi, une très importante guerre civile se ralluma. 
Magnence, l'usurpateur, était en effet le maître de toute 
l'Italie, avait mis en son pouvoir l'Afrique et la Libye et il 
avait pris possession des Gaules elles-mêmes. 9. Dans les 
lllyries, un autre usurpateur nommé V étranion avait été mis 
en place par les soldats dans la ville de Sirmium 2• 10. En 
outre, les troubles saisissaient aussi Rome, car un neveu de 
Constantin, nommé Népotien, s'arrogeait le pouvoir, assisté 
par une poignée de gladiateurs 3. lL Or les généraux de 
Magnence mirent Népotien à mort et Magnence, ayant 
envahi les parties occidentales, les soumettait. 

XXVI 

Nouvelles accusations contre Athanase (350) 

L Tous ces maux déferlèrent en peu de temps, la qua· 
trième année après le concile de Sardique \ sous le consulat 
de Sergios et Nigtinianos. 2. Lorsqu'on en eut fait l'annonce, 
il était manifeste [135] que l'empire était échu au seul Cons­
tance, et que, reconnu comme empereur dans les parties 
orientales, il se préparait de toutes les manières à s'opposer 
aux usurpateurs. 

3. Mais ceux qui s'opposaient à Athanase, pensant avoir 
trouvé une occasion favorable, échafaudaient à nouveau de 
très graves accusations contre lui, alors qu'il n'était pas 
encore arrivé à Alexandrie, et ils apprennent à l'empereur 
Constance qu'il était en train de mettre le désordre dans 

3. FI. Popilius Nepotianus, fils d'Eutropia, sœur de Constantin, se pré­
sente devant Rome en costume impérial, et après avoir battu le préfet du 
prétoire, il est proclamé empereur le 3 juin 350, mais il est tué le 30 par 
Marcellinus, comes rei privatae, qui avait armé Magnence contre Constant 
(EUTROPE, Brev. x, 11, 2). Cf. PRLE 1, p. 624 (lul. Nepotianus 5). 

4. Cf. supra, Il, xx, 3. 
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rcwv ALyun-rov xat Ad)Ü'Yjv. 4. M&:.A~cr-ra 3€: -r~v ~hcdioA~v Y)Ü~Y)-
' 

1 
, \ , ,ÀÀ ' ' O'E\1 'rO XEtf>OTOVLO:.Ç CX.U"t"0\1 EV (f. O't"f>LCX:LÇ 1t1Xf>OLXW.LÇ TtOL'ljcra-

o 'A a , ", , , À e, , 'A O"V<XL. VC(VW1LOÇ oe: EV TOO"OU't"<p X<X't"IX CWW\1 't'Y)\/ Àe:-
lS t:' 3 '" ~ , A' ' ' ' 'n r..,rxv pe:Lcx.v cruvooouç -rwv e:v Lyun-rcp e:nLcrxonwv cruv"t)vpmcre:v, 

ot Û!J.Ûcpwva È:~1Jcplcrav-ro 't'oLe; -re: È:v :2:cxpûoc(j cruve:A6oiïcrLv xod 
-r?j nap& Mo:~lp.ou Èv -roi'ç 'Ie:pocroÀU!J.OLÇ ye:vop.évn cruv6ûcp. 

5. 'Q ÛÈ: ~1XmÀe:0ç, xd o:.()'"cbç 7t!Î.Ào:.L "t'jj &.pe:LIXVLX1j rcpoxa-re:­
XÛ!J.EVOÇ 36~7), rc&vro: -r~ p.LxpOv ë~-tnpocrOev o:.trr(/) ûd3oyfJ.ÉVo:. 

20 e:lc; "t'oÙvcx:v-dov p.e:-récr-rpe:cpe:v. 6. Kcd npWTov p.È:v Tijç Kwvcr­
-rcx.vnvoun6Ae:wç -rOv brlcrxonov Tio:.UÀov è~6pLcr-rov ye:vécr6aL 
èxéAe:ucre:v· Bv o[ &.nayay6v-re:ç E:v Kouxoucr<f> -ri}ç 'Ap11-e:vlo::c; 
&mbtvL~av. Mo:.pxË:ÀÀou ÛÈ: èx0A1)6Ë:vToç cx.l59~ç Tijç Èv 'AyxUp~ 
' À ' ' ' B 'À ' A ' ~\ ~ e:xx Y)crte<:ç e:yxpCX.TYJÇ cx.m e:wç ye:yove:v. ouxwç oe: o Tijç 

25 'ASp~e<:voun6Àe:wç crLSYJpoSéo"fJ.LOÇ Èv dpxTfj SLe:<p9&pYJ. 7. 
TocroÜTOV Sè: Ène:xpCÏTYJcre:v Tek ne:pl 'A9avcx.crlou Àe:y6(J.E:Ve<:, Wç 
dç &.(J.e:-rpov àpy~v Èx1te:cre:ïv -rèv ~e<:crtÀécx. xe:Àe:Ücrcx.l -re: &vcx.Lpe:-
91jvcx.L wh6v, €v9a &v xcx.l e:Up(crxOL-ro, crûv aù-r0 Sè: [136] 

1. Ces acct1sations, de la part de l'épiscopat oriental hostile à Athanase, 
rentré chez lui <<contre les règles ecclésiastiques», sont reprises dans la 
lettre synodale d'un concile qui se tint à Antioche soit au printemps 350 (A. 
MARTIN, Athanase, p. 458), soit en 3511352 (HANSON, Search, p. 325) : cf. 
SozOMÈNE, HE IV, 8, 4. Elles sont répétées lors du concile de Sirmium de 
351. 

2. Un concile réuni dès le retour d'Athanase voit 94 évêques se rallier à 
lui (Apol. sec., 49, 3, p. 128-130). Athanase procède aussi à des ordinations 
pour remplacer les évêques mis en place par Grégoire. 

3. La politique religieuse de Constance change après la disparition de 
Constant (350) et la victoire sur Magnence à Mursa (351), qui rétablit 
l'unité de l'empire: l'empereur cherchera à imposer une unité religieuse à 
laquelle font obstacle les Nicéens, minoritaires en Orient. 

4. Le dernier exil d? Paul (en 34-9-350) l'a conduit d'abord à Singara en 
Mésopotamie, puis à Emèse, enfin à Cucuse; c'est vers 350 que l'évêque 
disparaît, moins d'un an avant la disgrâce du préfet Philippus, qui l'a exilé. 
Socrate reprend ici la version d'ATHANASE (Apol. defuga, 3, SC 56, p. 137; 
Hist. Ar. 1, 7, 6, p. 187}, qui rapporte aussi que, selon les Eusébiens, il 
mourut de maladie (Ibid., 4). SozoMÈNE, HE IV, 2, 2 retient les deux 
versions, en précisant que c'est<< par les partisans de Macédonios Jl qu'il 
aurait été étranglé (SC 418, p. 194-195). BARNES, Athanasius, p. 216, sug­
gère que Paul a été envoyé à Singara parce que l'empereur s'y trouvait, 

LIVRE Il, XXVI, 3-7 123 

toute l'Égypte et la Libye 1
. 4. Ce qui renforça considérable­

ment l'accusation, c'est qu'il avait procédé à des ordinations 
dans des territoires qui lui étaient étrangers. Sur ce Atha­
nase, arrivé à Alexandrie, rassembla des conciles des évê­
ques d'Égypte, qui votèrent en accord avec ceux qui 
s'étaient réunis à Sardique et avec le concile organisé par 
Maxime à Jérusalem 2• 

Reprise de la répression en Orient (après 350) 3 

5. Mais l'empereur, gagné lui aussi depuis longtemps à 
l'opinion arienne, modifiait dans le sens inverse tout ce qu'il 
avait décidé peu auparavant. 6. Il ordonna d'abord que l'évê­
que de Constantinople Paul soit exilé ; ceux qui l'escortaient 
l'étranglèrent à Cucuse d'Arménie 4

. Marcel fut chassé et 
Basile redevint le maître de l'Église d' Ancyre ; Loukios 
d' Adrianoupolis, mis dans les fers, mourut en prison 5 • 7. Ce 
qu'on disait d'Athanase eut un tel effet que l'empereur se 
mit dans une colère sans bornes et ordonna qu'il soit mis à 
mort là où on le trouverait 6

, et avec lui [136] Théodoulos et 

qu'il fut emmené ensuite avec la cour à Édesse et que l'empereur décida là 
de son exil à Cucuse. Le motif de sa condamnation, suggéré par l'Histoire 
Acéphale 1, 3 (p. 139), confirmé par la Passion des saints notaires (BHG3

, 

1028y), est la correspondance que Paul aurait entretenue avec Magnence. 
5. Cf. supra, note à II, xxm, 39 et ATHANASE, Apol. de fuga, 3 (SC 56, 

p. 136). 
6. Deux accusations sont alors portées contre Athanase : 1/ d'avoir 

provoqué la discorde entre les deux empereurs frères ; 2/ d'avoir intrigué 
auprès de Magnence, auquel il avait écrit une lettre (qu'il désavouera dans 
l'Apol. ad Const., 6, 11 ; SC 56, p. 94-100). Athanase pourtant ne sera pas 
réellement inquiété avant 356, bien que des indices de menaces impériales 
soient visible~ dès 354 et se concrétisent en 355. Il s'enfuira après l'attaque 
par le dux d'Egypte de l'église de la Théonas, le 8-9 février 356 (Index des 
Lettresfestales, xxvm; SC 317, p. 257) et restera caché dans la ville et les 
faubourgs, ou parfois le désert, jusqu'en 362 (Index des lettres Festales, 
xxrx, xxx, xxxn). 
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30 0t::6SouÀov xcd 'ÜÀUf..Lnwv, npoEcr-r&-rcxç E:xxÀYJm&v Èv -r?î 
0pcfx.n. 8. 'A6ccv&:mov Sè: -r<X -r0 f3cxmÀEL 3eùoyfl€va oùx éÀœ~ 
6ev, &ÀÀ& npocx~cr66!J-evoç o:Ô6Lç <puyfi E:xp~crcx-ro xcd oü-rwç -r~v 
&nELÀ~v ÙLécpuye: -roü f3o:.crLÀéwç. 9. TcxÙ't'Y)V ocÙToÜ 'T~V cpuy-ljv 
ÙLé0cxÀÀov at 'ApeLavoL xcd p.6:ÀLO''t"IX N&px.Lcrcroç 6 NepwvL&Ùoç 
-d)ç èv KLÀLx(~ hdcrxonoç xcd rE:G>pyLOÇ 6 AcxoÙLxdœç xo:.L 

35 Ae:6v-rLoç 0 'Tljç Èv 'Av·noxe:~~ E:xxÀYJcr~cx;ç 't'6-re npoe:cr·n')x.Ûlç, 

~O''TLÇ, ~·Axa rcpecrôU-re:poç ~v, &cp7]pé61) 'T1jç &Çiac;, 0-n yuvcxml 
cruvÙLY)fLEpe:ùwv EUcr-roÀÎcp -roUvo!J.cx xcd -r~v dç o::ù't'1jv cxLcrxp<Xv 
ûn6vow.v ÈrnxpUtYcu 0"7touÙ<ÎcriXç -rWv yewrrnx&v E:Çé-rEf..LEV 
Éo::uTàv xo:.~ 't'OÜ ÀomoG mxppY)atécr-re:pov -rjj yuvcm·Û cruvfkijye:v, 
• \ " ~' (\ ' , ' ~ e 1 ÀÀ 10 r f ~' ' 40 WÇ fl1j EXWV OL ct. ELÇ CWTY)V OLEU<X E:'t'O. • V<.ùfL?} oe: Xat 

cr7tou37j -roü ~amXÉwç Kwvcr-rav-rlou -rijç E:v 'Avnoxd~ E:xxX"Yt 
crlaç 7tpoe:OX~61J €:1tlcrxo1toç ~J.e:-rà ~-rÉ<pavov, Bç TIX&xt-rov Ote:~ 
aé3ex-ro 7tp6-repov. 

XXVII 

l. Tocraü-ra ~J.èv 7te:pL -roù-rou. T 6-re: Oè xat E:v -rrJ Kwvcr-ravn­
vou7t6Xe:t Maxe:36vwç -r&v E:xxX1)m&v E:yxpa-r~ç yLve:-raL, DaO-
À • "'' , e' ,, , , , OU EX1t'OOWV ye:VO!J.EVOU xa OV ELp1)-taL -tp07tOV, 7tapp1Jmav 'TE 
7tapà ~acrLÀe:L !J.e:yLcr-r'l)V X't1JCflX!J.e:voç, Xptcr-rtavtxàv E:xlvYjcre:v 

5 7t6ÀE!J.OV oùx ~'t'TOVa <bv U7tà -ràv aù-ràv xp6vov E:7tolouv ot 
-rùpavvot. 2. Ddcraç yàp -ràv ~acrtXÉa cruXÀa!J.Ô&ve:crSat aù-ré;} 
nopSoüv-rL -ràç èxxÀ1Jcrlaç napacrxe:u&:~e:L v6fL<p xupoUcrSat, Ocra 
xax&ç np&-r-re:Lv ~OoùXe:-ro. 3. Kat -rà èv-re:üSe:v xa-rà n6Xe:Lç 
fLèV V6fLOÇ 7tpoù-rWe:-ro, cr-rpa-rLW'TLX~ Oè xdp U7toupye:Lv èxe:xÉ-

10 Xe:ucr-ro -roLç -roü ~amXÉwç Se:cr7tlcr!J.amv, èÇwSoüv-r6 -re: oi <ppo­
voüv-re:ç -rà ô~-tooùmov oùx Èx -r&v ÈxxX1Jm&v !J.6vov, &XX' ~Ù1J 

l. Théodoulos de Trajanopolis et Olympias d'Ai nos ont été chassés de 
leur siège en même temps qu'Athanase dès 34.0 (Hist. Ar., 19, 2, p. 192; 
Apol defuga, 3), et non après 350 comme le croit Socrate. 

2. cr. ATHANASE, Apol. defuga, 1 (p. 133). 

LIVRE II, XXVI, 7-10 - XXVII, 1-3 125 

Olympios, qui présidaient des Églises en Thrace 1• 8. Les 
décisions de l'empereur n'échappèrent pas à Athanase, mais, 
les ayant pressenties, il recourut de nouveau à la fuite et 
échappa ainsi aux menaces de l'empereur. 9. Les Ariens 
dénonçaient cette fuite, tout particulièrement Narcisse, 
l'évêque de Néronias de Cilicie, Georges de Laodicée et 
Léonce, qui présidait l'Église d'Antioche 2• Celui-ci, 
lorsqu'il était prêtre, fut déposé de son rang parce qu'il 
cohabitait avec une femme nommée Eustolios ; voulant faire 
disparaître tout honteux soupçon à son égard, il se trancha 
les parties génitales et vivait désormais en toute liberté avec 
la femme, puis~u'il n'avait plus ce qui provoquait l'accusa­
tion contre elle . 10. Par décision et bon vouloir de l'empe­
reur Constance, il fut promu évêque de l'Église d'Antioche 
après Étienne, qui avait auparavant succédé à Placitos. 

XXVII 

Macédonios à Constantinople (après 344 ou 350) 4 

l. Que cela sOit dit sur ce sujet. C'est alors aussi que 
Macédonios, à Constantinople, prend possession des églises, 
quand Paul eut été éloigné de la manière qu'on a dite. Ayant 
acquis un très grand ascendant auprès de l'empereur, il 
déclencha parmi les chrétiens une guerre non moins impor­
tante que celle que provoquaient les usurpateurs à la même 
époque. 2. Ayant en effet p~rsuadé l'empereur de l'assister 
dans sa mise au pillage des Eglises, il fait en sorte que soient 
confirmés par une loi les méfaits qu'il voulait accomplir. 
3. Dès lors une loi était publiée dans les villes, et la force 
armée avait reçu l'ordre de mettre en œuvre les prescrip­
tions de l'empereur; les partisans du consubstantiel étaient 

3. Cette donnée est également empruntée à Athanase, qui en fait grief à 
Léonce (Ibid., 26, p. 165). 

4. La date à laquelle Macédonios est reconnu officiellement comme le 
successeur de Paul reste impossible à préciser (cf. supra, II, xn-xm). 



126 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

xcd Ex -r:&v nÛÀe:wv. 4. Kcd -rà 11-èv np6Te:pov ne:p1 -rO 
è:Çw[l37]6e:'rv !J.Ûvov ècrx6Àoc~ov, npoOodvov-roç 3€ -roü x.ocxoU 
èrd 't'à &.vo:.yx&~e:Lv cruyxotvwve:ïv o:.Ù-ro'Lç è-rpÉ:ttov-ro, f.ux.pà -r&v 

15 ÈxXÀ1JmWv cppov·dcrcxv-re:ç. ~Hv Sè: ~ &wXyx"Y} oùx ÈÀ&-r-rwv 'Îjç 
np6Tzpov mxpécrxov aL -ro'Lç &y&:)qJ.o:.crtvnpocrxuve:î:v &vcx:yx&:cnxv­
-re:ç. S. Kcx.L y<Xp nocvTolca; alxlac; npocrécpe:pov xo:.t cr-rpe:6À&lcre:tç 
nootLÀocç x<X1 SYj!J.E:Ucre:Lç XP1Jp.&:t:wv, è:ÇopLcuç 't'e: noÀÀol 
Une:O&:ÀÀov-ro, xcd o[ p.è:v t:e<Ïr.; ~occr&:votç Èvcucé:Elvncrxov, oî: Sè:. 

20 ècpEle:lpov-ro xoc-rà -r&ç È~oplcu; &nocy6fLe:VOL. 6. Kcd t:cxü-ra èyL­
ve:-ro xccrà mXcro::ç fLÈ:V Tàç &voc-roÀtxO:.ç n6Àe.tç, èÇo:.tpé-rwc; Sè Èv 
-r?j Kwvcr-rocv-rtvounÛÀe:L. 7. ToÜ't'OV tJ.èv oùv 't'Ùv ÈfL<pU)üov ÔttJry-

' A ' " ' ' ' ' ' À6' /).OV, 1-'POCXUV 0\ITIX 7tpOTe:pov, ELÇ 't'"Y)\1 E:7tto'X07t1JV 7te<pe: WV 
Me<xe:~6vtoç 1JÜÇ1Jcre:v. 8. Ai ÙÈ: ne:pl T~v (EÀÀ&:.~e< n6Àe:tç xe<l 

25 'lÀÀupwûç xe</. T& É:crnÉpte< p.ÉpY) ~p.e:vov ~Tt &cr&:.Àe:vrot Ti}> 
crup.cpwve:'rv -re: &ÀÀ~Àe<tç xe<l TÛV mxpe<3o9ÉvTe< Èx T'ljç èv Ntxe<lq. 
cruv63ou xe<v6ve< xpe<-rûv. 

XXVIII 

l. Oie< Oè: èv T~ 'AÀe:Çe<v~pdq: re:Wpywç ûnO TÛV C<ÙTàv 
XPÛVOV dpy&:.~e:To, Tijç cpwvijç 'Af:hve<crlou TOÜ ne:nov96TOÇ Xe<l 
ne<p6vToç -ro'rç ytvop.Évotç è1t&:.xoucrov. 2. 'Ev y&p Ti;) &noÀoy1J­
Ttxi;} lle:pl Tijç É:e<u-roü cpuyijç À6ycp TIÎ.3e: xe<T& ÀÉÇtv ne:pl TWv 

5 èxe'r ye:yev1Jp.Évwv cp1JcrLv· 
3.- (( Ke<t y&p dç -r~v 'AÀe:Ç&:.vOpe:te<v n~Î.Àtv ène:cpÛYjcre<v 

Ç1JTOÜVTE:Ç niÎ.ÀtV ~p.ti.ç &noxTÛVC<t. Ke<l yÉyove: xe:Lpove< 1"& vüv 
TWv npoTÉpwv· cr-rpe<TtW-re<t y&p èÇe<Lcpv1JÇ T~v èxxÀYjcrLe<v èxû­
XÀwcre<v, xcd 't'& noÀÉp.wv &vTlTWv eùxWv èyLve:To. Ehe< dcre:À-

l. Bien que constantinopolitain, Socrate ne dit mot des saints Notaires, 
l'un sous-diacre (Martyrios), l'autre chantre et lecteur (Marcianos), que 
Macédonios livra au préfet comme responsables de l'assassinat d'Herme­
gène en342 (SozoMÈNE, HEIV, 3, 1 et BHG lû28yz). Sur cette question, cf. 
DAGRON, Naissance d'une capitale, p. 433-435. Il ne mentionne pas ici les 
persécutions infligées par Macédonios aux Novatiens, mais il le fera en 
xxxvnr, 5, rappelant à cette occasion que ces derniers étaient attachés au 
consubstantiel. 
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expulsés non seulement des églises, mais aussi des villes. 
4. Au début, ils se contentaient seulement de les expulser, 
[137] mais avec les progrès du mal ils se mettaient à les 
forcer à entrer en communion avec eux, en se préoccupant 
fort peu des Églises. La contrainte n'était pas moindre que 
celle qu'exerçaient auparavant ceux qui forçaient à adorer 
les idoles. 5. Ils infligeaient en effet toutes sortes de mauvais 
traitements, des tortures variées et des confiscations de 
biens, et beaucoup se voyaient imposer l'exil. Les uns péris­
saient dans les tourments \ les autres étaient mis à mort 
quand on les emmenait en exil. 6. Il en était ainsi dans toutes 
les villes d'Orient, mais spécialement à Constantinople. 
7. Ainsi cette persécution interne, auparavant peu impor­
tante, Macédonios la fit s'accroître lorsqu'il parvint à l'épis­
copat. 8. Les villes de Grèce et des Illyries, ainsi que les 
parties occidentales, demeuraient encore sans agitation 
parce qu'elles s'accordaient entre elles et que la règle trans­
mise depuis le concile de Nicée y prévalait. 

XXVIII 

Georges d'Alexandrie (357) 2 

l. Ce que faisait Georges à Alexandrie à la même époque, 
écoute-le de la voix d'Athanase, qui l'a subi et était présent 
lors des événements. 2. Dans son ouvrage apologétique sur 
sa fuite, il écrit en ces termes ce qui s'est passé là 3 : 

3. <( Ils parurent à nouveau à Alexandrie, cherchant encore 
à nous tuer, et ce qui arriva alors fut pire que ce qui avait 
précédé. Des soldats encerclèrent soudain l'église, et au lieu 
des prières ce fut le tapage de la guerre. Ensuite, lorsque 

2. Georges arrive à Alexandrie le 24 février 357 (Index des lettres festa­
les, xXIX, SC 317, p. 257). Sur ce personnage, cf. supra II, XIV. AMMIEN lui 
aussi dit grand mal de lui (Hist. XXII, 11, 4-7}. 

3. Cf. ATHANASE, Apol. defuga, 6-7 (SC 56, p. 139-141). 



128 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

10 ewv -r1} Te:crcrocprxxocr-r1} 0 rto:.p' aù-rWv &7tOO''T<XÀdç èx Kannœ~ 
Ùoxlcu; re:Wpytoç Y)m;"f)cre:v & mx.p' rxÙ-r&v !J.ë!J.&JhpŒv xax&. 4. 
Me:-r& y&p -r& ë03o!J.!X -roü TI&crx.oc nap6€vo~ e:lc; 3e:cr!J.Cù-r~pwv 
èt)l'f.ÀÀOVTO, btlcrX07tOL ~)'OV't'O Ùnà O''t'pot't'Lû)"t'Ù}V ÔE:ÔêfLÉ:VOL, 

Opcpo:.v&v xal X1Jf)(-;)v ~pn&~O\rro obdc.u -re: xocl &p-rat, ëcpo3m 
15 xc{'rà. 't'ÙJV o~xtWv èylvov-ro xcd vux-ràç at Xpt(l38]crnocvol 

xa-re:cpé:povTo, &ne:cr<ppo::ylcr6"t}cr<Xv olxlca, xo:.l &.3e:ÀrpoL XÀ"t)pt­
xWv Unè:p -r&v &ôe:À<p&v èxtv3Uve:uov. 5. Kod Ôe:tvà 11-èv -ro:XJ-rrx, 
3e:tv6-re:poc 3è -rà !J.ETà -rcdJ-rœ Te:-roÀp.Y)!J.É:vœ. Tjj yàp t03ofL&Ôt 
/-LE't'<Î. 't"~V âylœv 11e:V't'"t)XOO''t"~V Q À<Xàç VY)O''t'EUcraç è~YjÀfhv ne:pl 

20 -rà XOLfLY)t'~pwv e:Ü~occr6oct 3t& -rO n&.v-ro:c; &.nocr't'pÉ:<pe:cr6at -r-f)v 
7tpàç re:Wpywv XOLVUlVL<Xv. 6. 'AÀÀà 't'OÛ't'O fL<XSWv 6 1tC(/J.7t6VYJ­

poc; aù-ràc; 7tapo~Uv€t -rOv crTpiX't"YJÀ&.-rYJV ~eÙIXO'TLIXv6v, MiXvL­
XIXÏ.ov ÙvTa, xd ÀomOv IXlhOç ~eT& 7tÀ~9ouç crTpiXTLW't"Ù>v, 

Ù1tÀIX x.IXL ~lcpY) yuf-tv& xaL T6~1X x.IXl ~éÀY) cpep6vTwv, Wpp.Y)crev 
25 È:v whyj Tjj xupLIXKY} XIX-r& TÙ>v ÀIXÙ>V. 7. K1Xl ÛÀlyouç eûpiùv 

' ' ( • \ ). - ) \ <;:. \ \ <1 • 1 
€UXO~€VOUÇ OL yocp 7tA€LO"'t'OL AOL7t0V OLIX TY)V CùpiXV IXVIXXWpYJ-
O"IXVT€Ç -/jcriXV) TOLIXiJ't"IX dpy&criXTO, oiiX 7t1Xp' IXÙTÙ>V ë7tp€7t€ 

&xoUcriXVTIX 7tpii~IXL. 8. TI upxiX'LO:v y&p &:v&{IIXç XIXL crT~O"IXÇ 
7t1Xp6évouç 7tocp0: TO 7tUp ~v&yx.IX~ev ÀÉyetv fauTO:ç TYjç 'Apelou 

30 7tLcr-rewç elviXL. 9. 'Qç Sè: vmÙ>criXç IXÙTO:ç ë0Àe7te:v XIXL f-t~ cppov­

Tt~oücrocç ToU 7tup6ç, yu!.LVÛ>criXç ÀomOv o{hw XIXTÉxo~e:v e:lç 

T<X 7tp6crW7tiX, Wç (J.€T0: xp6vov f1.6ytç IXÙTO:ç È:7ttyvwcr6Yjvoct. 10. 
''A vSp1XÇ Sè: xpiXT~craç Tecrcrap&xovTIX xatvo-rép<p -rp67t<p xa-ré-

,r, • 1/?<;:. \ \ • \ - 1 • Cl\ \ • xo'+'ev· p1Xooouç YIXP 't"IXÇ IX7tO -rwv cpotvtx.wv e:uuuç -re:f1.WV e:v 
35 f~Xu-raï.ç èxoUcriXç ë-rt -roûç crx6Ào7tiXÇ, -r& vÙ>TIX -roU-rwv olhwç 

È:~éSe:tpe:v, Wç 't"tv&ç f1.È:V 1tOÀÀ6:x.tç xe:tpoupyY)SYjvat Stà -roûç 
È:VCX7t07t1XYÉV-riXÇ È:v IXÙ-roï.ç crx6À07tiXÇ, -rtvàç Sè: x.IXL (.L-f) cpépov-raç 

&7to9ave:ï.v. ll. TI&v-riXÇ f1.È:V oi:iv -roûç neptÀe:t<pSév-riXç &:Sp6wç 

XIXl -r-ljv 7t1Xp6Évov È:~Ù>ptcrav e:lç -r~v (.Le:y&ÀYJV ''ûiXcrtv, -rà Sè: 

40 crÙ>~IX't"IX 't"Ù>V 't"€T€ÀW'TY)X6-rwv oÙSÈ: 't"OÏ.Ç lSlotç XIX-rà 'T~V &:px-f)v 

l. Sur Sébastianos, cf. PLRE 1, p. 812-813 (Sebastianus 2). 
2. Les manuscrits (de Socrate et d'Athanase) lisent soit 't'1jv 7t1XpEl€vov soit 

-r&.c; mxpOkvouc;. Je traduis la forme retenue par Hansen comme un singulier 
collectif. 

3. La Grande Oasis, lieu d'exil pour de nombreux condamnés, se trouve 
en Thébaïde, à plus de 600 km en ligne droite au sud d'Alexandrie. 
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Georges, celui qu'ils avaient envoyé de Cappadoce, fut arrivé 
pendant le Carême, il accrut les méfaits qu'il avait appris 
d'eux. 4. Après la semaine de Pâques, des vierges étaient 
jetées en prison, des évêques étaient emmenés enchaînés par 
les soldats, maisons et nourriture des orphelins et des veuves 
étaient pillées, des agressions avaient lieu contre les maisons, 
même de nuit les chrétiens (138] étaient emmenés, des 
demeures étaient mises sous scellés, les parents des clercs 
étaient mis en danger à cause de ceux-ci. 5. Tout cela est 
terrible, mais plus terrible encore ce qu'on osa faire par la 
suite. Pendant la semaine qui suit la sainte Pentecôte, le 
peuple, à l'issue du jeûne, sortit pour prier près du cime­
tière, parce que tous avaient en aversion la communion avec 
Georges. 6. Mais ce scélérat, en apprenant cela, excite lui­
même contre eux le général Sébastianos, qui était mani­
chéen 1 

; lui, dès lors, avec une foule de soldats en armes 
portant leurs épées nues, des arcs et des flèches, s'élança 
contre le peuple le jour même du Seigneur. 7. En ayant 
trouvé un petit nombre en prière (en raison de l'heure tar~ 
dive, la plupart étaient déjà partis), il fit des actions telles 
qu'il convenait de faire pour qui avait suivi leurs leçons. 
8. Ayant fait allumer un bûcher et placer les vierges près du 
feu, il voulait les forcer à dire qu'elles partageaient la foi 
d'Arius. 9. Mais comme il voyait qu'elles surmontaient 
l'épreuve et ne se souciaient pas du feu, il les fit déshabiller 
et frapper au visage, au point que longtemps après elles 
étaient à peine reconnaissables. 10. Puis, ayant mis la main 
sur quarante hommes, il les fit frapper d'une manière tout à 
fait extraordinaire : il fit couper aussitôt des branches de 
palmier qui avaient encore leurs épines et à ce point déchirer 
leur dos que certains furent plusieurs fois opérés par des 
chirurgiens à cause des épines fichées dans leur chair ; cer· 
tains ne le supportèrent pas et en moururent. ll. Tous ceux 
qui survécurent, en même temps que les vierges 2

, furent 
exilés dans la Grande Oasis 3 . Ils ne permirent pas, en un 
premier temps, que les corps de ceux qui étaient morts 
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&noùo(:h)vcx.L cruve:x<.Sp1)cr<Xv, &.t.,À' ëx.pu~av cûç ~0éÀ1)crcx.v, &·nxcpcx. 
~aÀ6v-re:ç ÛnÈ:p TOÜ Ùoxe:î:'v cx.Ù-roùç ÀavS&ve:w -r;~v -rocrcx.ÜTY)V 

fufL6TYj'TCX.. 12. Tip&:.'t'TOUO'L ÙÈ: -roU-ra 7tE7tÀCX.V1jfLÉVOL -rfj ÙL<X.Vo(~ 
ol mxp&.<ppoveç, -r&v yàp olxdwv -r&v Te:-re:Àe:UT1JX6Twv xcx:Lp6v-

4S 'TW\1 fLÈ:V ~J:L<Î 'T~V ÔfLOÀoylav, 6p1)VOÛV't'WV ÙÈ: ÔLà. T<Î crci>fLO:TCX., 

11-e:LC:ov È~1)XÛTO xo:.-r' cdrrWv ô '"ri)ç &cre:Oe:lcxç x.cx.L Ûl!J.6TY)TOÇ 

€Àe:yxoc.,. 13. Kcd yà.p e:USùç &:rcO 't'Yjç AlyûnTou xcd -rWv 
ALÔÛwv èÇ~pLO'(X.\1 fLÈ:V È7tLcrx6rwuç 'A(J.fLCiwwv, MoULv, r&wv, 
<I>LMùva, 'Ep!J.ijv, ilÀ~vwv, 'P'e:v6cnpLv, Ne:LÀ&:.!J-fLWVa, 'Ay&S-

so wva, 'Av&yo:.[J.cpov, 'AfLfH~vwv, M&:.pxov, Llpo:.x.6vnov, (139] 
'AùÉÀcpwv, 'A61)v63wpov xat npe:cr6u't'épouç 'Hpcx.x.cx. xcx.L LlL6crxo­
pov. 14. Kcû oü-rwç rnxp&ç ~Ào::crav aù-roùç, &ç ·nvaç fLÈ:V ct.Ù-r&v 
Èv -rœî'ç 63oî'ç, 'twàç 3€ Èv ct.Ù-r({) -r<fl È~opLcr!J.({) &noflct.veiv. 'Ecpuy&-
3eucrct.v 3€ ÈnLcrx.6nouç nÀdouç -rpL&x.ov-rct. · crnou3~ yàp ijv 

55 œù-roî'ç x.œrà -ràv 'Axœ&B, d 3uvœ-r6v, È~apœL -r~v à)..~fle:Lct.v. >> 
15. ToLct.G-rct. !J.€V 'AElct.v&moç 7te:pl 'tiJJV Û7tÛ re:wpyLou X.ct.Tà 

-r~v 'A)..e:~&v3pe:Lct.V ye:vo~évwv olx.dct.LÇ 3Le:~"i}Àfle: cpwvœî'ç. 
16. '0 3€ ~acrLÀe:Ùç Èn1 -r~v 'lÀÀupŒct. y"i}v Ècr-rpct.-ro7te:3e:Ue:-ro· 

'ljye:v yàp ct.Ù-ràv Èxe:î'cre: -r!JJv 31)f.LO<rlc.vv XPELiJJv ~ &v&yx1), ~ciÀL-
60 <Y'Tct. 3€ ~ Be:-rpœvLwvoç ûnà -rWv cr-rpct.-rLw-rWv &vay6pe:ucrLç. 

17. re:v6!J.EVOÇ. 3€ Èv I:Lp!J.Ltp Xct.Tà cruv61jxct.Ç ÈV'Tuyxcive:L Ti{) 
Be:-rpct.vlwvL xœl Xct.Tct.crxe:u&~e:L ~e:-rœ6écr6ct.L -roùç &vax1JpU~œv­
-rct.ç œù-ràv cr-rpct.n~-raç- o~ xœl f.LE'Tct.6é~e:vm Kwvcr-r&vnov ~6vov 
' ' A" \ A ... 1 { '} ' ' ct.VE:Cf>WVOUV UYOU<Y'TOV Xct.t r-ct.O'LAE:ct. X.ct.L ct.U'tOXpct.'TOpct., 

65 Be:-rpœvlwvoç 3€ où3a~oiJ f.LV'fjf.L1J ~o~v-rwv Èylve:-ro. 18. '0 3È 
e:ÙflÙç ct.lcrfl6f.LEVOÇ 7tpo3e:36cr6ct.L 7tct.pà 't"OÙÇ n63ct.Ç ÈXUÀtv3e:î'-ro 
'TOU ~ct.crLÀéwç. Kwvcr-r&vnoç 3€ ct.Ù-roG ne:pte:ÀÙlv -r6v -re f3ct.<YLÀL­
x.àv cr-récpavov xœl -r~v &.ÀoupyŒct. qnÀct.vSpwne:Ue:-rct.L, nct.pct.Lvécrct.ç 
iùLWTLX({) crx'f)f.Lct.'TL ~cruxécr-re:pov 3Lciye:LV' 7tpé7tE:LV yàp 't"({) 7tp0-

70 6d)1Jx6-rL -r~v ~ÀLx.lœv &npct.yf.Lovécr-re:pov f3wiJv ~ ëxe:Lv ÙVOf.Lct. 
cppov-rŒwv !J.Ecr-r6v. 19. Tà !J.ÈV oùv x.ct.-rà Be:-rpct.vlwvct. -roLct.U-rY)V 

l. Cf. note à xxv, g. Vétranion avait d'abord conclu un accord avec 
Magnence, mais lorsque Constance s'approcha des provinces danubiennes, 
il choisit de s'accorder avec Constance. Son abdication eut lieu à Naissus, le 
25 décembre 350. Sur les circonstances de celle-ci, le récit de ZosiME, HN 
II, 44 diffère légèrement de celui de Socrate. Cf. la note 57 de l'éd. Pas­
choud, p. 251-252. 
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fussent rendus à leurs proches, mais ils les cachèrent à leur 
gré, les jetant sans sépulture en pensant qu'ils feraient 
oublier une pareille cruauté. 12. Ils font cela, ces insensés, 
dans l'égarement de leur pensée, car comme les proches des 
morts, tout en se réjouissant de leur confession, pleuraient à 
cause des corps, le reproche d'impiété et de cruauté porté 
contre eux avait un écho croissant. 13. Là-dessus, ils exilè­
rent d'Égypte et des Libyes les évêques Ammonios, Mouis, 
Gaios, Philon, Hermès, Plènios, Psénorisis, Neilammon, 
Agathon, Anagamphos, Ammonios, Marc, Dracontios, 
[139] Adelphios, Athénodore et les prêtres Hiérax et 
Dioscore. 14. Ils les chassèrent avec tant de brutalité que 
certains d'entre eux moururent en route, certains autres 
dans le lieu d'exil lui-même. Ils bannirent ainsi plus de 
trente évêques. Ils avaient pour souci, à l'exemple d'Achab, 
d'extirper la vérité, si c'était possible.>> 

15. Tel est en propres termes le récit d'Athanase sur ce 
qui a été fait par Georges à Alexandrie. 

Événements politiques: Vétranion, Gallus (351) 

16. Quant à l'empereur, il faisait campagne en Illyrie 
des affaires publiques urgentes l'y conduisaient, en particu­
lier la proclamation de V étranion comme empereur par ses 
soldats 1

. 17. Arrivé à Sirmium, il rencontre V étranion par 
suite d'un accord et réussit à faire changer de camp les 
soldats qui l'avaient acclamé. Ceux-ci, changeant de camp, 
acclamaient Constance seul Auguste, empereur, autocrator, 
et dans leurs acclamations il n'était plus fait mention de 
Vétranion. 18. Celui-ci, se rendant compte qu'il était trahi, 
se roulait aussitôt aux pieds de l'empereur. Constance, lui 
ayant enlevé la couronne impériale et la pourpre, le traite 
avec humanité, en lui recommandant de vivre tranquille 
dans la condition d'un particulier, car il convenait, pour un 
homme d'âge avancé, de vivre éloigné des affaires plutôt que 
d'avoir une fonction chargée de soucis. 19. Telle fut l'issue 
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Zaxe.v 't'~V ëxOo:cnv, ô 3€ ~<XmÀe:Ùr; cdrrcf> no:.vToLo:v Ùand..VYJV €x 
Ù1)/).0cr[wv cp6pwv ÈxÉÀe:ucre:v 3Œocr6ca. 20. TioÀÀcbw:; 3è: ocù-r(i) 
Ücr-re:pov Èv TI poUan -d"jr; Bd:)uvLar; ùt&yov-rL yp&:<pw\1 €})~Àou Wc; 

75 di') fJ.e:yLcr-rwv &ya8Wv cdnor; cxlrré;) ye:yovWc;, (bto::ÀÀ&:~aç <ppov­
-rl3wv xcx:t Ocra crUve:cr·nv 1'1} ~acrLÀdq, x.ax.6: oùx ei5 ùè 7tp&:-r't'€tV 

ë/\e:ye:v kwxr6v, On, l:.>v è:xdv<p mxp€crxe:v, cx.lvrOc; oUx. &7t~ÀauEv. 
(140) 21. Tocrœi:i-re< fL<v 7t<pl ~où~wv À<Àtx_6w· ~6n U ô 

P À'r'ÀÀ '',L'' ~K' ' ' 1-'0'.:0"L EUÇ 0:. 0\1 /).E:\1 tXVE't'W\1 EO:.U't'OU CUcr<XpiX XC<TW:ï't'YJO'C((:; 't'O 

80 -re: obu:Lov rx.ù-rcf> 6dr; Ovo!-Lo:. e:lç -r~v -r1}c; ~uplo:ç 'Avnoxdo:.v 
Ë'rte:p.~e:v, cppoupeicrOca -rœ rf}r; k<}>ac; p.Ép"t) ùL' <X.trroU npovo~crw; 
(22. O-re: xo:L ÈnLcr-r&.v-roc; cdvroü -rij 'Av-noxéwv 't'Û 't'OÜ ~wT-i)por; 
o"YJf.LE:Lov ne:pt 1:Yjv &vo:-roÀ~v è:cp&:vYr cr-rÛÀoç yàp cr't'o:upoe:LÙ'ljç È:v 
-r<f> oùpo:.v<f> Ocp0e:lç !J-ÉyLa-rov So:U~-to:. -roî'ç OpWmv È:yive:-ro), 23. 

85 -roùç 0€ &ÀÀouç o:Ù-roü cr-rpo:-r"t)yoùç crùv Ouv&~-te:t 7tOÀÀ'{j xo:-rO:. 
Mo:yve:v-rLou &7t€cr-re:tÀe:, 1to:pe:Thxiv -re: È:v -r<f> l:tp!J-Lc.p 7tpOcr!J-É­
vwv -rOC È:x01)cr6~-te:vo:. 

XXIX 

l . T6-re: 0€ xo:t <Pw-re:tvOç b rt)ç èxe:Ï èxxÀ1Jcrlo:ç 7tpoe:cr-r1Jx6>ç 
-rO 1to:pe:upe:6è:v o:ù-rif> 06y!J-o: cpo:ve:pW-re:pov èÇe:BpUÀe:L. ô.tO 
-ro:po:x-ijç È:x 't'oU-rou ye:VO!J.ÉV1JÇ, b ~o:.crtÀe:Ùç crUvoOov È:1ttcrx61twv 

!. Cf. Consul. Const., a. 351 (MGH, p. 237-238); EmROPE, B,ev. X, 12, 
2 ; Gallus est établi César le 15 mars 351. Ses monnaies et inscriptions 
l'appellent Flavius Claudius Constantius. Ammien a noté que sa parenté 
avec le souverain et <t sa communauté de nom avec Constance l'exaltaient 
jusqu'à l'arrogance>} (XIV, 1, 1). Constance avait jusqu'à cette date résidé à 
Antioche, pour y parer au danger perse. 

2. Cette mention est un reliquat d'une tradition positive sur Gallus, dont 
on trouve d'autres traces chez PHrLOSTORGE, HE III, 27; IV, 1, p. 52-53, 
56-58). Sur cet événement, J. VoGT, <t Berichte über Kreuzerscheinungen 
aus dem 4. Jahrhundert n. Chr. l), AIPHOS 9, 1949, p. 593-607 ; E. BIHAIN, 

<t L'épître de Cyrille de Jérusalem à Constance sur la vision de la croix 
(BHG 413) », Byz 43, 1973, p. 264-296 ; H. CHANTRAINE, <t Die Kreuzesvi-
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de l'affaire de V étranion, puis l'empereur ordonna que lui 
soit donnée une pension consistante sur les fonds publics. 
20. En lui écrivant plusieurs fois par la suite, alors que 
celui-ci séjournait à Pruse de Bithynie, il lui démontrait 
qu'il avait été pour lui la cause de très grands biens en 
l'ayant débarrassé des soucis et de tous les maux liés au 
pouvoir impérial ; il lui disait que lui-même avait mal mené 
ses affaires, puisqu'il ne jouissait pas de ce qu'il lui avait 
procuré. 

[140) 21. Que tout cela soit dit sur ce sujet. C'est alors 
que l'empereur, après avoir nommé César son cousin Gallus 
et lui avoir imposé son propre nom, l'envoya à Antioche de 
Syrie ; il avait pris cette mesure pour que les parties orienta­
les soient défendues par lui 1

• 22. (Alors que celui-ci entrait 
à Antioche, le signe du Sauveur apparut à l'Orient : une 
colonne en forme de croix vue dans le ciel fut un très grand 
sujet d'admiration pour ceux qui le voyaient) 2 23. Il envoya 
ses autres généraux contre Magnence avec une grande armée 
et il s'attardait à Sirmium en attendant la suite des événe­
ments. 

XXIX 

Concile de Sirmium (351) 

L C'est alors aussi que Photin, qui présidait l'Église de 
cet endroit, se mit à exposer ouvertement la doctrine qu'il 
avait imaginée. Aussi, comme cela provoquait du trouble, 
l'empereur ordonna qu'un concile d'évêques ait lieu à Sir-

sion von 351. Fakten und Probleme ll, BZ86/8?, 199311994, p. 430·441. La 
lettre de Cyrille (également connue dans une version syriaque et une ver­
sion arménienne) rapporte ce phénomène, lié aussi par Philostorge à l'arri­
vée de Gallus en Orient (HE III, 26, p. 51·52). Il est daté du 7 mai 351. H. 
GRÉGOIRE et F. ÜRGELS pensent qu'il faut remonter la date d'un an (<t S. 
Gallicanus, consul et martyr, dans la Passion des saints Jean et Paul et la 
'vision constantinienne' du crucifié l), Byz 24, 1954, p. 596-599). 
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€v 'Ti}) l:tpfJ-Lcp y€ve:cr6cu ÈxéÀe:ucre:v. 2. L;uv'iJÀ6ov oôv Èxeî.' -rWv 
s fLÈ:v &va:roÀtx.Wv M&pxoç 6 'Ape:SoUcrwç, re:Wpyt6ç -re: ô 'A"Ae-

t: ~ , " , , 'Y ,, .1. , , r 
s!XVopE:L<XÇ, OV OL apE:L<XVLsOV't'E:Ç E:Tt'E:fl't'IXV 0::7t'OJ.UV1JO'IXV't'EÇ p1j-

y6pwv, &ç fLOL xcd np6Te:pov dprr-ro:.t, BcxcrlÀe:t6ç -re: ô ÈxÜÀ1J-
6év·roç McxpxéÀÀou -ri)c; èv 'Ayx.Up~ npoe:cr-r&lç èxxÀ1Jcrlcxç, 
Tiayxp&:·noç ilï')Àoucrlou, 'l7to::-rw:.v0ç 'Hpo:.x"Ado:.ç, 3. ·rcilv ùè 

10 ùu·nx.Wv Où0C"A1Jc; Moupa&v, xcd ô ne:pd)6Yj'TOÇ -ro'rç T6-re 

&v6pWrcmç "Omoç ô -â)ç Ë.v l:7taVlCf Koùpoùb1)c; è:nlcrxo7toç 
&xwv mx.pijv. 4. 00-rot f.LE:'Tà -r~v ûno:.Tdo:.v Z:epyLou xo:.t Ntypt­
vtavoü, xa0' Ôv È.VL<X.Ut"ÛV Ùt~ 'TOÙÇ Èx 'TÙ>V 1tOÀÉ:fLWV 6opUÔouç 
où8:dç \}rca:roc; -r&c; cruv~Setç (141) U7tiXTdiX.ç È:7te-r€Àecrev, cruv-

15 <À06vT<Ç {31:} i:v 2:cwi<:J xcd TOV <l>wncvov -ro a6y[L<X l:ocooÀ­
Àlou -roü AH)uoç xd TI<XUÀou 't'oU 2;afLocrcxT€wc; cppovoÜvTcx. 
cpwp&cravTeç xcx:Se:Thov e:ù8Uç. 5. Kd -roU-·ro [J.È:v Wc; xaÀ&ç xocl 
ÔLxcx[wc; yev6tJ.e:vov n&v-re:c; ~rciJvecrr~.v xo:.t 't"6't'e: xcx.l f.LE:'Tà 't'<XÜ'T<X, 

of: ÔÈ: ËnLp.dve<V'TEÇ ërrpa~<Xv () où néimv ~v &.pe:crT6v. 

xxx 

l. ''D:crrcep yàp X():TayLv<i>crxov-reç 't'Wv rc&ÀaL ùeùoyf..tévwv 
aÙ't'oLç, a00~ç ~-répaç rcepl 't'-fîç rc[cr't'ewç èvo(J.oO€-rouv èx.OécreLç, 
2 ' ' " M ' ' 'A 6 1 

' 
1 'EÀÀ' • . (J.LC<\1 (J.e\1 'Y)\1 iX.pXOÇ 0 pe QUCiLOÇ U7t'Y)yOpeucrev -" <XoL 

y À<i>crcrn, èlÀÀIXÇ Sè -rTI 'Pwf..t~Xlwv q~wvTI, mJfJ-q~wvov où x èxoûcraç 
5 othe -r~v ÀÉ~L\1 othe 't'~\1 crûvOeow, othe rcpOç ~IX.U't'àç othe f-l-~\1 

' ' 'EÀÀ ' '' ' 'A 6 ' ' ' 3 T' rcpoç 't''Y)\1 'Y)\ILXY)\1 'Y)\1 0 pe OUCiLOÇ U7t'Y)yopeucrev. . 1)\1 
f-l-èv oiSv (lliX.v 't'Wv PwfJ.a'ixWv ëx.Oemv -rTI ûnO M&:pxou cruv-re~ 
Odcrn cru~eû~o:.c; èv't'aiJOa èv't'&;w, -r~v ?3è Ùeu't'épo:.v, ~v Ücr-repov 

l. Constance a remporté un important succès militaire en septembre et 
est revenu à Sirmium : il peut dès lors convoquer ce concile. Socrate {suivi 
par SozoMÈNE, HE IV, 6, 6-12) confond ici les conciles de 351, de 357 et de 
359 (et ne dit mot de celui de 358, le concile homéousien dirigé par Basile 
d'Ancyre). Le concile de 351 condamne bien Photin et le remplace par 
Germinius (sur ce personnage, cf. M. MESLIN, Les Ariens d'Occident, 
p. 67-71), mais il ne compte pas plusieurs des évêques ici mentionnés : 
Hosius sera pt·ésent seulement au concile de 357, Pancratios de Péluse à 
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mium 1
. 2. Se réunirent donc là des Orientaux, Marc d' Aré~ 

th use, Georges d'Alexandrie - que les arianisants envoyèM 
rent après avoir écarté Grégoire, c;omme je l'ai dit précédemM 
ment -, Basile, qui présidait l'Eglise d'An eyre après que 
Marcel en eut été chassé, Pancratios de Péluse, Hypatianos 
d'Héraclée 2

; des Occidentaux, Valens de Mursa; 3. l'évê­
que Hosios de Cordoue en Espagne, illustre parmi ses 
contemporains, était présent contre son gré. 4. C'est après le 
consulat de Sergios et Nigrinianos, l'année où aucun consul, 
à cause des troubles provoqués par les guerres, ne célébra les 
fêtes habituelles [141] du consulat, que les évêques se réuni­
rent à Sirmium. Ayant découvert que Photin professait la 
doctrine de Sabellius le Libyen et de Paul de Samosate, ils le 
déposèrent sur-le-champ 3

. 5. Tous approuvèrent cette déci­
sion comme bonne et juste, et à ce moment-là, et par la suite. 
Mais ceux qui restèrent firent ce qui ne reçut pas l'agrément 
de tous. 

xxx 

Deux formules de Sirrniurn (351 et 357) 

l. En effet, comme s'ils condamnaient ce qu'ils avaient 
défini autrefois, ils promulguaient ensuite d'autres exposés 
sur la foi, 2. l'un que Marc d'Aréthuse dicta, en langue 
grecque, d'autres dans le langage des Romains, qui ne 
s'accordaient ni dans l'expression ni dans la signification 
d'ensemble, ni entre eux, ni avec celui que l' Aréthusien avait 
dicté. 3. Je vais donc citer ici le premier exposé rédigé en 
latin, en l'ajoutant à celui composé par Marc. Le second, 

celui de 359, de même que Georges (qui était présent en 351). Hypatianos 
d'Héraclée n'est pas évêque avant 356. 

2. Selon HILAIRE (Fragm. hist. ?, 9, CSEL 65, p. 170, 3-9), Silvanos de 
Tarse, que l'on retrouve à Séleucie parmi les Homéousiens, était également 
présent. 

3. Cf. G. FERNÂNDEZ, (1 La deposiciôn de Fotino de Sirmio )), Geri6n 16, 
1998, p. 523-527 et infm Il, xxx, 42-45. 
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Èv 'ApL!J-~V<p &.vfyw.JJcrav, -ri{) olxdc.p ÈvT&:~op.e:v -r6nc.p, 5·n: -rà 
10 Èv 'Aptf.L~VC{} ye:v6/).E:WX. Èx-nEié!J.e:Oa. 4. 'Icr·n~ov ôè O·n &!J.cp6-re:­

paL elç (EÀÀ&Ôa fJ.E'Te:ÔÀ-/jEIYjcrav yÀc7n·'t'av. 

"Ea·nv 3è ~ {mO M&px.ou Ûno:.yope:uf:lEÏcr<X 't'Yjç 1tlcr-re:wç 
gxee:mç ~ae: · 

5. (( TI Lcr-re:ÙO!J-EV dç ~va Ekàv no:. Tf po:. no:.v-roxp&-ropa, -rb v 
15 x·dcr-rY)V xo:.t nOLYJ-r~v -rWv n&\1-rwv, •e;; o'Û naaa nargtà èv 

, - ' , ' - , 'r ah' 6 ' ' ' ~ oveavcp xat cnt yryç OYOf.tassrat , . xcu e:Lç Tov p.ovoye:v1) 
cxÙ't'oiJ uL6v, -ràv x.ÙpLOv ~!J.&V 'I'Y)croUv XpLa-r6v, -ràv npà 
n&.vTwv -r&v o:.i.Wvwv Èx 't'OÜ rccerpàç ye:wY)Eiév-t:e<, Eh::àv Èx 
0e:oü, <p&c; Èx <pw'T6ç, 3L' o0 Èyéve:-ro -rà n&v'TCX at, -r& èv -roïç 

20 Oùpavoïç, xcd ·nX bd -r'ijç yYjc;, -rà Opa-r& xoŒ -r& &6pa-ra, À6yov 
ÙvTo:. xcd crocptav xcxl cp&ç &ÀY)EILvàv xcd ~w-ljv, 7. -rOv ère' 
èax&-rwv -r&v ~!J.e:pWv 8t' ~!J.Ii.Ç €vav6pwn~aav-ra xat ye:vvYJ-
6év-ra €x -ri}ç &.ylaç nap6évou xat cr-raupw6évTa xo::l &.nof:.kt.:­
v6v-ro:: xo::L To::<pév-ro:: xo::L &.vo::cr-râvTo:: €x ve:xpWv Tfj Tphn ~!J.ép'f 

25 xo:t &vo:À1J'f'6tvT<X dç (142( oupo:vov xo:l xo:6(cro:vm èx 3e~<WV 
-roü no::-rpàç xo::L €px6!J.e:vov €nt cruv-re:Àe:('f TOÜ o::lWvoç xpï.'vo::t 
~WvTo::ç xo::l ve:xpoùç xal &.no8oUvo::t Ê:x&.cr-rc:p xo::-rO:. TO:. ë"py.:x 
o::UToiJ, oÙ ~ ~O::aLÀdo:: &.xo::T<fno::ucr't'OÇ o\)cr.:x 8LO::!J.éVe:L e:Lç TOÙÇ 
&.ndpouç o::LWvo::ç· ë"cr-ro::t yO:.p xa6e:~6!J.e:voç €v 8e:Çt(f -roU nœrpàç 

30 où !J.6vov €v T(i) cdWvt -roU-rc:p &.ÀÀ0:. xo::l €v -r(i) !J.éÀÀovn. 8. K.:xl 
dç -rà nve:U!J.o:: -rà &ywv, -rou-récrTL -ràv no::pâxÀYJTOv· 8ne:p €no::y­
ye:tÀ0C!J.e:voç Toï.'ç &.nocr-r6Àotç !J.e:-rà -r~v dç oùpo::voùç o::Ù-ro~ 
&vo8ov &.nocr-re:ÎÀcu, 8t8&.Ço::t xo::l Û7tO!J.VY}cro::t o::U-roùç n&v-ro:: aJ, 
ë"ne:!J.~e:v, 8t' où xo::l &.yt&~ov-ro::t ai -r&v dÀtxptv&ç dç o::ù-ràv 

' .1. ' 35 7tE7tLcrTEUXO't'WV 't'UXO::t. 

ah. Ep 3, 15. ai. Jn 1, 3. aj. Jn 14, 26. 

1. La première formule citée (§§ 5-41) est celle de Sirmium 351. Elle 
n'est pas de Marc d'Aréthuse, mais reprend la quatrième formule d'Antio­
che et lui ajoute 27 anathématismes; le texte est tiré d'ATHANASE, De 
synodis, 27 (p. 254-256) ; texte latin chez HILAIRE, De synodis, 37 (PL 10, 
509B-512 C). Sur cette formule, cf. HANsON, Search, p. 325-329. Plusieurs 
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qu'on lut plus tard à Rimini, nous le citerons en son lieu, 
lorsque nous exposerons ce qui s'est passé à Rimini. 4. Il 
faut savoir que les deux formules ont été traduites en grec. 

Première formule (Sirmium 351) 

L'exposé de foi dicté par Marc d'Aréthuse est celui-ci 1
: 

5. <( Nous croyons en un seul Dieu Père tout-puissant, le 
créateur et l'auteur de toutes choses, 'de qui toute paternité 
au ciel et sur terre tire son nom ah'. 6. Et en son Fils mono­
gène, notre Seigneur Jésus-Christ, engendré du Père avant 
tous les siècles, Dieu de Dieu, lumière de lumière, par qui 
tout a été fait ai, ce qui est dans les cieux et ce qui est sur 
terre, les choses visibles et les invisibles, qui est Logos, 
sagesse, lumière véritable, vie, 7. qui aux derniers jours, 
pour nous, s'est fait homme, a été engendré de la Vierge 
sainte, a été crucifié, est mort, a été enseveli, est ressuscité 
des morts le troisième jour, a été enlevé dans [142]le ciel, 
est assis à la droite du Père et vient à la fin des temps juger 
vivants et morts et rendre à chacun selon ses œuvres, dont le 
royaume, qui est sans fin, demeure pour les siècles infinis, 
car il sera assis à la droite du Père non seulement dans ce 
siècle, mais dans celui qui est à venir. 8. Et en l'Esprit saint, 
c'est-à-dire le Paraclet, qu'il a promis d'envoyer aux Apôtres 
après son ascension dans les cieux et qu'il a envoyé pour 
qu'illeur enseigne et leur rappelle toutes choses aj, par qui 
aussi sont sanctifiées les âmes de ceux qui ont cru sincère­
ment en lui. 

passages visent Photin et Marcel d'Ancyre et le sabellianisme en général, 
d'autres combattent l'arianisme (§ 9 reprend un des anathématismes de 
Nicée), plusieurs visent directement le concile de Nicée, qui a introduit le 
terme oùcrto: dans le débat. La seconde formule(§§ 31-4-1) est celle du concile 
de Sirmium de 357. La formule rédigée par Marc d'Aréthuse, le<< Credo 
daté l>, sera citée infra, II, xxxvn, 18. 
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9. Toùç Sè: ÀÉ"(O\I'rcx.ç è~ oUx 6vTwv -rèv u~àv ~ èÇ É'dpo:c; 
ûrcocr-r&:crzwç xcd !-'-~ Èx. TOÜ Eh:oU, xcd O-n ~v xp6voç ~ cdWv O-re: 
oùx 'Îjv, &ÀÀoTpfouc; oiSe:v 'Î) &yla xœ6oÀLx~ ÈxxÀY)crLcx.. 10. 
n&.ÀLV oôv Èpoüp.e:v, eX-ne; -rOv no::t'Épcx. xcx.t -ràv u~Ov Süo ÀÉye::L 

1.0 8eoùç, &v&:.6e:[J.œ E:cr't"W. Kcd d ne; ÀÉywv 0eàv -ràv Xpm-r6v, 
npO o:.lù.lvwv ui.Ov TOÜ Eh:oü, Unoupy1)x6-ra Tc) rco:-rp1. de; T~v 
·d.ùv 6Àwv Û1Jp.wupy(cx.v 1..1.~ Û!l-oÀoyof'Y), &v&:Szp.o:: €cr't'w. 11. E( 
·ne; -ràv &yÉWY)T0\1 ~ p.Époç o:.trroü ex MœpLœç ÀÉye:Lv ye.ye:wYj­
cr6o:.L TOÀfJ-0-, &v&Oe:!J-<X E:cr-rw. EL ·ne; xo:.··di tcp6yvwmv rcpO 

45 Mcx.pLo:ç ÀÉyoL -r:6v ui.Ov e:Ivcu xcd !-'-~ npè rt.l6:rvwv Èx. -roU no::rpèç 
ye:ye:VVY)!J.Évov npàc; -rOv 0dJv dvcH x.o:.l ùL' w~rroU ye:ye:v1jcr6o:.L 
ià n&.v-rcx., &v&Se:!-LIX €crTw. 12. EL ·ne; -r~v oùcrLcx.v -roü 0e:oü 
rtÀcx.TUve:a6o:.~ ~ crucr-rÉÀÀe:crOo:t <p&crxo~, &.v&Be:~o: ëcrno. EL ne; 
7tÀ<X-ruvo~ÉV1JV -r~v oùcrLo:v -roü 0e:oü -rOv uiOv ÀÉyoL 7tote:ï.'v ~ -rOv 

50 7tÀ<X-rucr~Ov -rYjc; oùcrLo:c; o:Ù-roü uiOv Ovo~&~ot, &...,&Se:!J.<X ëcr-rw. 
13. EL -rte; eva~&Be:-rov ~ 7tpO<poptxÛ\I )..6yov ÀÉyot -rOv utOv 'TOÜ 
0e:oü, &.v&BE!J.<X ëcr-rw. EL 'TLÇ &v6pw7tOV ~6\I0\1 ÀÉym -rOv ex 
MapLo:c; ui6"11, &.v&Oe:p.o: ëcr-rw. EL -rte;, 0e:Ov xo:t &,..,6pw7tO\I -rOv 
ex Maptac; ÀÉywv, 0e:O\I -rOv &.yÉW1j't'OV <XÙ-r0\1 voe:ï.', &.v&Oe:~<X 

55 ëcr-rw. 14. EL -rte; -rO 'èyW 8e0ç neiirroç %ai iyW t-terà raVra 
, À , , - , , 0 , ak• , ' , 1 ·~ 1 À , 

%at n 'Y}V ê.ftOV OV% sart oeoç , E7t o:vcupe:cre:t e:ww W\1 xat 
-rWv p.~ Ù\l't'(l)V Be:Wv dp1j~Évov, e1t' &.vcapÉcrEL -roü ~ovoye:\loÜc; 
7tp0 -rW\1 alWvw" 0e:oü 'IouSo:'LxWc; exÀap.b&..,ot, &,..,&Oe:~a 
" [143( 15 E" ' " A ' ' ' , , ab , ' e:cr-rw. • t ne; -ro o oyoç aa(!r; eyever:o axouwv 

60 -rO.., )..6yov de; a&pxa ~e:-rabe:bÀYjcr6o:.L \lop.(~oL ~ -rpo7t~v tmop.e:­
~EV1JX6-ro:. &ve:LÀYj<pÉ"IIaL -r~" cr&pxa ÀÉyot, &..,&Be:~<X ëcr-rw. 
16. EL -rte; -rOv ~o..,oye:vYj uiOv -roü 0e:oü ecr-raupwp.É\Io\1 &.xoüwv, 
-r~\1 6e:6-rYj-rO:. o:.ù-roü <pBopO:.v ~ 7t&Boc; ~ -rpo7t~v ~ 1-'.dwcrLv ~ 
&vo:.lpe:cr~v {mo~e:p.e:v1)xÉvaL ÀÉyo~, &v&Oe:~o:. ëcr-rw. 17. EL -rte; -rO 

ak. Is 49, 6. al. Jn 1, 14. 
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9. Ceux qui disent que le Fils est tiré du néant ou d'une 
autre hypostase, et non de Dieu, et qu'il y eut un temps ou 
un siècle où il n'était pas, la sainte Église catholique les tient 
pour étrangers. 10. Nous le dirons donc à nouveau : si 
quelqu'un dit que le Père et le Fils sont deux dieux, qu'il 
soit anathème ; et si quelqu'un, en disant que le Christ est 
Dieu, Fils de Dieu avant les siècles, ne confesse pas qu'il a 
secondé le Père dans la création de l'univers, qu'il soit ana~ 
thème. ll. Si quelqu'un ose dire que l'inengeridré, ou une 
partie de lui, a été engendré de Marie, qu'il soit anathème. Si 
quelqu'un dit que le Fils existe selon la prescience (du Père) 
avant (de naitre de) Marie, et non que, engendré du Père 
avant les siècles, il est auprès de Dieu et que toutes choses 
sont venues à l'être par lui, qu'il soit anathème. 12. Si 
quelqu'un affirme que l'essence de Dieu s'est étendue ou 
s'est contractée, qu'il soit anathème. Si quelqu'un dit que 
l'essence étendue de Dieu fait le Fils, ou qu'il appelle Fils la 
dilatation de son essence, qu'il soit anathème. 13. Si 
quelqu'un dit que le Fils de Dieu est une parole intérieure 
ou proférée, qu'il soit anathème. Si quelqu'un dit que le fils 
issu de Marie est seulement un homme, qu'il soit anathème. 
Si quelqu'un, en disant Dieu et homme celui qui est issu de 
Marie, le conçoit comme le Dieu inengendré, qu'il soit ana­
thème. 14_ Si quelqu'un, à la manière des Juifs, comprend 
que la phrase: 'Je suis Dieu le premier et je suis après cela et 
en dehors de moi il n'est pas de Dieu ab, qui a été dite pour 
rejeter les idoles et les dieux qui n'existent pas, l'a été pour 
rejeter le monogène, Dieu avant les siècles, qu'il soit ana­
thème. [143] 15. Si quelqu'un, en entendant : 'Le Logos 
't'-'h'"~> IL' r' s es 1 a~t c au , pense que e ogos s est trans10rme en 

chair ou bien dit qu'il a pris chair en étant soumis à un 
changement, qu'il soit anathème. 16. Si quelqu'un, en 
entendant que le Fils monogène de Dieu a été crucifié, dit 
que sa divinité a été soumise à une corruption, une passion, 
un changement, une diminution ou une destruction, qu'il 
soit anathème. 17. Si quelqu'un dit que les paroles 'Faisons 
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65 ~'lwtfjŒwftSV ll:vOewnov am' fL~ TÛ\1 ncerÉpiX. npOç -rOv u~Ov 
ÀÉyetv, &f..f..' o:ù-ràv npOç é:a:u-ràv ÀÉym -ràv 0e::àv dp1JxÉvat, 
&v&.6ep.a €a-rw. 18. Et nç -ri;l 'lax.Wô fL~ -ràv u[àv Wc; &v6pwnov 

À , an ''A'A' , , , 0 ' ,, ' • ~ 
1tE7t(X. atXEVO::t , ft. 0:. 't"OV ClYEW1J't'OV "' E:OV 1) p.e:poç CW'TOU 

ÀÉyot, &v&Squx ëcr'T{J.), 19. Et 't'LÇ Tà 'ë6esÇev uVewç nVe naeà 
K ' ao> ' • ' ~ ' ' ~ • ~ • À e' • • 70 V(!lOV , f.l-1) E1tL TOU 7ti:XTpOÇ XIXL TOU tHOU EX <XfLUIXVOL, ct..ÀÀ 

<XÙTàv 1to:.p' É:cwToG ÀÉym ~e:bpe:xévcu, &v&.Se:p.a ëa-rw· ëbpe:~e:v 
yàp x.Upwç b u[àç nap& xuplou -roU na-rp6ç. 20. Et nç &xoUwv 

1 \ 1 \ 1 " 1 1 ' \ 1 
XUpLOV TOV 1tO::'t"Ep1X XCH 'TOV ULOV XUpWV, XCH x.upwv 'TOV 7tiXTEpa 

\ 1 <1 (' ( 1 ' 1 ') "' 'A' C\ 1 ' '6 XIXL TOV ULOV E7t:EL XUpLOÇ EX XUpLOU OUO e:yOL VEOUÇ, (XWX. EfLa 
75 ëcr-rw. 21. Où y&p cruvT&.crcro!J.E:V 'Tàv u[Ov 't"<f> 7te<.Tpl, &ÀÀ' lmo­

-r.~-re<.y!J-évov -ré;) na-rpL · oU-r~ y6:.p xa-r"ijÀ6~v bd. ~63o(.LG<. &veu 
~ouÀ"Ïjç -roü na-rp6ç où3è ë6pd;~v &cp' Ê:au-roü, àÀÀ6:. nap6:. 
xupfou aù6~v-roüv-roç, 3Y)ÀG<.3~ -roü n:a-rp6ç. 22. Oih~ x&6YJTC<.L 
~X a~~L(;)\1 àcp' É:au-roÜ, àÀÀ' àxoÛ~L Àfyov-roç TOÜ na-rpèç 'K6.-

80 eov ix Os~u)Jv f10V ap' { &v&ee!J.C<. gO"T(ù} 23. Et' 't"LÇ -ràv 7tG<.Tépa: 
xa:l -rèv u~Ov xat -rà &ywv n:v~üp..a h np6crwn:ov ÀéyOL, &v&e~(.LC<. 
ëcr-rw. Er TLÇ -rà n:ve::üp..a -rà &yLov nap6.xÀY)TOV )..é:ywv -ràv 
&yé:W'fj't"0\1 Àé:yoL e~6v, &v&ee(.LC<. ëa-rw. 24. Er TLÇ, Wç ~3Œa:Çe::v 
~!J.aç, ~J--f) &ÀÀov ÀÉyoL -ràv n:ap&:xÀY)T0\1 na:p6:. -rèv uiàv (dp'fjxe:: 

85 y&p •Kat ÜÀÀm' nae6.xÀrJ7:ov néf-1-'ljJët 'Ôf-1-Î'V 0 nariJe ôv èewnjŒw 
, , ag') , 'G " 25 E" 1 ~ 1 " ' syw , C<.\JC<. E:!J-<X E:O"'t"(ù. , L 't"LÇ 't"O 1t\IEU!J.C<. TO C<.YW\1 !J.Epoç 
ÀéyoL -roü na-rpàç ~ -roU u[oU, &v&:e~(.LC<. ëa-rw. Er nç -ràv 
mx-ré:pa: xa:l -ràv uiàv xcd -rO &ywv nve:U!J.G<. -rpe:î'ç ÀÉyoL 6e::oUç, 
&vli6el-'"' ~mw. 26. Et ~<ç ~ou'A~cr« ~ou 0eou wç [144[ &v ~wv 

90 n:OLYJp..&:-rwv y~yové:va:L Àé:yoL -rèv uiàv -roü 0e:oü, &v&6e:(.LO:. ËŒTW. 

Er -rLç p.~ 8e::À~aav-roç -roü na:-rpàç ye::ye::wY}a6a:L Àé:yoL -ràv ui6v, 
&v&6e:11-a ëa-rw. 27. Où y&p p.~ ~ouÀo!J.é:vou -roü na:-rpàç 
~Laa6dç 0 na't'~p, Unà &v&yxY)Ç cpuam'l)ç &x8dç, Wç oùx 

am. Gn 1, 26. an. Cf. Gn 32, 25. ao. Gn 19, 24. ap. Ps 109, l. 
aq. Jn 14, 16. 

l. Le texte rapporté par Athanase ajoute ici : <<Si quelqu'un dit que ce 
n'est pas le Fils qui a été vu par Abraham (Gn 18, 11), mais le Dieu 
inengendré ou une partie de lui, qu'il soit anathème. l) Valesius a retenu ce 
passage absent des manuscrits de Socrate. 
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l'homme am•, le Père ne les dit pas au Fils, mais que Dieu se 
les est dites à lui-même, qu'il soit anathème 1

• 18. Si 
quelqu'un dit que ce n'est pas le Fils comme un homme qui 
a lutté contre Jacob an, mais le Dieu in engendré ou une 
partie de lui, qu'il soit anathème. 19. Si quelqu'un ne com­
prend pas la phrase : 'Le Seigneur a fait pleuvoir un feu 
venant d'auprès du Seigneur ao• du Père et du Fils, mais dit 
qu'il a fait pleuvoir d'auprès de lui-même, qu'il soit ana­
thème, car le Fils Seigneur a fait pleuvoir d'auprès du Père 
Seigneur. 20. Si quelqu'un, en entendant dire que le Père est 
Seigneur et que le Fils est Seigneur, et Seigneur le Père et le 
Fils (puisque 'Seigneur de Seigneur'), dit qu'il y a deux 
dieux, qu'il soit anathème, 21. car nous ne rangeons pas le 
Fils avec le Père, mais nous le tenons pour subordonné au 
Père. Il n'est pas descendu à Sodome sans la volonté du 
Père, il n'a pas fait pleuvoir de lui-même, mais d'auprès du 
Seigneur qui possède l'autorité, c'est-à-dire du Père, 22. pas 
plus qu'il n'est assis de lui-même à sa droite, mais il entend 
le Père qui lui dit: 'Siège à ma droite •P'_ 23. Si quelqu'un 
dit que le Père, le Fils et le Saint-Esprit sont une seule 
personne, qu'il soit anathème. Si quelqu'un, en disant le 
Saint-Esprit Paraclet, dit qu'il est le Dieu inengendré, qu'il 
soit anathème. 24. Si quelqu'un, comme il nous l'a enseigné, 
ne dit pas que le Paraclet est autre que le Fils (il a été dit en 
effet : 'Le Père vous enverra un autre Paraclet, que je 
demanderai aq'), qu'il soit anathème. 25. Si quelqu'un dit 
que l'Esprit saint est une partie du Père ou du Fils, qu'il 
soit anathème. Si quelqu'un dit que le Père, le Fils et le 
Saint-Esprit sont trois dieux, qu'il soit anathème. 26. Si 
quelqu'un dit que c'est par volonté de Dieu, comme [144] 
une des créatures, que le Fils de Dieu est venu à l'être, 
qu'il soit anathème. Si quelqu'un dit que le Fils a été engen­
dré sans que le Père le veuille, qu'il soit anathème. 27. Car 
ce n'est pas sans que le Père le veuille que le Père, forcé, 
poussé par une nécessité physique, comme s'il ne le vou-
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'S'À ' 1 
\ ,, 'ÀÀ'" '1? ICJ. 1 , 1) E: 'Y)O'EV, e:ye:WY)O'E: T0\1 ULO'V, IX C(.(.W. 'rE: EOOUÀ'YJV"fJ X<X.L axp6-

95 vwç xcd &n<X.6Wc; È:~ éau-roü IXÙ'TÛV ye:w~crrt.ç E:néùe:Ll;e:v, {&v&-
0e:!J.<X ëa-rw}. 28. El' ne; &yéw'l)-rov x.o:.t fJ.vff..pxov h~yoL TÛv uiOv 

' ~/ " \ "'' ' 1 1 1 "'' wç ouo awxpxœ XIXL ouo aye:vv1)-r<X Àe:ywv xaL oua noLWv Se:oùç, 
' '8 ,, 29 À' 1 ' 1' 1 1 • CI.WX ev.o:. EO"TW' • xe:q.Hx. YJ yap EO''t"LV x.cu 1XPX.1J mXVTWV 0 u~Ûç, 

'xeqyaÀi} Oè ', ô ècrnv &pz~ 'roV XgtaroV 0 €h6ç an · oÜTwç y1Xp 
100 e:lç f.Llœv &vœpx.ov -rWv 6Àwv &px.~v ùL' uioU e:Ùae:OWç -rO:. m:X.v-ra 

&v&yotJ.e:v. 30. Kcû m:X.Àtv oùv ÔLIXXpLÙoUv-rec; TOÜ XpLcr·n\X­
VLO'fJ.OÜ 'T~V ëwoLCI.V Àéyo{.LE:V O·n, er -ne; XpLcr-ràv '1 'YJO'OiJv uiàv 

-r~U Eh:oü npO o:.lWvoç Ov-ra xcd Unoupy1)x6-rcx -re{) na-rpt de; -r~v 
TWV 0Àwv ÙYJ!J.Wupylav f-1.~ ÀÉyoL, ci.ÀÀ' èÇ oi5 Èx MapLo:.ç Èyf::v-

105 "8 ,, \ (\ \ x 1 ~ Cl \ VY) 1), E.X.TOTE X.CH 1JWV X.CH fJ~O'TOV XE.XÀY)O"VCH X.C(L &px~v 
E-iÀY)<plfvcu ToU 0Eàv E-lvo:.t, &.v&SE{-tO:. écrTw. )) 

31. (( 'EnE.t3~ 7tEpt nlcrTE.<.ùÇ ë3o~€v nvo:. 3t&crx.E4nv yEv€­

crSo:.~, n&v-rcx &.crc.po:.ÀWç È~1)'t'~81) xo:.t 3~EpEuv~81) Èv T<{) ~Lp{-tlcp 
' ' ' o· 'À 'o· , 'r , E7tL 1tO:.fJOUO"LC( UO:. EV't'OÇ XW UfJCICXX.LOU X.O:.~ EfJ{-tLVLOU x.o:.l 

110 -riJJv ÀOL7tWV. 32. ~uvlfcrTY)XEV gVCX @eàv Elvo:.L 7tO:.Tépo:. 7t0:.VTO-
' Cl\ \ ' ! ~ ' ' ' X.fJCX't"OfJCX, XO:.V<.ùÇ X.O:.~ EV 1tO:.ClYJ 't'Y/ OLXOU{-tEVYJ X.O:.To:.yyEÀÀETCXL, 

x.o:.l ~vo:. {-tOVoyEvYj u[àv whoU 'lYjcroUv XptcrTàv -ràv x.Upwv xo:.l 

8E.àv x.o:.l crwTYjpo:. i){-tWv, È~ o:.ÙToU npà mivTwv o:.LWvwv YEVVYt 
81fvTO:.' 33. 3Qo ÙÈ: 8EOÙÇ {-t~ xpYjvo:.~ ÀlfyELV, È1tE~Ù~ O:.ÙTàç Q 

115 x.Uptoç d'p1Jx.Ev· 'noeeVop..at neOç rOv naréea p..ov xal naréea 
Vp..Wv xat Be6v p..ov nat @eOv Vp..WY as.' 34. fluX ToU-ra xo:.l , e , , Cl, , • , 6 ·~'" t.' 1tO:.V'T<.ùV E:OÇ ECI't"LV, X.O:.VWÇ X.O:.L 0 0:.7t Cl't"OÀOÇ EOLOO:.'?E.V' 'fj 

ar. 1 Co 11, 3. as. Jn 20, 17. 

l. Cette formule de saveur très subordinatianiste est l'œuvre du trio 
illyrien (Ursace, Valens, Germinius), auquel s'étaient joints quelques anti­
nicéens d'Occident, dont Potamius de Lisbonne. Cf. l'analyse de ce texte 
par MESLIN, Les Ariens d'Occident, p. 276-278 ; SIMONETTI, Il Cristo, II, 
p. 564-565 ; HANSON, Search, p. 343-34·7 (tous deux commentent le texte 
latin donné par HILAIRE, De synodis 38, PL 10, 509B-512 B). Hanson la 
qualifie en disant: ((C'est le manifeste d'un parti, du parti qui restait dans 
la tradition d'Arius, bien qu'il ne reproduis1t pas exactement sa doctrine.)) 
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lait pas, a engendré le Fils, mais en même temps ill' a voulu 
et ill' a rendu manifeste, l'ayant engendré de lui-même, hors 
du temps et sans passion. 28. Si quelqu'un dit le Fils inen­
gendré et sans principe, comme s'il disait qu'il y a deux 
inengendrés et deux sans principe et faisait deux dieux, qu'il 
soit anathème, 29. car le Fils est la tête et le principe de 
toutes choses, mais 'la tête', c'est-à-dire le principe 'du 
Christ, c'est Dieu an. Ainsi, par le Fils, nous référons pieuse­
ment toutes choses à un seul principe sans principe de toutes 
choses. 30. Et donc à nouveau, examinant soigneusement la 
manière de concevoir le christianisme, nous disons que, si 
quelqu'un ne dit pas que le Christ Jésus est fils de Dieu 
avant les siècles et qu'il a secondé son Père dans la création 
de l'univers, mais qu'il dise que, à partir du moment où il a 
été engendré de Marie, il a été appelé fils et Christ et il a 
commencé d'être Dieu, qu'il soit anathème. >> 

Seconde formule (Sirmium 357) 1 

31. <<Parce qu'il est apparu qu'il y avait à faire un examen 
attentif au sujet de la foi, on a diligemment enquêté et 
examiné tout cela à Sirmium, en présence de Valens, Ursace, 
Germinius et les autres. 32. Il est bien établi qu'il y a un seul 
Dieu Père tout-puissant, comme on l'annonce dans le 
monde entier, et un seul fils monogène, Jésus Christ, le 
Seigneur et Dieu et notre sauveur, engendré de lui avant tous 
les siècles, 33. mais qu'on ne doit pas parler de deux dieux, 
puisque le Seigneur lui-même a dit : 'Je vais vers mon Père 
et votre Père, mon Dieu et votre Dieu as.• 34. C'est pourquoi 
il est le Dieu de tous, comme l'a enseigné l'Apôtre: 'Dieu 

Elle devait provoquer de vives réactions en Orient, en particulier celle du 
groupe des homéousiens, dont Socrate ne parle pas avant II, XLV, et de 
manière assez inexacte (peut-être parce que Macédonius, qu'il déteste, 
faisait partie au départ de ce groupe). Il ne dit mot, en particulier, du 
concile de Sirmium de 358 et de sa formule homéousienne. 



144 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

'/ov1Jatw1' 0 EhOç tJ-Ôvwv, oVxi Ok xat èOvWv; val xal HJvii>v, 
lneinee eïç fh6ç, oç [145) Otuauhaet nee<TOf"f,v lu niarewç 

'' e; S:'-' at'K'' 'À'' 120 -xat a%(!Ovvcrnav uta T1JÇ nUJ-cewç . oc~ -ra f.LE:V OLTt"O:. no:.v-ro:. 
cru(J.cpwve:L xa.L oÙÙe:f.Ll<Xv €ze:L &fJ.qnboÀLo:.v· 35. bce:Lùij ùè: 
rtoÀÀoUç 1wocç xtve:L ne:pt -rijç Àe:yofJ.l:V'YjÇ 'Pw(J.o:.'Lcr-d ~J.èv crouO­
cr-ravTLo:.ç, 'EÀÀ1JVLcr-r1 ùè Àe:yop.€v1)ç oùcrlo::ç, Tou-rl:cr·nv Lvoc 
&xptOÉ:crTe:pov yvwcr6jj -rO OtJ.ooUmov ~ -rO Àe:y611-e:vov Op.owU-

125 crwv, où XP~ TLVIX -roU't'wv 7t<XVTeÀWç f.LV~(J.Y)V ylve:cr6aL oÙÙÈ 

nept -roll'rwv ê~1)ye:!:cr6cu -rjj èxxÀ1Jcrlq: Ùtck -raÙT1)V -r~v a.l-rlrt..v 
xo:.1 ÙLO:. -roÜ't'OV -rOv Àoytcr(J.6v, O·n €v -rcxt'ç OdaLç ypcxtpo:.Lç où 
yéypcx7t-ro:.L ne:pL -roÛ't'wv, xd O·n TCX.Ü'TIX. Urcèp -r~v &.v6pW7tWV 
yvWow x.o:..t -rOv &vSpdlntvov voUv ècr-nv, xcx.L 0-n oùùe::k SUva.To::L 

130 -r~v yeve:àv 'TOU uLoU 3~7jy~cro:.cr6o:.~, xo:.6Wç y€ypo:.n'To:.~· 'ri;v 
yevedv aV-r:oV Ûç é5t'Yjyljae-r:at au ;' M6vov yàp e:l3évœL -rbv 
nœ·répœ cpo:.ve:p6v È:crnv, nWç -rbv ulbv È:yÉvv"f)crev, xœl n!.t."ALv -rbv 
u~6v, nWç œÙ'Tbç ye:yÉVV7J't'<XL &nb ToU 7tO:.'Tp6ç. 

36. Où3e:vl 3È &11-cp~bo"A6v È:crTiv 11-d~ovœ dvœL 'Tbv n<x.-rÉpo:. 
135 't'L/1-TJ xœl &~Lq: xo:.l Ek6-r1)-r~, x<x.l wh<';} Té}l Ov611-an 'Té;} nœ'TpLX<';} 

fJ.E:~~OVIX dv<x.L, 3LO:.fJ.1Xf>'t'Uf>OfJ.ÉVOU œÙ't'olJ 't'OU u[oU· '0 iflè néfl'lfJŒÇ 
nari;e ftelC wv f-tOV èan av'. 37. Kat -roU-ra 3È xœ8o"ALX0v e:îvœL 
où3elç &yvoe:i', 3ùo np6crwna e:Iv<x.L 7t<x.'Tpbç xal uloU, xal 'Tbv 
fJ.ÈV 7t<X'TÉpa ~-teL~ova, -rbv 3È u~Ov Uno't'e:Tœy(J.Évov fLE:'Tà n!.t.v-rwv 

140 Z>v œÙT<';) 6 7tO:.'t'~p whoU Un€-ra~e:v aw · 38. -rbv 3È nœ'TÉpœ 
&px~v fl~ ëxeLv xœl &6pœ'Tov dvœL xd &86.v<x.-rov dv<x.L xal 
&na81j dv<x.L, -rbv 3È u[Ov ye:ye:vvYjcr8aL È:x ToU 7t<x.Tp6ç, 0e:àv È:x 
0e:oU, cpWç È:x Cj)Cù'T6ç, xo:.l -roU-rou 't'~V yÉVV1)crtV, xœ8Wç npoe:l­
P'YJT<XL, !J.1)3Éva yLvWaxew el fl~ p.6vov TÛv 7t<X'TÉp<x.' 39. aù-rbv 

145 3€: TÛv uibv xal xÙpLov xal 8e:àv ~!J.Ùlv cr!.t.pxœ ~'TOL crWp.o:., 
-rou-rÉcr-rLv &v8pCùnov, d"A1)cpÉvo:.L È:x MœpLaç -r'ljç nap8Évou, 

at. Rm 3, 29-30. au. Is 3, 8. av. Jn 5, 23; 14, 28. aw. 1 Co 15, 28. 

1. C'est cette phrase qui conduira Hilaire de Poitiers à parler du<( décret 
de l'ignorance)) (De Synodis, 10, PL 10, 486 C). 
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est-il celui des seuls Juifs ? ne l'est-il pas aussi des païens ? 
Certes il l'est aussi des païens, parce qu'en vérité un seul est 
Dieu, qui [145] justifie le circoncis en vertu de la foi et 
l'incirconcis par le moyen de la foi at.' Sur tout le reste, il y a 
accord et aucune ambiguïté. 35. Mais puisque beaucoup 
sont troublés au sujet de ce qu'on appelle en latin substan­
tia, mais ce qu'on appelle en grec ousia- c'est~à~dire, pour 
qu'on le comprenne plus clairement, au sujet de l'homoou­
sion ou de ce qu'on appelle homoiousion -,il ne faut abso­
lument pas faire mention de ces termes ni en donner des 
explications à l'église. Cela pour le motif et la raison sui­
vante : rien n'est écrit à leur sujet dans les divines Écritures, 
ces réalités sont au-dessus de la connaissance et de l'intelli­
gence de l'homme, enfin personne ne peut expliquer la nais­
sance du Fils, dont il est écrit : ~Sa génération, qui la 
racontera ? au• Il est manifeste que seul le Père sait com­
ment il a engendré son Fils, et le Fils comment il a été 
engendré par le Père 1 

36. Il n'est douteux pour personne que le Père est plus 
grand en honneur, en dignité, en divinité ; par son nom 
paternel lui-même, le Père est plus grand, comme l'atteste le 
Fils lui-même : 'Celui qui m'a envoyé est plus grand que 
moi nv.' 37. Et personne n'ignore qu'il est catholique (de 
dire) : il y a deux personnes, du Père et du Fils, le Père le 
plus grand, le Fils soumis avec tout ce que le Père lui a 
soumis aw. 38. Le Père n'a pas de principe, il est invisible, 
immortel, impassible ; en revanche le Fils a été engendré du 
Père, il est Dieu de Dieu, lumière de lumière, et la généra­
tion de celui-ci, comme on l'a dit auparavant, personne ne la 
connaît, sinon le Père. 39. Le Fils lui~ même, notre Seigneur 
et notre Dieu, a reçu 2 une chair ou un corps, c'est-à-dire un 
homme, de la Vierge Marie, comme l'ange l'a annoncé. Et 

2. Le verbe utilisé (&:vaÀa!LMvw) est celui qu'on utilisera dans le débat 
christologique pour désigner l'<( assomption 1> par le Verbe d'un corps 
humain. A-t-il ici ce sens technique? Cela ne semble pas confirmé par la 
version latine, qui a le verbe plus neutre suscepisse. 
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xa0&ne:p xœt ô &yyEÀoç npow1)yye:Àlcrcx-ro. Kcx.6Wc; ÙÈ: xo:.l 
~ • \ ~ "'1 \ /À ) 1 • , f À 

'Tt'O:.O'O:.L O::L ypocqw::L OWO:.O'XOU<J"L XC<L f.LIX LO''t"C< CWTOÇ 0 C{7t0Q'TO OÇ, 

ô ùû3&.crxe<Àoç -r&v èSvWv, &vSpwnov &véÀœÙe:v 6 Xptcr-rèç &nO 
Ma:p(o::ç -r-t}c; nocpSévou, ôt' o0 nbrov(hv. 40. TO ÙÈ: xe:cp&-

150 ÀCHOV mXcrYJÇ -rYjc; nia-re:wc; xcd ~ ~e:batÔ't"1JÇ ècr·dv, [146] 
tva -rptàç &d cpuÀ6:TT1JTO:.L, xe<ÜÙlç &vfyVWf.LE\1 èv -re!) e:Uayye:À(cp' 
'noesvOi:vrsç fla8rrr:eVŒare n6vra nlll8111J {JanrECovrsç aVroVç 
elç rà lJvop,a -roiJ JWT(]ÛÇ xai roV vioV, "Kal roV O.y[ov 

, ax, 'A , "'' , ,À , , , , e , ~ nvsvp.aroç . xe:pe<toç oe: xe<L -re: e:toc; e:cr·nv o .:x.pt f.LOÇ T1JÇ 
155 Tpt&:ôoç. 41. ·o 3è nap<Î.xÀ1JToç, -rà 7tve:Uf.Le< -rO &ywv ôt' uioü 

&1tOO'TIXÀÉV, ~À6e:v xo::rà. 't'~\1 èmxyye:À(œv, tvcx. 't'OÙÇ &rrocrTÔÀOUÇ 

xo:.l mXv-ro:.c; -roùç ntcr-re:Uov-rrxc; &.vrx8~8&:.Çn xcd &:y~&:.an. >> 

42. ToU-ro~c; -rOv <Dw-re:tvOv xcxt /1-E:'Tè<. xrx6rxlpea~v cruv6fcr6rx~ 
xrxt cruvunoyp&:.tYrxt crU!k7td6e:tv ène:Lpù.>v-ro, èncxyye:tÀ6!1-e:voL 

160 &.no8Wcre:tv cxù-r(i) -r~v bncrxon~v, el tx /1-E:'TrxvoLrxc; &.vrxfle:/1-tx't'L­
cre:t 11-è:v -rO nrxpe:upe:flè:v rxù-rcj) 86y!J.rx, cruv61j-rcxt Sè: -rj) rxù-rWv 
yvC:ÛfJ.rJ· 43. '0 Sè: -r~v !J.ÈV np6-rrxcr"tv oùx è8fÇcx-ro, npoe:xrxÀei'-ro 
Sè: whoùc; de; St&:.Àe:Çtv. 6.Là ~fJ.Éprxc; Ôptcr6dcr1)c; yvC:ÛfJ.rJ xrxt -roü 
~rxcrLÀÉwç cruvi)Àflov ot -re nrxp6v-re:c; &7tlcrxonoL xrxt -rWv cruy-

165 xÀ1J-rtxWv oùx 6ÀLyoL, o\Jc; èxÉÀe:ucre:v nrxpeî'vrxL -rj) StrxÀÉÇe:t Ô 
~rxcrLÀe:Ùc;. 44. 'Eq.>' &v &.v-re:xrx-récr-r1) -ré;} <l>w-re:wé;) BrxcrlÀewc; Ô 

, 'A 1 1 , , À 1 '!:' 1 , -r1jc; ev yxup<f -ro-re npoecr-rwc; exx 1)<1~rxc;, osuyprxrpwv -re -rrxc; 
rpwvè<.c; rxû-rWv yprxcp6v-rwv !J.eyLcr-r't) 8~ !J.&:.X1J !J.e-raÇù -rWv nrxp' 
• 1 1 ·~ 45'E r•...n ,, 0' exa-repou Àoywv eyeve-ro. . CJV OLÇ o "l'W't"etvoc; 1)'t"'t"1) ·etc; 

170 xe<-rexpW1J, tv cpuyfi -re St&:.ywv -roU ÀomoU ÀÛyouc; cruvéyprxtYev 
&!J.cpo-répatc; -rai'c; y ÀC:Ûcrcre<tc;, &nd f1.1JÙÈ -rijc; 'Pw!J.rx'Cxijc; &!J.otpoc; 
1jv. 46. '1Eyprxrpev Sè: xrxl xrx-rà nacrë;w rxtpfcrewv, -rO oLxe!.'ov 
86y!J.CX fJ.ÛVOV 7tCXpe<nflË:fJ.eVOÇ. 

47. TiepL !J.è:v oùv <l>w-reLvoU -rocraU-rrx dp~crflw. 'lcr-réov 
1 " • ' "' 1 À01 ' 1 1 175 fJ.ev-rot o-rt ot ev ..uLpfJ.L<p cruve ov-rec; entcrxonoL 11-e-reyvwarxv 

Ê:nL -rj) 'Pw!Le<'Lxj) -r1jc; nla-rewc; Ê:xflécre:L' noÀÀè<. yè<.p 11-e-rè<. -r~v 
ëx8omv èvav-rLrx ëxetv rxù-rot'c; xrx-recpalve-ro. 48. ~Là crnouù~v 
Ê:-rWe:v-ro nrxpè<. -rWv Ê:xyprxtYrx11-évwv &vrxÀo:,!LO&:.vetv o:,Ù-r~v. 

ax. Mt 28, 19. 

l. Selon ÉPIPHANE, le débat aurait eu lieu avant le concile de 351, en 
mars ou avril (Panarion 71, 1, 4·-6, p. 250). BARNES, Athanasius, p. 372-273, 
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comme l'enseignent toutes les Écritures, et surtout l'apôtre 
luiwmême, le docteur des nations, le Christ a reçu de la vierge 
Marie un homme par lequel il a souffert la passion. 40. Le 
point central de toute la foi, son point ferme, [146] c'est que 
la Trinité soit toujours sauvegardée, comme nous le lisons 
dans l'Évangile : 'Allez et baptisez toutes les nations au 
nom du Père, du Fils et du Saint Esprit •x-' Complet et 
parfait est le nombre de la Trinité- 41. Quant au Paraclet, 
l'Esprit saint envoyé par le Fils, il est venu selon la promesse 
pour instruire et sanctifier les apôtres et tous les croyants. )) 

42. Ils s'efforçaient de persuader Photin, même après sa 
déposition, de s'accorder et de souscrire à cela, en promet­
tant de lui rendre l'épiscopat si, en se rétractant, il anathéw 
matisait la doctrine qu'il avait imaginée et s'accordait à leur 
opinion. 43. Celui-ci n'accepta pas la proposition, mais il les 
invitait à une discussion. Aussi un jour fut fixé, avec l'accord 
également de l' empereu1; et les évêques présents se réuni­
rent en même temps que quelques sénateurs, auxquels 
l'empereur ordonna d'assister à la discussion. 44. Devant 
eux Basile, qui présidait alors à l'Église d' Ancyre, donna la 
contradiction à Photin, pendant que des sténographes écri­
vaient leur parole. 45. L'affrontement entre les discours de 
l'un et de l'autre fut très vif : Photin y fut vaincu et 
condamné 1

. Vivant ensuite en exil, il écrivit des traités dans 
les deux langues, car il n'ignorait pas non plus le latin. 46. II 
écrivait aussi contre toutes les hérésies, en les comparant 

1 2, d . seu ement a sa propre octrme. 
47. Que cela soit dit sur Photin. Il faut savoir cependant 

que les évêques qui s'étaient réunis à Sirmium changèrent 
d'avis sur l'exposé de foi en latin. Après sa publication, il 
leur apparaissait en effet qu'il contenait plusieurs contradic­
tions. 48. C'est pourquoi ils s'efforçaient de le reprendre 
auprès de ceux qui le transcrivaient. Mais comme beaucoup 

distingue cette rencontre de la condamnation formelle de Photin, qui eut 
lieu plus tard la même année. Cf. aussi VAGGIONE, Eunomius, p. 159, n. 44. 

2. Ou peut-être : (( en exposant seulement sa doctrine))? 
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'Ena3~ 0€ noÀÀoL cbtexpUtl;o:.v-ro, 0 ~acrtÀe:Ùç Ùta-r&y!J.acrtv 

ÈxfÀe:ucre:v ~'Y)-re:LcrOo:.L -r~v éxùocnv, ntJ.wp(o:.v &:rre:LÀ~craç, d ·nç 
<pwpe<ÛdrJ xpurcTwv e<ÙT~v. [147[ 49. 'AM' où8i: ~ &rcecÀ-Ij T-ljv 
&no:.~ Èx.Ùo8à'cr1Xv &.cpavLmxL OeOUv'Y)'t"O:.L -ré;) cpS&:crat e:lc; rcÀdovo:.ç 
È.x.ne:cre:Lv. 

XXXI 

l. ToacdJ-ra f.L€\1 xat rce:pt -roU-rou ÀeÀfxSw. 'Krre:LÙ~ 3è ne:pt 
(Ocrlou ToU Lmxvoü p.v~f-1-'ljV Wc; &xouaLwç no:.p6v-roç ne:nobt 
~o:.L, ~p·o:.xfo:. xcd ne:pl -roU-rou Àe:x.-dov. 2. Mtx.pOv y&p é[J-npo­
cr6e:v oÛ't'OÇ È.x crucrxe:u-fîç -rWv &pe:tcx:v~~6v't'wv dç èl;opLcx:v &7tÉ-

5 cr't'cx:À't'o· 't'6't'E Sè cr7tou3yj TWv Èv ~~p!J.lcp cruveÀ66v't'wv 0 ~cx:m­
ÀEÙç CX:Ù't'àV !J.E't'E1tÉ!J.I}CX:'t'O, ~OUÀ6!J.EVOÇ ~ 1tEL6oî:' ~ &v6:.yX7) 't'Oî:'Ç 
7tcx:poÜcrLv O!J.ocpwv-t)crcx:L. 3. T01hou yàp yevo!J.Évou fJ-ÉyLcr-rov 

è36xe~ !J.CX:p-rùpwv U7t&:pxeLv -rY)ç èxdvwv 1tlcr-rewç. ~~à -rcx:Ü-rcx: 
oùv, !Ûç ëcp"f)V, èl; &v&:yx"f)Ç &xwv 1tcx:pY)v. 4. 'E7tELÙ~ Sè cx:Ù-roî:'ç 

10 7tcx:pn-rEL-ro cruv6Écr6cx:L, 7tÀ1)y6:.ç xcx:t cr-rpebÀ6lcre~ç -r0 7tpEcrÙÙ-r7J 
7tpocrÉcpepov· ÙLà È~ &v&:yx"f)Ç -rcx:Lç -r6-re èx3o6dcrcx:Lç Ù7tcx:yopeù-

' '0 '< 1 ,!, crem XCX:L crUVE. E'rO XCX:L U7tEypcx:'t'EV. 

5. Kcx:l -r6:. !J.ËV È:v l:Lp!J.Lcp -r6-re yev6!J.EVCX: -roLoÜ-rov ëcrxe -rà 
't'ÉÀoç· 0 fJ-Év-roL ~cx:mÀeÙç Kwvcr-r6:.vnoç 7tcx:peThxev È:v -r0 LLp-

15 !J.lcp, 7tEpL!J.Évwv -roü 7tpàç Mcx:yvÉv-rwv 7toÀÉfJ.OU -r~v ëxbcxmv. 

l. ATHA.t'l"ASE, De synodis, 29, 1 (p. 257) rapporte ce fait, mais à propos 
du Credo daté. 

2. Cf. ]. ULRICH, << Einige Bemerkungen zum angeblichen Exil des 
ûssius l>, ZKG 105, 1994, p. 14-3-155. Cet exil semble douteux. 
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le cachaient, l'empereur prescrivit par des ordonnances de 
rechercher la publication, menaçant de châtiment quicon~ 
que serait pris à la cacher [147]. Mais même la menace ne 
réussit pas à faire disparaître l'exposé une fois publié, parce 
qu'il était tombé en de nombreuses mains 1

. 

XXXI 

Hosius de Cordoue 

L Que cela soit dit là-dessus. Mais puisque j'ai fait 
mémoire d 'Hosios l'espagnol, qui était présent contre son 
gré, il faut encore parler brièvement de lui. 2. Celui-ci, peu 
auparavant, fut envoyé en exil par suite des manœuvres des 
arianisants 2, mais alors, à l'initiative de ceux qui s'étaient 
réunis à Sirmium, l'empereur l'envoya chercher, désirant 
qu'il s'accorde, par persuasion ou par force, avec ceux qui 
étaient là. 3. Si cela se produisait, il pensait que ce serait un 
très grand témoignage de la foi de ceux-ci: c'est donc pour­
quoi, comme je· l'ai dit, il était présent contre son gré, de 
force. 4. Mais comme il refusait de s'accorder avec eux, ils 
infligèrent au vieillard coups et mauvais traitements. C'est 
pourquoi il fut forcé de s'accorder aux formules qui furent 
alors rédigées et d'y souscrire 3 • 

5. Telle fut la fin des événements qui se passèrent alors à 
Sirmium. Cependant l'empereur Constance s'attardait à Sir­
mium, attendant l'issue de la guerre contre Magnence 4 • 

3. Hosius signa en effet la formule de 357, la plus subordinatienne. 
Athanase l'en excuse dans I'Apol. defitga, 5: <<Que pouvait un vieillard au 
corps usé?'> (SC 56, p. 138). 

4·. Cf. supra II, xxvm, 23. 
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XXXII 

l. MayvÉv-naç ~J-È:V ai'.iv -r~v ~aatÀe:Uaumxv 'Ptil/)-Y)V XIXTIXÀIX-
6~v 7taÀÀoÙç /)-È:V -ri)ç cruyxÀ~-rou ~ouÀi)c; &.vf1pe:t, 7tOÀÀoÙc; Sè 
xal -roU Ù~fJ.OU &7ttilÀÀue:v· Wc; Sè a[ cr-rpiX-rY)yol Kwvcr-rav-rLou 

\ ~~ 1 ' ' ' \ ' 1 'r~\1 'P<ùfJ.IX.iXY)V oUVIXfJ.LV O'UYXfJOTY)O'<XVTE:Ç E:7t IXUTaV E:X<ùf'OU\1, 
5 &vocxwp~crocç Tijç 'PwfL'I)Ç Tdc.ç f'ocniocç xocToÀocoev. 2. "EvOoc 

crU!J.ÛOÀat cruve:xe:rc; èyl\lov-ra, x<Xl no-rÈ: fJ.È:V -roU-ra -rà !J.Époc;, , ., e 1 , 1 ,À ., , M , ( , 3' 7to-re: oe: IX-re:pov e:xp1X-re:t, -re oc; oe 7te:pt oupcrav cppoupto\1 e 

-roU-ra 'TÛl\1 raÀÀt&v) 6 MIXyVÉ\ITLOÇ ~TtY)Selc; O'U\IE:XÀdcr61J. 'Ev 
<{.} cppoupLcp ÀÉye:-rat -rot6v0e: SIXU!J.<X O'U!J.Ôi)v<Xt. 3. ·~ MIXy-

10 \IÉ:V-rtoc;, {lp;Q T1jÇ ~'rTY)Ç XIXTIX7tE:7tT<ùX6TIXÇ TOÙÇ Ê:IXUTOU O''rp1X­
TLWTOCÇ &vocppwcrocL cr1touM~wv [148[ ù<)i'I)ÀOÜ T67tou xocTemOdc.ç 
7t<Xpe:!J.u6e:L-ro -roU-rouç· 4. at Oè -r~v O'U\1~61) -ro'Lç ~IXcrtÀe:Ucrtv 

' 1 ' f.> ~ A À' \ 1 ' \ \ K e:U<pYJ!J.LO:.V E:7ttua1JO'O:.t l-'ou OIJ.E:\/Ot 7t<Xpo:: yvwfJ.Y)\1 E:7tt -rov wv-
' 

1 
' ' M ' 'ÀÀ' cr-r&vno\1 "TO::UTY)V fJ.E:To:.<pe:poucrtv· ou yo:.p o::yve:v-nov, IX IX 

15 Kwvcr-r&.v-rtov Aüyoucr-rov xow?j 7t&v-re:ç è661JcriX\I. 5. ToU-ra 
crU11-6oÀov x.IXS' É:o::u-roU 6 Mo::yvfv-noç ~yYjcr&fJ.e:voç èx -roU 
cppouplau e:Ù6Ùç &7tiXV(O'"t"IXTO, cpuyjj è1tl -rà tte:po::t-rÉp<ù -ri)ç riXÀ­
À(o:.ç xwp&v. 6. 'E7tÉXE:tvTO Oè oi. -roU Kwvcr"TIX\ITÎOU cr-rpiX"t"'YJYOl 
StWxov-reç, o::ùSLç -re ylve:"t"o::t O'UfJ.ÔOÀ~ tte:pl -r67tov, <{.} Ù\IOfJ.IX 

20 MovTocrÉÀe:uxoç. 'Ev <{.} xo:.-r& xp&"t"oç ~"t"TY)6dç Ô MIXyvÉv-naç 
cpe:Uye:t ~--t6voç dç AouySoUvov tt6Àtv -ri)ç r1XÀÀL1Xç, e:lç ~v &ttà 
MoUpa<ù\1 ècrTlv -roU cppauplou -rpt&v ~fJ.e:p&v 636ç. 7. 'Ev Sè 

A ~, 1 • M , • ~ ' ' "t"o::UTYJ "t"jj ouyoouvcp ye:vofJ.e:voc; o cx:yve:v·noç o:.vatpe:t fJ.E:\1 "TY)V 
É:o:.u-roU fJ.'Y)TÉpo::, &.ve:Àio\1 Sè xo::l -ràv &.3e:Àcp6v, av Ko::la1Xp1X 

l. La notice sur la chute de Magnence mêle l'exact et l'inexact et ajoute 
un récit légendaire. Maxence ne s'était pas rendu lui-même à Rome, mais y 
avait envoyé ses troupes, qui avaient commis des excès. Après avoir en vain 
tenté de traiter avec Constance, puis avoir confié à son frère ou cousin 
Decentius, nommé César, la défense des frontières de la Gaule (début 351), 
Magnence se dirigea vers l'Illyrie, où eurent lieu des combats divers, so~­
vent à son avantage. Mais après la défaite de son armée à Mursa (Pannome 
II), le 28 septembre 351, Magnence se replia à Aquilée, où il faillit être 
surpris en septembre 352. Il se retira en Gaule peu après, mais en septem-
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XXXII 

Chute de Magnence (353) 1 

L Or Magnence, ayant gagné Rome, la ville impériale, y 
faisait périr nombre de membres du sénat et tuer aussi 
beaucoup de gens du peuple. Mais comme les généraux de 
Constantin, ayant rassemblé l'armée romame, marchment 
contre lui, il quitta Rome et gagna les Gaules. 2. Là eurent 
lieu continuellement des rencontres, et c'est tantôt ce parti, 
tantôt l'autre qui l'emportait, mais à la fin Magnence, vaincu 
près de Mursa (c'est une place forte des Gaules), alla s'y 
enfermer. On raconte que dans cette place forte se produisit 
le prodige suivant. 3. Magnence, qui s'efforçait de redonner 
du courage à ses soldats, abattus par leur défaite, [148] l~s 
exhortait monté sur un lieu élevé. 4. CeuxwCl, voulant profe­
rer les a~clamations habituelles pour les empereurs, chan­
gent celles-ci sans le vouloir, et ce n'est pas Magnence, mais 
Constance Auguste que tous acclamèrent en chœur. 5. 
Magnence, estimant que c'était un présage qui le concernait, 
partit aussitôt de la place forte pour s'enfuir dans les régions 
les plus reculées de la Gaule. 6. Les généraux de Constance, 
qui le poursuivaient, le serraient de près, et une rencontr.e 
eut lieu à nouveau près d'un lieu appelé Mons Seleuc1. 
Magnence, battu là à plate couture, s'enfuit seul à Lyon, une 
ville de Gaule, qui est à trois jours de route de la place forte 
de Mursa. 7. Arrivé dans cette ville de Lyon, Magnence fall 
périr sa propre mère, puis ayant également fait périr son 

bre 353 Constance franchit les Alpes et le battit à Mons Seleuci (Monsaléon, 
entre Die et Gap). Magnence tua ses proches et se suicida à Lyon (10 août); 
son frère le César Decentius se suicida à Sens. Socrate combine ici la 
donnée d~s Consul. Const., a. 353 (MGH, p. 238), qui parlent du suicide de 
Decentius, et celle du Chron. Paschale, 541, 10-13, qui dit que Magnence 
tua son frère, et il lui attribue faussement deux frères. 
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25 É:au-ré{l ne:noL~xe:~, ·dÀoç È:rnx.<X-rÉcrcpo::~e:v É:cx.u-r6v. 8. Tcx:U-ra: 
ènp&.x.6YJ èv Un,x:n:l0- Kwvcr-rocv-rLou -rO gx:rov x.at Kwvcr't"crv't"lou 
't'OÙ r&ÀÀOU TÛ Ùe;{rre:pov n:e:pl 'T~\1 7tê"rt'EXO:.LÙe:x&T1JV 't'OÜ 

AùyoUcr't'ou !J.Y)V6ç. 9. Oùx e:lç p.œxpàv ÙÈ: xcd 0 ë-repoç -roü 
Mo:yve:v-rLou &.ùe:Àcp0ç L\e:xévnoç Ovo/).<X -roü ~Lou È:~~yaye:v É:cw-

30 -rùv &yx.6vn XP'YJcrtX!J.e:voç. 
10. T& fLÈ:V oi5v xcx.T& M<Xyvév·nov -réÀoç -rowü-ro è:SéÇa-ro. 

T& !J.ÉVTOL ÙY)!J.6ma -reÀéwc; aUx ~crùxcx~e:v. ll. Me-rà -rai}ra 
y&p e:U6ùç ë-re:poç EmxvÉcrT'YJ -rUpavvoç Ov6f.1.a·n ~LÀouav6ç. Kcd 
TOÜTOV 3è: aL Kwvcr-rav·dou O'Tf>C<TY)yOt 't'& ne:pl raÀÀlac; 't'o:p&:.-r-

35 TOV'TO:. 't"<XX,É:WÇ x.o:.6e:'i:ÀOV. 

XXXIII 

l. 'Enmuv~<p6YJ 3è: 't'oî:'ç yLvop.€vmç xcd nepL 'T~V &vet.'TOÀ~v 
Ë'Te:poç ëyxWpwç n6Àe:p.oç. 01. y&p È:v ~Loxo:.Lcro:.pd<f 'Ti)ç 
llo:Àcucr'TlVY)Ç 'Iou3o:.LoL xo:.-r& 'PwtJ-o:l(l49)wv 8nÀo: &v't''flpo:v 
xo:.t ne:pt 'TOÙÇ -r6rcouç È:xdvouç xo::'t'É:'Tpe:xov. 2. 'AÀÀ& 'TOthouç 

5 p.è:v r&ÀÀOÇ b xo:t Kwvcr'T<±V'TWÇ, ôv Ko:icro:po: XO:'TO:O''T~O'O:Ç 6 
~ i 1 ' 1 • 1 't:' 1 i. <;:o.! ' 1;_ tJO:O't/\EUÇ ELÇ 'TY)V E(J)O:.V €'-,0:1t€0''TEL/\EV, OUVO:tJ-W 0:.7t00'1'EL/\O:.Ç 
XO:.'TYJYWV[O'O:.'TO, xo:l 'T~V rt6ÀLV O::Ù'T(;}V ÔWXO:.tcr&pe:LO:.V E:~Ç ë3o:­
<pOÇ xo:So:.tpe:S'ijvo:L È:x€Àe:ucre:v. 

l. Cf. Consul. Const., a. 353 (p. 238) et EUTROPE, Brev. X, 12, 2, mais 
Socrate dédouble par erreur le frère de Magnence; d'autre part les Consu­
laria datent la mort de Magnence du 11 août et retiennent le 17 pour celle 
de Decentius 

2. AMMIEN, Histoire, XIV, 5, 2 (CUF, p. 69), évoquant la répression qui 
suivit ces événements, rapporte que Constance<( endeuilla sa victoire par le 
meurtre d'innocents>>. 
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frère, dont il avait fait son César, à la fin il se tua lui-même. 
8. Cela se produisit sous le sixième consulat de Constance et 
le second de Gallus, le l7 du mois d'août. 9. Peu après, 
l'autre frère de Magnence, nommé Decentios, mit fin à ses 
. d 1 JOUrs en se pen ant . 

10. Les affaires de Magnence reçurent donc une telle fin 2
• 

Pourtant les affaires publiques n'étaient pas parfaitement 
calmes. ll. Aussitôt après cela, un autre usurpateur se leva, 
appelé Silvanus, mais les généraux de Constance le tuèrent 
rapidement, alors qu'il semait le trouble en Gaule 3• 

XXXIII 

Révolte des Juifs de Diocésarée (352) 

l. Une autre guerre civile s'ajouta, en Orient, à ces événe­
ments. Les Juifs de Diocésarée de Palestine [149] prirent les 
armes contre les Romains et attaquaient les lieux environ­
nants. 2. Mais Gallus, celui qui était aussi Constance, que 
l'empereur avait ·envoyé comme César en Orient, envoya des 
troupes et les battit, puis il ordonna de détruire jusqu'au sol 
leur ville de Diocésarée 4 . 

3. Silvanus prit la pourpre le 11 août 355, suite à une fausse accusation 
de trahison. Il fut assassiné vingt-huit jours plus tard par ses soldats, 
circonvenus par une mission d'officiers envoyée par Constance (Ibid., 
p. 104-105). Cf. PLRE 1, p. 840-841 (Silvanus 2). 

4. jÉRÔME, Chronique, 15, a. 352 (p. 238 Helm) rapporte que furent 
également livrées au feu Tibériade et Diospolis, ainsi que d'autres places 
fortes. Sur cette révolte, cf. G. STEMBERGER, ]uden und Christen ùn Heili· 
gen Land. Palëistina unter Konstantin und Theodosius, Munich 1987, 
p. 132-150; J. ARcE, <(La rebeli6n de los Judios durante el gobierno de 
Constancio Calo Cesar 353 d.C. », Athenaeum 89,2001, p. 497·524. 
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XXXIV 

'" , r' ' , , , " 'AA' l. Tai}ra npo:.<-,<XÇ o aÀÀoç TYJV e:u-ruxw.v oux YJVzyxe:v, a 
e:ù8ùç ve:wTe:pL~e:Lv xo:.Tà -roü npoxe:LpLcrcqL€vou xo:.l -rupo:.we:Lv 
~OouAe:Ùe:To, 6)(;-n:; oùx e:lç ~axp&v 0 crxonèç o:.U-roü xo:.:Td:tpwpoç 

' K ' , ' 2 A ' ' ' ,, o:.pvov {mo wvcr·nxv-nou e:ye::ve::-ro. . u.of.Le:·navov yap -rov e:n A 

s -rijç E:Wo:.ç xd M&.yvov xoLcdcr-rwpœ aùtkvT~mxç &ve:Thev tJ-YjVÙ­

crœv-r:ct..~ ~amAe:L -ràv crxo7t0v aÙToU. 3. 'Ecp' 0 XLVYJ6dç b Kwv-
' • 'À • r 'ÀÀ • • ' ·o o· O"TcbrttOÇ f.LE:TCOtE:fLTtT0\1 EXIX E:L TOV (/.. OV 1tf>OÇ EG<UT0\1. €. 

ne:pL<poÔoç ye::v6f.Le:voç &xwv È7tope::Ùe:To, 4. xo::TœAa66v-ra ÔÈ: 
wJTàv Tà émdpLa (.L€p"Y) xo:L ne:pl <t>A&:vwvœ -r~v vijcrov yev6r.u:-

' · e- · ,À M ' • À· s' 10 vov 0 KwvcrTIXVTWÇ o-;vo:.Lpe: YJVCU e:xe: e:ucre:v. E:T ou n:o u e: , , r' •t- , 1r , , • , 
'louÀLIXV0\1 't"0\1 G<.ÀÀOU ct.oeJ,cpov \.CUcretp<X XCX:t'C(O'TYJO'IXÇ E:7tL 

-roÙç È:v ro:.ÀÀ[~ ~apb&:pouç &n€cr_"t'E:LÀE:V. 5. r'0CÀÀoç /-LèV oQv Q 

xal Kwvcr1'0Cv1'wç È:v -ryj €:6361-Ln Um:ne:(~ "t'OÜ ~<XcrLÀÉwç Kwv­
cr-r<Xv"t'Lou &vnp€6Yj, x<X6' ~v x.:xt whOç \hc<X"t'oç ~v "t'à -rp("t'ov. 

15 'IouÀL<XvOç Bè 1'1) E:~ijç Û7t<X"t'e(~, ~ ~v 'ApÔL'TLwvoç x<Xl AoÀÀL<X­

vou, x<X1'Écrn) K.:xî'cr.:xp 1'1) ~x-rn -roü Noe:!Lbplou !LYJv6ç. 
flepl /-Lèv oÙv 'JouÀL<XVOÜ È:V 1'(i) fJ.€1'& "t'OÜ"t'O ~LÔÀ[0 7tOLYj<r6-

fJ.E:6<X fJ.V~fJ.YJV. Kwvcr-r&vnoç Bè È:x 1'Wv È:v nocrlv x.:xxWv ~crux&­
cr<Xç È:nl -ràv È:xXÀYJ<rL<XO""t'LXàv aMhç n6Àe:fJ.OV 1'~V olxeL<Xv é"t'pe:ne: 

' 6 'E ' ~ "" ' ' ' ' (.). À 1 <p 1 20 YVWfJ.YJV. • X yap 'TOU ~LpfJ.LOU E:7tL 1'Y)V 1-'<Xm E:UOUO"IXV (l)-

fLY)V &nLÛJv cruv63ov È:nLcrx6nwv aÙÛLÇ È:x~pu~e:v, "t'Lv&ç [150) 'Te 

1'Wv &vO(;"t'OÀLXWv È:nwx6nwv È:nl -r~v 'I'T<XÀ(<Xv crne:UBe:Lv È:xéÀe:u-

1. Domitianus avait été envoyé à Antioche par Constance pour faire 
revenir le César à la cour. Magnus est appelé Montius par AMMIEN, Hist. 
XIV, Il, ]] et PmLOSTORGE, HE IV, 1 (p. 56). Cf. PLRE 1, p. 262 (Domitia­
nus 3). 

2. Cf. le dramatique t·écit d'AMMIEN, Hist. XIV, 11, 20-23. L'île de 
Flanon se trouve en Istrie, près de la ville de Pula. Cf. R.C. BLOCKLEY, 
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XXXIV 

Exécution de Gallus (fin 354) 

l. Lorsqu 'il eut fait cela, Gallus ne supporta pas bien son 
succès, mais il projetait aussitôt de se révolter contre celui 
qui l'avait choisi et de se conduire en usurpateur, de sorte 
que sans tarder ses intentions devinrent manifestes à ConsM 
tance. 2. Il fit en effet de son propre chef mettre à mort 
Domitianos, le préfet du prétoire d'Orient, et le questeur 
Magnus, qui avaient dénoncé à l'empereur ses intentions 1

. 

3. Bouleversé par cela, Constance convoquait Gallus auprès 
de lui. CeluiMci, saisi d'une grande crainte, se mettait en 
route contre son gré, 4, mais lorsqu'il arriva dans les parties 
occidentales et qu'il se trouva près de l'île de Flanon, Cons­
tance ordonna qu'il soit exécuté 2• Peu après, il établit César 
le frère de Gallus, Julien, et ill' envoya contre les barbares de 
Gaule. 5. Gallus donc; appelé aussi Constance, fut exécuté 
sous le septième consulat de l'empereur Constance, pendant 
lequel lui-même était consul pour la troisième fois. Julien fut 
établi César sous le consulat suivant, celui d'Arbition et de 
Lollianos, le 6 du mois de novembre 3 . 

De Julien, nous ferons mention dans le livre qui suit 
celui-ci. Constance, libéré des dangers qui le menaçaient, 
dirigea à nouveau ses préoccupations du côté de la guerre en 
matière ecclésiastique. 6. Ayant quitté Sirmium pour la 
Rome impériale, il convoqua à nouveau un concile d'évêques 
et ordonna à quelques-uns [150] des évêques orientaux se 
hâtent vers l'Italie ; il prenait aussi des dispositions pour 

<! Constantius Gallus and Julian as Caesars of Constantius Il )), Latomus 31, 
1972, p. 433-468 ; T.D. BARNES, (! Structure and Chronology in Ammianus 
Marcellinus, Book 14», HSCP 92, 1989, p. 413-422. 

3. Le 6 novembre 355: Consul. Const., a. 355 (MGH, p. 238). 
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creY de; -rcxt~rrO 3~ Lé:vo:.L x.cd -roùç -rWv Éaneplwv ~e:pWv nape:­
crx.e:Ua~e:v. 

25 7. 'Ev -rocroU-rcp Oè: -roU-rwv è:nt -r~v 'I -rcxÀ(œv ncxpo:.crxe:u(.{~o-
!J.€vwv nope:Ue:cr6cu T.±Ùe:: È:nmuv€01) ye:vécr6aL. 'loÜÀwç ~-tè:v b 
'd}ç 'P~p.Y)ç bdax.onoc; È:-re:Àe:UT1Jcrev, név-re: 7tpàç To'i'ç Oéx.o:. 
È:vw:.u-ro!:ç -rrjç È:v o::UTfj Èx.XÀ1Jalœç npocr-r&:.ç, Ad.lépwç Sè: C(ÙToÜ 

--r~v bncrxon~v Ùtœùéxe:-rca. 

xxxv 

l. 'Ev 'Av-noxe:l~ ÙÈ: 'TYjç ~upletç fre:poc; È:7te:cpU1J aipe:m&pxYJc; 
'Aé-rwç Q È7tLXÀY)6dç &6e:oç. ÜÛ-roç -rà e<tJTà fLÈ:V lcpp6ve:L 
'Apdcy xcd. T~v aù-r~v cruve:x.p6-re:L 36Çcxv, 2. npOç ÙÈ: -roùç 
&pe:w:vl~ov-ro::ç ÙLe::xplve:To, ÙL6·n ''Ape:wv de; x.otvwvlcxv è:Oé~Cl-

5 v-ro. 3. ''Ape:wç y&.p, Wc; x.cd np6-re:pov ë<pY)V, Ë't'e:pa xa't"IÎ. ÙL&­

VOL<XV cppovWv €-re:pa -rfi cpwvjj Û>!J.OÀ6yY)cre:v, Che: -ràv Èv Nmcdq:. 
't'"Îjç cruv6Sou -dmov Se:x6p.e:voç x.a6unéypcx~€V, -rOv T6't'€ f3cxcn­
ÀÉcx TCÀCXVÙJV. 6..t6: -roÜ-ro (-LÈV oÙv xcxt Ô 'AÉTLOÇ rcpÛç 'Ap€tcxvoÙç 
3t€xpLv€-ro, 4. ~v 3È x.cxt rcp6-r€pov ô 'AÉTLOÇ èptanx.Oc; &vOpw-

10 rcoc; x.cxt -r{i'.l 'Ap!!lou 36y(-Lcxn cruvY)yop!!rv éarc€u3€v Stcxrcùpwç. 
5. 'Ev y6:p 't'j} 'A"A€~cxv3pd~ f . .uxp6: ncxt3€u6dç &.vcx~!!Uyvumv, 
xcxl xcx't'CXÀcxbWv 't'~V èv ~upL~ 'Av-n6x€tcxv (ÈV't'€Ü0€v y6:p ~v) 
UnO A€ov't'Lou 't'OÜ -r6-r€ -rYjç 'Av-rwxdcxç Èrctax.6rcou X€tpo-rov€L­
-rcxt St&x.ovoç. 6. Eù0Éwç o\Jv È~€vocp~v€t -roùç Èv-ruyx&vovTcxç· 

1. Cf. RUFIN, HE X, 20 (p. 987, 16-21). Ce sera le concile de Milan (cf. 
XXXVI), dont Libère avait demandé par lettre à l'empereur la convocation 
(lettre citée par HILAIRE, Fragm. hist. A VII, 6, CSEL 65, p. 92). 

2. Jules meurt le 12 avril352. Libère lui succède le 17 mai. 
3. Sur Aétios (Aèce) et sa doctrine, cf. HANSON, Search, 598-611 ; VAG­

GIONE, Eunomius, p. H-29. Socrate emprunte à Rufin plusieurs éléments de 
sa notice sur Aétios (cf. RUFIN, HEX, 26, p. 989). C'est chez PHILOSTORGE, 

HE III, 15-20 (p. 44-48) que l'on trouve le plus de données sur le person­
nage. Liste de ses œuvres, dont il œste quelques fragments, dans CPG 
3445-3446. 

LIVRE Il, XXXIV, 6-7 - XXXV, 1-6 157 

que ceux des régions occidentales viennent au même 
endroit 1

• 

7. Là-dessus, alors que ceux-ci se préparaient à partir pour 
l'Italie, il arriva la chose suivante. 8. Jules, l'évêque de 
Rome, mourut, après avoir été à la tête de cette Église fen­
dant quinze ans, et Libère lui succède dans l'épiscopat . 

xxxv 

Un nouvel hérésiarque: Aétios 3 

l. A Antioche de Syrie apparut un autre hérésiarque, 
Aétios, surnommé l'athée. Celui-ci pensait comme Arius et 
applaudissait à sa doctrine, 2. mais il se séparait des ariani­
sants parce qu'ils avaient reçu Arius dans leur commu­
nion 4 • 3. Arius en effet, comme je l'ai dit précédemment, 
tout en ayant à part lui certaines opinions, en professa 
d'autres de vive voix lorsque, ayant reçu la formule de Nicée, 
il y souscrivit, trompant l'empereur qui régnait alors. C'est 
donc pourquoi Aétios se séparait des Ariens, 4. mais même 
auparavant Aétios était un homme expert en controverse, et 
il s'efforçait avec ardeur de plaider pour la doctrine d'Arius. 
5. Après avoir reçu une brève formation à Alexandrie, il en 
revient et, s'étant rendu à Antioche de Syrie (d'où il était 
originaire), il est ordonné diacre par Léonce, qui était alors 
l'évêque d'Antioche 5

. 6. Aussitôt il trouble par d'étranges 

4. Les arianisants sont ici les Eusébiens et tout l'épiscopat oriental 
opposé au consubstantiel. 

5. Cette donnée est empruntée à ATHANASE, De synodis, 38, 4 (p. 265). 
Cette ordination ne peut avoir eu lieu avant 346. Le même Léonce, suite aux 
remontrances de Diodore et de Flavien, déposa un peu plus tard Aétios du 
diaconat (THÉODORET, HE II, 24, 7-8, p. 154). Sur ce personnage, cf. 
D. Woons, << Tht·ee notes on aspects of the Arian Controversy c. 354·367 
CE. Il. Leontius of Tripoli: a neglected neo-Arian l>, JTS 44, 1993, p. 610· 
616. 
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15 TOiJ't'o ùè: Èrcofe:~ -raîç Ka·rryyopLo:.Lç 'Afncr-ro-rÉÀouç ne:Lcr6dç, èÇ 
o::ÙTWv Sè: ùw.Àe:yÛ!J.EVOÇ { xœt} éœu't'(}l cro~fcr!J.œTcx no LW v oUx 
iJcr96:ve:-ro, oùSè: 7tap& -r:Wv È7tLO"T1)!J.6vwv é!J,a.Ekv -rOv 'ApLcr't'o-ré­

Àouç crx.o1t6v. 7. 'Exe:î'voç yàp ÙLd. -roùc; cro<pm-r&ç -r~v tpLÀocro­

rpLo:.v -r6-re: XÀe:u&~ov't'ocç yu!J.V<Xcrfœv -ro:.U-r'l)v cruyyp&:~aç Tot:'ç 
20 vÉoLç -r~v Ùw) .. e:xnx~v -roLç cro<pLO'"T<XÏç ÔLà -rWv croq.ncrp.&:-rwv 

&.vTÉ91)xe:v. 8. 0~ yoüv È<pe:xnxol-rWv <pLÀocr6cp!ùv -r& IlÀchw­
voç xal IlÀürrlvou Èx·nOe:p.évoL èÇe:Àéyxoum -rd. -re:xvtx.Wç rrap& 
'ApLO'TO't'ÉÀouç Àe:y6!J.EVC<. (151) 9. 'AÀÀà 'Aénoç, È<pe:x-rmo\J 
f-t~ TuxWv ÙLÔo:.crx6:Àou 't'ot'ç Èx -rWv Kœ·n1yopLWv crocplcr!J-(X<1LV 

25 Èvœ.n:É:p.e:ve:. 6.Là oÜ-re: voYjcrcg Se:SUvY)T<XL, n&ç ÈcrTLV &:yÉ:VV1J't"OÇ 

yé:vvTJav:, xo::l Orcwç ·n) ye:wWp.e:vov cruvcx:t3L6v Ècr·n -r0 ye:vv~­
mxv·n. 10. Ü{hw aè ~v àÀLYO(.LC<6~ç 0 'Aé:-noç xd 'TÛlV [gpû:Jv 

YPC<IJ-(.L&:.'TwV &(.LÙY)'t"OÇ, 'TÛ ÈpLcrnxOv aè XC<'Twp86Jx€L !L6vov, 
01te:p &v xe<t &ypotx6ç -rLç 7tOL~crw:;v, Wç (.L'Y)Ôè 'T:oÙç &pxe<Louç 

30 'TOÙÇ -rà XpLO''t"LC<VLxà À6yLC< ~PIJ-1JV€Ûcre<v-re<ç &crx1J81jve<L. IloÀÀà 
yàp xe<Lp€LV <pp&:.cre<ç 'TO'Lç 7te:pt KÀ~!LEV'TC< xe<l 'A<ppLXIXVÛV XC<l 

'.QpLyÉ:V1JV, &vÔp&:.crL 7t&:.0'1JÇ <flLÀOO"O<fl(C<Ç è7tLO''t"~(J-Ocrt, 11. È7tL­
O''TOÀàÇ cruve:x&:.'T:'T:ue:v 7tp6ç T€ 'T:Ûv ~e<crLÀÉ:C< KwvcrT&:.vTLov xe<l 

7tpàç É:-rÉ:pouç -rtv&:.ç, €:pe:crx€ÀL<Xç cru(J-7tÀÉ:xwv xe<l cro<pLcr(J-C<'t"C< 
35 (.LEÀe:-rWv. LlLà xe<l È7te:xe<Àe:Ï-ro &Se:oç. 12. 'AÀÀ' e:l xe<l Tà e<Ù-rà 

ToLç &pe:Le<vl~oucrLv €Àgygv, O(.LWÇ Û1tÛ TÛlv oLxe:lwv, où ôuve<(J-É:­
vwv cruvLÉ:VC<L -rà 7tEpLcrxe:Àèç TÛlv cruÀÀoyLcr(J-ÛlV, Wç e<Lpe:TLxàç ô 
Û(J-6<ppwv C<ÙToLç ÈÀoy(~e:TO, 13. xe<t aLà 't'OÜTO È~€ÀC<8e:lç -r1jç 

IXÙTÛlV ÈXXÀ'Y)cr[C<Ç 7tpO<pC<O"l~ETC<L ÔLà T~V 'Apdou È7tLOpXlC<V 
40 CX.ÙTÛÇ (J-Yj ~oÙÀe:cr8C<L XOLVWVEÏV cx.Ù-ro'Lç, 14. XC<t vUv e:lcrtv È~ 

Exdvou ot T6-re: t-tèv 'Ae:-rLe<vol, vUv ôè EùvotJ.L<Xvol npocre<yo­

pe:u6(.LEVOL. Xp6v<fl yàp ÜcrTe:pov Eùv6(.LLOÇ, -re<xuyp&:.<poç &v 
E:xe:Lvou xd Un' e<Ù-r({} 7t<x.LÔe:u6dç -r~v ÈpLcr-rLXYjv ÀÉ:crX1JV, -roU 

O'Tl<pOUÇ TOÙ't"OIJ 7tpOÉ:O''t'1). 

l. Ceux qui pratiquent I'i7tox1) des Académiciens. 
2. Sur la critique par les contemporains de l'arianisme dialectique 

d'Aétios, cf. J. De GHELLINCK, <<Quelques appréciations de la dialectique et 
d'Aristote durant les conflits trinitaires du IVe siècle», RHE 26, 1930, 
p. 5-42. Sur l'hostilité de Socrate envers la dialectique, cf. CHESNUT, Histo· 
ries, p. 174 s. 

3. Le terme t,6ytov désigne ici les textes de l'Écriture. 
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discours ceux qu'il rencontre; il le faisait en s'appuyant 
sur les Catégories d'Aristote, mais en partant de celles-ci il 
ne se rendait pas compte qu'il se créait à lui-même des 
sophismes; c'est qu'il n'avait pas appris des savants quel 
était le dessein d'Aristote. 7. Celui-ci, à cause des sophistes 
qui se moquaient alors de la philosophie, en composant ces 
exercices pour les jeunes gens, opposa la dialectique aux 
sophistes au moyen des sophismes. 8. Or les philosophes qui 
ont l'esprit critique \ lorsqu 'ils expliquent la pensée de 
Platon et de Plotin, réfutent ce qui a été dit ingénieusement 
par Aristote, [151] 9. tandis qu'Aétios, qui n'avait pas eu de 
maître critique, en restait aux raisonnements tirés des Caté­
gories. C'est pourquoi il n'avait pu comprendre comment il 
existe une génération inengendrée et comment ce qui est 
engendré est coéternel avec celui qui engendre. 10. C'est 
qu' Aétios était peu instruit et non initié dans les sciences 
sacrées; il n'était expert qu'en controverse, ce que pourrait 
faire aussi un paysan 2• C'était à ce point qu'il n'avait même 
pas pratiqué les anciens qui ont interprété les dits 3 chré­
tiens. Il avait envoyé promener des gens comme Clément, 
Africanus et Origène, des hommes savants en toute philoso­
phie, 11. il fabriquait des lettres pour l'empereur Constance 
et d'autres gens, y entremêlant des propos futiles et s'y 
exerçant à des sophismes. C'est aussi pour cela qu'on le 
surnommait athée. 12. Mais même s'il disait les mêmes cho­
ses que les arianisants, lui qui partageait leur opinion était 
pourtant tenu pour un hérétique par ceux de son parti, qui 
ne pouvaient comprendre l'aridité de ses raisonnements. 13. 
C'est pourquoi, chassé de leur Église, il prend prétexte du 
parjure d'Arius pour refuser d'être en communion avec eux. 
14. Aujourd'hui existent, procédant de lui, ceux qu'on appe­
lait alors Aétiens, qu'on appelle aujourd'hui Eunomiens, car 
peu après, Eunome, qui était son tachygraphe et avait été 
formé par lui aux entretiens de controverse, prit la tête de 
leur groupe. 
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XXXVI 

l. 'AÀÀà ne:pl !J.ËV EUvol-'-tou x.œr& x6Jp<Xv È:poU~-teV' -r6-re: ôè 
È:v 'Tjj 'l'TaÀLq. cruv1jÀ6ov ÈnLcrxonot -r&v tJ.ÈV &va-roÀmÙ>v oU 
crcp6ùpa noÀÀoL, Ène:l -roûç trÀdouç aù-r&v ~ v6croç ~ y~pcx.ç ~ 
·djç Oùoü -rO Ùtcicr-r1Jp.CX 7tape:î'v<Xt ÈxWÀuae:v, -rWv ÙÈ: E:crne:pLwv 

5 Urcè:p -roùç Tptcx.xocrLouç &:.n~VTY)mxv. 2. Tip6cr't'o:y{J-cx [152] Sè 
È:xÉÀe:ucre: -roü ~<Xt:nÀÉwç èv Me:ÙwÀ&:v~:p 1t6Àe:t note:î'cr6at -r~v 
crûvoùov. Ka6' ~v cruve:À06v-r!ùv aL Èx. TYjç &va-roÀ'ijç rcpO 

, .~,~ , , 'Ae , • , ·~, !! 
7tCX.VTWV 't'Y)Cf>OV XOLVY)V XC("t'C( IXVIXCHOU EX.q>e:pe:t\1 'Y)<,LOUV, u7tWÇ 

&v ToUTou ye:vol-'-évou Te:Àe:Lwç &.bo::TOÇ Èxdv4l ~ 'AÀe:~&vùpe:ta 
lü yé-.n'jTOa. 3. 'Qç ùè: ~cr6ovTo TicxuÀÏvoç b -rijç Èv raÀÀLq. Tpd)é­

pe:wç bdcrxonoç, ~wvùcn6ç TE xcd Eùcréôwç, &v 0 !J.È:V 'A.Àbaç 

T1jç 'l'TaÀÙrv fL1)Tpon6Àe:wç bdcrxonoç 'lj\1, EUcrébwç ÙÈ: Be:p­
xÉÀÀwv (n6ÀLÇ ÔÈ: aÜ-rYJ 'TÙ'JV ev 'l'TaÀlCf AtyUwv), tnt xa6atpÉ­

cr~t 1:1jç nfcr1:~wç -roûç &va'ToÀtxoûç crn~Uô~tv xupWcraL -rO xa1:à 
'Ae , .1.' , 1 'f.>' , 'I:>'À • , 15 avacrwu 'YYJ~Lcr(J.a, avaa'TaV'T~Ç ~uowv (.Laxpa, oo ov U7tO(J.E:-

vr::tv xat &n&'TYJV Ôtà -rù:Jv ytVO(J.Évwv 1:Ûv Xpta-rLavLa(J.Ov· 4. oU 
' ·À e~ 1 1 'Ae 1 

' .~. "À ' ·ÀÀ, • ' yap a Y) Y) 'TY)V xa-ra avamou (.L~!J.'YLV ~ ~yov ~~vaL, a E:7tL 

napa-rponj} 1:-Y)ç rda-r~wç -raU-ra aU1:oÛç èntvor::Lv. 5. TmaU-ra 

x~xpay61:wv ÔtaÀUr::-raL -rù:Jv ènmx6nwv 6 aUÀÀoyoç. 

1. Cf. IV, VII. 

2. Ce chiffre est certainement exagé1·é. Cf. HANsON, Search, p. 332. La 
convocation du concile de Milan, dans l'été 355, avait été demandée par une 
lettre de LIBÈRE (Epist. 4), mais elle allait dans le sens des projets de 
Constance, qui voulait maintenant imposer une politique religieuse uni· 
taire. 

3. Même expression chez RUFIN, HEX, 21 (p. 978, 24·988, 1). Socrate ne 
cite pas Lucifer de Cagliari et Rhodanius de Toulouse, pourtant mentionnés 
dans sa source, et il ajoute à tort Paulin de Trèves, déjà déposé à Arles. 

4. Lors de ce concile, comme lors de celui d'Arles en 353 (que ne connaît 
pas Socrate), Constance chercha à imposer à l'épiscopat occidental une 
formule doctrinale dont on n'a pas le texte (Sirmium 351 ?), mais aussi et 
surtout la condamnation d'Athanase, ainsi que celle de Marcel d'Ancyre et 
Photin de Sirmium. Cf. K.M. GIRARDET, <(Constance II, Athanase et l'édit 
d'Arles (353). A propos de la politique religieuse de l'empereur Constance 

LIVRE Il, XXXVI, 1-5 161 

XXXVI 

Concile de Milan (355) 

l. Mais nous parlerons d'Eunome en son lieu 1
. A ce 

moment-là, en Italie, des évêques se rassemblèrent : peu 
nombreux parmi les Orientaux, car la maladie, la vieillesse, 
la longueur du trajet empêchèrent la plupart d'être pré­
sents ; quant aux Occidentaux, ils arrivèrent à plus de trois 
cents 2 2. Une ordonnance [152) de l'empereur ordonna de 
tenir le concile dans la ville de Milan. Lorsqu'ils s'y furent 
rassemblés, les évêques d'Orient réclamaient avant tout 
qu'on émette un vote unanime contre Athanase, de manière 
que, cela fait, l'accès d'Alexandrie lui devienne totalement 
impossible. 3. Mais lorsque Paulin, l'évêque de Trèves en 
Gaule, Denys et Eusèbe, dont l'un était l'évêque d'Alba, 
métropole d'Italie, Eusèbe celui de Verceil (c'est une ville 
des Ligures en Italie}, s'aperçurent que les Orientaux cher­
chaient à faire confirmer le décret contre Athanase pour la 
destruction de la foi 3

, ils se levèrent et criaient bien haut 
que, par ce qui se passait, le christianisme subissait une 
tromperie et un mensonge. 4. Ils disaient que les reproches 
faits à Athanase n'étaient pas fondés, mais qu'ils inventaient 
cela pour altérer la foi. 5. Lorsqu'ils eurent crié de telles 
choses, la réunion des évêques est dissoute 4

• 

II »,in Politique et théologie chez Athanase, p. 63-91. Les opposants furent 
exilés : à Arles Paulin de Trèves (il est pourtant présent à Milan~ cf. 
ATHANASE, Apol. defuga, 4, 2), à Milan Denys de Milan (confondu ici avec 
Denys d'Alba en Narbonnaise ; il existe aussi une ville d'Alba en Piémont), 
Eusèbe de Verceil et Lucifer de Cagliari (ici omis : Socrate mentionnera son 
exil avec celui d'Eusèbe en III, v}. Sur cet exil, cf. A. PAREor, <( L'esilîo in 
Oriente del vescovo milanese Dionisio e il problematico ritorno del suo 
corpo a Milano », in Atti del Convegno di Studi sulla Lambardia e 
l'Oriente, Milan 1963, p. 229-244. 



162 HISTOJRE ECCLÉSIASTIQUE 

XXXVII 

1. Cf. ATHANASE, Desynodis, l, 2 (p. 231), qui parle d'une convocation à 
Nicée ; la première convocation était bien pour Nicomédie, mais elle fut 
modifiée en raison du tremblement de terre du 24 août 358, qui détruisit la 
ville (cf. SozoMÈNE, HE IV, 16, 15, p. 264.265). 

2. Eudoxe était de ceux qui avaient apporté à Milan, en 345, l'Exposé 
aux longues lignes (cf. xx, 1), il était aussi de la suite de l'empereur à 
Sirmium en 357. Il avait sans doute accompagné Constance dans sa visite de 
Rome d'avril-mai 357, d'où il partit pour Antioche. L'empereur se justifiera 
auprès des Antiochiens d'avoir favorisé l'élection d'Eudoxe (lettre citée par 
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XXXVII 

Convocation des conciles de Rimini et Séleucie 

l. Ayant appris cela, l'empereur se débarrasse de ceux-ci 
en les exilant, puis il voulait convoquer un concile universel, 
de manière à faire venir en Occident tous les évêques orien­
taux et les faire s'accorder sur la même opinion, s'ille pou­
vait. 2. Mais comme, en y réfléchissant, les difficultés du 
trajet lui apparaissaient, il décida ensuite de diviser le 
concile en deux : 3. il arrêta que les évêques qui étaient alors 
présents se réuniraient à Rimini en Italie et il ordonna par 
lettre que ceux d'Orient se rencontrent à Nicomédie de 
Bithynie 1

• 4. L'empereur fit cela dans une intention de 
concorde, mais cette intention n'eut certes pas une heureuse 
issue car aucun des deux conciles ne s'accorda, mais tous 
deux' furent divisés. 5. Ceux qui se rassemblèrent à Rimini 
[153] ne purent parler d'une même voix, et ceux d'Orient 
qui se rassemblèrent à Séleucie cl 'Isaurie provoquèrent une 
autre division. 6. Comment se produisit chacun de ces évé­
nements, nous l'exposerons par la suite; faisons d'abord 
brièvement mention d'Eudoxe. 

Eudoxe d'Antioche (357/8-359) 

7. Vers cette époque, lorsque mourut Léonce, qui avait 
promu Aétios l'hérétique au diaconat, Eudoxe.' évêque d.e 
Germanicée (c'est aussi une ville de Syrie), qm se trouvait 
alors à Rome 2, feint d'être pressé (de rentrer) ; 8. il explique 
avec fourberie à l'empereur que, la ville de Germanicée 
ayant besoin de réconfort et de surveillance, il faut lui per-

SozoMÈNE, HE IV, 13, 14), et celui-ci sera même exilé en Arménie après le 
concile de Sirmium de 358. Cela ne l'empêchera pas d'obtenir le siège de 
Constantinople en 360 (II, XLIII, 7-14). 
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-ra.x~ïrxv Èn&voôov. 9. Oùùèv 3€ b ~amÀeÙç npoe:LÙ6!J.e:Voç &cpht 
ow aù-r6v, 0 Sè 't'oÙç -roù xoL-rÙlvoç x.po:.-roüv-ro:ç Ëxwv cruve:p-

25 yoUc;, -r'ljv 'Av·noxdac; bncrxon~v UnopùÇo:.ç -r'ljv éo:.u't'oU rtl/AL v 
&nfÀLne:v 10. xod -rùv 'Afnov cruyxpo-re:Lv Ène:tpiX-ro, <JrtouS~v 
TE E:·d6e:To cruvéùpwv Èrncrx.on&v x.rxEHcrcx:t x.cd &rroSoüvcu aù-r<;> 
-rYjç aw~xovLaç T~V &ÇLrxv. ll. Toü-ro !J.ÈV oùv oùScq.tWç êyéve:-ro, 
St6-n bnxprx-nfcr't'e:pov ~v -rà xœr& 'Ae:-rLou !J.Ïcroç -rYic; EùSot)ou 

30 crrrouSYjç. Tocro:.Ü't'IX xo:.l nep!. ToÙ-rwv dp~crSw. 
12. TWv 3è È\1 -r7i 'Aptp.~v<p cruveÀ66v-rwv aL fJ.È:V &vrxToÀnwl 
- ' ' 'Ae ' · ·" • • e' O'LY1J 't"(X XIX't'O:. O:VO:.mOU 1tC<f>C<1tE:f.l'fCX\I'TE:Ç O'UVEAï')AU €\IOCL 

<ne:pl -r'ljc; nLcr-re:wc;> Ë<pe<crxov. 13. Luve:ÀocfLÔ&:vov-ro ÙÈ: -rjj 
-rmhw_v crnouSfj Oùpcr&xwc; xcd Où&:ÀYJÇ ai tÇ, &pxi}c; p.È:v -rà 

35 &pe:t&:vwv cruyx.po-r~aav-rEç 36yfLa, Èv -r<{) tJ.éa<p 3€ -r<{) bfLOOU­
a(<p auv6éfL€VOL 3t& -roü Èrn3o6év-roç ~tÔÀLou -r<{) È7nax6n<p -ri}ç 
'PÛ>fLY)Ç, C::,ç fLOL xat np6-r€pov dpYJ't"C<L · oO-roL y&p &:d npàç -roùç 
Èntxpœroüv-raç ÈnéxÀLvov. 14. ~uvEÀC<fLÔ&vov-ro 3€ -roU-roLç 
r-w~vwç xotl Aù~ivnoç, 6.1)1"6<fnÀ6ç T€ xotl r&:ïoç. 15. 'Qç 

4Q oùv Èv -r<{) auÀÀ6y<p -r&v nap6v-rwv &.ÀÀoç èiÀÀo -rt npoÔ&ÀÀ€­
a6at nap€-rch-rov-ro, 't"Y)VtXe<Ü-ra aL 7t€p1 Oùpa&xwv xal Où&À­
€V't"C< n&v-ra Ë-ÀEyov 't'& <np6't'€pov> tt€pt 't'i}ç rda't'€WÇ Ûnayo­
pw6évTa tJ.éVELV &:py&, 3éxEa6at Sè vEw't'épav ëx6Emv, ~v 
ftlXpov ~ft7tpocr0<v év l;,PfL[cp (154] cruv<ÀÜ6vT<Ç é~i8<vTo. 16. 

45 TaUTa Ë-ÀEyov xal x&p-rYJV fLET& xdpaç ëxov't'€Ç &:vayw<.Sax€­
a6œt 7t€1t'Ot~xaatv èiÀÀY)V {3€} ëx6Emv nLa't'Ewç, 17. ~v Èv 

1. Ce concile, tenu à Antioche dans les premiers mois de 358, adopta la 
formule subordinatianiste de Sirmium 357 (SozoMÈNE, HE IV, 12, 5 ; 
PHILOSTORGE, HEIV, 4, p. 60). Cette adhésion d'Eudoxe, protecteur officiel 
d' Aétios, fut ressentie par beaucoup d'évêques orientaux comme une accep­
tation des thèses anoméennes. 

2. Sur ce concile, cf. Y.-M. DuvAL, << La 'manœuvre frauduleuse' de 
Rimini ~>,in Hilaire et son temps. Actes du colloque de Poitiers, 1968, Paris 
1969, p. 51-103; SJMONETTI, Crisi, p. 314-325; HANSON, Search, p. 376-380; 
BRENNECKE, Studien, p. 23-32. Il est présidé par le préfet du prétoire Taurus 
(cf. PLRE 1, p. 879-880, Flavius Taurus3), à qui l'empereur avait promis le 
consulat s'il arrivait à faire signer la formule de foi par les évêques (cf. 
SULPICE SÉVÈRE, Chronique, XLI, 1 : SC 441, p. 318-319). Il sera de fait 
consul en 3611362. 
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mettre d'y retourner rapidement. 9. L'empereur, sans 
méfiance, le laisse partir ; mais lui, avec la complicité de 
ceux qui étaient à la tête de la chambre (sacrée), obtint par 
des manœuvres souterraines l'épiscopat d'Antioche et aban­
donna sa ville. 10. Il essayait de soutenir Aétios et se préoc· 
cupait de faire siéger une assemblée d'évêques et de lui 
rendre la charge du diaconat 1

. 11. Cela pourtant n'eut pas 
lieu, car la haine contre Aétios était plus forte que le zèle 
d'Eudoxe. Que cela soit dit sur ce sujet. 

Concile de Rimini (359) 2 

12. Lorsque les évêques se rassemblèrent à Rimini, les 
Orientaux déclaraient qu'on s'était rassemblé pour traiter 
de la foi, en passant sous silence les griefs contre Athanase 3 . 

13. Les assistaient dans ce dessein Ursace et Valens, qui dès 
le début avaient approuvé la doctrine arienne, mais entre 
temps s'étaient accordés avec le consubstantiel en donnant 
un libelle à l'évêque de Rome, comme je l'ai dit précédem­
ment, car ces gens~là penchaient toujours du côté du plus 
fort. 14. Les assistaient aussi Germinius et Auxence, Démo~ 
phile et Gai os. 15. Donc, comme dans l'assemblée l'un ou 
l'autre des présents s'apprêtait à proposer quelque chose, 
ceux du parti d'Ursace et Valens disaient aussitôt que toutes 
les prescriptions faites auparavant au sujet de la foi étaient à 
laisser en repos, mais ils demandaient de recevoir un nouvel 
exposé, qu'ils avaient rédigé peu auparavant lors d'une réu­
nion à Sirmium. [154] 16. Ils disaient cela et, ayant en main 
un texte écrit, ils firent lire un autre exposé de foi, 17. qu'ils 

3. L'attribution de cette déclaration aux Orientaux est surprenante, 
puisque ceux-ci étaient absents de Rimini. Elle renvoie sans doute plutôt à 
la lettre de Constance au concile, lue lors de son ouverture, le 27 mai 359 : 
l'empereur exhortait à travailler pour la foi, mais il interdisait de s'occuper 
des affaires des évêques orientaux (lettre citée par HILAIRE, Fragm. hist A 
VIII, CSEL 65, p. 93-94). A moins qu'il ne s'agisse d'une lecture rapide 
d'ATHANASE, De Synodis I, 3 (p. 230). 
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L ' ' , ~ , • , , , 
tp~U<p 7tpO't'U1tWO'<X\'TEÇ EXEL /-LEV, WÇ X<XL 7tf>O't"E:f>OV É:q.>1JV, 

• , , "'' , ~'A , , { } e:TC(/l.Le:ucravro, 't'O't'E oe:: ev 'tYJ PL!J.1JV<p cpo::ve:pav TE rce:not~-

xo::crtv· ~-nç È:x 'Pw~J.cùxoü 11-èv ~Pf.I.:Yjve:U61), È:cr'à (% èv -rolvrotç 
50 -roî'ç PYJ!-'-acrtv· 

18. <c 'E~e:-rf61) <~> rclcr·nç ~ xtX6oÀLx~ hd mxpoucrla 'TOÜ 

8e:crn6-rou ~!J.Wv Kwvcr't'<X.V'dou È:v {mo::-re:(Cf <I>Àcô)lou Eùcr~biou 
''V' 1 ~.., , '" 1 1 '"" XIXL L 1tCX:T~OU TWV A<XfJ.1tpO't'IX:t"WV EV .c...Lpf.Utfl -r'{l npo è:VoEX.C( 

xaÀav8Wv Iouvlwv. 
ss 19 n , · , , , , · 6 , "" , • LO''t'EUOfLEV E:LÇ EVO:. TOV (J.OVOV X.CH <X.À1) LVOV ~EOV 

1t<X't'fpcx 7tO:.V't"OXp&:Topcx, XTlO''t'1JV xo:.L 81)!J.l0Upyàv -r&v n&.VTWV, 
xcd de; ~wt. !J.Ovoye:v-fî ui.Ov TOÜ 0e:oü Tàv npO mX.v-rwv -rWv 

'1 1 1 1 , ~ \ 1 1 ' 1 
<XH.ùVwv xoa npo 7t<X0'1JÇ CXPX'Y}Ç xcu npo ncxv't'oç e:ntvoOUf..lEVOU 
xp6vou xo:.t npà n&a1)Ç XO:.T<X.À1)7tT1jç È:ntvoLaç Y~Y~W"i'j/1-évov 

60 &no:.SWç Èx 't'OÜ e~oü, ùL' o0 oï 't'~ o:.lWv~ç XO:.'t'"fjp't'lcrS"i'jO"IXV xat 
\ , ' 1 1 ~\ 1 't'IX 7tiXVTIX ~y~v~'t'o, y~y~w"i111-~vov o~ fJ.Ovoy~v-ij, fJ.OVOV Èx 

!J.6vou, tmO 't'OÜ 7t1XTp6ç, 0e0v Èx 0eoü, lSfJ.otov 't'0 y~w~cravn 
whOv 7tct't'p1 xaT& Tàç ypacp&:.ç, 00 't'~V yéw"i'jO"LV oUOdç Ènlcr't'IX­
't'IXL 1} 11-6voç 0 yew~craç aUTOv 7tiX't'~p. 20. ToÜTov l.'cr11-~v 't'Ûv 

65 fJ.Ovoyev-ij aÙToÜ uiOv veUfJ.<XTL 7t<X't'pLX(}l napay~v611-~vov Èx TWv 
oùpavWv EÎç &SéT1)0"LV 't'Yjç &:fJ.ctpTlaç xat y~vv"i1SévTa Èx Maplaç 
T-ijç na:pSévou, xa:t &vacrTpa:cpévTa fJ.E't'à 't'Wv fl<X81)'t'Wv xa1 
niicrav T~v olxovofJ.lav 7tÀ1)pÛlcr<XVTIX xa't'à 't'~V na't'pLx~v ~oU­
À1)0'LV, cr't'a:upwSév't'<X xa1 &noSav6vTa xal EÎç 't'à xaTœx86vLa 

70 XIX't'EÀ86v't'IX xal 't'& ÈXEÏcrE oiXOVOfl~O'IXV't'IX, Ôv 7tUÀWpot ~Ùou 

l. Cf. II, XXIV, 4-6. 
2. ~e Credo daté (4c formule de Sirmium) est cité d'après ATHANASE, De 

synod~s, 8, 3·6 (p. 235-236). Ses auteurs sont des homéousiens (menés par 
Basile d'Ancyre) qui veulent s'opposer à l'anoméisme et des subordinatia­
nistes (les Illyriens) qui récusent la théologie de l'unique hypostase réaffir­
mée à Sardique par les Occidentaux, mais évitent par souci de conciliation 
d'affirmer clairement la distinction des hypostases (sur ce texte, cf. BREN­

NECKE, Studien, p. 17-23). 
3. Cette mention de la présence de l'empereur dans une définition de foi 

proposée à l'acceptation des évêques (et que ses représentants chercheront 
à imposer) est sans précédent et manifeste les débuts du (! césaropapisme l> 
de Constance (cf. Ch. PIETRI, (!La politique de Constance II: un premier 
'césaropapisme' ou l'imitatio Constantini l>, in L'Église et l'Empire au 
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avaient composé à Sirmium et qu'ils avaient mis là en 
réserve, comme je l'ai dit précédemment\ mais qu'ils ren­
dirent alors public à Rimini. Traduit du latin, le voici en ces 
termes 2 : 

Le Credo daté (22 mai 359) 

18. « La foi catholique a été établie en présence de notre 
maître Constance 3, sous le consulat des clarissimes Flavius 
Eusebius et d'Hypatios, à Sirmium, le ll des calendes de 
juin. 

19. Nous croyons en un seul et véritable Dieu Père tout 
puissant, créateur et artisan de toutes choses, et en un seul 
fils unique de Dieu, engendré sans passion de Dieu avant 
tous les siècles, avant tout commencement, avant tout temps 
qu'on puisse concevoir et avant toute pensée qu'on puisse 
saisir, par qui les siècles ont été formés et tout a été fait, 
engendré fils unique, unique d'unique, par le Père Dieu de 
Dieu, semblable au Père qui l'a engendré selon les ~critures, 
dont nul ne connaît la génération sinon le Père qui l'a engen­
dré. 20. Celui-ci, son fils unique, nous savons qu'il est venu 
des cieux sur un ordre paternel pour la suppression du 
péché, qu'il est né de la Vierge Marie, qu'il a vécu avec les 
disciples, qu'il a accompli toute l'économie selon la volonté 
paternelle, qu'il a été crucifié, qU'il est mort, qu'il est des­
cendu dans les enfers 4 et a << économisé >> ce qui était là 5

, lui 

IV" siècle, Vandœuvres-Genève 1989, p. 168 = Christiana respublica, 1, 
p. 336). 

4. Première apparition de la descente aux enfers dans un symbole. Cf. 
R. GoUNELLE, (!Le frémissement des portiers de l'enfer à la vue du Christ. 
Job 38, 17b et trois symboles de foi des années 359-360 >>,in Le livre de ]ob 
chez les Pères (Cahiers de Biblia Patristica, 5), Strasbourg 1996, p. 177-
214; La descente du Christ aux enfers, Institutionnalisation d'une 
croyance, Paris 2000, p. 273 s. 

S. Socrate utilise ici le verbe obwvofLÉW : le Christ a (! économisé ll ce 
qu'il a trouvé dans le monde infernal. Sur les diverses interprétations de 
cette formule, cf. R. GoUNELLE, op. cit., p. 278-291. 
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Œ6v-re:ç écppL~av ay, xd &vacr't'<Îv-ra -ryj -rpL-rn ~t.J.épq; x.aL &va­
cr-rpacpév-ra !J.E-rà -rWv 1-to::X.SYJ't'&v 21. xcd 't'e:crcro::p&x.ov't'cx. ~fLe:p&v 
7tÀYJpOuf1-évwv &vaÀYJcp6év-ra dç -roùç oùpavoùç xcd xa6e:~6!J.e:­
vov ~x 3e:~L{;lV -roü mx:rpàç xcd ÈÀe:ucr611-e:vov -r7) E:crx&:-rYJ ~!J.Épq; 

75 'Tfj 36Ç,1J -rrJ na-rrnxfi, &no3t36v't'a éx&a-r<p xa-rà -rà €pyo: o:Ù-roü. 
22. Kcd dç -rà &ywv nve:Up.a, a o:ÙTàç b tJ-OVoye:v~ç TOÜ 0e:oU 
ui.àç 'l'Y)croüç XpLcr-rèç Èrt'Y)yyeLÀœ-ro nép.tYat 't'<{) yéve:t -r&v 
&v6pWnwv -ràv mxp&:xÀYJ't'OV xa't'à -rO ye:ypcqJ.{J.Évov· 'ànSexo­
f.kUt neàç ràv nariea flOV nai naeœxaÀÉaw -drv naréea fl-OV, 

80 1<ai i:l.Uop naeâ1<À1)WP niptpet vpïv, [155] TO msvpa rijç 
&Àrj{Jeiaç f:xûvoç Èx roV Èf,lOiJ À~1jJëTat uai Ot06.Çet ual Vno-

' o - , az' p:V1JŒSt Vf.lŒÇ navra . 
23. Tb 3€ ÙVOfLO:: Tijç oùcrlaç Otà -rà &nÀoUcr-re:pov f.mà -r&v 

no::répwv -rE6eTa6o:.t, &yvooÙ!J.evov 3è Urc:à -rWv Ào:.Wv ax&v3o:.Àov 
85 cp€petv 3L2l -rà !-'-~'re 't"2lç ypo:.cp2lç 't"OÜ-ro rc:epL€XeLv, -i)peaev -roü-ro 

rc:epto:.tpe6ijvo:.L xo:.L rc:o:.v-reÀWç fL1}3e!J.lo:.v fLV~fL"f}V oUaLo:.ç èrc:l 
0eoü dvo:.t -roü Àotrc:oü 3t& -rà -r&ç 6do:.ç ypo:.cp2lç fL"f}3o:.p.oü rc:epl 
rc:o:.-rpàç xo:.L uLoü oUaLo:.ç p.efLvija6w. 24. "ÜfLOLOV ùè À€yop.ev 
-ràv uLàv -ri;} rc:o:.-rpl xœr2l rc:&v-ro:., Wç o:.L flyLo:.L ypo:.cpo:.l À€youaLv 

90 -re xo:.L 3t3&axoumv. >> 

25. Toù-rwv &vo:.yvwa6€v-rwv 3to:.vo:.a-r&:.v-reç, oÏç -ro:.Ü't"o:. oùx 
-i)peaev, << <~p.e'Lç> écpo:.ao:.v oU 3e6f..LE:VOL rc:La-rewç èv-ro:.ü6o:. auv­
eÀ"f}ÀÙ6o:.!J.ëV (Uytij y&p cpuÀ&:.-r-rop.ev, ~v E:Ç, &pxijç rc:o:.peLÀ-/jcpo:.-

) 'ÀÀ'" >1 1 1 ' 1 1 f..LE:V , 0:. LVO:., êL '!LÇ 7tëpL '!O:.U'!"f}V XO:.LVO'!Op.LO:. YZVOL'!O, '!O:.U'!"f}V 
95 xwÀÙcrW!J.ëV, 26. El o3v -r& &vo:.yvwa6€v-ro:. f..L"f}ÙÈv xo:.tvo-ro!J.d, 

cpo:.vepWç 1)31} -r~v &peto:.v~v o:.tpemv &vo:.6e!J.o:.Tlao:.-re, xo:.6' ôv 
-rp6rc:ov xd -r2lç &ÀÀo:.ç o:.Lp€aetç ô rc:o:.Ào:.tàç xo:.vcilv -rijç E:xxÀ"f}­
cr(e<ç 6Jç ~À<XO"'jl~fLOUÇ g~iJ'Î<XÀôV. 27. "Ü·n yàp TÔ ~ÀÛO"<jl'YJfLOV 
'Apdou ù6yfLo:. -roùç 6opùbouç -rYjç E:xxÀ"f}aLo:.ç xo:.t -r&ç &xpt vüv 

ay. Cf. Jb 38, 17. az. Jn 14, 16·17; 16,14; 14,26. 

l. Je conserve dans ces textes le terme ousie (oùa(a) sans le traduire par 
substance, puisque le terme substantia est le pendant latin d'tm6a.-acrtç 
d'où la confusion sémantique qui accompagne longtemps le débat. Cf. 
livre 1 (SC 477), p. 212, note l. 
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à la vue duquel les portes de l'enfer ont tremblé d'effroi •>, 
qu'il est ressuscité le troisième jour, qu'il a vécu avec les 
disciples, 21. qu'après quarante jours accomplis il est monté 
aux cieux, qu'il est assis à la droite du Père et qu'il viendra le 
dernier jour avec la gloire paternelle, qu'il rendra à chacun 
selon ses œuvres. 22. Et au Saint-Esprit, que le même fils 
unique de Dieu, Jésus~Christ, a promis d'envoyer comme le 
Paraclet au genre humain, selon ce qui est écrit : 'Je m'en 
vais vers mon Père et je prierai mon Père, et il vous enverra 
un autre Paraclet, [155]l'Esprit de vérité. Celui-ci prendra 
de mon (fonds), il vous enseignera et vous rappellera toutes 
choses az.' 

23. Le terme d' ousie ( oUaLo:.) \ qui a été ingénument 
employé par les Pères, mais qui, inconnu du peuple, provo· 
que du scandale parce que les Écritures ne le contiennent 
pas, il a été décidé qu'il soit supprimé et qu'il ne soit plus 
fait mention à l'avenir d'ousie (oUaLo:.) à propos de Dieu, 
parce que nulle part les divines Écritures ne font mention 
d'ousie (oùcrie<) à propos du Père et du Fils. 24. Nous disons 
le Fils semblable au Père en toutes choses, comme les divi­
nes Écritures le disent et l'enseignent. >> 

Retour aux débats du concile 

25. Quand on eut lu cela, ceux à qui cela ne plaisait pas 
se levèrent et dirent : ((Pour nous, ce n'est pas en ayant 
besoin d'une foi que nous nous sommes réunis ici (nous 
gardons saine celle que nous avons reçue dès le commence~ 
ment), mais c'est pour que, si quelque innovation s'est pro~ 
duite à son sujet, nous lui faisions obstacle. 26. Si donc ce 
qui a été lu n'innove en rien, anathématisez clairement 
maintenant l'hérésie arienne, de la manière dont l'ancienne 
règle de l'Église a rejeté aussi les autres hérésies comme des 
blasphèmes. 27. Car il est évident pour tout l'univers que 
c'est la doctrine blasphématoire d'Arius qui a provoqué les 
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100 y~VO!J.Évcx.ç È:x~v1Jcre: t"O:f>C(x&ç, -roÜ't'o -r'!} olxou~J.ÉVYJ Ô:YjÀov xa6é­
O"'t'YJX.e:v. >> 28. Ai.h·Y) ~ np6Tcx.mç Unà -rWv ne:pl OùpcrOCxwv xat 
Où&Àe:v-rœ, re:p!J.&:.v~6v t'E: xcà AU~évnov xcd ~Yj(J.6cpLÀOV xd 
r&:tov !J.~ 3e:xEkî:'cro: 't'E:ÀÉwç T~\1 ÈxXÀYjcrLa.v ÙtÉcrmxcre:v. 29. 
00Tot !J.È:V yàp -ro'Lç -r6-re: {xcn·& -r~v} E:\1 'Apq..t~vcp &wxyvw-

105 cr6e:ïcrtv 7tpocré6e:vTo, ot Oè: -r~v Èv NLXaLq:. nlcr·nv cx.ô6tç ÈxÙpw­
crct.:v, 30. x.ct.:re:yfAacrœv ÙÈ: xcd 'd)ç npoypaq:>Yjç -rWv &vo:.yvwcr6év­
-rwv, tJ.&Àtcr-ro:. Oè: 'A6o:.v&cnoç S:t' &v 7tpàç 't'OÛç ê:o::uToÜ yvwpl­
!J.OUÇ è:TtLcr't'ÉÀÀWV TOL0CÔe: XIX't'à Àé~LV CfiYJŒlv· 

31. <<TL yàp €Àe:me:v Otôaoxo:.ÀLaç e:lç e:Ucréôe:u~\1 -rfi xcd3o­
ll0 Àtxi} ÈXXÀ1Jcrlq:., Lvo:. vüv rce:p~ n:lcr't'e:wç (Y}TWmv xa~ 'T~V Unct-

' - 1 1 1 - ' ' -'t'ELIX\/ TWV 1t<Xf>OVTWV Xf>OV<.ù\1 7tpO"r<X.O"ŒWcrtV TWV 7tO:.p <XU't"WV 
è:x.-rd3e:f.L~VWV PYJ!J.(hwv 31}6e:v ne:pL nlcr-re:wc; ; 32. Oùpcr&xwc; 
y<Xp xd Où&:ÀYJÇ xcd re:pf.L<Î:VLOÇ xcd ol crùv aù-roïc; 7tE:7tOL~X<X­
mv, ô !J.~-re: y~yove: !J.~-re: ~xoUcr6YJ nù.mo-re nap<X XpLcrnavoïc;. 

115 33. rp&:t}av-re:c; y&:p, Wc; ~6e:Àov aù-rol 1tLO''t"eUe:tv, npo~'t"IX~IXV 
\ ' 1 \ \ ~ [156] \ \ • 1 ~ 1 't"Y)V U1CIX't"E:LIXV XotL 't"OV f.LY)Vot XIXL 't"Y)V Y)fJ.E:f>DtV 't"OU 7totpov-

't"OÇ xp6\IOU, !.'va Sd~wm nam -roïc; <ppovlf.LOLÇ, 0-rL f.L~ np6-re:po\l, 
&ÀÀ(t_ vUv bd Kwvcr-rav·dou &px~v ëxe:L -roù-rwv ~ nLcrnç. 
34. TI6:\1Tot y<Xp npàc; -r~\1 iùlav al.'pe:crtv ~À~nov-re:c; ëypa<pov. 

120 llpàc; -roU-roLc; ytt.p ne:pl -roU KupLou npocrnoLOÙf.LE:VOL yp&<pe:Lv 
élÀÀo\1 Ùe:crn6-rY)\I Éotu-rW\1 Ovof.L&:~oumv Kw\lcr-r&:vno\1· aù-ràç 
y<Xp ~v 0 -r~v ùuvotcr-rdotv -rY)c; &cre:Oe:îotc; otù-roïc; nap~x.wv. 35. 
Kat al6ww\l ÙÈ: aù-ràv ~otmÀ~ot e:lp-/jxam\1 ol -ràv uLà\1 &tùwv 
d\lotL &p\loÙf.LE:VOL · oÜ-rwç e:lcrl npàc; &cr~Oe:tav Xptcr-rof.L&:x.ot. 36. 

125 'AÀÀ' Lcrwc; otÙ-roïc; È:cr-rtv np6<potcrLc; -rY)c; Unot-re:îotc; ~ -rWv &ylwv 
npo<pYJ-rWv xpovoypot<pla. 'AÀÀ6: x&v -roU-ro -roÀp.'ljcrwmv e:Lne:ïv, 

l. Socrate cite ici les têtes de la majorité homéenne du concile : le trio 
illyrien, Auxence de Milan, Gaios de Sabaria (sur ce personnage, cf. MESLIN, 

Les Ariens d'Occident, p. 64-66), Démophile de Bérée. Les évêques de ce 
parti n'étaient pas plus de 80, alors que l'ensemble du concile comptait plus 
de 4.00 évêques. 

2. Les§§ 25-30 s'inspirent d'Athanase, De synodis, 9 (p. 235); le juge­
ment de celui-ci sur le Credo daté se lit ibid., 3-4 (p. 232-233). 
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troubles de l'Église et les tumultes qui ont eu lieu jusqu'à ce 
jour. >) 28. Cette proposition, qui ne fut pas acceptée par 
Ursace et Valens, Germinios, Auxence, Démophile et 
Gaios ', déchira complètement l'Église. 29. Ceux-ci en effet 
s'accordèrent avec ce qui avait été lu au concile de Rimini, 
ceux-là ratifièrent à nouveau la foi de Nicée 30. et se moquè­
rent de l'en-tête de ce qui avait été lu, surtout Athanase, qui 
dit textuellement ceci en écrivant sur ce sujet à ses connais­
sances 2 

: 

Jugement d'Athanase sur le Credo daté 

31. <<Que manquait-il à l'enseignement pour la piété de 
l'Église catholique pour qu'ils fassent maintenant des 
recherches sur la foi et qu'ils mettent en tête de ce qu'ils 
exposent sur la foi le consulat des temps présents ? 32. 
Ursace et Valens, Germinios et ceux de leur parti ont fait ce 
qui jamais n'a eu lieu ni n'a été entendu chez les chrétiens. 
33. En écrivant comment ils voulaient croire, ils ont mis en 
tête le consulat, le mois [156] et le jour d'aujourd'hui pour 
montrer à tous les gens sensés que ce n'est pas autrefois, 
mais maintenant, sous Constance, que leur foi a son origine, 
car c'est en considérant leur hérésie qu'ils écrivaient tout 
cela. 34. En outre, alors qu'ils prétendent écrire au sujet du 
Seigneur, ils en appellent un autre leur maître, Constance, 
car c'est lui qui a donné du pouvoir à leur impiété. 35. Et ils 
l'ont dit roi éternel 3 , eux qui nient que le fils soit éternel : 
c'est ainsi que, par suite de leur impiété, ils sont des enne­
mis du Christ. 36. Mais peut-être, pour eux, les mentions 
chronologiques des saints prophètes sont-elles la justifica­
tion du consulat? Eh bien, s'ils osent dire cela, ils témoi-

3. Le titre complet du Credo daté tel que le fait connaître Athanase 
ajoutait à la mention <! notre maître Constance)) ses titres : (!très pieux, 
vainquem; éternel Auguste» (mention absente au§ 18). 
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7tOÀÛ -r~v &:t-taOlcxv écw-r&v È~o:yyéÀÀoumv. 37. At !J.È:v yàp -r&v 
&.ytwv 1tf>O<f/'Y)'TE::î:'aL xp6VWV è:X,OUCH !J.V~fJ-1JV, xœt '1-IO"o:.t<X.Ç !J.È:V 
xaL '.OaY)È: Èv -lj!J-épocLç 'O~tou xcd 'Iw&6cq.t xo:l '1\x.a~ xcd 'E~e:-

' , ba 'l , ~~ , • ' '1 , bb '1 y 130 xwu yEyovœmv , e:pe:/J-W.ç oe: ev 1)!J-Epcuc; wcrLou , e:o..,e:-
,À "'' ',.. '"'~ • 'K' 'A ' be 38 '''>"'1. , XL Y) oE XCH U.ClVL1)A E1tL upou XlXL ue<pe:LOU , • X.IXL IXAAOL E:V 

&ÀÀmc; x.p6voLç Ènpocp~-re:ucrav, où -rY}c; f:kocrd.ldcxc; &px.~v xo::ra-
0œÀÀ6!J.e:VoL (39. ~v yàp xcd npO aiyr;ÛJv xd &d ~v, xod 7tp0 
xa-TaÜoÀYjç xÛcrfJ.ou ·nxÛ'TYJV 1jfLLV 0 0dJç E:v XpLcr-rc}> npo"f)'t'Ot-

135 (J.CX.cre:v), 40. oU~è -djc; rxiYr&v ÙÈ: nla-re:wc; ToÛc; x.p6vouc; Ècr~(J.C.H-
( :J.. 1 1 1 1 ~ 1 ' 1 ') 

VOV 'I(J(J.\1 yap XO:.L 7tp0 't'OU't'{.r)\1 't'WV XPOVWV C(U't'OL 7W1't'OL , 

àÀÀà -6jç ÙL' o:.Ù·nûv Èmxyye:À[<Xç ~crav ai. x.p6voL. 41. 'H v ù€ ~ 
È7tayy~À(a 7tpO"YJYOUfLéVWÇ fL€V 7tE:pt -rY)ç È:7tÛ)"Y)fLl<XÇ 't"OÜ O'W-r"ij­
poç ~fLWV, È:7tet.xaÀoÛ6"Y)fLCX ù€ 7te:pl -rWv ècrafLévwv -rif> 'Icrpcx-lj"A 

140 xal -raÏç €6ve:cnv, xcxl-ljcret.v ot xp6vo~ O'"Y)fLCXtv6fLE:VOL oUx &px"ijç 
7t~cr-re:wç, xcx6à 7tpoe:î'7tov, &"A"A' IXU-rWv -rWv 7tpOq.>"Y)'t"Wv, xa6' oi'Jç 
o3-rol ye:v6fLE:VOL -rotet.Ü-ret. 7tpoe:cp~-re:uov. 42. OU-rot ù€ at vüv 
crocpot aUx tcr-roplcxç è~Y)yoUfLe:VoL oUù€ -rà fLé"A"Aov-riX 7tpo"Aéyov-

,ÀÀ' ~.~. ''' 
16 • ' • 6 • '' '6' 't"E:Ç, <Y. IX ypet.'f'CXV't"E:Ç E:sE:'t"E: "Y) "Y) 7tLO''t"LÇ "Y) XCt. OALX"Y) E:U UÇ 

145 7tpocré6Y)xet.v XIXL -r~v lma-rdav xal -ràv fL"fjvcx xal -r~v ~fLépcxv, 
43. tv ', &cr7te:p at &yLO~ -rWv tcr-roptWv xal -rYjç fcxu-rWv Ùtaxo­
vlcxç -roÙç xp6vouç €yp1Xq.>Ov, oihwç OÙ't"OL -rYjç Ê:IXu-rWv 1tlcr-re:wç 
-rèv xp6vav O'"Y)fl-CX(V(J.)O'LV. 44. K1Xl e:L6e: 7te:pl -rYjç É:cxu-rWv €yp1X­
<pOV (vüv y&p ~pÇcn·o) xotl fL-/j wç [157[ 7tept Tijç xa6o'ALxijç 
' 1 , \ >1 .1. ' <1 1 ' • .,À,,, ''t:' 150 e:Tt"e:xe:tpouv· ou yap e:ypa't'av ou-rw 7tLcr-reuofJ-E:V , IXA on e:se:-
-ré6"Y) ~ xcx6aÀLx~ 7tlcrnç'. 45. TO fL€V oùv 't"OÀfLY)pàv -r"ijç 7tpoet.L­
pécre:wç è"Aéyxe:t -r~v &fJ-a8lcxv cxU-rWv, -rè ù€ Xet.Lvèv È:7ttV6"Y)fLCX 
-rY)ç ypaq.>Yjç rcrov È:cr-rl 't"'ÎjÇ &pe:LIXvY)ç dpécre:wç. 46. Ü{hw yàp 

1 ,1, ·~~~ t:' 1 \ " t" 1 ' 1 , \ ypa't'av-reç e:oLOasav, 1to-re: fLE:V "Y)psav-ro 7ttcr-re:ue:tv IXU't"OL, et.Tt'O 
155 ù€ -roU vüv (3oU"Aov-ret.L -r~v 1tlcrnv aÜ-rWv xa-rcxyyéÀÀe:cr8cxL. 4.7. 

K1Xl &cr7te:p xcx-rà -rèv e:Uayye:Àtcr-r~v Aouxiiv è-ré6"Y) ù6yfLIX 7te:pl 
- , - bd \ - \ ~, 1 \ , .J.. 

TYJÇ <X7toyp<Xq>"Y)Ç , xat -rou-ra -ro ooyfJ-et. 7tpo-re:pov fLE:V oux •1v, 
&1tà ù€ -rWv ~fJ-epWv èxdvwv 1Jp~a-ro, èv aiç xal è-ré6"Y) 7tet.pck 
-roü yp&~<Y.V"C"OÇ, o{hw xal où-rot yp&~av-re:ç 'èÇe:-réG"Yj vüv 'lj 

ba. Is 1, 1; Os 1, L bb. Jr 1, 2. be. Dn 6, 28. bd. Le 2, L 
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gnent bien de leur ignorance. 37. Les prophéties des saints 
mentionnent en effet l'époque : Isaïe, Osée ont vécu aux 
jours d'Ozias, de Joatham, d'Achaz et d'Ézéchias ba, Jérémie 
aux jours de Josias bb, Ézéchiel et Daniel sous Cyrus et 
Darius be, 38. et d'autres ont prophétisé à d'autres époques, 
mais non pour établir le fondement de la piété envers Dieu 
(elle existait avant eux et depuis toujours, 39. et Dieu nous 
l'a préparée dans le Christ avant la création du monde). 40. 
Ils n'indiquaient pas non plus les dates de leur foi (car ils 
étaient croyants avant ce temps-là), mais c'étaient les dates 
de la proclamation faite par eux. 41. C'était principalement 
la proclamation de la venue de notre Sauveur, puis ses consé­
quences pour l'avenir d'Israël et des nations, et les dates 
signalées n'étaient pas celles du commencement de la foi, 
comme je l'ai dit, mais celles des prophètes eux-mêmes, le 
temps où ceux-ci existaient et prophétisaient de telles cho­
ses. 42. Mais ces sages d'aujourd'hui, qui ne font pas un 
exposé historique, qui n'annoncent pas l'avenir, mais ont 
écrit 'la foi catholique a été établie' ont ajouté aussitôt le 
consulat, le mois et le jour, 43. afin que, de même que les 
saints écrivaient les dates des histoires et de leur propre 
ministère, de même eux signalent la date de leur propre foi. 
44. Si seulement ils écrivaient au sujet de leur foi (car c'est 
maintenant qu'elle a commencé), et non comme [157] s'ils 
argumentaient au sujet de la foi catholique! Ils n'ont pas 
écrit en effet: 'C'est ainsi que nous croyons', mais: 'La foi 
catholique a été établie'. 45. L'audace de leur manière d'agir 
dénonce leur ignorance, et le dessein novateur de leur écrit 
est égal à l'hérésie arienne. 46. En écrivant ainsi, ils ont fait 
connaître quand ils ont commencé à croire, et c'est à partir 
d'aujourd'hui qu'ils veulent que leur foi soit annoncée. 47. 
Et de même que, selon l'évangéliste Luc, un décret fut établi 

- d bd d' , . . au sujet u recensement -ce ecret n eXIstait pas aupara-
vant, il commença d'exister à partir des jours où il fut établi 
par celui qui l'a écrit-, de même, quand ceux-ci écrivent : 
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nta·nç' ë3e:Œ:av O·n ve:~-rep6v Ècr·n -rO T'ÎÎ<; cdp€aewç cwTwv 
' ' ' .J; ' 48 E' " 6' ' <ppOV'YJ!J.tX xo:.L oux. .1v npo-re:pov. . "L oe: rcpocr·n e.o:.aw -r-tjç 
eÀ ~'"Àe·,, ,, , 

XQ 0 LX"f}Ç , E: 0:. OV EO:.UTOUÇ 1t'EO'OVn:ç ELÇ 'T'Y)\1 mx.po::VO!J.L<X.\1 'TÛl\1 
, 1 ffi ' ,, 1 ' 1 ' ' 1 ' ~ ' ( 

IX7t0 wpuyw:ç, WO"'TE XCU GW'TOUÇ X<X'T EXE:L\IOUÇ EL1t'EL\I 1)fli'V 

7tp&-rov &nExaÀÜ<p61), xcd &.cp' ~p.&v Yj nlcr-rtç &px.e:"Tcu -r:&v 
Xpm-rtavW/· x<X.t Wcrne:p Èxe:!:voL Mo::~(p.tÀÀo:.v xo:.L Mov-rav6v 
o5-rwç oÙTot &.v-d ToU Xptcr-roü Ôe:crn6-rî'jv Kwvcr-r&:v-rwv bn~ 
Yp~'"O""""'' 49 E' ~\ ' ' 1 

' 
1 ~ ~ • 1 ' 1 ""T v'""~· • _;jL oe: X<X't" OWTOUÇ IX7t0 't"Y)Ç VU\1 U1tO:.'TELIXÇ O:.PX'Y/V 

• 1 ,, 1 f • 1 1 • 1 

1) 1tLO"TLÇ EX,EL, ''n 1tOL1)0"0UatV Ot 7t<X:'t'e::pe:ç XO:.L OL !J.GCXO:.pWL p.&p-
• 1 "'' 1 ' 1 ' \ ' • 't'Upe:ç , ''n oe: XO:.L CWTOL 7tm1JO'OUCHV 'TOUÇ 7tO:.p CX:U'T&V XO:.'T'YJX.YJ-

6 1 \ 1 ~ • 1 1 1 

EVTO:.Ç XCH 7tp0 TY)Ç \.l7t<X.TeW.Ç TO:.UTY)Ç XOL/J.Y)Üe\ITO:.Ç ; n&)ç 
) \ ) 1 ,, tl \ ~~~ 1:: ~ ~ f 

o:.uTouç eye~poumv, ~vo:., a f.Le\1 eoo~av oeo~3axevo:.t, -rothouç 

&naÀd~w(JL\1, & 3è vUv Wç Ètpeup6vTeç €ypo:.~av, Èntcrndpwow 
o:.(rrot'ç ; Oihwç dcrtv &!J.o:.Üe'i'ç, f.1.6vov el36Teç nÀ&-r-retv npotp&-' , . - , . e, . , ·e· . cret<;, X<X.L 't'Ct.U't"<X.Ç Ct.7tpe7teLÇ XCt.L 0:.7tt Ct.VOUÇ, exoucro:.ç eu UÇ 't"OV 
ë)..eyxov. >~ 

50. Toto:.U-ra p.èv 'AOav&.moç -ro'i'ç Éet.uTolî yvwplf.Lotç ÈTI€­

cr-reÀÀev. 'E~É:crTW Ùè TOÏÇ tpLÀO!J.<X.Üécrtv &vet.~Y)T~aet.crtV T~V ÛÀY)V 

ÈTILŒTOÀ~v yv&vat T~ Èv whjj 3uva-r&ç dpY)fLéva· ~!J.e'i'ç y~p 
f.Ltx.p0v !J.~poç o:.ù-rqç ÈvTet.lîÜo:. 7t<X.pet.-re0dxet.!J.eV, Tè f,Lqxoç 
7tO:.p<X.t TY)G<X!J.eVOt. 

51 'I, , ~~ ,, ( , ~ 6 "' , . O" • v't"eov oe O't"L Y) cruvoooç Xet. etAe\1 TOUÇ nept uet.Àev-ra 
' 0' ' A'!:' 1 

' [' ' • ['' XO:.L upcret.XLOV, U~eVTWV Te XCt.L ep!J.Ct.VLOV XCt.L Ct.LOV Xet.l 
, , À ,, , , , ~~1:: , e , . 
L.l.Y)fJ.Ot'pL OV, O't"L 't"Y)V apetet.VelOV OO~<XV <XVCt. e!J.<X.Ttcr<XL OU Xet.Te-

ÙÉ:~et.VTO. 52. ~tè o0-rot !J.èv &yavo:.x-roUv-reç Ènl [158] -ryj 
e 1 ' ' A À' ' ' ~~ ' ' xcx et.tpecret 7tpoç 'TOV l-'o:.m ea -raxewç cxveop<X.fJ.OV, entXOfJ.L~6-

fJ.eVot 'T~V &vayvwcrOdaav Èv 'Tyj cruv6ùcp -rqç nla-rEW<; ëx.ùomv. 
53 'H 1 ~ ~~ ~' , À~ 1 ' , ' , . cruvoooç oe ot e7ttcrTo Y)<; yvwpt!J.O:. -ra un et.u'Tqç yvw-

crOé:vTa xaSlcrT1J -r<{) (3amÀe'i'· ~<; Èx 'Pw!J.et.'Cx&v !J.e-rabÀY)SdcrYJ<; 
~De ëcrTtv ~ Ùt&vota· 

1.. C'est la majorité nicéenne qui, le 21 juillet, <!déclare hérétiques les 
susdits Ursace et Valens, Germinios, Auxence, Gaios, Démophile et les 
dépose comme n'étant pas de vrais chrétiens, mais des ariens l) (ATHANASE, 

De synodis, 9, 3, p. 236). 
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'La foi a été établie', ils ont montré que la manière de penser 
de leur hérésie était nouvelle et qu:elle n'existait pas aupara­
vant. 48. Mais s'ils ajoutent 'de l'Eglise catholique', ils sont 
tombés à leur insu dans la folie de ceux de Phrygie, de sorte 
qu'eux aussi disent, comme ceux-ci : 'C'est à nous d'abord 
qu'a été révélée, c'est à partir de nous que commence la foi 
des chrétiens' ; et de même que ceux-ci le font de Maximilla 
et de Montan, de même eux inscrivent Constance comme 
leur maître au lieu du Christ. 49. Mais si, selon eux, la foi a 
son commencement à partir du consulat d'aujourd'hui, que 
feront les Pères et les bienheureux martyrs? Et eux-mêmes, 
que feront-ils de ceux qu'ils ont catéchisés et qui sont morts 
avant ce consulat ? Comment les réveilleront-ils pour effacer 
d'eux ce qu'ils ont jugé bon de leur enseigner et pour semer 
en eux ce qu'ils ont écrit aujourd'hui après l'avoir imaginé? 
Ainsi ce sont des ignorants, qui savent seulement inventer 
des prétextes, et ceux-ci ne conviennent ni ne persuadent, 
ayant aussitôt en eux-mêmes leur réfutation. >} 

50. Tel est le texte qu'Athanase envoya à ses connaissan­
ces. Laissons les savants rechercher la lettre tout entière 
pour en connaître la puissante argumentation, car nous n'en 
avons cité ici qu'un petit extrait, pour éviter d'être trop long. 

Suite du récit du concile de Rimini : lettre du concile 
à Constance 

51. Il faut savoir que le concile déposa ceux du parti de 
Valens et Ursace, Auxence, Germinios, Gaios et Démophile, 
parce qu'ils n'acceptèrent pas d'anathématiser la doctrine 
arienne 1

. 52. C'est pourquoi ceux-ci, indignés par [158] 
leur déposition, se hâtèrent d'accourir chez l'empereur, en 
apportant avec eux la formule de foi lue au concile. 53. De 
son côté, le concile faisait connaître par lettre à l'empereur 
ce qu'il avait décidé ; en voici le contenu, traduit du latin 2 

: 

2. Cité d'après ATHANASE, De Synodis, 10 (p. 237-238); Hilaire en donne 
la version latine : Coll. antiar. Paris. A V, 1 ( CSEL 65, p. 78-85), qui offre 
plusieurs différences avec le texte grec. 
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190 54. <<''Ex 't'E 't"ijç -roU 0e:oü x.e:Àe:Ùcre:cvç x.o:.t ·â)c; crijç e:Ùcre::be:lo:.ç 
npocr't'&yf.LIX't'OÇ 'tï:X mXÀa~ SoyfLo:.'ncrSévTa ye:ye:vijcr6o:.L nLcr-re:Uo­
fJ.EV. Elc; yàp 'Aplp.1JVOV €x 1t1Xcr&v -rWv npàç 3Umv rr:.6Àewv de; 
-rà e<Ù-rà n&.v-re::ç ÈnÙrxonm cruv~À8of.LEV, fvo:. xod ~ nlcrnç Tijç 
xo:.SoÀnâ)ç Èx.XÀYjcrlo:.ç yvwpLcrSYj xcd o~ -r&.vœ·rda <ppovoÜv'Te:ç 

195 €xÔY)ÀOL yÉvwvT<n. 55. 'Qç y<X.p bd 7tÀELcr-rov i"ho:.crxonoUvTe:ç 
' 1 ' \ ' f .J.. 1 1 " À ' ' EUpî')XIXfJ.EV, e<.pEO''t"OV E<p<X;Vî'j Tt/V 7tLcr·nv 't'1)V E:XTCC< O:.L OLO:.!J-EVOU-

cr<xv, "Î)v xd oi npo<pijTo:.L xd -rà e:Uo:.yyÉÀLo:. xo:.L ai &n6cr-roÀoL 
St& -roU Kuplou ~f1.Wv 'l1JcroU Xpt(JTOÜ b'~pu~av TOÜ xcxt -rY)ç 
crijç ~œcnÀe:Laç <ppoupoü xcd -âjc; aijc; pG>aewc; npocr-r&Tou, Lwx 

200 'TO:.{l't""t)V XCX't'OCO"X6V'TEÇ cpuÀ&Çw~ .. u;.v X.CÛ <puÀ&'t''t'OV't'&; f.LÉXPL 

'TÉÀOUÇ ÔLO:.'TY)pûl!J.EV. 56.'f\.:To7tOV y6:p xd &6€f.l.~'t"OV Ècp&V1J -rWv 
Ôp6Wç xa~ atx.a(wc; Ù>pLcrfJ.ÉVWV 't"L fJ.E:'r<XÀÀ&crcre:w x.cd -rWv ÈV 
N tx.al~ xotvfj f.LE:'t"6: -roü ÈvSo~o-r&-rou crau na-rpàc; xcx.L ~amÀéwç 
Kwvcr-rav-rLvou ÈaXE:fJ.fJ.éVwv, 57. &v ~ atSaaxaÀla -re: xat -rà 

205 cpp6v1)f.1.1X SdjÀ6Ë:v -re: xat ÈX1JpUx61J de; n&aaç &v6pWnwv &xo&c; 
-re: xat Stavolaç, ~-rte; &v-rl7taÀoc; ~6v11 xaL ÛÀe:-r~p -rYjc; 'Apdou 
oJpécre:wc; Û7tYjpÇe:v, 58. St' ~c; où (J.6vov a{h1J, &ÀÀ6: xaL aL 
Àotnal aLpécre:tc; xa6npé61)crav, Èv ~ Ov-rwc; x.aL -rà 7tpoa6e:ïvaC -r~ 
crcpaÀe:pàv xat -rà &cpe:)..écr6at Ê7ttx.LvSuvov Û7t&pxe:t, Wc;, e:l7te:p 

210 x.a~ 6&-re:pov yévot-ro, ëcr-rat -roî'c; èx6poî'c; &Se:~a note:î'v &ne:p 
~OUÀOV~O<L. 

59. ''06e:v 0Upcr&xt6c; -re: xat Où&À1JÇ, È7te:tS~ xal ëx1taÀat 
(J.é-roxol -re: xo:.t crÙfJ.cppove:c; -roü &pe:tavoü S6y(J.o:.-roc; ~crav xa6e:­
cr-r1Jx6-re:c;, xal -rYjc; ~f.l.E:'t"épac; xmvwvlaç xwptcr6év-re:ç &7te:cp&v-

215 61Jcro:.v, ~c; tva f.LE:'t'&crxwmv, ècp' oïç éo:.u-roî'c; cruve:yvWx.e:tcrav 
7tÀYJ(J.(J.E:À-/jcrav-re:c; (J.E:-ravolac; -re: x.at cruyyvÛl(J.Y)c; ~~Louv -ruxe:ïv, 
Wc; x.o:.t -r6: ëyypacpa -r& û1t' Èxdvwv ye:ye:VY)(J.éva f.LO:.p-rupe:ï, St' 
&v &7t&v-rwv cpe:tSW ye:yévYj't"IXt xal -r&v Èyx.ÀYJfJ.&'t'wv cruy­
yvCÛfJ.YJ 60. ('H v SÈ: b x.o:.tp6c;, x.o:.6' &v 't'IXÜ't'a È7tp&-r-re:-ro, (he: èv 

220 Me:SwÀ&v4l 't'à cruv€Spwv -rY)ç cruv[l59]6Sou cruve:xpo-re:Ï-ro, 
O"U(J.7t1Xp6v-rwv SÈ: xd -r&v 7tpe:cr0u-répwv -rij"c; -r&v (Pw(J.alwv 
, À ' ) 61 ' 1 ~1 ,, 1 1 1 À ' E:X.X YJmiXÇ , . e:yV<ùX.O't"E:Ç oe: IX(J.IX XIXL 't'OV (J.E:'t"IX 'rE: E:U't"Y)V 
&Çwv f.LV~f.1.1JÇ Kwvcr-ro:.v't'Ïvov (J.E:'t"à 7t&crYJÇ &xptôe:lo:.c; x.al È~e:-r&-

l. Cf. supra, XXIV, 4-5. 
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54. <<Nous croyons que c'est selon l'ordre de Dieu et le 
commandement de ta Piété que ce qui avait été décidé autre­
fois s'est réalisé. A Rimini, de toutes les villes d'Occident, 
nous tous évêques nous sommes rassemblés dans le même 
but : que la foi de l'Église catholique soit manifestée et que 
ceux qui pensent autrement soient dévoilés. 55. Comme 
nous l'avons reconnu après un examen très attentif, il nous a 
paru bon que la foi qui se maintient fermement depuis les 
temps anciens, que les prophètes, les évangiles et les apôtres 
ont proclamée par notre Seigneur Jésus-Christ, le gardien de 
ton règne et le protecteur de ta force, cette foi que nous 
possédons, nous la gardions, et qu'en la gardant nous la 
conservions jusqu'à la fin. 56. Il nous a paru absurde et 
illicite de changer quelque chose à ce qui a été défini de 
manière droite et juste et à ce qui a été examiné dans 
l'assemblée de Nicée avec ton père très illustre, l'empereur 
Constantin. 57. Leur enseignement et leur manière de pen­
$er se sont répandus et ont été prêchés aux oreilles et à 
l'intelligence de tous les hommes, ils sont le seul adversaire 
ct destructeur de l'hérésie d'Arius; 58. par eux, c'est non 
seulement celle-ci, mais toutes les autres hérésies qui ont été 
détruites; à eux, à la vérité, il est périlleux d'ajouter et 
dangereux d'enlever quelque chose, car, dans l'un ou l'autre 
cas, ce sera donner à leurs ennemis licence de faire ce qu'ils 
veulent. 

59. C'est pourquoi Ursace et Valens, puisque depuis long­
temps ils s'étaient montrés de fermes partisans et sympathi­
sants de la doctrine arienne, avaient été déclarés séparés de 
notre communion. Pour y participer (à nouveau), conscients 
de leur erreur, ils demandaient d'obtenir pénitence et par­
don, comme en témoignent les écrits qu'ils ont produits, 
grâce auxquels il y eut clémence en tout et pardon pour ce 
dont ils étaient accusés. (60. Cela eut lieu lorsque l'assem­
blée du [159] concile se réunit à Milan, en présence aussi des 
prêtres de l'Église de Rome 1

). 61. Ils avaient reconnu en 
même temps que Constantin, digne de mémoire après sa 
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, ~ , • o , 'E ~, "'' ( '!: 
O'E<ùÇ 't"'Y)\1 cruyypo:.cpEtO'C<."\1 7ttO''t"LV EXTEVELX.OTC(. :!.7tE:W1) oe: WÇ Es 

'Cl''' A Cl''' ''•' O:.VvpWTC(ù\1 e:ye:VE't'O t-'0:.7t't"LO'VE:LÇ X.<XL 7tp0Ç T1)V OqiELAO/-LEVYJV 

e:Lp~V1JV &.ve:x6lp1jcre:v, <Ï.'t'07tOV e:Îvo:.L !J.E-r' Èx.e:L'v6v 'n XGUVO't'OtJ-e::'LV 
1 1 • 1 • ). \ < '> 1 1 \ 

X.CA:.L 't"OO"OU't'OUÇ o:.ytouç O!J.OAOYYJ'T!XÇ X.lXL p.ap't'upo::ç 't"OUÇ XCU 

't'oUSe: -roü 36y!J.o:.-roç cruyypo:cpû'ç Te: xo:.L eûpe:-r<kç Une:pL3EÏv, 
ohLve:ç xa-r<X ·n)v rcaÀaLOv -rYjç x.a6oÀLx.Yjç ÈXXÀYJO'Lxç 6e:crp.àv 
&nctVTIX <ppovoüv-re:ç ÙLC<.f..I.E!J.EV~xaaw. 62. 7ilv 0 0e:àç -r~v 
nL"a·nv xal e:lç -roùç croùç xp6vouç -rYjç ~o:.cnÀdo:.ç t-te·d3wxe:v ÙLà 

-roü KupLou ~p.Wv 'hJcrOU XpLcr-roü, 3L' où crol xcd TO ~acrLÀe:Ue:Lv 
o{hwç {ndjpÇe:v, Wc; x.cd 'TYjç x.a6' ~p.iiç olxou!-LéVY)Ç xpa't'dv. 

63. TI<iÀLV yoüv ai. ÈÀe:e:Lvol xcd olx-rpol -re}> <ppov~f.La·n &Oe­

[J.L-rcp -roÀ[J.~[J.œn 't'Yjç duacreOoüç <ppov~crewç x'ljpuxaç É:au't'oÙç 
&vf)yyetÀav xal bnxetpoUmv &va't'pénetv 11:rlv -rb 't'Yjç &À1J6e(aç 

64 (r\ \ ' 1 ' 1 ' /~ a~Jv't'ay[J.a. . ~.1;ç yap xa't'a -ro crov npocr't'ay[J.a -ro cruveopwv 
't'Yjç cruv6dou cruvexpo't'eî:''t'o, x&xû'vot 't'Yjç ldLaç &mXrf}Ç E:yù­

f.LVOUV -r~v crxb.jnv· E:netpWv-ro yàp navoupylCf 't'tvl xal -rcx;pax] 
1 1 ~ - ~ 1 • , \ 

1tf'OO'<j)Ef'OV'TEÇ 't"L XC(L\IO'TOf.LELV, 'T"Y)Ç 't"OLC(U'T'Y)Ç e-ratptaÇ 't"OUÇ 
, · , r , A't:'' 'r' O'UVC(ÀLO'XOf.LEVOUÇ Wf'OV't'EÇ epf.LLVWV, UsEV't"WV XC(L C(L0\1 

't"OÙÇ 't"~V gptv xal 8txocr-racrlav E:f.L7tOtoUv-raç, llv ~ dt8acrxaÀ(a 
fL(ot fLOV oÙcrot -r;il.v -r;l.ij6oç ~ÀMcp')fLCWV (mepoéO')X<V. 65. 'Qç 
8~ cruveî'8ov oùxl -rYjç cx;Ù-rYjç npoatpécrewç OvTaç olhe <woyvw­

f.LOvoUvTaç E:<p' oïç xaxWç È<pp6vouv, elç 't"Ù cru,.Ü)oÙÀwv ~f.LWV 
[J.e-rf)yayov É:au't"oÙç, 6lç doxeî'v ë-rep6v <Tt> yp&<petv. -;-Hv d~ b 
xatpàç ~paxùç b xd -r&ç yvW[J.aç aù-rWv E:ÇeÀéyxwv. 

66. ''Iva f.L~ oUv -roî'ç aÙToî'ç &el 't"à -rYjç E:xxÀY)criaç nepm:l7t't"7J 
' \ \ D.l 1? .._ ~ 1 ,, 1 xat -rapax"YJ xat vopuooç xaALVoOUf.Levoç arcocv't"a cruyxen, 

1 1'2 ' 1 ' , .._ ' 1 ,, ' • f 
~E:oOCL0\1 E:<j)IX\11) 'TOC 7tC(AC<L Wf'LO'fJ.E:VC( E:f.LfJ.OVIX XC(L C({J-E:'t'C<XLVY)'t'OC 

ÙLIX<j)UÀ&'t"'t"E:LV, TOÙÇ 8~ 1tf'OE:Lf'Y)fJ.éVOUÇ à1tÙ TYjÇ ~fJ.E:'t"épocç XOL-
' > 1 D. 67 A'" > 1 ' ' ~ ~'t:' Vù}\ILC<Ç OCTCOXE:XWf'LO'VC(L. • ut Y)V C(L't"LOCV 't"OUÇ O:VO:~LOasO\I't"C(Ç 

' 1? ' \ 1 , 1 ' 1 .._ \ , npe:croe:tç 11:poç TY)\1 0'1)\1 e:rcte:me:tav ane:crTIXAXa[J.e:V T1)V yvWf.L"Y)V 

-roU cruve:Splou 8tà TYjç E:ntcr-roÀYjç !J."YJVÙcrov't"aç. Toî'ç 8è 7tpe:-

l. Dans son édition du De synodis (p. 237), Opitz a ajouté, d'après un 
manuscrit de Théodoret, Èvo!-dcret.(Le:v après e:L\Iex.t, ce qui est aussi confirmé 
par Hilaire (putamus) ; cette adjonction semble nécessaire pour le sens et je 
l'ai donc retenue dans ma traduction. 

2. Le latin ajoute ici : (j Et il est manifeste que ces choses ont été souvent 
changées en peu de temps. >> 
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mort, avait fait rédiger un exposé de la foi avec grande 
précision et recherche. Et puisque, baptisé, il a quitté les 
hommes et s'en est allé vers la paix qui lui était due, [nous 
avons pensé] 1 qu'il était absurde après lui d'innover et de 
mépriser les illustres confesseurs et martyrs qui sont les 
rédacteurs et les inventeurs de cette doctrine, eux qui sont 
restés en tout dans les mêmes sentiments, conformément à 
l'ancienne loi de l'Église catholique. 62. Leur foi, Dieu l'a 
répandue jusqu'à l'époque de ton règne par notre Seigneur 
Jésus Christ, par qui il t'est donné de régner, comme aussi 
d'avoir de nos jours pouvoir sur l'univers. 

63. Or à nouveau ces misérables, dignes de pitié pour leur 
arrogance, se sont proclamés avec une audace criminelle les 
hérauts de cette doctrine impie et ils essaient de renverser 
tout l'ordre de la vérité. 64·. Car lorsque, selon ton ordre, 
l'assemblée du concile se réunissait, ceux-ci aussi dévoilaient 
leur doctrine trompeuse, car ils essayaient, avec fourberie et 
dans la confusion, de proposer quelque innovation, ayant 
trouvé comme complices d'une telle association Germinios, 
Auxence et Gaios, qui suscitaient querelles et dissensions, 
eux dont l'enseignement, bien qu'il fût unique, l'emportait 
sur toute multitude de blasphèmes. 65. Lorsqu'ils virent que 
nous n'étions pas de la même opinion et que nous ne nous 
accordions pas à leur pensée mauvaise, ils se rallièrent à 
notre assemblée, de sorte qu'ils semblèrent écrire quelque 
chose d'autre. Mais ce moment qui réfutait leurs opinions 
fut bref 2 

66. Aussi, pour que les affaires de l'Église ne tombent pas 
toujours dans les mêmes difficultés, pour que le tumulte et 
le trouble incessant ne bouleversent pas tout, il a paru sûr de 
conserver fermement et sans changement ce qui avait été 
défini autrefois, et de rejeter de notre communion ceux dont 
on vient de parler. 67. C'est pour cette raison que nous 
avons envoyé auprès de ta Clémence des légats qui te feront 
connaître l'opinion de l'assemblée par cette lettre. Aux 
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crOe:ùoumv rrp6 yz n&v-rwv -roÜ't'O mxpe:xe:Àe:ucr&tJ.e6œ, -rà -r~v 

&À~6e::w.v nLaTWao:.a6at €x -r:Wv rr&Àw &pxcxùvv x.cd 3nw:lwv 
Ûpf.!.W!J.~Vouç. 68. Ot xcd 'T~V cr~v &vo:.ùtù&~oumv Om6"t'Y)'t'a, 0-n 
oùx, Clanep €q>1)0'1XV Oùpmbu6ç -re: xat OU&ÀYJÇ, ÏcrTCH 

dp~[l60]v~, d7t<p TL -r&v SLxodwv &vœ-rpomd~. 69. Il&ç yàp 
dp~VY)V oi6v 'TE &yztV 't'OÙÇ 'T~V e:ip'l)Vi')V X<X't'IXÀÜOVTIXÇ ; fJ.(iÀÀOV 

yàp éptç xal T<XPIXX~ E:x -roUTwv crùv 't'aÏe; Àotno:.Lç n6Àe:cnv xcd 
-rfi Tiûv 'PwtJ.a[wv €xxÀY)alq. yzv'ljcre:T<x.L. 

70. ~tO 3Yj xaL ~xe:-re:Uof.LEV -rYjv crYjv bndxe:tav, l.'ve< npocrrpJÉ:­
mv &xoaLç xcd yaÀ"t)Ve<lcy ~À€!1-tJ-C('t'L -rà -6)ç ~p.e:-ré:po:.c; npe:­
crOdo:.c; &6p'ljcre:L<XÇ tJ-'ljTe: rrpàç f)bptv -riiJv TE't'EÀEU't'Y)X6'TWV XO:.L­

-.J6v -n f-LETaÀÀ&:r-re:tv E:nt-rpé:t.jJe:tac;, &ÀÀ' E:&<rnc; ~f.Ûlc; E:!J.fLÉ:Ve:Lv 
Toî'c; ne<pà -r&v rrpoy6vwv 6ptcr6EÏalv -re: xcd ve:votLoOe-r'Yjf.LÉVo~ç, 
oûç &.n:o:.v-rcx: [J.E't'~ &.yx~voLo:.ç Te xo:.L <ppov~crewç xo:.L n:veÜ[J.o:.-roç 
&ylou n:en:OO'jxÉvo:.~ cp~ao:.~[J.EV &v. 71. T& y&p vüv n:o:.p' èxe(vwv 

1 ~ \ 1 • 1 • ~ -XO:.LVO"t"O[J.OU[J.EVO:. "t"OLÇ f.LEV 1t~O""t"EUO"O:.O"~V 0:.7t:LO""t"LO:.V E[J.1tOLEt, "t"OLÇ 
3€ &n:tcr-r~cro:.crtv Wf.L6"t"'Yj"t"O:.. 72. 'Ixe-reÜO[J.EV 3€ €-r~, Ïvo:. xeÀeÜ­
anç -roùç èn:tcrx6n:ouç ToÙç tv To:.~ç &ÀÀo3o:.n:o:.~ç -3to::TpL0ov-ro:.ç, 
oûç xo::t "t"Û Ti)ç ~ÀtxLo:.ç ln:Ln:ovov xo:.L "t"Û -ri)ç n:evLcx:ç lv3e€ç 
-rpUxet, -r~v elç -r& oixe~o:. &.vo:.xo[J.t3~v pq.3Lo:.v n:oL~cro:.crOo:.t, Ïvo:. 
[J.~ €p1J!J.O~ -rÙlv ln:tcrx6n:wv &.cpnp1Jf.LÉVWV o::L lxxÀ1JcrLo:.~ 3to:.[J.É­
VWO'LV. 73. "E"t"L 3€ n:pÛç &n:o:.m xo:.L -roÜ-ro 3e6[J.e0o:., Ïvo:. [J.~'t'E 

È.ÀÀeLn:y; n -r&v n:poün:o:.p~&v"t"wv [J.~"t"e n:Àeov&~n, &ÀÀ~ n:&v"t"o:. 
&pp1JX't'O:. 3to:.[J.ÉVY) èx Tijç "t"OÜ croü n:o:.-rpOç eùaeOdo:.ç xo::l dç -rOv 
vüv xp6vov 3to:.cpuÀo:.T-r6f.Levo:., [J.~-re Àom0v ~[J.tiÇ f.LOX0e~v xo:.L 
èx-rOç -rWv Œlwv n:o:.potxt&v bn"t"pbj;eto::ç yev€a0o:.L, IJ..À)/ l.'vo:. ai. 
ln:Laxon:oL crùv "t"O~Ç ŒLoLç Ào:.o~ç [J.E-r' dp~V1JÇ elç eùx&ç -re xd 
Ào:.Tpdo:.ç crxoÀ~v &yotev, ixe-reUov-reç Ûn:Ë:p -rijç cri)ç crw-r1JpLo:.ç 
xo:.1 ~o:.mÀdaç xo:.1 dp~V1JÇ, ~v ~ Oet6T1JÇ crot dç "t"Û 3L"f)Vex€ç 
xapLd't'O:.L. 7 4. Oi 3€ ~!J.É"t"epOL n:pÉcrÔetç -r&ç Ûn:oypo:.cp&ç xaL 
-r&ç -r&v èn:tcrx6n:wv n:pocr1JyopLo:.ç XO!J.L~oumv, oÏ"t"~veç xat t~ 
o:.ù-r&v -r&v Odwv ypo:.cp&v "t"~V cr~v &.vo:.3t3&~oumv Om6T1J"t"O:.. )) 

l. Dans la citation que fait Sozomène de cette lettre, Constance est 
appelé<< ta Divinité>>. 
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légats nous avons donné pour instruction, avant toutes cho­
ses, de confirmer la vérité en partant de données anciennes 
et justes. 68. Ils feront connaître à ta Sainteté que ce n'est 
pas comme l'ont déclaré Ursace et Valens qu'il y aura la paix 
[160], si précisément on bouleverse une de ces justes don­
nées. 69. Car comment est-il possible que procurent la paix 
ceux qui détruisent la paix? Il y aura plutôt à capse d'eux 
querelle et trouble avec les autres villes et avec l'Eglise des 
Romains. 

70. C'est pourquoi nous supplions ta Clémence de consi­
dérer ce que te dira notre ambassade avec une oreille favora­
ble et un regard bienveillant et que tu ne laisses pas adopter 
quelque chose de nouveau qui fasse injure à ceux qui sont 
morts, mais que tu nous permettes d'en rester à ce qui a été 
défini et établi comme une loi par nos ancêtres, eux dont 
nous pouvons dire qu'ils ont fait tout cela avec intelligence, 
prudence et l'aide du Saint-Esprit. 71. Les innovations pro­
posées aujourd'hui par ces gens-là provoquent l'incrédulité 
èhez les croyants, la moquerie grossière chez les incroyants. 
72. Nous te supplions encore d'ordonner que les évêques qui 
se consument dans des pays étrangers, qu'épuisent les pei­
nes de l'âge et les privations de la pau;reté, reviennent 
rapidement dans leur pays, pour que les Eglises ne restent 
pas désertes, privées qu'elles sont de leurs évêques. 73. En 
plus de tout cela, nous te demandons encore que rien de ce 
qui existait auparavant ne soit laissé de côté ni augmenté, 
mais que tout ce que nous gardons depuis la piété de ton 
père jusqu'au temps présent reste inaltérable ; que tu ne 
nous laisses plus désormais souffrir et être séparés de nos 
territoires, mais que les évêques avec leurs peuples aient le 
loisir de prier et d'adorer en paix, en faisant des supplica­
tions pour ton salut, ton règne et la paix dont la divinité te 
fera la faveur pour toujours. 74. Nos envoyés t'apportent les 
signatures et les noms des évêques, eux qui instruiront ta 
Sainteté 1 à partir des divines Écritures elles-mêmes. )) 
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75. Tœü-ra !1-È:V oüv ~ crUvoôoç Ëypa~e:v >w.l ôt' <elxocnv> 
€ntcrx.6rrwv &.n€cr-re:~Àe:v. 0[ p.É:v't"m ne:pl Oùpcr&:x.wv x.o::l Où&À­
e:v't"o:. <pB&:mx.v-re:ç 't'~v -rolvrwv &qn~w npoôw:O&:f..Àoum !J-È:V -r~v 

290 crUvoôov, E:·môd~<X.Vt'e:ç ~v E:ne:Xo[J.C~ov-ro nlcr't'e:wç Ëx.Ôo<nv, 
76. b ~cunÀe:Ùç 3è Èx. npoÀ~~e:wç Tjj &pe:w:~nxjj 36~7) 
npocr(l6l]xd(J.e:voç, ~yav&x-re:t !J.È:V x.a-rà ·d)ç cruv68ou, -roùç ôè 
rre:pl OU&Àe:v·nx x.rû Oùpcr&:x.tov Ô Là ·np:Yjc; ~ye:v 7tOÀÀ1jç. 77. ~LÛ 
ai mxpà --6jc; cruv63ou 7tE(J.<p6Év-re:ç È:X,p6vt~ov &7toxpLcre:wc; où 

295 -ruyx.&:vov't'e:ç, Ot}è ÔÉ: no-re: -rot&ôe: npOç -r~v crUvoôov 3tà -r&v 
no::p6vTwv &vTÉ:ypcuf;e:v· 

78. <<Kwvcrranwç Nm1J~~ç xat 0pL<XftO<u~Y)ç A6youcnoç 
rciimv bncrx.6notç -roî:'ç Ev 'ApL!-L~vcp cruvûJ:loUcnv. 

'Ae:l fJ.È:V 7tpü1)]"0U!J-É:V)jV 1)~-tëiÇ ËXELV <ppov-raia ne:pl 't"OÜ 6dou 
300 xœl 7tpooxuvrrroU v6fLOU oU3t ~ ÔfJ.e·répa XPYJcr-r6-rYJÇ &yvoeL. 

79. 'AÀÀà vüv -roùç 7tapà -rijç cruvéaewç ÔfL&V &7tocr-rœÀév-rœç 
et'xoatv È1tLax61touç, &vœSe~œfL_évouç -r~v 1tap' ÔfLWV 7tpe­
cr6dav, -réwç oUx ~Suv~SYjfLEV aU-roùç LSdv· &vayxa(a yàp 
~fL&ç -rLç ~7teLyev ~ 7tpàç -roùç ~œpb&pouç OS6ç, xcd Wç ol'Sœ-re 

305 7tpé7teL -r~v ~ux~v xa6œpàv oi5crœv &1tà mX.crYJÇ cppov-rŒoç -rà 
7tepl -roü 9dou v6fJ.ou 3LayufLv&~e:w. 80. ToLyœpoüv -roùç È1tL­
ax67touç È:xeÀeÛa<Xf.Le\1 Èv -rjj 'AùpLœvou7tÛÀeL Èxùé~œa6œL -r~v 
~f.l.e-répav È7t&vo3ov, Ïvœ, È7tELÙàv 1t&v-ra x.aÀWç ÛL<X-re61} -rà 
ÛYJfJ.Ûatœ, -r6-re ÀOL1tàv &7tep &v U7toÙ&:ÀÀwcrw &xoüaœL xal aoxL-

310 ft&craL 3uv1JÜWft<V. 81. Tyj ftÉV~o' cr~•pp6~1Jn UftWV 1-'~ pccpù 
cpwvécr6w &a-re Èx3é~acr6aL -r~v aU-rWv È:mXvoSov, L'va, È:7te:L3àv 
, 'À0 ,.,.. • ~ 1 • 1 • 1 ~ €7tœV€ -(ù(JLIJ XOf.l.L~OV't"EÇ Uf.l.LV 'TIXÇ 'fj{-tê.'Tê.pœç œ1tOXpL(JELÇ, OUVYJ-
61j-re; elç 1tépaç &yaye'i:'v -r& 7tpàç -r~v Àum-réÀe:Lav &v~xov-rœ -rfi 
xa6oÀm1} È:xXÀYJcr(q.. )} 

l. La délégation nîcéenne, arrivée à Constantinople après celle des 
homéens, ne fut pas reçue par l'empereur, mais bientôt transférée à Andri· 
nople, puis dans le petit relais (mutatio) de Nikè, où elle devait attendre le 
bon vouloir de l'empereur. 

2. Cité d'après ATHANASE, De synodis, 55, l-3 (p. 277-278). Constance 
envoie cette lettre aux évêques présents à Rimini sans avoir pris contact avec 
leurs délégués. Athanase n'a connu ce document qu'après avoir rédigé le De 
synodis, auquel il l'ajoute en appendice, Son information sur ce concile 
n'allait pas au-delà de la lettre des évêques citée aux§§ 41-74. Il ajoutait 
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Suite du récit sur le concile. Réponse de Constance 

75. Voilà donc ce que le concile écrivit et envoya par le 
canal de vingt évêques. Mais ceux du parti d'Ursace et 
Valens, devançant l'arrivée de ceux-ci, dénoncent les pre· 
miers le concile, tout en présentant la formule de foi qu'ils 
apportaient avec eux. 76. L'empereur, qui par opinion pré­
conçue était attaché à la doctrine arienne, [161] s'indignait 
contre le concile, mais traitait avec beaucoup d'honneur 
ceux du parti de Valens et Ursace. 77. C'est pourquoi ceux 
qui avaient été envoyés par le concile attendaient sans rece­
voir de réponse 1 

; mais plus tard, il écrivit en retour au 
concile ce qui suit, par l'intermédiaire de ceux qui étaient 
présents (auprès de lui) : 

78. « Constance Vainqueur et Auguste triomphant à tous 
les évêques rassemblés à Rimini 2 

: 

Que nous ayons toujours pour souci principal ce qui 
Concerne la loi divine et adorable, votre Bonté ne l'ignore 
pas non plus. 79. Pourtant, les vingt évêques envoyés par 
votre Intelligence et qui avaient reçu délégation de votre 
part, nous n'avons pu les voir jusqu'à présent: la campagne 
contre les barbares nous y a contraint, et comme vous le 
savez il convient qu'on ait l'esprit dégagé de tout souci pour 
se consacrer à ce qui concerne la loi divine. 80. Aussi nous 
avons ordonné que les évêques attendent notre retour à 
Adrianopolis pour que, lorsque toutes les affaires publiques 
auront été heureusement réglées, nous puissions alors écou· 
ter ce qu'ils nous soumettront et en juger. 81. Qu'il ne 
semble pas pénible à votre Fermeté d'attendre leur retour, 
pour que, lorsqu 'ils reviendront en vous apportant nos 
réponses, vous puissiez conduire à son terme ce qui sera à 
l'avantage de l'Eglise catholique. >> 

seulement que le concile s'était rapidement terminé, que les acteurs du 
concile avaient été tous d'accord et avaient condamné les ariens (ibid., 11, 3, 
p. 239). 
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315 82. To:i}t"a Oe:Ç&.p.e:vo~ 't'à yp&:!J.!l.IX't'IX al bdcrxonoL œi50Lç 
-roL&.3e: &vTÉypo:~ocv· 

83. « T dt yp<i[J-[1-<XT<X Tijç crijç qn'Aav6pomiaç tS.:i;<i[J-E6a, 
x.ÙpLe:: Ge:oqnÀÉ:cr-ro:-re: ~o:.mÀe:Ü, -r<X ne:pLÉXOV't<X ÙLà -r~v -r&v 

ÙYJ!J.OcrLwv &v&.yx.Y)V --çÉ:wç fL~ ùe:3uv1Jcr6al cre: -roùç ~!J-E:'t'É:pouç 
320 7tpÉ:crÔe:Lç 6e:wp-t)craL, ~!J.&c; TE xe:Àe:Ùe:Lç Èx3É:Çcx:cr6cu -r~v aù-r&v 

Èmivoôov, éwe; &v -r& no:.p' ~fJ.&V ÔpLcr6É:v't'e< &xoÀ01J6wç -roïç 
rcpoy6voLç ~!J.&v bnyvif> 7tap' aù-r&v ~ cr~ e:ÙcrÉ:6e:La. 84. 'AÀÀà 
xocl vüv ÔLIÎ. 't'OÙ-rwv -r&v yp<X.!J.fJ.&.-rwv ÛfJ.OÀoyoÜfJ.EV xal ÙLa6e:­
OIXLOU[J-E6a fl-1)Sav-wç [162[ &:vazwpiiv Tijç ~fl-ETipaç rrpo6t-

325 aewç· 't"OÜ't'O yiÎ.p XCÛ Tofç 7tpÉcrÔe:ow ~fJ.fuV ÈVE't"ELÀIÎ.p.e:6o:. 85. 
'AÇtoÙ/LEV -rolvuv, Û7tWÇ "(<XÀY)WX.[q. -r'{j 7tpocr6~e:L 't'ti 't'E VÜV 

yp&.f.LfJ.IX't'<X 't'ijç 1JfLe:-rÉ:pocç p.e:-rpL6't"Yj't'OÇ xeJ ... e:ÜcrYJc; &vayvwcr01j­
vcn, 86. &XAà yàp xcbo::Lva, & ÙLà -rWv npé:crOe:wv Yj11-Wv ève:-re:t­
À<i/)-e:6a, -f)Oé:wç Uno3É:Ç7J. 'Ex.e:i'vo /)-É:V't"Ot cruvop~ 11-e:6' ~11-Wv 

\ ( 1 ( 1 fi - ' \ "'). 1 \ 1 ,, , 
330 K<Xt YJ O'YJ YJ/J-S:pO'TYJÇ, OO'YJ VUV e:a'Tt J\U1tYJ X.Cx.L KCX.'t"Y)t'pS:ta, O't"t S:V 

-roi'ç aoi'ç {-tCX.X<Xptcv'T&'TOtÇ X.CX.tpoi'ç 'TOcrcx.\J't"cx.t èx.X.ÀY)a[cx.t xcvplç 
bctcrx.6ttwv dcrlv, 87. xcx.l OtcX -roU-ra xaln&Àtv -r~v cr~v rptÀcx.v-
6pwttLcx.v &ÇwU~-te:v, xUpte: 6e:orptÀÉ:a-rcx.-re: ~aatÀe:U, Onwç ttpà 
-âjç -rpaxU-rYJ-roç -rWv XS:LfJ.Wvwv, e:Ltce:p &pé:ae:te:v -rfj crjj e:Ucre:-

335 Odq:, xe:Àe:ÛcrrJÇ Yj{-tiXÇ e:lç -rcXç Yj~-te:-rÉ:pcx.ç èx.xÀYJaLcx.ç ètcave:À6e:i'v, 
Unèp -roU 3Uvcx.a6cx.t ~11-iiç -r0 ttav-roxp&:-ropt 0e:0 xcx.t -r0 
3e:crrc6-rn xaL crw-r-Y}pt ~fJ.Wv 'IYjcroU Xptcr-r0, -r0 ul0 cx.U-roU -r0 
p.ovoye:ve:i' Unèp 'TYjç aYJç ~cx.mÀe:Laç -rcXç è6l11-ouç e:UxcXç ~-te:-rà 
-rWv Àoc&v &norcÀYJpoUv, x.cx.6Wç x.cx.l &et €ne:-re:ÀÉ:acx./)-S:V x.cx.l vüv 

340 1COLOÜfJ.S:V e:Ux6fJ.S:VOL. )} 

l. Cité d'après ATHANASE, De synodis, 55,4-6 (p. 278). 
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Nouvelle lettre des évêques de Rimini à Constance 

82. Quand ils eurent reçu cette lettre, les évêques répon­
dirent encore ceci 1 

: 

83. << Nous avons reçu la lettre de ta Philanthropie, sei­
gneur empereur très aimé de Dieu, qui indiquait que tu 
n'avais pas encore pu recevoir nos délégués en raison de la 
nécessité des affaires publiques ; tu nous y ordonnes aussi 
d'attendre leur retour jusqu'à ce que ta Piété ait appris 
d'eux ce que nous avons décidé en conformité avec nos 
prédécesseurs. 84. Eh bien, maintenant encore, par cette 
lettre, nous confessons et confirmons que [162] nous ne 
nous écartons en rien de notre décision, car c'est cela aussi 
que nous avoris prescrit à nos délégués. 85. Nous demandons 
en conséquence que tu ordonnes avec un œil bienveillant 
que soit lue la lettre de notre Modestie, 86. mais aussi que tu 
reçoives favorablement celle que nous avons envoyée par nos 
délégués. Cela assurément, ta Douceur s'en rend compte 
avec nous: combien sont grands aujourd'hui le chagrin et la 
tristesse parce que, en ces temps très heureux qui sont les 
tiens, tant d'Églises sont privées de leurs évêques ! 87. C'est 
pourquoi nous demandons à nouveau à ta Philanthropie, 
seigneur empereur très aimé de Dieu, d'ordonner avant les 
rigueurs de l'hiver- si du !f10ins cela agrée à ta Piété- que 
nous revenions dans nos Eglises, pour que nous puissions 
avec nos peuples nous acquitter des prières d'usage pour ton 
règne à Dieu tout-puissant, à notre maître et sauveur Jésus­
Christ son fils monogène, comme nous l'avons toujours 
fait et comme nous le faisons encore maintenant dans nos 
prières. >> 
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88 T ~ ',1. \ 1 ' 1 1 ( . au-ra ypo::'t'av-re:ç xoc~ p.Lxpov e::nq.te:LVIX\I'TE:Ç Xf.>OVov, wc; 
oùx. ~~lou <XÙ't'oÙç &nox.pLcre:wç, xa-r& n6Àe:Lç T<Îç É:o:u-r&v &ve:­
xWp1Jmxv. 89. (0 ~o:mAe:ùç ôè: xcd ~Ô'f) p.è:v np6-re:pov ècrx6ne:L 
-r~v &pe:w~v~v ô6~cxv 't'aÏe; Èxx.À'YjalaLç èyx.a't'aarce:î'pcu, -raÙT1)V 

-re: xpo:.'t'~ae:Lv Èanouôo:x.Wc; np6c.pacnv 5bpewc; -r~\1 èxe:lvwv 
noLe:î'-rcu &vo:.x<i>pY)atV, xccrane:<ppovija0o:L Àéywv, O·n rtcxpà 
yv6l!J-1)V alvroü ÔLe:AÙ81Jcro:v. 90. 6.d) -roTe; p.è:v ne:pt Oùpcr&xwv 
Omx cxù-roïç èô6x.e:L aùv nappYjcrlCf xa't'à -rWv ÈXXÀY)at&v np&.-r­
TELV È1té't'pe:t}e:v, 'T~\1 ÔÈ: ex.ôoow -rijç &vayvwa6elcr1JÇ Èv 'ApL­
p.YjV(J.) nla't'e:wc; èxéÀe:uae:v de; 't'à.ç ne:p1 'l·ro:ALav ÈxXÀY)crLIXç 
• , 8 '1;:' , , A ... , ( , e:xn:e:p.ne:cr o:.L, npocr-ro:.sac; -roue; fJ-1) tJOUAOfJ.e:vouc; unoypac.pe:Lv 
o:.ù-ryj èi;w6e:'i:'a6cu -r:Wv È:xx.ÀY)cruûv x.at de; 't'oÙc; T6ttouç aù-rWv 
ê:·dpouç &v-rmaBlcr-racrBa~. 91. Ka!. ttpW-roç (J.è\1 A~Oé:pwç 0 -d}ç 
(Plil(J.1JÇ Ètt(ax.onoç, 7te<pe<L't''YJO'CX(J.e:voç Èxe:ivf) -r'?j nlcr-re:L cruv6é:­
cr8a~, È~ÛpLcr-roç yLve:-raL, -rWv ne:pl Oùpcr&:xwv <xal Où&:À­
e:v-ra> e:lç -rOv -r6nov aù-roU x.a-racr-r1Jcr&v-rwv <l>LÀ1JX.G<, 92. Bç 
3Laxovoç &v (163( -rijç i:v 'PWf'Yi ÈXXÀY)<r(<Xç xd -rjj apec<Xvjj 
ÙÛ~YJ ttpocr-re:Se:lç dç -r~v È7tL<rx.on~v npoe:6À~81J' dcrl ùè oi 
ÀÉ:yov-re:ç, 0-rL où npocré:Se:-ro (J.èv -r'?j &pe:tavfj ÙÛ~YJ, ~(q: ùè xal 
&v&yxf) x.e:xe:Lpo-r6v1J-rO. 93. II&:v-ra (J.èv o0v -r6't'e: -r&: x.a't'à -r~v 
ùUmv xaLvo't'Of-tOU(J.e:va -rapax~v e:Ixe:, 't'Wv {-tèv ÈÇ,w6ouf-tÉ:vwv 
xal &ttoa-re:ÀÀOf-tÉ:vwv e:lç ÈÇ,op[av, 't'& v ùè dç -r6ttov { -rWv} 
aù-rWv &v-rLx.af.hcr-ra(J.É:VW\1. Kat -raU-ra ÈyLve-ro ~[~ x.al <Èx> 
;W';' ~amÀLxWv ttpocr-re<yfL&-rwv, &tte:p xal dç -r& E<{)a fLÉ:p'YJ 
attEO"'rG<À TO. 

94. (0 ALOÉ:pwç (J.èv oùv fLLXpOv Gcr-re:pov -r-ïjç ÈÇ,opLaç &va­
XÀ1J8dç -rOv olxe:'rov 8p6vov &ttÉ:Àatle:v, 't'oU Èv (PcilfL1J ÀaoU 
a't'acr~&:crav-roç x.al 't'Yjç ÈxXÀYJ<rLaç Èxtl&:Àov-roç -rOv <l>LÀ1JX.G<, 0 -re: 

l. Les données de Socrate sont ici inexactes, puisque le concile de 
Rimini, convaincu par la délégation revenue de Nikè (qui elle-même avait 
fini par céder aux pressions du groupe homéen), signa la formule que cette 
délégation leur en avait rapportée. Cette formule différait du Credo daté sur 
deux points. importants : << semblable en toutes choses)) avait été remplacé 
par<< semblable )), il était interdit de parler d'une seule hypostase en relation 
avec les prosôpa (personnes) du Père, du Fils et de l'Esprit. 
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Suites du concile de Rimini 

88. Après avoir écrit cela et attendu un certain temps, 
comme il ne les honorait pas d'une réponse, ils retournèrent 
dans leurs villes respectives. 89. Mais l'empereur, déjà aupa­
~avant, envisageait de répandre la doctrine arienne dans les 
Eglises ; désireux que celle-ci l'emporte, il fait de leur 
départ un prétexte d'outrage, disant qu'on lui avait témoi­
gné du mépris puisqu'ils s'étaient séparés contre son avis. 
90. C'est pourquoi il accorda à ceux du parti d'Ursace de 
faire en toute liberté ce qu'ils voulaient contre les Églises et 
~rdonna que la formule de foi lue à Rimini soit envoyée aux 
Eglises d'Italie, prescrivant que ceux qui ne voudraient pas 
la souscrire seraient chassés de leur église et que d'autres 
seraient installés à leur place 1

• 91. Le premier, Libère, l'évê­
que de Rome, qui avait refusé de s'accorder avec cette foi, est 
exilé, pendant que ceux du parti d'Ursace et Valens met­
taient à sa place Félix, diacre [163] de l'Église de Rome qui 
s'était accordé avec la doctrine arienne et fut promu à l'épis­
copat. Il y en a ·qui disent qu'il ne s'accordait pas avec la 
doctrine arienne, mais qu'il avait été ordonné par force et 
par contrainte 2 • 93. Toutes ces nouveautés répandues en 
Occident provoquaient alors du trouble, les uns étant chas­
sés et envoyés en exil, les autres installés à leur place. Cela se 
faisait avec violence et sur les ordres de l'empereur, qui 
furent aussi envoyés en Orient. 

94. Or Libère, peu après, rappelé d'exil, recouvra son 
trône, car le peuple de Rome s'était soulevé et avait chassé 
Félix de l'église; et l'empereur, bien que contre son gré, 

2. En fait Libère avait été exilé à Bérée (en Thrace) après le concile de 
Milan, fin 355, pour avoir refusé de condamner Athanase. Félix avait été élu 
après son départ en exil par le parti homéen, bien qu'il fût peut-être 
lui-même nicéen. 
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A À ' ' ' ' ' ' ' ' ,!, 95 Q' 1'-'<XO'L E:UÇ XCXL rtapcx YVWfL')V TOUTOLÇ e:ye;VE:'t'O O'UtJ-'!'1Jqmç. . L 

370 8€ rre:pt Oùpcr&xwv -r-fîç , hœ"Alaç &:vcxxwp-ljcro:v-re:ç xcû bd -r& 
&vœroÀLx& ~ho:Oo:lvov-re:ç p.Ép1) n6Àrv -d)ç 0p4X1JÇ Ovop.o: Nlx1JV 
X<X't"O::ÀC<[.LÙ&voum' ~J.n<.pÛv 3€ È:7tLfle:lvav-reç È.v cx.Ù-ryj XPÛVOV €-re:­
pov nowÜvTO':L { È.v cxUT'!}} cruvÉÙptov, 96. xat -r~v &.vayvwcr6e:î'­
crav ê:v 1Aptp.-ljvcp 'TYjç nla-re:wc; éx.ôomv dç 'EÀÀ6.3a fpf-li)Ve:U-

375 crcwTe:ç yÀWcrcrav, xo:.O' ôv &.v<.tYrépw yéypan-raL 't"p6no\l, e:I-ro:. 
ÙYJ!J.Ocne:Ucre<vTe:ç è:Oe:ôo:lwcro:.v, È.nt~Y)!J.Lcro:.v-re:ç ôrcO Ti)ç olxou­
p.e:vtKYjç cruv63ou xcxt UnY)yope:ücr6aL <xo:.L Èx3e:36cr6cu> -r~v 

nla·nv -r~v Èv Nlx:n, -rcf> 7to:pop.olcp ·roU àv6!J.O:.TOÇ cruvClpmX~e:Lv 
-roùç &:n"Aoucr-répouç (3ouÀÛ!J.E:VOL · T~v lv Ntxcd~ yàp -rifç BdJu-

380 vlaç nl_a·nv dvcu èv6!J.L~ov. 97. 'AÀÀ' où0€v o:.Ù-roùç fuvY)cr€V -rO 
cr6cptcr[J.O:.' fJ.€'t'' où 'TCOÀÙ yàp èl;1)Àéyx6YJ, a~€'t'éÀouv 't'€ Y€À<i>tJ.€­
VOL. 

98. ll€p!. tJ.€V oùv -rWv x.o:.-rà -rà É:crnépto:. Y€VOtJ.Évwv tJ.ÉpY) 
-rocro:.iho:. dp-ljcr6w. M€-rL-rÉov 0€ ènt -r~v 0L-/jy1JcrLv -rWv x.o::-rà -rOv 

385 o:.ù-rOv xp6vov x.o:.-rà 't'~V &vo:.-roÀ~v Y€Y€V1JtJ.ÉVWV' &px.-rÉov Oè 
èv-r€U0€v. 

XXXVIII 

l. Ot -roU &p€Lo:.voü tJ.Épouç ènLaxonot tJ.€"LZ:ov èx. -rWv ~C(aL­
ÀLx.Wv 7tpoa't'C(Y!J.'hwv 7tpoa€À<i[J.Oo:.vov 6p&croç, XC(!. -r~v tJ.€v 
crùvoOov 7tC(p€crX.€u&~ov't'o cruyx.po-rûv, 7t€pt ~ç tJ.LxpOv Üa-r€pov 
ÀÉl;(i)' -rà Oè: 7tp0 -ri)ç cruv60ou U7t' o:.ù-rWv Y€V6tJ.€VC( 7tp6-r€pov 

5 /;mSp&fLw[l64[fLEV. 2. 'Ax&xwç fL<v yàp xcd IlocTp6qnÀoç 
M<X~LfLOV Tàv 'l<pocroÀÛfLWV /;~w8~crOCVTEÇ KupLÀÀov &.vnxocTé-

1. Libère fut rappelé pour avoir signé la condamnation d'Athanase 
(Epist. 18 et 10) et signé une des formules de Sirmîum (celle de 351 ou celle 
de 357 : il y a discussion parmi les historiens sur cette question : cf. HAN­
SON, Search, p. 360-362, qui pense qu'il n'est pas impossible qu'il ait signé 
celle de 357) ; il fut donc permis à Libère de revenir à Rome, mais Cons­
tance demandait aux Romains de laisser Félix continuer d'exercer ses fonc­
tions ; cette décision fut mal accueillie par le peuple de Rome et les réac­
tions de celui-ci poussèrent Félix à se retiret: 
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donna son accord à cela 1
• 95. Ceux du parti d'Ursace, ayant 

quitté l'Italie et gagné les régions orientales, arrivent à une 
ville de Thrace du nom de Nikè ; après y avoir séjourné un 
court moment, ils y font un autre concile 2

• 96. Ayant fait 
traduire en langue grecque la formule de foi lue à Rimini, 
sous la forme qui a été citée plus haut 3 , puis l'ayant publiée, 
ils la confirmèrent, tout en faisant courir le bruit que la foi 
de Nikè avait été composée et publiée par le concile univer­
sel, voulant tromper les simples par la ressemblance du nom 
-ils faisaient croire en effet que c'était la foi de Nicée de 
Bithynie. 97. Mais cet expédient ne leur fut d'aucun profit, 
car peu après il fut dévoilé et ils étaient complètement ridi­
culisés. 

98. Donc, que cela soit dit sur les événements d'Occident. 
Il faut passer au récit de ce qui s'est passé à la même époque 
en Orient, et commencer par là. 

XXXVIII 

Persécutions ën Orient de la part du parti arien et de 
Macédonios 

l. Les évêques du parti arien tirèrent des ordonnances 
impériales une audace accrue et ils se préparaient à réunir le 
concile dont je parlerai un peu plus tard. Mais parcourons 
auparavant ce qu'ils firent avant le concile [164]. 2. Acace et 
Patrophile, ayant chassé Maxime de Jérusalem, installèrent 

2. Cf. note au§ 90. Ce concile est la réunion des délégués des deux partis 
de Rimini, lors de laquelle la délégation de la majorité fut contrainte de 
signer la formule dite de Nikè. Cf. BRENNECKE, Studien, p. 32-40. 

3. C'est au contraire la formule de Nikè qui, traduite en latin et abrégée, 
fut adoptée à Rimini. 
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cr-rYJcro:v. 3. Max.e:36vLOç 3è: -r<Xc; ye:t-rvta~oùcrac; 't'TI Kwvcr-rav-rt~ 
voun6Àe:t È:na:pxliXç -re xo::1 n6Àe:tç &vé-rpe:ne:v, Uttoupyoùç -roü 
Œiou axonoG xccr& -rWv èx.xÀY)t:nWv npoÔaÀÀ6f.Le:voç 4. xcd 't"Yjç 

10 f.LÈ:V Ku~lxou 'EÀe:Ùmov È:1tlcrx.onov &:vo:.Ùe:txvùç, ·d}ç ÙÈ: Ntxo­
!J-1jÙe:(aç Mo:.pcd}cûvtov, &ç np6-re:pov !J.È:V Ot&.x.ovoç ~v UnO 
Mœxe:Oov~<p 'T<X'T't"Ùf.LEVOÇ, crnouùaî:'oç ÙÈ: ne:pl -rO crucr't"~cracrGcxt 
&.vùp&v -re: xo:.l yuvcxtx.Wv f.LOVaa"-r~pw .. 

5. "Onwç ÙÈ: xcd Mo:x.e:ù6vtoç -r&ç 1te:pl KwvcrTœvnvoUnoÀtv 

15 bto::pxlcxç x.o:.l n6Àe:tç &vé-rpe:7te:v, 1)3'11 Àe:x-réov. Où-roc; y&.p, Wc; 
xo:l q:A-l&mxç e:lrcov, 3pa~&:f-te:voç -r-fîç È:ntcrxonYjç p.upla xo::xà 
È:rcole:t Toî'ç f.L~ odpout-LÉVOLÇ cppove:Lv 't'à aù-roü, xcd où [J.6vov 
ye: 'TOÛÇ TY)Ç ÈXXÀY)O"(<XÇ ÙL<XX.pLVOf-1-ÉVOUÇ O"UV~À(f.UVEV, <iÀÀà 

, , N ' ·~, ' , , ~ , 
yap XO:.L <XUot't'LlX\IOUÇ, ELOWÇ X<XL <XU't'OUÇ <ppO\IOU\I't'lXÇ 't'O 

20 O~ooUcrw\1. 6. ~U\IY)À<XU\10\I't'O oÔ\1 x.cd oÛ't'ot x.al cru\IÉ:7t<XO"XO\I 
1 , 1 1 1 1 , ~ , , 1 ('A '"A 

'rO:. lX\IYjX.E:O"'TlX, XO:.L <pe:uye:t ~E:\1 lXU't'W\1 0 E:7tLO"X.07tOÇ ye: LOÇ 

Ù\lo~o:. o:.U't'<f> ), noÀÀol 3è; -rÙJ\1 E:rncr~~W\1 èn' e:ÙÀaÙe:Lq <&\1-

ôpW\1> cruÀÀYj<p6É:\I-re:ç iJxl~O\I't'o, Ène:l ~~ è6oUÀO\I't'O ~e:-racrxd\1 
-rijç xot\IW\IlC(ç C(Ù't'oÜ. 7. Me:Tà ÔÈ: 't'OÛç aix.tcr~oùç ~tq TW\1 

1 1 1 " ~ ' 1 y • l::' '"A ' • 25 ~UO"'t'Y)ptW\1 ~E:'rE:XEL\1 'rOUÇ C(\lopC(Ç Yj\IC(YX.C(o..,0\1 o..,U cp yo:.p oLC(L-

poÜ\I't'EÇ 't'à cr-r6~C('t'C( 't'&\1 &'V6p6:mw\l -r& ~Ucr't'~ptC( È\le:-rlSe:crcx.\1' 

ol ÔÈ: Ûno~É:\10\I't'EÇ 't'OÜ't'O ~d~O\IC( -r&\1 (}.ÀÀW\1 't't~wptW\1 x.ÛÀ<x.­

O"L\1 't'Œ.Û't'Yj\1 È\IÛ~t~0\1. 8. rU\IwJ 't'E: xœl natÔ[a O"U\I<x.pn&~O\I't'E:Ç 
~ue:'i'cr6at ~\l&yx.a~o\1· e:i 3é: Ttç napn-re:ho ~ &ÀÀwç &\l't'É:Àe:ye:\1, 

30 e:ù6ùç Ê7tY)X.OÀoÛ6ou\l 7tÀYjyœl X.C(l ~e:-r& Tàç 7tÀY)y&ç Ôe:cr~ot 't'E: 

xcà cnpe6"A6Jcrecç xcà (165] -r&Ma Sm&. 70v tvoç 1) Suof:v 

1. Cf. E. BIHAIN,<< La source d'un texte de Socrate (H.E. II, 38, 2) relatif 
à Cyrille de Jérusalem>>, Byz 32, 1962, p. 81-91. Cette ordination date de 
350 environ, après la mort de Maxime, mais dans des conditions discutées, 
qui poursuivront Cyrille jusqu'au concile de Constantinople de 382. Cf. J. 
LEBON, <• La position de saint Cyrille de Jérusalem dans les luttes provo­
quées par l'arianisme>>, RHE20, 1924, p.lSl-210, 357-386 

2. Cette origine <• hétérodoxe>> des débuts du monachisme constantino­
politain a donné lieu ensuite à une relecture apologétique de ceux-ci : cf. 
G. DAGRON, <• Les moines et la ville : le monachisme à Constantinople 
jusqu'au concile de Chalcédoine (451) >>, Travaux et Mémoires, 4, Paris 
1970, p. 229.276. 
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Cyrille à sa place 1
. 3. De son côté, Macédonios semait le 

trouble dans les provinces et les villes voisines de Constanti­
nople, en installant des gens qui seconderaient ses projets 
contre les Églises. 4. Il désigne Éleusios comme évêque de 
Cyzique, Marathonios comme évêque de Nicomédie ; 
celui-ci était auparavant diacre sous la juridiction de Macé­
donios et plein de zèle pour établir des monastères d'hom­
mes et de femmes 2

• 

5. Mais il faut dire maintenant comment Macédonios 
semait le trouble dans les provinces et les villes autour de 
Constantinople 3

• Celui-ci, comme je l'ai dit plus haut, après 
s'être emparé de l'épiscopat, causait quantité de maux à 
ceux qui n'acceptaient pas de pen~er comme lui. Il poursui­
vait non seulement ceux de l'Eglise qui discernent (le 
vrai) \ mais aussi les N ovatiens, car il savait qu'eux aussi 
professaient le consubstantiel. 6. Ceux-ci donc étaient eux 
aussi poursuivis et subissaient les pires traitements ; leur 
évêque (son nom était Agélios) prend la fuite, beaucoup 
d ~hommes qui se distinguaient par leur piété étaient pris et 
maltraités parce qu'ils ne voulaient pas participer à sa com­
munion. 7. Après les tortures, ils contraignaient les hommes 
à participer de force aux mystères 5 

: on ouvrait avec un 
morceau de bois la bouche des hommes et on y introduisait 
les mystères, et ceux qui subissaient cela le tenaient pour un 
châtiment pire que les autres supplices. 8. On se saisissait 
des femmes et des enfants et on les forçait à recevoir l'initia~ 
tion 6

; si quelqu'un refusait ou s'opposait d'une autre 
façon, aussitôt suivaient des coups, et après les coups les 
chaînes, les tortures et [165] autres procédés terribles. En 

3. Les données sur les persécutions infligées par Macédonios à ses adver· 
saires, en particulier novatiens, viennent d'Auxanon (§11). 

4. A moins qu'il ne faille traduire : <<ceux qui se séparaient de (son) 
Église». Il s'agit, de toute façon, des partisans du consubstantiel (cf. WAL· 
LRAFF, Sokrates, p. 32). 

5. Il s'agît ici de la participation à l'eucharistie. 
6. Le verbe fJ-UÉa6cu est appliqué à la fois au baptême et à l'eucharistie, 

reçus dans la même cérémonie. 
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ÈrctfJ.V1Jcr6dç cpo:.ve:p<Xv -r~v &:n:~ve:t<.x.V xo:.L C.Û(J-6't"YJ't"O:. Maxe:Ùovlou 
xd -r&v &.xtJ.acr&v't'wv -r6-re: &.v6pWrcwv Toî'ç &xoùoucrtv xa:ro:.­
a'T~aw. 9. ruvcuxWv yàp -r&v !J.~ àvo:.axo!J.éVW\1 f.I.E't"<XŒXÛV 't"Ùl\1 

35 fJ.UŒ't"Y)plwv -roùç f1.0:.~oùç Èv >uOw-rcf> ~rxÀ6v't'e:ç &:rrbrptov, 10. 
èi.."AÀ<J)V 'TE yuvaLx&v -rà atrrà p.6ptcx; 't'oÜ-ro fJ.ÈV m3-ljpcp, -roü-ro ÙÈ 

~& dç &xpov èvrcup!. 6e:pfJ.O:.V6É:v-ra 7tpocrcpépov-re:ç ëxcuov. XÉ:VYJ 
-re: 7t<Xp6: Tàç 'E/..À~vwv ·np.wplaç a5T1J Û1tÙ -r&v XPLO"'TLo::vl~e:Lv 
Àe:y6v-rwv èylve:'t'O. 

40 ll. T œü-ro:. 3è: èyW mxpà 't'OÜ (J.O:.Xpoxpovtw-r&-rou AUÇ&vov-
-roc; ~xoucra, où xcd Èv -r<fl rcp<.S't'c.p ~LbAlcp f1.V-Ijp.1Jv rce:7tol1J!J.CX.L, 
&ç 7tp<aMnpoç 1-'èv ~v -djç -r&v Nauomav&v 6p1Jaxdaç, 12, 
'Tt'e:7tov6é:vc<L 3è: ë/..Eyev xcd alrrOc; oùx ÛÀlyo:. 7tap& TWv &pe:w:vL­

~6v't'WV xocx&, oürcw 't'Y)VLxaü-ra -rY)ç -roü npe:crbvrépou &Çlac; 
45 -ruxWv, &fJ.a 3è: 'A/..e:Ç&.vapcp llo:.<pÀay6vL cruvo:.crxoUv·n wJ-r<{) dç 

dpx-r~v ~e:tlÀl)crSat xal rtÀ"I)yàç e:LÀ"f)cpévat rtoÀÀ&.ç. 13. Kat 
ève:yxe:'i'v 11-èv -ràç ~o:.cr&.vouç whOç ëÀe:ye:v, 'AÀé;o:.vOpov Oè èv -r1j 
dpx-r7) ûrtO -r&v rtÀ"f)yWv -re:Àe:u-rl)crat · &ç -réSart-raL vüv Ev ae:Çt~ 
dcrrtÀe:Ücravn -rOv Bu~&v-rwv x6Ànov, &ç xaÀe:L-rat Képaç, rtÀ"f)-

50 crlov -r&v rtO't'<Xf.LÛlV, où xd èxxÀ"I)crla èa-rt -r&v Naua-rtav&v 
'AÀe:Ç&vapou èrtÛ>VU!J.OÇ. 

14. KaSflpouv !J.èV oiJv ol &.pe:to:.vt~ov-re:ç Maxe:aovlou xe:­
Àe:Uov-roç &ÀÀaç -re: rt6ÀÀaç xa-r~ rt6Àe:tç èxxÀ"f)crlaç xal a~ xd 
Naucx;-rLcx;vû:Jv -r~v rtÀ"f)crlov -roü lle:Àapyoü èv -r7) Kwvcr-rav-rtvou-

55 7t6Àe' X<LflliVYJV. 15, ''0-rou xap•v aè TOlUTYJÇ ta,x&ç OflV1Jfl6V€U­
O"<X, ëpxo!J.O:.L ÀéÇwv, Wç rt<Xp~ -roü yepcx;L-r&-rou AüÇ&vov-roç 
j)xouaa, 16, '0 ~aa,Àiwç v6flOÇ xat ~ Maxeaovlou ~ta xa6a•­
pe:Lcr9cx;t -r&v t"Û Û!J.ooUcrwv <ppovoUv-rwv -r~ç èxxÀ"f)crlaç èxé­
Àe:uov. '1-lxe:L a~ -rO Sécr7UO"f.L<X xcx;l Y) ~lex; xcx;l xcx;-rà -rY)crSe -rY)ç 

l. Sur cette église, cf. JANIN, La géographie ecclésiastique, 1, 3, p. 361. 
2. Ibid., p 360. Sur la situation du Pélargos, cf. jANIN, Constantinople, p. 

405, 
3. Il n'existe pas de loi de Constance ordonnant de détruire les églises 

des partisans du consubstantiel ; celles-ci leur étaient confisquées et elles 
passaient aux mains de leurs adversaires. On a ici le sentiment que, si ce que 

[ 
1 LIVRE Il, XXXVIII, 8·16 193 

rappelant l'un ou l'autre de ces procédés je rendrai mani~ 
feste aux auditeurs la dureté et la cruauté de Macédonios et 
des hommes qui étaient alors au pouvoir. 9. Ils sciaient en les 
plaçant dans une boîte les seins des femmes qui ne suppor~ 
taient pas de participer aux mystères, 10. ils brûlaient les 
mêmes parties du corps d'autres femmes en y appliquant 
tantôt un fer, tantôt des œufs qu'on avait chauffés au maxi~ 
mum. Ces supplices étrangers à ceux qu'utilisaient les 
païens étaient le fait de gens qui disaient être chrétiens. 

11. Cela, je l'ai appris d'Auxanon, l'homme très avancé en 
âge dont j'ai fait mention dans le premier livre, qui était 
prêtre de la religion des Novatiens, 12, Il disait avoir souffert 
lui~même de nombreux maux de la part des Arianisants, à 
une époque où il n'avait pas encore reçu la dignité de prêtre, 
avoir été jeté en prison en même temps qu'Alexandre le 
Paphlagonien, qui s'exerçait à l'ascèse avec lui, et avoir reçu 
de nombreux coups. 13. Lui~même disait avoir subi des 
tortures alors qu'Alexandre était mort dans la prison des 
coups reçus. Celui-ci est enseveli sur la droite quand on 
entre dans le golfe de Byzance qu'on appelle Corne, près des 
fleuves, là où se trouve aussi une église des Novatiens nom~ 
mée Alexandre 1 

14. Les Arianisants, sur l'ordre de Macédonios, détrui~ 
saient donc de nombreuses autres églises dans les villes, 
entre autres celle des N ovatiens qui se trouvait à Constanti~ 
nople près du Pélargos 2, 15, Je vais dire pourquoi j'ai men­
tionné spécialement cette église, comme je l'ai entendu 
raconter par le vieil Auxanon, 16, La loi de l'empereur et la 
violence de Macédonios ordonnaient de détruire les églises 
des partisans du consubstantiel 3 

; la prescription et la vio­
lence atteignent donc cette église, et ceux qui avaient été 

raconte Socrate est vrai, les Nova tiens ont préféré démolir leur église plutôt 
que de la céder aux partisans de Macédonios. Ce transfert rapide laisse 
supposer que l'église était d'une construction assez sommaire. 
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60 4:xxÀ)'jcrLo:.ç, xo:.i 1)ne~yov of npocr·n:To:.y!J-évot -roU-ra [166) 
rcoLe:'i:'v. 17. E>o:.utJ.&cro:.L oôv f.LOL ëne:mt -r6v -re: Naucerw:vùrv t..a6v, 
7t1jÀLxov el.xov ~1)/..ov xo:.l. crnouù~v rn:pl. 't"~V Ê:cw-r&v èxxÀ1JcrLav, 
xcd -r~v e:Üvoto:.v ~v eix av ne:pl cxÙToÛc; aL 't"6n: !J-Ë:v -âjc; èxxÀrt 
alac; lnrO -r&v 'Ape:Lo:.vù.lv Ex6ÀYj6év-re:c;, vüv 3È: èv e:lp~vYl T1kc; 

65 èxxÀ'Y)crLo:.c; xo:.Tixov-re:c;. 18. 'Oc; y&p ~ne:tyov xa6atpdcr6at xcû 
-r~v3e: 1:-f)v èx.x.À'Y)crLo:.v oie; -roÜ't"O npoa-ré-ro:xro, cruv~yovTo nÀd­
cr-roc; 8!-J.tÀoc; &v8p6mwv Naua·no:.v&v -re: xo:.L -nve:c; -r&v 0~-toqJpo­
voUvnvv cx.Ù-roî'c;, xcd xo:.Üe:ÀÛv"t'e:c; -r~v ÈxXÀYjcrla:v o:.UT&v de; 
&XAov -r6rwv p.e:T€6ecr1Xv. 19. '0 3è -r6noc; où-roc; &v-nnÉpa p.Èv 

70 xû'-ro:.L -rijc; n0Àewc;, 2:uxa'i' 3È Ovop.ck~e:-rcn x.o:.t ëcr-nv "t'pLoxatÙÉ­

xa-rov ·d)c; Kwvcr"t'e<V1woun6Ae:wc; xÀl!J.o:.. 20. T<Xxd<X Sè ty€­
ve-ro ~ rfjc; ÈxXÀ1JcrL<Xç fle-r&Secr~c;, Àcwü noÀÀoÜ aùv npoOu(J.lq; 
fleylcr-rn !J-€-r<Xcpe:p6v-rwv<XÙ-r~v. 21. '0 flèv y&p -r~c; Ëcpe:pe: xË:p<X­
!J-OV, 0 Sè J..leov, ë-re:poc; Sè ~U/..ov, x<XL &/../..oc; &./../..o ÀO:.!J-Ù&vwv hd 

75 -ràc; Zux&.c; &ne:xÛ(J.L~e:v. 22. Zuve:ne:À<XtJ.b&vov-ro Sè x<Xt yuvo:.ï:'­
xe:c; xo:.t ~ fHXpà ~ÀLxlo:., e:ÙX~\1 ~yoU(J.e:\IOL 7tÀ1)pOÜ\I x<Xt tJ.Ë:y<X 
xépùoc; Ào:.~-tb&ve:tv, On -rWv &cpte:pwSév-rwv -r~ 8e:4) cpU/..o:.xe:c; 
&xË:piXWL ye:v€a8o:.L ~~Lwv-ro. 23. Oü-rwç ~-tèv oùv -r6-re: ~ N<Xu<X­
't"LIXVWv txxÀ7jcrLIX e:lc; -ràc; ~uxiic; tJ.E:'t"E:\1~\IE:X't"O, xp6v!p Sè Ücr-re:-

80 pov !J-E:'t"à 't"~\1 -re:Àe:u-r~v Kwvcr-ro:.v-rLou 0 ~IXcrtÀe:Ùç 'IouÀto:.vOc; 
-r6v -re: -r6nov &rro3o81jvo:.L ÈxË:/..e:ucre:v xo:.l &votxoùo~-te:ï:'v o:.i56tc; 
ÈnË:-rpe:y;e:v, 24. <Xi56lç -re: 0 À<XÛç -rOv <XÙ-ràv -rp6rrov &vn~-te:-re:ve:y­
x6v-re:c; -ràc; U/..iXç -r~v ÈxXÀ1)aLo:.v de; -rOv È~ &pxijc; ~xoÙ6!J-1)CfiX\I 
-r6nov, x<Xl ~e:À-rt6lcr<Xv-re:c; 'Av<Xcr-r<XcrL<Xv xe<.Àe:Ï:a6ca cpe:pwvUtJ.WÇ 

85 ~~[wa/X\1, 25. 'H ~-tèv oi5v ÈxXÀ7jcrL<X Ücr-re:pov, Wc; €cp1)v, bd 
'IouÀLIXVOÜ &v€cr-r1), -r6-re: Sè &.(J.cpw or -re: -rijc; ÈXXÀ1)0'l<Xç xd ol 
No:.uo:.-rto:.vol 0~-toLwç ~À<XUvov-ro. 26. ~LÙ xd o[ -rijc; ÈxXÀ1)crLo:.c; 
tbùe:J..Ucrcrov-ro Èv -roï:'c; e:ùxrtJpLotç e:üxe:aO<Xt -r6rrotç, Èv oîc; oi 
'A ' ' ' <;).\ ' ''ÀÀ - ( ' ' pE:LIXVOL O"UV"')"(OV't"O, E:LÇ 0€ 't"IXÇ 0:. IXÇ t"pE:LÇ 't"OŒO:.U't"C<.Ç yap 

l. C'est le même nom que portera plus tard l'église des Nicéens dirigée 
par Grégoire de Nazianze (cf. V, vn, l). Il sera à nouveau question de cette 
église en VII, XXXIX, 2. 
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désignés pour faire cela faisaient diligence. [166] 17. Or il 
me plaît d'admirer le grand zèle et le grand souci qu'avait 
pour ses églises le peuple des N ovatiens et la bienveillance 
qu'avaient pour eux ceux qui un jour avaient été chassés de 
leurs églises, mais possédaient maintenant en paix leurs égli­
ses. 18. Comme ceux à qui cela avait été ordonné s'apprê­
taient à détruire aussi cette église, une foule très nombreuse 
de N ovatiens et quelques-uns de ceux qui avaient même 
opinion qu'eux se rassemblaient et, démolissant leur église, 
ils la transportèrent à un autre endroit. 19. Cet endroit se 
trouve en face de la ville, il s'appelle Sykai et constitue la 
treizième région de Constantinople. 20. Le déplacement de 
l'église fut rapide, car le peuple de ceux qui la transportaient 
avec la plus grande ardeur était nombreux. 21. L'un portait 
une tuile, l'autre une pierre, un autre une poutre ; chacun, 
prenant une chose, l'emmenait à Sykai. 22. Et les femmes, et 
le plus jeune âge participaient à l'entreprise, croyant ainsi 
accomplir un vœu et acquérir un grand avantage, puisqu'ils 
étaient jugés dignes de devenir les gardiens intègres des 
objets consacrés à Dieu. 23. C'est ainsi donc qu'à ce 
moment·là l'église des Novatiens fut transportée à Sykai, 
mais plus tard, après la mort de Constance, l'empereur 
Julien ordonna de restituer l'endroit et permit de recons~ 
truire. 24. De nouveau, le peuple transporta les matériaux 
de la même manière et bâtit l'église à son emplacement 
primitif ; ils 1 'embellirent et décidèrent de lui donner le nom 
significatif d'Anastasia 1

. 25. Plus tard donc, comme je l'ai 
dit, l'église fut édifiée sous Julien, mais à ce moment-là ceux 
de l'Église et les Novatiens 2 étaient P,Oursuivis de la même 
façon. 26. C'est pourquoi ceux de l'Eglise aussi avaient en 
barreur de prier dans les lieux de prière dans lesquels se 
réunissaient les Ariens, mais ils se réunissaient dans les trois 

2. (( Ceux de l'Église )J, pour Socrate, sont les orthodoxes partisans du 
consubstantiel ; bien que partageant cette foi, les Novatiens sont cités à part 
puisqu'un schisme les en a séparés (cf. déjà le§ 5 et V, XIX, 12). 
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90 È:vTàç ·d)ç n6Àewç ëxoucnv o~ -rWv No:.uc('no:.v&v è:xxÀYJcriac;) 
cruvepz6!-Levot &/.."'A~Àotc; cruvrJIJx.ov-ro, [.Hxpoü 't"E È:ÙêYJcre:v évw-
61}vaL o:.ÙToUç, d 11-~ Ncx.uo~:niXvoL c.puÀ<i-r't'ov-re:c; &pzo:.!:'ov no:.p&y­
ye:À!J-CX napn-r~cravTo· 011-wc; ÔÈ -r~v IXÀÀYJV e:UvoLav e:lç àÀÀ~­
Àouc; npo6u!J.6-re:pov È:<pUÀo:-r-rov, Û7te:po:.no6v~crx.e:tv &./..À~Àwv 

95 cx:Lpoùp.e:vot. 
(167] 27. L:uv'l)ÀaUvov-ro ÔÈ È:v aù-rfj -rjj Kwvcr-ro:.vnvoun6Àe:L 

xcd XIXT<:k -r~ç &/..Àrxç è:m:xpx.lac; -re: xcd n6Àe:tç. 28. Aù-rlxa yoüv 
èv Ku~lxcp 'EÀe:Ùcrwc; 0 ·r1icr3e: bdcrx.onoç O[J.OLIX. X<X.Tà -r&v 
XptcrTLo:.vWv Mcoœ.Oovll{) È:rcole:t, no:.v-raz66e:v ÈÀrxUvwv xo:.l Ùto:.-

100 aTpéc.pwv o::Ù-roUc;, -r~v TE Èv Ku~lx<p -r&v Nauccnav&v è:xxÀYt 
crlcx:v xa6e:The:v e:ic; ë3wpoç. 

29. Mœxe:ô6vwç ÙÈ Tàv xoÀoc.pWvo:: -rWv xax&v oie; ëôpo:.cre:v 
È7n-rLeYJcrLv. 11u66!J.e:voc; yàp xa-rà -rà Tia<pÀay6vwv €8voç nÀd­
cr-rouç dvat -r'ijç -rWv Nauanavù:Jv 6p1)crxelaç xat 11-&.ÀLcr-ra xa-rà 

105 -rà Mav-rlvEwv, cruvt86lv -rE ti>ç oùx oï6v -rE -rocroU-rov nÀ'ij6oç St' 
È:xXÀ1)macr-rtxWv &vBpWnwv È:ÀaÛvEcrBcu, -r&crcrapaç &ptG/)-oÙç 
cr-rpa-rtw-rWv yv<.Û/J-Y} -roü ~acrtÀÉwç bd -r~v Tia<pÀay6vwv 7tE/)-­
<pÜ'ijvat 7tE7tOÎ1)xEv, Onwç <p66cp -rWv ÜnÀt-rWv -r~v &pEtav~v 
Mi',<Xv rcpoa8él',wv-mL, 30, Ot 81; olxoüv~eç ~à M<XVTtvewv ~~ÀCV 

llO -r'ijç 6p1)crxdaç &novolq. xa-rà -rWv cr-rpa-rtw-rù:Jv èxp~crav-ro, 

yev6/)-Evol -rE &!J.a nÀ'ijBoç noÀU, Dp&nav&. TE ~J.axpO: xat &~lvaç 
Àcd)6vTEÇ xa1 7ttXVT1 -r0 7tapa-rux6v-rL Ù7tÀC:J xp6lfLEVOL âtt~VTWV 
-roLç cr-rpa-rt<.Û-ratç. 31. Kcd YEVO/J-ÉV1)Ç cru~J.ÜoÀ'ijç noÀÀo1 ~J.èv 
-rù:Jv Tia<pÀay6vwv &1ti6avov, -rù:Jv Dè cr-rpa-rtw-rWv ttÀ-f}v ÛÀÎywv 

115 o1. n&.v-rEç. 32. TaU-ra èy~ napà &ypoîxou Tia<pÀay6voç Ë~J.a-
6ov, Ôç ËÀEYEV napELvaL r{i !J.&xn· À&youcrL Sè -raU-ra xat ÜÀÀOL 
Tia<pÀay6vwv n:oÀÀoÎ. 

33. TotaU-ra fLèv oùv -rà MaxEÙovlou Un:èp -roü Xpm-rtavL­
O'!J.OU xa-rop6ÙlfLa-ra, <p6vot xaL !J.&xat xaL &vSpanoStcrfLot xal 

120 È:fL<pÛÀLOL n6ÀE!J.OL. 34. Afh1) fLÉv-roL ~ n:pii~tç où !J.6vov n:ap& 

l. L'empereur Julien, dans sa lettre aux Bostréniens, rappelle que sous 
le règne de Constance nombre de chrétiens ont été « exilés, persécutés, 
emprisonnés. Parfois même on a égorgé en masse ceux qu'ils appellent 
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autres églises (tel est en effet le nombre des églises qu'ont les 
Novatiens à l'intérieur de la ville) et ils y priaient ensemble, 
Il s'en fallut de peu qu'ils s'unissent, mais les Novatiens, qui 
gardaient l'ancienne discipline, refusèrent. Néanmoins ils 
conservaient les uns envers les autres la plus grande bien­
veillance, disposés à mourir les uns pour les autres. 

[167] 27, Ils étaient poursuivis à Constantinople même 
et dans les autres provinces et villes 1

. 28. Ainsi donc, à 
Cyzique, Éleusios, évêque de cette ville, se conduisait envers 
les chrétiens comme Macédonios, les poursuivant en tout 
lieu et les dispersant; il détruisit jusqu'au sol l'église des 
Novatiens à Cyzique. 

29. Quant à Macédonios, il met le couronnement aux 
maux dont il avait été l'auteur. Ayant appris que, dans la 
nation des Paphlagoniens, très nombreux étaient ceux de la 
religion des Novatiens, en particulier à Mantinée, et se ren­
dant compte qu'il n'était pas possible de faire poursuivre un 
si grand nombre de gens par des hommes d'Église, il fit 
envoyer en Paphlagonie, avec l'accord de l'empereur, quatre 
corps de troupe, pour qu'ils se rallient à la doctrine arienne 
par crainte des gens en armes. 30. Ceux qui habitaient Man­
tinée, par zèle pour leur religion, se conduisirent de manière 
déraisonnable avec les soldats; s'étant rassemblés en grand 
nombre, ayant pris de grandes faux et des haches et usant de 
toute arme qui leur tombait sous la main, ils allaient à la 
rencontre des soldats, 3L Une bataille eut lieu: beaucoup de 
Paphlagoniens moururent, mais aussi presque tous les sol~ 
dats, 32, J'ai appris cela d'un paysan paphlagonien, qui 
disait avoir participé au combat, mais beaucoup d'autres 
Paphlagoniens le disent aussi, 

33, Telles sont les belles actions de Macédonios en faveur 
du christianisme : des meurtres, des combats, des réduc­
tions en esclavage, des guerres intestines. 34. Cette conduite 

hérétiques. C'est ainsi qu'à Samosate, à Cyzique, en Paphlagonie, en Bithy· 
nie, en Galatie et dans beaucoup d'autres contrées, des bourgades entières 
ont été pillées et anéanties l) (Lettre 114, p. 193 Bidez). 
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-rWv ~ÙLKYJ!J.Évwv, &.ÀÀà x.o::L napà -r&v olxelwc; npàc; aÙTÙv 
f.x6v-rwv 3lxo:wv x.a-r' cxù-roG !J.Îcroç eLpy&.crcero, 35. npocrÉx.pou­
crév Te xcd œll"ri;> -ré;> ~acnÀe::î.' (h& -re: -roU-ro, xcd ùt' é-répo::v 
al·de<v -rot&v3e:. <0 oïxoc;, E:vOe< ~ À&pv~X~, èv ~ -rà crW(.MX TOÜ 

125 ~aaü.Éwç Kwvcrrav-rlvou &n:éxet-ro, n-rWcrtv -y)ndÀe:L. 36 . .,Hmx.v 
oiSv Ùtà 't"OÜ"rü ot 't'E: dcrnope:u6(J-EVOL ot (168) T€ 7tpocreÔpeUov­

TE:Ç xal. eUx6p.e:voL Èv q~60cp noÀÀ<{). '0 o?lv Mo::xe:36vLoç èOou­
Àe:Ùcro::-ro !J.E-re<cpépe:Lv Tà 't'OÜ ~<X.mÀÉwç Ocr-réo:., On:wç &v p.:~ 
cruÀÀ1)cp6eLYJ ~ e~X:YJ i.mà -roU 7tT<.ÛtJ.C<'t'OÇ. 37. Toi}ro yv6vTEÇ ai 

130 Àœol. Stco<.wÀÛELV ène:x.dpouv, cp&:crx.ovTEÇ [1.~ 3eîv -roü f3e<crtÀÉwç 

-rà Oa-r& f.LE:'nxcpépe:crScu · Ïcrov yàp e:IvcH -rà &.vopÛTTe:crSo:t. 38. 
~LYJpoÜvTo 3è e:ù6ùç e:lç 3Uo 't"fL~(..Ut-ro:: oi Àcwl, xcd o[ f.LèV fL1)ÔÈ:v 

~À6.1t-recr6o:.~ -r0 fJ.€:'t"<X<pÉpecr8o:.L -rOv vexpOv ë<po:.crxov, ot ÔÈ: &.v6-

crwv Ë.Àeyov -rO yLv6fJ.evov. 39. ~uv~pxov-ro oôv xd oL -roü 

135 ÛfJ.ooucrLou <ppov~tJ.o:.-roç -r0 y~votJ.ÉV<p &.v-rtxov-reç. 40. '0 
!J.Év-ro~ Mo:.xeô6vwç !J.Lxp& -rWv o:.ù-r0 &.v-rLÀey6v-rwv <ppov-rLcro:.ç 

!J.€:-r<x.<pÉpeL -rO crWfJ.<X -roü ~o:.crLÀÉwç dç -r~v È.xXÀ1JcrLo:.v, èv ~ Tà 

aW[L<X -roü !J.&.p-rupoç 'Axo:.xLou &.7tÉxeL-ro. 41. ToU-rou YLVOfJ.É­

vou cruvÔpOfL~ -rWv ÔLXOVOOÛV't"WV 't"OÜ 1tÀ~8ouç dç Èxe(V1JV 't"~V 
140 ÈxXÀ1JcrLo:.v crUv-rovoç yLve-rcu, 42. &.v8Lcr-r1Xv-r6 -re èt..ÀÀ~ÀOLÇ -r& 

fJ.Ép1j, xiXl !J.~ fLE:ÀÀ~ŒIXV't"€:Ç xepcrlv ~!J.ÛVO:.V't"O, xo:.l yLve-riX~ <p6voç 

&.v8pC:mwv 7tOÀÛç, 0Jcr-re 't"~\1 IXÙÀ~V -rl)ç È.xXÀ1jcrLIXç È.xdV1jÇ 

IXl!J.IX't"OÇ 7tÀ~p1j yevÉcr8<XL xcd -rà È.v IXÙ-rjj <ppÉ1Xp Û7te:p0)..Ucro:.L -roÜ 

o:.ltJ.IX-roç, Èxpe:Tv -re: -roü-ro xiXL dç -r~v ÈXO!J.ÉV1JV cr-ro&v &xpL -rl)ç 

145 7tÀIX-rdiXç IXÙ-rl)ç. 43. Toü-ro -rO &.-rUx1J!LIX 1tu66!Levoç 0 ~o:.crLÀe:Ùç 

1. En fait, les relations de Constance et de Macédonios n'ont jamais été 
très bonnes, ce qui explique sa disgrâce en 359 : cf. DAGRON, Naissance 
d'une capitale, p. 440-441. 

2. Il s'agit de l'église des Saints-Apôtres, construite par Constantin pour 
servir à l'ensevelissement des empereurs. Les raisons de ce déplacement du 
corps de Constantin, au-delà du danger d'écroulement, sont sans doute à 
chercher du côté des réserves de l'Église devant les intentions de Constan­
tin, dont la dépouille, au milieu des dou;.o;e cénotaphes des apôtres, semblait 
vouloir tenir la place du Christ : cf. DAGRON, Naissance d'une capitale, 
p. 404-4.08 ; S. REBENICH, << Von dreizehnten Gott zum dreizehnten Apos­
tel?: der tote Kaiser in der Spatantike 1>, ZAC 4•, 2000, p. 300-324-. 
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pourtant provoqua contre lui la juste haine, non seulement 
de ceux à qui il avait fait du tort, mais aussi de ceux de son 
parti. 35. Il s'aliéna aussi l'empereur lui-même, et pour cette 
raison, et pour la suivante 1

• L'édifice où se trouvait le cer­
cueil dans lequel reposait le corps de l'empereur Constantin 
menaçait ruine 2

• 36. A cause de cela, ceux qui y entraient 
[168] et s'y arrêtaient pour prier étaient dans une grande 
crainte. Macédonios décida donc de déplacer les ossements 
de l'empereur, de peur que le tombeau ne fut pris dans son 
écroulement. 37. Ayant appris cela, les gens du peuple ten­
taient d'y faire obstacle, en affirmant qu'il ne fallait pas 
déplacer les ossements de l'empereur: c'était comme si on 
les déterrait. 38. Le peuple se divisait aussitôt en deux partis, 
les uns affirmaient que transférer un mort ne lui portait 
nullement atteinte, les autres disaient que c'était impie 3 • 

39. Les partisans du consubstantiel aussi se rassemblaient et 
s'opposaient à la chose. 4.0. Mais Macédonios, faisant peu de 
cas de ceux qui s'opposaient à lui, transfère le corps de 
Pempereur dans l'église où reposait le corps du martyr Aka­
kios 4

• 41. Lorsque ce fut achevé, une énorme affluence 
d'une multitudè de gens d'avis différent a lieu dans cette 
église. 42. Les partis s'opposaient les uns aux autres et sans 
tarder en vinrent aux mains : il y a grande tuerie d'hommes, 
au point que la cour de cette église est pleine de sang et que 
le puits qui s'y trouve déborde de sang, et celui-ci s'écoule 
vers le portique de l'église jusqu'à la place elle-même. 43. En 
apprenant ce malheur, l'empereur se fâche contre Macédo-

3. Ce transfert qui remettait en cause les dispositions testamentaires de 
Constantin pouvait<< éveiller des craintes sur la destinée de la ville, liée par 
toutes sortes de rites à la personne de l'empereur fondateur)) (DAGRON, op .. 
cit., p. 405). L'opposition que lui manifestent les partisans du consubstan­
tiel s'explique, car Constantin s'était constamment fait le défenseur de 
celui-ci. 

4. Ce martyrium dédié à un martyr byzantin du début du IVe siècle est 
un des plus anciens de Constantinople: cf. jANIN, La géographie ecclésias­
tique, 1. 3, p. 17-19; ÜAGRON Naissance d'une capitale, p. 393-394-. Le 
transfert de la dépouille de Constantin est à dater de 359 ou peu avant 
(Ibid., P- 405). 
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Opyl~e:-ra~ XO:'t"à Mo:xe:Sovlou a~& 'TE: TOÙÇ &noÀwÀÛ'TO:Ç xat 5n 
-roU 'Tt'<X'Tf>ÛÇ cdvroÜ TÛ a&f .. UX 7t<Xf>IXXLV"Îj<JIXL 7tapà T~V O:Ô't'OÜ 

yvCÛ!J.1JV è-r6Àp.1Jcre:v. Ka-raÀmÙrv oiJ\1 -rWv Ê:cntEplwv !J.EfH-;)v 
cppov-rl~e:~v -rOv Kcdaapa 'IouÀLavàv o::ÙTÛc; èrd -r~v ê:<flav è:no~ 

150 pe:Ûe:-ro. 44. ''Om.ùç p.Ë:v oi5v 6 Mo:x.eS6vwc; p.Lxpàv 6cr-re:pov 
xa6np€€hJ, ~pcxxe:ro:v &v-rL T1JÀmoÙTwv xco{.Wv -ro:.U-rYJV Oe:OwxWc; 
Obctjv, àÀlyov Ücr-re:pov À€/;w. 

XXXIX 

1. Tiepl8€ 't'Yjç Ë-rép1XÇ cruv6Sou, Yjv &v·df.LL(J.OV T'ijç Èv 'Apt­
fL~V<p xo:-r& -r~v &v<X't'OÀ~v yevécr6ca 't'Ù ~e<O'Û\ÉWÇ Èx.ÉÀe:ue: 
np6cr-rocyp.a, vüv ÙtY)y~crO!J.ct.L. 2. 'E3é3ox-ro np6Te:pov Èv Nmo­
!J.Y)Ùd~ -r"ijç BtSuvLaç ToÛç Èntcrx.6nouç cruv&ye:crSat, ÈvÉ 

5 [169]xoi.)Je:v 3è: œlxr:Wv -r~v Èxe:î'cre: cruvÉÀe:ucrtv cre:LcrtJ.ÛÇ bnye:v6-
fJ.Evoç !J.Éym-roç, &cp' ob cruvé01} 't'~V NtXO!J:Yj3Éwvn6Àtvne:cre::'i'v. 
3. Toü-ro 3è: yéyove:v Um:cre:u6v-rwv ~ccrw:voU xœl Ke:pe:aÀLou 
ne:pl T~v ày36Y)v xd dx&:.ôœ -roU AùyoÜcr't'OU !-L'YJV6ç. 'EOouÀeU­
ov-ro oUv fl.ETo:.6ûvcu -r~v crUvo3ov de; 't'~V yet-rvt&~oumxv o:.ù't'TI 

10 NLxcwxv. 4. K1Xl -roü-ro (J.È:V o:i56tç fJ.E't'ÉÙo~ev, de; T<XpcrOv 3è: ··rijç 
KtÀndo:ç €36x.e:t cruvépxe:cr6at · oü-re: ÔÈ: -roU-rou &pécravToç e:lç 
~e:Àe:Uxe:tctv -rijç 'Icro:upLo:.ç -r~v ÈntÀeyofJ.ÉVYJV T paxe:ïa\1 cruv­
EÀY)ÀÙ6acrtv. 5. ToU't'o aè €v 't"(Ï:l wh0 Èvw.u-r0 7tE7tOt~XtXOW 
l.ma-re:u6v-rwv Eùcre:blou xcd crna-rlou. "Hcrav aè ol cruve:À66v-re:ç 

15 -rùv &pt6~0v É:xa-rùv é:Ç~xov-ra· cru~nap'Yïv aè aù-ro'i:'c; e:ic; -rù.w Èv 
-ro'i:'c; ~acrLÀdmç Èx<pavû'>v 6vo~a Ae:uwœc;, È<p' où npoSe:'i:'vaL -rO 
n:e:pt -r-Yjc; nfcr-re:wç ~~'t"'i')f.LIX -roü ~amÀéwc; ÈxéÀe:ue: np6cr-ray~a. 

l. Constance, qui était à Constantinople depuis la fin de 359, en repart le 
14 mars 360 pour entreprendre une campagne contre les Perses. 

2. La source principale de Socrate sur ce concile est, de son propre aveu 
(§ 8), le Recueil des synodiques de Sabinos d'Héraclée, dont il dit n'avoir 
retenu que les grandes lignes. Le De synodis d'Athanase a aussi été utilisé 
(12, p. 239-240), mais l'information de celui-ci sur ce concile est limitée. 
Hilaire de Poitiers, présent à Séleucie, est aussi une source originale (mais 
inconnue de Socrate) sur les événements du concile : cf. Contre Constance 
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nios à cause de ceux qui sont morts et parce qu'il a osé sans 
son accord déplacer le corps de son père. Laissant donc le 
César Julien s'occuper des régions occidentales, lui-même 
faisait route vers l'Orient 1

• 44. Je dirai un peu plus tard 
comment Macédonios, peu après, fut déposé, ayant reçu ce 
léger châtiment pour de si grands maux. 

XXXIX 

Concile de Séleucie (359) 2 

l. Je vais parler maintenant de l'autre concile, dont 
l'ordre de l'empereur prescrivait qu'il se tînt en Orient 
comme pendant de celui de Rimini. 2. Il avait été décidé 
d'abord que les évêques se réuniraient à Nicomédie de 
Bithynie [169], mais le terrible séisme qui survint, qui pro­
voqua la ruine de Nicomédie, empêcha leur réunion en ce 
lieu. 3. Cela arriva sous le consulat de Datianos et Kéréalios, 
le 28 août '- On décidait donc de déplacer le concile à Nicée, 
la ville voisine. 4. Puis il y eut à nouveau changement et on 
décidait qu'ils se réuniraient à Tarse de Cilicie, mais comme 
cela ne plut pas, c'est à Séleucie d'Isaurie, surnommée la 
Rude, qu'ils se réunirent. 5. Ils firent cela la même année, 
sous le consulat d'Eusèbe et Hypatios. Ceux qui se réunirent 
étaient au nombre de cent soixante ; avec eux était présent 
un des illustres du palais, du nom de Léonas 4 

: l'ordre de 
l'empereur prescrivait que le débat sur la foi ait lieu sous sa 

12-15 (SC 334, p. 192-199). Sur ce concile, cf. SIMONETTI, Crisi, p. 326-338; 
HANSON, Search, p. 372-376 ; BRENNECIŒ, Studien, p. 40-47 ; VAGGIONE, 

Eunomius, p. 218-223. 
3. Ce tremblement de terre eut lieu le 28 août 358 (Consul. Const., a. 

358, MGH, p. 239). Cf. E. GuiOOBONI, Catalogue of Ancient Earthquakes 
in the Mediterranean Area up ta the lOth Century, Rome 1994. 

4.. Léonas est cames en 359, questeur du palais sacré en 360 (cf. PLRE I, 
P- 4.99). 
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6. Tipocr-ré:-rax-r6 -re: nct.pELvcu xcd Aomp~xwç ô -rÙYv xa-r& -r~v 
'lcro:.uptcxv cr-rpœ·nw't'Ùlv ~yoÙ~J.e:voc;, Urcoupy~crwv d Se::~cro~ -ro'i'ç 

20 bncrx6nmç. 7. 'En~ -roU-rov S~ cruve::ÀB6v-re::ç -rfî ~OùôfL7J xd 
dx.&ÙL ·roU ~e:n't"EtJ.ÙpLou f.L1JVÛç bd ÔY)fLOcrlwv Urcor.v1Jp.&·nùv 
Ôte:ÀÉ:yov-ro. 8. Tiap'ljcro:v y&p xcd O~uyp&cpot -rà nap' ~x&cr-rou 
Àe:y6p.eva O'"YJ!J.ELOUfLe:Vot, &v 't"à !LÈV xaO' ëx.acr-rov Ê:v -r1J Luv­
<Xywy?j Latl(vou ~1)-rd-rwcr<Xv o~ <ptÀO!J.IXSâç Ôtà fLOD<.po-rÉpwv 

25 Èyx.dp.e:vo:, ~!J.ÛÇ ÔÈ: -r& xe:<po:ÀIXL~Ô1J [J.6vov È:nvrpéxov·n:ç È:x.81)­
cr6fLe::Ücx.. 

9. 'Ev -r1} npcil·rn ~!J.Épq; cruvd.86v-Twv b Aewvac; -rà Éx&cr-r<p 
ÙoxoUv-ra npofk:i:v<X.L È:x.É:Àe:ue:v, aL ÙÈ: 7te<p6v-re:ç oU rtp6'Te:pov 

ëcpo:.mxv xtvijmxL ·nva ~~T1)ŒLV, nplv &v at &.noÀe:tcpSév-re:ç cruvÉÀ-
30 ewcnv· x.cd yàp ~CJCt.V &noÀe:tcp8ÉvTEÇ rbdax.ono~, Maxe:36v~oç 

Kwva-rav1wourc6Àe:wç, lla-rp6qnÀoç Lxu0ort6Àe:wç, Baa(Àe:wç 
0 'Ayx.Upo:ç, xo:t èf.ÀÀo~ -rwè:ç XC<T"Y}yop(o:ç Uq)QpW[J.e:Vo~. 10. 
Mo:xe:36vwç fJ.Èv oùv voae:'i:'v e:lnci>v &noÀéÀe:m-ro, lla-rp6qnÀoç 
81: ocp80lÀ!J.tiXv [170) ~À<'(EV x<lll Scà -roil-ro év rrpOOlO"TEi<jl -rijç 

35 L:e:Àe:ux.do:ç &v&yx'f)V éxe:~v ÙL&ye:w, xo:t -rWv èf.ÀÀwv Oè: ëx.o:a-roç 
np6q:Jo:a(v TLV<X -rYjç &rcoÀe:ly;e:wç rcpoe:O&ÀÀOVTO. ll. 'Erce:LÙ~ Oè: 
b Ae:wvéiç xd ToU-rwv fJ.~ rcap6vTwv Oe:ïv rcpo-r~OévaL -r.X -rYjç 
~"Y}T~ae:wç ÉÀe:ye:v, ot rto:p6v-re:ç o:ùO~ç èrc~yayov, Wç oùO' 
1)vT~VC< XLVijaOUaLV ~~T"Y}O'LV, d [J.'lj rcpÛTE:f>OV 0~ ~(oL TWV X.C<T'f)-

40 yopou11.ivwv é~E-r<llo-Bôiaw. 12. K"'-r~y6p~v-ro yàp ~S~ rrp6-rE­
pov KUp~ÀÀoç 'Ie:poaoÀU[-twv, Eùa-r&Owç Le:OC(a-rdo:ç -rYjç èv 
'Ap[J.e:VL~ xal èf.ÀÀoL TLvéç. 13. 'Ex -roUTou q:JLÀove:Lx.La dç -roùç 

1 • 1 • \ 1 \ (.J,I - 1 7te<p0VTC<Ç E:VE:7tEUE:V' 0~ f-LE:V yo:p TOUÇ t-'LOUÇ TWV X.<XT'fJYOpOUfJ.E:-
V<ùV rcp6-re:pov èpe:uvéiaOo:L ÉÀe:yov, o[ Oè: -r& rce:pl nla-re:wç rcpo-

45 -rLOévaL ~'f)T~[J.e<Te<. 14. 'Ex(ve:L Oè: r~v q:JLÀove:mlo:v ~ ÙLCÏ<popoç 
TOÜ ~C<aLÀéwç yv6J[J.'f)' ypCÏ[-tfJ.C<TC< yàp C(ÙTOÜ rcpoe:q:>ÉpETO VÜV 
fJ.ÈV rcp6-re:pov -roü-ro ~1JTELa0aL x.eÀe:Uov-ra, vUv Oè: 1'0 f't'e:pov. 
15. lle:pt 't'oU-rou oùv 'TYjÇ q:>LÀOVE:Lx.lo:ç YLVO[J.éV'f)Ç axlatJ.a dç 
-roùç mxp6v-rC(Ç èxWp'f)ae:v, xo:t aÜ-r'f) yéyove:v n:po<p&ae:wç &px~ 

l. Bassidios Laurikios est cames et praeses d'Isaurie, envoyé dans cette 
région pour en combattre les brigands (cf. PLRE, I, p. 497). 

2. Ces quelques autres sont les absents mentionnés au§ 9. 
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direction. 6. Avait aussi reçu l'ordre d'être présent Lauri­
kios, le chef des soldats d'Isaurie 1 

; il devait prêter son aide 
aux évêques si nécessaire. 7. Réunis en sa présence le 27 
septembre, ils discutaient de l'établissement d'actes offi­
ciels : 8. des sténographes en effet étaient présents pour 
noter ce qui serait dit par chacun. Les érudits peuvent cher­
cher dans le Recueil de Sabinos ce qui s'y trouve plus lon­
guement exposé concernant chacun ; quant à nous, nous 
ferons notre exposé en parcourant seulement les points prin­
cipaux. 

9. Lorsqu 'ils se réunirent le premier jour, Léonas donnait 
l'ordre que chacun expose son opinion, mais les présents 
dirent qu'on ne débattrait d'aucune question avant l'arrivée 
de ceux qui manquaient. Des évêques en effet étaient 
absents, Macédonios de Constantinople, Patrophile de Scy­
thopolis, Basile d'An eyre et quelques autres, qui faisaient 
l'objet d'accusations. lü. Macédonios était absent en faisant 
dire qu'il était malade, Patrophile invoquait une ophtalmie 
[170], et à cause de cela il lui fallait résider dans les fau­
bourgs de Séleucie ; chacun des autres invoquait un prétexte 
pour son absence. ll. Mais comme Léonas disait que, même 
si ceux-ci étaient absents, il fallait débattre de la question, 
les présents objectèrent à nouveau qu'ils ne débattraient 
d'aucune question si auparavant on n'examinait pas la vie de 
ceux qui étaient accusés. 12. Étaient accusés en effet, déjà 
auparavant, Cyrille de Jérusalem, Eustathe de Sébastée 
d'Arménie et quelques autres 2

• 13. A cause de cela, le 
désaccord fondit sur les présents : les uns disaient qu'il 
fallait enquêter d'abord sur la vie des accusés, les autres 
qu'il fallait traiter des questions concernant la foi. 14. L'avis 
différent de l'empereur excitait le désaccord : on produisait 
des lettres de lui qui ordonnaient de rechercher en premier 
tantôt cela, tantôt autre chose. 15. Le désaccord s'étant donc 
produit à cause de cela, il en résulta une scission parmi 
les présents: ce fut l'origine et le prétexte de la division du 
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50 -roU xo:.L -rijv ~v ~e:Àe:ux.e:LCf crUvoôov de; OUa ~Ép'f) ÔLo:Lpe:OijvaL. 
16. 'HyoÜv't'o ôè -roü f.LÈ:V Évàç p.Épouç 'Axcbuoç 0 T'ijç èv 
TiaÀCX.LO''t-l-.. rn Kcucrape:laç, re:WpyLoç 'A"Ae:~o:.vôpe:lo:ç, OUp&.vwç 
TUpou, Eù06Ç,wç 'Av·noxe:Lo:.c;, oiç -rpuh.ov-ro: ôùo p.6vov flÀÀOL 

cruviJvouv, 17. 't'OU ôè ÉTÉ:pou re:Wpywç Aao3mdac; Tijç Èv 
55 ~uplq:, ~w<pp6vwç Tio!J-7t1JWUTrÛÀe:wc; 't'Yjç èv Tio:cpÀayovlq., 

'EÀe:Ùcrwc; Ku~lxou, ore; ~xoÀoÙOouv 0~ TCÀe:love:c;. 18. 'Qc; oliv 
bte:xp&.Te:L TÙ np6-re:pov ~YJ-re:rcrOo:L ne:pL -d}c; nlcr-re:wc;, o~ p.èv 
-roU ~-tépouc; 'Axo:x.Lou 't'~v è:v N Lxalq. nlcr·nv <pave:pWc; 'Y)BÉ-r'l)crav, 
riÀÀYJV 'TE nlcr·nv Umx.yope:Ue:Lv iJvCr-rov-ro, oi ôè 't'OÜ É-rÉpou 

60 f.LÉpouc; ol -r0 &pL0t-t0 ttÀwv&~ov't'e:ç -reX t-tèv rJ.ÀÀœ n:&'rra ·r-ijc; èv 
N nw:.lrt· cruv6ôou &ne:3€x.ov-ro, [.LÛVYJV ôè 't'~v -roü ÛfJ.OOucrlou 
Ài;~,v èf'Éf''f'OVTO. 19. IloÀÀà oùv iixr' SdÀ"f)Ç o<j;(OlÇ 7tpOç 
&ÀÀ~Àouç rc~pt -roU't'wv r.ptÀov~tx.oUv't'wv 't'€Àoç ~tÀ(l7l]O<Xv0ç 
-rYjç f.v Tapcr<{) npo~cr-rWç f.x.x.ÀY)cri<Xç !J.€y<X &v€xp<Xy~, !J.~ XP'Yî-

65 À/ \ ( 1 1 ,, t'> ' 1 1 't'> VIXL e:ywv XIXLVY)V Un<XyopEUELV 'Tt'LO'T~WÇ ~XOOO'LV, <XÀÀ<X TYJV YjoY) 
rrp6't'~pov Èv 'Av't'wxdct 't'o'rç f.yx<XtvLotç lm<Xyope:u6e:'ra<Xv Or.pd­

À~LV xp<X't'e:'rv. 20. Tathou Àex6€v-roç, ot !J.È:v rr~pt 'Ax&xwv 

Un~~i)ÀOov, ot ÙÈ: -roü i:'t'€pou !J.€pouç rrpoxo(J.Lcrav-reç 't'~v f.v 
'A 1 1 , , , t- ,À , , , ~. 1 

V't'LOX~L<:f 'Tt'LO''t'LV X.IXL IXV<XYVOV't'~Ç oLe UO'IXV ev ex~LVYJ 't"YJ Y)!J.ep<:f 
70 -rOv aUÀÀoyov. 21. Tjj ÙÈ: t~i)ç elc., 't'Üv f.v LeÀeuxd<:f eÙx.'t'~pwv 

Ànl r ' 1 n' , À, , , 
cruv~ vov-re:ç o~xov xaL 't'<XÇ vupaç <Xnox ~ta<XV't'e:Ç 't'Y)V <XV<Xyvw-

crBûcr<Xv rrlanv ûnoyp&r.pov-re:ç E:xUpouv. 22. 'Yrrtyp<Xr.pov Dt 
UnÈ:p &rroÀe:tr.p6É.v-rwv 't'LVÙJv 7t<Xp6v-r~ç &v<XyvWa-raL xd Ùt&xo­

vot, ùt' lJv cr-rÉ.p~e:Lv -rOv Opov o~ &noÀ~tr.p6Év-re:ç W!J.oÀ6yY)cr<Xv. 

1. Cette division sommaire est celle des homéens et celle des homéou­
siens (dont Socrate n'a nulle part évoqué l'émergence: il n'en parle qu'en 
II, XLV, 2). HILAIRE donne une répartition plus fine: selon lui, 105 évêques 
étaient partisans de l'b[J.OWOcrwc:;, 19 de l' &.vo[J.owOcrwc:;, quelques Égyptiens 
de l'O[J.ooOcrwc:; (C. Const., 12, SC 334., p. 192-195); tPIPHANE, Panarion 73, 
23, 3-7 (p. 296) parle de trois groupes, celui d'Acace et celui de Basile et 
Georges, plus un troisième orthodoxe. Le véritable chef du groupe des 
homéousiens est Basile d' Ancyre, qui avait obtenu de l'empereur la réunion 
d'un concile universel, mais avait été supplanté, dnns la prépnration de 
celui-ci, par les rédacteurs du Credo daté. Il était absent lors de la première 
s,ession, une accusation ayant été déposée contre lui. Silvanus de Tarse et 
Eleusios de Cyzique jouent donc à ce concile un rôle plus important. 
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concile de Sélencie en deux partis. 16. A la tête d'un des 
partis étaient Acace de Césarée de Palestine, Georges 
d'Alexandrie, Ouranios de Tyr, Eudoxe d'Antioche, aux­
quels s'accordaient seulement trente-deux autres ; 17. à la 
tête du second Georges de Laodicée de Syrie, Sophronios de 
Pompéioupolis de Paphlagonie, Éleusios de Cyzique, que 
suivait la majorité 1

• 18. Or, comme l'emportait la décision 
de faire d'abord la recherche sur la foi, ceux du parti d'Acace 
rejetèrent ouvertement la foi de Nicée ; ils laissaient enten­
dre qu'ils rédigeraient une autre formule de foi, mais ceux 
de l'autre parti, qui étaient plus nombreux, tout en blâmant 
seulement le mot consubstantiel, recevaient tout le reste du 
concile de Nicée 2

• 19. S'étant beaucoup querellés jusqu'au 
sojr à ce sujet, à la fin [171] Silvanos, celui qui présidait 
l'Eglise de Tarse 3

, s'écria avec force qu'il ne fallait pas 
rédiger une nouvelle formule de foi, mais que devait préva­
loir celle qui avait été rédigée précédemment à Antioche lors 
de la Dédicace •·. 20. Lorsqu'il eut dit cela, ceux du parti 
d'Acace se retirèrent furtivement, mais ceux de l'autre parti, 
ayant produit la foi d'Antioche et l'ayant fait lire, renvoyè· 
rent ce jour-là l'assemblée. 21. Le jour suivant, s'étant ras­
semblés dans la maison de prière de Séleucie et en ayant 
fermé les portes, ils confirmaient la foi qu'on avait lue en lui 
donnant leur signature 5 • 22. Des lecteurs et des diacres 
signaient pour quelques-uns des absents : par leur intermé­
diaire, les absents reconnurent qu'ils approuvaient la défini­
tion. 

2. Cf. ATHANASE, De SJ'nodis, 12, 4, (p. 240). 
3. Sur Silvanos de Tarse, une des têtes du parti homéousien, cf. M.A.G. 

HAYKIN, (( Silvanus of Tarsus and his view of the Spirit>), VC 26, 1982, 
261-274·. Il mourut en 369. Rien n'indique qu'il ait été pneumatomaque, et 
on peut penser qu'il ne le serait pas devenu. 

4- Cf. li, x, 10-18. 
5. Le cames Léonas n'assistait sans doute pas à cette session, puisque 

le lendemain il accepte qu'une autre formule soit proposée par Acace (§ 2 
et 6)-
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XL 

l. 'Ax&.x.wç ÙÈ xcd o~ -roU p.épouç o:.Ù-roü S:Lécrupov -r& yLv6-
~ 1 \ , "1 1 , "1 1 Cl 1 

fJ.~VIX,, OW'n 't"Y)\1 E:XXAY)mO:.V O:.'TCOXAE:LO"O:.VTEÇ XCX:VU7te:ypa<p0\l" -rO:_ 
yo:.p ev napa6Ucr-r<p, <pYjcrLv, ytv6p.e:vo:. &.S6x.Lp.a xat tmotjJLaç 
ÈvT6ç. 2. Tatho:. Ë.Àe:ye:, ()ouÀ6[J.zvoç ÉTÉpo:.v ëxùomv nlcr-re:wç 

5 &vTe:Lm::ve:yxe:î'v, f)v ëxwv e:lvrpe:7tLO"fJ.É:VYJV &ve:yvWxet !J.ÈV Toî:'ç 
&pxoum Ao:.uptxlcp xo:t Ae:wv~, (J.ÛVY}V Sè o:.\n~v xpo:.-rYjcrcu 
ÈcrnoUùo:.~zv. 3. Toû-rwv flÈV oî:iv nÀÉov oÙÛÈ:v xo:.Tà. -r~v 3eu-ré­

pav ~fJ.Épo:.v ÈyÉve:-ro, xcer~ ÙÈ -r~v -rp{ri')V 6 Ae:wv&ç o:.ÙÜLç Tà: 

!1ÉpYJ cruv&ye:tv ÈcrrcoUôo:.~e:v· xaO' Yjv oùx &neÀe:Ù.p01) Mo::xe:ô6-
lO vwç 6 Kw~cr-rav·twoun6Àewç oÙÔÈ: p.~v 0 'Ayx.Upo:.ç Bo:.aD..e:wç. 

4 'E ' , , ~ • , , , ' ' ' 
• 7tEL OUV OL 't'OU E:'t'E:pOU fJ.EpOUÇ E:LÇ 't"CWTO O'UVE:ÀY)ÀUÜEL<J0:.\1 

o:.ù~fhç ai nept 'Ax&xtov &.no::v't'ii.v oùx ~Oat)ÀovTo, o/&axovTe:~ 
S:e:~v np6Te:pov Èx0&ÀÀe:a8o:~ TOU auÀÀ6you ToUç Te: -t)S:Y) np6-re:­
pov ,xo:So:~pe:SÉ:v-ro:ç xo:t -roùç Èv -r0 no:p6v-r~ xo:-rY)yopou~évouç. 

15 5. E1td S:è: o/LÀOVE:ŒY)a.±v-rwv -roU-ra ~ôi.ÀÀov Èxp&-rYJae:v 
' !: 1 1 ' > > 1 1 , ~ ' uTCe:s7Je:ao::v ~e:v ot e:v o::~-r~o::ae:~ -ruyxavov-re:ç o::v-re:~aYJÀ8ov S:è: 0 ~ 

1te:pl 'Ax&xwv. 6. T6-re: 8:~ 6 Ae:wviiç ~d)Àl~v éo/YJ È1tt8:e:8:6a6o::t 
~ù-r0 1 7to::p& -rÙJv TCe:pt 'Ax&xwv, à:TCoxpUtf;o::ç Wç E:ÏYJ 8:6y~a-roç 
UTCo:yope:ua~ç -roUTa ~È:v ÀE:ÀYJ66-rwç, -roU-ro S:è xo:t o/o::ve:pù:Jç 

20 v-axov-ivou TOLÇ [172) 7tpoÀ<X~ou<:nv_ 7_ 'Qç Sè o[ 7t<Xp6vT<ç 

~aUxo::ao:v, èi...ÀÀo -rt ~ôi.ÀÀov ~ 1tfa-re:wç éxS:omv TCe:pttxe:~v -rO 
~tOÀLov vo~Lao::v-re:ç, 't'Y)V~xo::U't'o:: xo::t 't'Û 'Axo::xLou ·r'lJç TCLa-re:wç 
aÜv't'o::y~o:: aùv '1"0 1tf>OOt~L<p &ve:yvWaSYJ 't'OU't'ov éxov -rOv -rp6-
1COV' 

25 , 8. <<'H~e:'rç auve:À86v-re:ç Èv ~e:Àe:uxdq:. 't'1)ç 'IaaupLaç xo:-r& 
't'O ~o::atÀtxOv ~oUÀYJ~O:: 't'yj x6è:ç ~~É:f>0, 1j't'tÇ ~v np0 rdvTe: 
xo::Ào::vS:Wv 'Ox-rwôpLwv, 1tôi.ao::v arrouS:~v dae:ve:yx&~e:So:: !J.E:'t'à 

l. De ce texte, Hilaire dira que c'était le produit d'évêques qui étaient 
davantage du palais que d~ l'Église (C. Canst., 14, p. 196-197). Il se voulait 
ouvertement conciliant; EPIPHANE le qualifiera d'<1 astucieux~ (Panarion 
73, 27, 1, p. 301). Le tumulte provoqué par la lecture d'un sermon d'Eudo. 
xius d'Antioche dans lequel il définissait le Père et le Fils« par leurs noms 
plut~t qu'à pa_rtir de leur nature Jl (C. Const. 13, p. 194-197), dissuada les 
partisans du dissemblable de retenir ce terme. 
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XL 

Concile de Séleucie (suite) 

1. Acace et ceux de son parti critiquaient ce qui s'était 
passé, parce que c'est après avoir fermé l'église qu'ils avaient 
signé. << Ce qui se fait en cachette, dit-il, est de mauvais aloi 
et donne prise au soupçon. >> 2. Il disait cela parce qu'il 
voulait introduire à la place une autre formule de foi qu'il 
avait préparée et lue aux représentants de l'autorité, Lauri­
kios et Léonas, et il s'efforçait de la faire prévaloir seule. 3. Il 
n'arriva rien de plus le deuxième jour mais, le troisième, 
Léonas s'efforçait à nouveau de réunir les partis; il ne man­
quait ce jour-là ni Macédonios de Constantinople, ni Basile 
d'Ancyre. 4. Donc, comme ceux de l'autre parti s'étaient 
réunis en un même lieu, ceux du parti d' Acace refusaient à 
nouveau de les rencontrer, en disant qu'il fallait tout d'abord 
exclure de l'assemblée ceux qui auparavant avaient été dépo­
sés et ceux qui présentement étaient accusés. 5. Lorsque cet 
avis l'emporta,· après une vive discussion, ceux qui étaient 
mis en accusation sortirent et ceux du parti d'Acace entrè­
rent à leur place. 6. Alors Léonas dit qu'un texte lui avait été 
donné par ceux du parti d'Acace, en dissimulant que c'était 
un exposé de doctrine qui, tantôt à mots couverts, tantôt 
ouvertement, combattait les [172] exposés précédents_ 7. 
Comme ceux qui étaient présents gardaient le silence, car ils 
pensaient que le texte contenait autre chose qu'un exposé de 
foi, on lut alors la composition de foi d' Acace avec son 
prologue; elle était ainsi rédigée 1 

: 

8. <<Nous qui nous sommes réunis hier, c'est-à-dire le 
cinquième jour des calendes d'octobre, à Séleucie d'Isaurie 
selon la volonté de l'empereur, avons fait preuve de tout 
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n&aYJc; €Ù-ra~~e<ç -r~v dp~VYJV 't'fi È:xXÀYJcrlq. cpuÀ&~w xal. ne:pl 
TY}ç nla-re:wc; e:ÙcrTa6Wç a~aÀafJei:v, Wc; npocrÉ:-re<~e:v 6 6e:ocptÀÉ:-

30 cr't'e<-roç ~e<mÀe:Ùç ~~Wv Kwvcr't'&v-noç, xa-rà Tàc; npo<p)'j-rLXàç 
xal. e:ùayye:Àmàc; cpwvàc; xal ~Y)Sèv napà -ràc; 6e:lac; ypacpàc; 
nape:tcre:vé:yxat 't'fi È:xXÀ1jcrta.cn~xiî rdcr't'€L 9. 'Erte:t3~ Sé: 't'Lve:ç 
E:v -rfi cruv6S0 -roùc; !J.È:v ~!-lW v ôbptcrav, 't'oÙc; Sè È:n€crT6!J.tcrav, où 
cruyxwpoüv-re:c; Àe<ÀEÏ.v, ToÙc; Sè &nÉ:xÀ€tcre<v &xov-rac;, xal. -roùc; 

35 xa6npYJ!J.É:vouc; 3è È:x 3tacp6pwv E:rcapxtWv e:Ixov ~-te:6' é:au-rù.lv, 
xat -roùc; rta.pà xav6va xa.-re<cr-r&v-raç ~yov ~-te:6' é:au-rWv, Wc; 
rte<VTC<X66e:v 6opUbou rtÀi}pe:c; ye:vécr6at -rà cruvé3pwv, xaOGc; 
xat 6 Àe<!J.rtp6-ra-roc; x6~YJÇ Ae:wv&c; xod 6 ÀC<~np6-ra.-roc; ~yoU­
!J.Evoc; -ri}c; È:nœpxlac; Aaup~xtoc; cxù-ro~Lq. napÉ:ÀaÛov, 10. -roU-

40 -rou €v€x.e:v 3te<Àe<ÀoÜ~e:v -raü-rœ, Wc; oU cpe:Uyo!J.EV -r~v Ex.Te:6e:ï­
crcxv cxù6e:vnx.~v rt~cr-rtv E:v -ro'i:'ç E:yxatvLotc; -ro'i:'c; xcx-rà 'AvTt-
6xe:tav, rcpoxo~L~ov-re:ç aÙT~v, d x.at -rà ~-t&Àtcr-ra o~ ncx-répe:c; 
~!J.Wv xa-r' èx.e:'i:'vo xatpoü npàc; -rà Ûrcoxe:L~-te:vov -ri}ç ~YJ'T~cre:wc; 
cruvé:Spcx~ov. 11. 'Ene:tS~ Sè noÀÀ0Ùç E6opU01Jcre:v -rà Ot-tooUmov 

45 xœl. -r0 Û!J.OLOOÜcrwv È:v -ro'i:'ç nape:À6oüm xp6vOLÇ x.al !J.É:Xpt vÜv, 
àÀÀà xœl &p-rlwc; ÀÉ:ye:-rC<L X.C<LVO't'O!J.â'cr6at Ûn6 't'LVWV -r0 &v6-
!J.OWV utoü npàc; 7tœ't'É:pa, 't'OÛ't'OU xcfptv -r0 !J.È:V ÛtJ.OOÛcrtOV x.al 
-rà ÛtJ.otooUcrwv E:x.O&/..Ào!J.EV Wc; à.ÀÀ6Tptov -rù.lv ypœcpWv, [173) 
-rO Sè &v6t-towv &va6e:~-tcx-rl~ot-te:V xal n&v't'cxc; OcroL -rotoi:hot 

50 -ruyx&voumv, &/..Ào-rpLouç ~yoUt-te:6a -rYjc; È:XXÀ1Jcrlac;. 12. TO Sè 
ÛfJ.OWV -roü uLoü rtpàc; rccx-répe< aacpWc; Û!J.oÀoyoüt-te:v, xa't'à T0v 
&n6cr-roÀov -ràv ÀÉ:yov-ra rte:pl -roü u~oü 'Oç ÙJ7::l1' ebuhv roV 
' ' Cl -be' 

aO(!a"COV 1.!'/EOV 

13. '0~-toÀoyoÜflEV Sè x.cxl rctcr-re:ÜofJ.EV de; €va 0e:àv na-rÉ:pe< 
55 nœv-roxp&'t'opcx, 7tOL1J'T~V oùpavoü xcxt yijc;, Opa-rWv -re: x.al 

&op&-rwv. 14. Otcr-re:Uo~-te:v Sè x.al de; -rOv x.Upwv ~fJ.WV 'l1Jcroüv 
Xptcr-rOv -ràv u[àv aù-roü, T0v E~ e<Ù-roü ye:vv1)6év-re< &na6Wc; npO 
n&v-rwv 'TWv alWvwv, 0e:Ov A6yov Ex. 0e:oü !J.Ovoye:v1}, cpWc;, 
~w~v, &À~6e:tœv, crocpLcxv, 3Uve<!J.LV, St' oô Tà mXv-rcx E:yéve:To -r& 

60 'TE È:v Toi'c; oùpcxvoi'c; x.al 't'à E:rcl -r1}c; y1}c;, e:i.'-re: Open& e:L-re: 

be. Coll, 15. 
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notre zèle pour préserver la paix dans l'Église en tout bon 
ordre et pour discuter avec calme au sujet de la foi, comme 
l'a ordonné notre empereur très aimé de Dieu Constance, 
conformément aux paroles des prophètes et des évangiles et 
sans rien introduire dans la foi de l'Église en dehors des 
Écritures divines. 9. Mais puisque certains dans le concile 
insultèrent quelques-uns des nôtres, fermèrent la bouche à 
d'autres en les empêchant de parler, en exclurent d'autres 
contre leur gré, alors qu'ils avaient parmi eux des évêques 
déposés issus de diverses provinces et qu'ils en amenaient 
avec eux qui avaient été établis contre les canons, de sorte 
que l'assemblée devint pleine de trouble de toutes parts, 
comme le clarissime comte Léonas et le clarissime gouver· 
neur de la province Laurikios s'en rendirent compte de leurs 
yeux, 10. pour cette raison nous faisons cette déclaration : 
nous ne refusons pas la foi authentique exposée lors de la 
Dédicace à Antioche et nous y référons, surtout parce que 
nos pères à cette époque se sont accordés sur la question en 
débat. ll. Mais puisque le consubstantiel et le semblable 
selon la substance en ont troublé beaucoup dans le passé et 
jusqu'à ce jour, mais aussi que certains, dit-on, ont récem· 
ment introduit la nouveauté de la dissemblance du Fils par 
rapport au Père, à cause de cela nous rejetons le consubstan­
tiel et le semblable selon la substance comme étrangers aux 
Écritures, [173] nous anathématisons aussi la dissemblance 
et tenons pour étrangers à l'Église tous ceux qui tiennent de 
telles opinions. 12. Nous confessons clairement que le Fils 
est semblable au Père, conformément à l'aEôtre qui dit du 
Fils : ~lui qui est l'image du Dieu invisible e'. 

13. Nous confessons et croyons en un seul Dieu Père 
tout·puissant, créateur du ciel et de la terre, des choses 
visibles et invisibles. 14. Et nous croyons aussi en notre 
Seigneur Jésus-Christ son fils, engendré de lui sans passion 
avant tous les siècles, Dieu verbe de Dieu, engendré unique, 
lumière, vie, vérité, sagesse, puissance, par qui tout a été 
fait, ce qui est dans les cieux et ce qui est sur terre, tant les 
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&6pa'm:. 15. Toü-rov TWJ't:'E:UotJ.EV bd cruv-re:Ae:l~ -rWv cx.lWvwv de; 
&8€-r"l)aLV -r-fîç éq.Lap'daç cr&px.cx &ve:tÀ1)cpÉvcx.L Èx. T1jç &.yLo:.ç mxp-
6évou Mœplo:ç, xo:.L €vo:.v6pwrr~crœv-ro:. xcd rra66'rro:. Unèp -rWv 
lÎ!J.ocp-nWv ~!J.WV xo:.l &.va(rr&v-ra xo:.l &.v<X.ÀY)cp6év-ra de; oùpo:.voùç 

65 xœ6€Çecr6o:.t Ev SeÇt{f -roü no:.-rp6ç, x.d n:&Atv €px6fJ.EVOV Ev ô6Ç:J 
xpî:'vœt ~Wv-ro:.ç x.o:.l ve:xpoUç. 16. Iltcr-re:ÛOf.LE\1 x.al. de; -rO &ywv 
rrveÜ/).o:., ô xal nœp&xÀ"Y)-rOv Wv6fJ.<X.O'e:v 0 crwT~P xo:.L xUpwç 
~!J.&v, Èn:ayyetA&tJ.e:voç p.e:Tà -rà &.n:eAGe!:v o:lrrèv 7tÉtJ-t}CXL 'Toi'ç 
!J-0::6i')·w.î'ç -roü-ro, ô xo::l &n:écr-re:LÀEV, ôt' oi5 x.cd &.yt&~eL -roùç Èv 

70 'Tfj Ê:>o<.ÀYJO'lt'f ntcr-re:Uov-ro:.ç xcd ~o:nn~O[J.Évouç èv Ov611-a-n 
mx:rpOç xcd utoü X(.{l &.y bu n:ve:U~-to:.-roç. 17. Toùç ô€ n:apO:. 
-ro:.(rrYJV -r~v tdcr·nv &"AAo ·n XYJpUT'TOV't'w.; &.AÀo-rplouç oiOe:v ~ 
xo:6oÀm~ èxxÀYjcrLcx. )) 

18. AÜ-rYJ fÛ:V ~ 'Axcxx(ou n:~pl -r-Y)ç cxù-roü 1tfcr-r~wç ëxôomç. 
75 "Hcrcxv ô€ cxÙ-r'Î} xcx0un:oyp&~cxv-r~ç cxù-r6ç -r~ 'Ax&xwç xcxl oL -rd. 

cxù-rà cppovoUv-r~ç cxù-réj), -rocroü-ro~ Ov-r~ç -rOv &p~0p.6v, Ocrwv 
p.~xpOv ëp.7tpocr0~v èp.vY)!J-6v~ucrcx. "19. 'AvayvwcrOdcrYJÇ ô' cxù-r-Yjç 
~wcpp6vwç 0 Oop.7tYJLOUn:6À~wç -r-Y)ç èv TicxcpÀcxyov(~ ÈTC(crxo­
n:oç -ro~ocU-rcx cxù-rcxîç )..é~~mv &v~66Yjcr~v· 20. << El -rO xcxO' 

80 ê:x&cr-r1JV ~!J.épcxv [174] lôLcxv Èx-rHkaScx~ ~oUÀY)crtV n:La-r~wç 
UmXpx~~ ëxOe:mç, ÈTC~Àd~~~ ~p.iiç ~ -r-Y)ç &À1J6dcxç &xpLOe:~a. )) 
21. TcxU-rcx p.è:v b ~wcpp6vwç ëcpY)cr~v, èy6J ôé q>Y)!J.L, Wç, d È~ 
&px-Y)ç -rmaü-rcx TCepL -r-Y)ç Èv N mcxL~ n:lcr-r~wç oi.' -r~ n:pO aù-rWv 
xa1 oi ~J.e:-r' èxdvouç Ôt~vo~0Yjcrcxv, n:én:cxu-ro &v 1têicra qnÀ6v~~-

85 xoç ~~'t"Y)cr~ç xd oùx &v -r&v èxxÀY)crtWv &Àoyoç Èxp&-rYjcr~ 
-rcxpax~· 22. 'A)..)..' On:wç p.è:v ëxe~ -raU-rex, xp~vé-rwcrcxv oL xa-rcx­
voe:Lv -rd. -rmcxü-rcx ôuv&~J.e:Vot. T6-re ô€ 7tOÀÀà n:pàç &.ÀÀTjÀouç 

1 1 1 ~ 1 ' 1 1 ' 1 
n:ep~ -re 't"OU't"OU XCXL TWV XCXTY)YOf>OUfJ,EVWV Etn:OVTEÇ XCX~ CXXOU-
ŒC<VT<Ç 3<eM01Jcrctv. 23. Tjj 3è T<TapTi'J ctùO,ç ~f'-ép~ cruv1jÀ0ov 

90 &n:cxv-reç dç -rcxù-rà xoct n:&Àtv &.vexfvouv p.e-rà èpeax_eÎ\~ocç -roûç 
)..6youç, Èv oiç b 'Ax&:xwç -ro~aU-rY)v xcx-rà Àé~tv daY)y~acx-ro 
yvWp.Y)V' 24'. <<El &1tcx~ ~ Èv NtxocL~ n:Lcr-rtç fJ,ETen:mTj01J xcx1 
fJ,ETà -rocü-ra TCOÀÀ&:xtç, oùôè:v xwÀUet xal vUv ê:-répcxv Un:cxyopeu-

l. Cf. ATHANASE, De synodis 29, 1-9 (p. 257-258), dans une version 
abrégée avec trente-deux signatures (cf. Socrate§ 16) ; ÉPIPHANE, Panarion, 
73, 25-26 (p. 298-301), le document entier avec quarante-trois signatures. 
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choses visibles que les invisibles. 15. Nous croyons que celui­
ci, lors de la consommation des siècles, pour la suppression 
du péché, a pris chair de la sainte vierge Marie, qu'après 
s'être fait homme, avoir souffert pour nos péchés, avoir res~ 
suscité, être monté au ciel, il est assis à la droite du Père et 
que, venant à nouveau dans la gloire, il jugera vivants et 
morts. 16. Nous croyons aussi dans le Saint-Esprit, que 
notre sauveur et seigneur a appelé aussi Paraclet, ayant pro­
mis qu'après son départ il l'enverrait à ses disciples, qu'il a 
de fait envoyé, par qui il sanctifie ceux qui dans l'Eglise 
croient et sont baptisés au nom du Père, du Fils et du 
Saint-~sprit. 17. Ceux qui prêchent autre chose 1ue cette 
foi, l'Eglise catholique les tient pour des étrangers . >> 

18. Telle est la déclaration d'Acace concernant sa foi. Les 
signataires en étaient Acace lui-même et ceux qui pensaient 
comme lui ; leur nombre était celui que j'ai indiqué un 
peu plus haut. 19. Quand elle eut été lue, Sophronios, évê­
que de Pompéioupolis en Paphlagonie, s'écria en ces propres 
termes: 20. <<Si exposer chaque jour [174] son propre avis 
constitue un exposé de foi, rexacte vérité nous échappera.)) 
21. C'est ce què déclara Sophronios ; pour moi, je dis que 
si dès le début leurs prédécesseurs et leurs successeurs 
avaient pensé de cette manière au sujet de la foi de Nicée, 
toute recherche née du goût de la querelle aurait cessé et 
un trouble déraisonnable n'aurait pas saisi les Églises. 
22. Mais que ceux qui peuvent réfléchir sur de tels sujets 
jugent de ce qu'il en est; à ce moment-là, après avoir dit et 
entendu beaucoup de choses sur cette question et sur ceux 
qui étaient accusés, ils se séparèrent. 23. Le quatrième jour, 
ils se réunirent encore au même endroit et de nouveau 
tenaient de futiles débats ; Acace y proposa cet avis en ces 
termes : 24. <(Si la foi de Nicée a été modifiée une première 
fois, et après cela plusieurs fois, rien n'empêche qu'une 
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6ijvat 1dcr·nv. >> 25. 11p0ç -rai}ra 'EÀe::Umoç 6 Ku~Lxou -roLaSe:: 
95 dne::v· << 'H crUvoSoç cruve::xpo-r~61J E:nt -roü nap6v-roç aUx tva 

tJ-&6n & tJ-~ tJ-êtJ-&61Jxe::v oUSÈ tva nlcrnv Sé41J-rcu ~v !1-~ xéx-r1j­
-rat · àÀÀà. -r'{1 -reD v na-répwv nfcr-re::L cr-rotxoücra -raU-rî')ç tJ-éxpt 
~wijç xal 6av&-rou aUx E:4Lcr-ra-rat. >> 

26. TowU-rmç xd 6 'EÀe::Umoç npàç -r~v 'Axaxlou yvÙltJ-î')V 
lOO &n~V-rî')cre::, nLcr-rLv na-répwv -r~v E:v 'Avnoxdq: E:x-re::Be::Lcrav 

x.aÀWv. 27. 'Arrav-r~crat S' &v -rtç xd npOç -roü-rov· << TI&ç -roùç 
èv 'Avnoxdq: cruve::À66v-raç na-répaç OvotJ.&~e::tç, 'E)..e::Ume::, -roùç 
E:xdvwv na-répac; &pvoUtJ.e::voç ; 0[ yà.p èv N malq: cruve::À66v-re::ç 
x.al -r0 ÛtJ.ooUcrwv -rjj nfcr-re::t cruwpwv~crav-re::ç x.uptÙl-re::pov &v 

llO rta-répe::ç Àéyotv-ro -rl;l xal rcpoava0e::01)xévw -ro'i:'ç xp6votç xal 
0-rL o[ èv 'Av-rwxdCf ye::v6tJ.e::VoL Un' E:xdvwv e::l.ç -r~v ie::pwcrUVî')V 
npoôéÙÀ1)v-ro. 28. Ei Sè oi E:v 'Av-rwxe::Lq: -roùç Wfouç na-répaç 
~6é-rî')crav, Àe::À~6amv é:au-roùç ai tJ-e::-rà. -rai}ra -ro'i:'ç na-rpaÀofatç 
€n6tJ.e::VOL. 29. TIWç SÈ xa[, 6lv E:xûvot -r~v nlcr-rtv Wç &S6xLIJ.OV 

ll5 ~6é-r1)<11XV, -roU-rwv 'r~V xe::tpo-rovlav Wç Soxl!J.î')V xa-re::Sét:av-ro ; 
Ei SÈ E:x.e::'i:'voL aUx e::Ixov -rO nve::lj!J-0: -rO &ywv, ô Stà. -r-Y)ç xe::Lpo-ro­
vLaç E:népxe::-rat, oUS' où-rot -r~v le::pwcrUVî')V è:Àatlov· nWç yà.p 
E:À&!J-Üe<vov napà. -rWv oùx èx6v-rwv -rO St?361J.e::vov ; >> 

30. Taü-ra IJ.È:V oôv rcrwç &vn61jcre::L nç npOç -rà. ûnà 'E)..e::u-
120 crlou Àe::xBév-ra. T6-re:: Sè aô6tç E:nl €-répav €xÙlp1Jcr<Xv ~~'Tî')crLV. 

31. 'End yà.p xd o[ ne::pl 'Ax&(l75]xwv èv -rjj &vayvwcr6dcrn 
nlcr-re::L {)f-tOLOV -r0v utàv ëcpacrav -rl;l Tt"C<'t"pt, Ù~ê1t"UV6&voV'TO èJ.ÀÀ'lj­
ÀWV, xa-rà. -rL Û!J-Ot6ç ècr-r~v b utOç -ri{) na-rpL Kal o[ IJ.ÈV ne::pt 
'Ax.&xwv ëÀe::yov x.a-rà. -r~v ~oUÀ1)mv /).6vov, où IJ.~V xat 

125 x.a-rà. -r~v oùcrLav -ri{) na-rpt 8tJ-OLOV dvat -ràv ui6v, 32. oi SÈ 
CiÀÀot crÙ(J.Tt"IXV'Te::ç xal x.a-rà. -r~v oùcrlav &ne::cp~vav-ro. 33. Tie::pl 
-roU-rou ÙÈ -roü ~1)-r'lJIJ.e<-roç cp~Àove::moüv-re::ç ÙLî')tJ.épe::uov, x.al -ràv 
'Ax.&x.wv E:t:~Àe::yxov, Wç d1J Zv -ro'i:'ç À6yotç aù-roü, oûç cruyyp&­
t}aç €4éùwx.e::v, O!J-OLOV xa-rà. n&v-re< dnWv -ràv utOv -ri{) ne<-rpL 

l. L'expression vient sans doute de Socrate, et non de sa source (ici 
Sabinos) :il est peu vraisemblable qu'Éleusios, en 34.1, ait appelé pères les 
participants de Nicée ; en tout cas le développement qui suit sur le recours 
aux pères est bien de lui (cf. WALLRAFF, Sokrates, p. 273-274). Le terme 
'pères' ici n'a pas le sens technique de Pères dans la foi ni de Pères de 
l'Église, mais renvoie seulement à des anciens. 
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autre foi soit rédigée maintenant. >} 25. A cela, Éleusios de 
Cyzique répliqua: << Le concile a été convoqué présentement 
non pour apprendre ce qu'il ignore, ni pour recevoir une foi 
qu'il ne possède pas, mais, se conformant à la foi des pères \ 
il ne s'en écarte ni dans la vie ni dans la mort.>> 

26. C'est par de telles paroles qu'Éleusios s'opposa à l'avis 
d'Acace, en appelant foi des pères celle qui avait été exposée 
à Antioche. 27. Mais on pourrait aussi lui faire cette objec­
tion : << comment, Éleusios, peux-tu appeler pères ceux qui 
se sont réunis à Antioche alors que tu récuses leurs pères ? 
Car ceux qui se sont réunis à Nicée et se sont accordés sur le 
consubstantiel dans la foi pourraient être appelés pères à 
meilleur titre, et parce qu'ils les précèdent dans le temps, et 
parce que ceux qui étaient à Antioche ont été promus au 
sacerdoce par eux. 28. Si ceux d'Antioche ont rejeté leurs 
propres pères, ceux qui viennent après eux n'ont pas vu 
qu'ils suivaient des parricides. 29. Et comment encore ont-il 
reçue comme valable l'ordination de ceux dont ils ont rejeté 
13. foi comme sans valeur? Si ceux-là n'avaient pas le Saint­
Esprit, qui se transmet par l'ordination, ceux-ci non plus 
n'ont pas reçu le sacerdoce. Car comment ont-ils reçu ce qui 
est donné de ceux qui ne l'ont pas ? >> 

30. Voilà donc ce qu'on objectera peut-être à ce qu'a dit 
Éleusios. Mais à ce moment-là, ils en vinrent encore à une 
autre question. 31. Puisque ceux du parti d'Acace [175] 
avaient dit, dans la foi qu'on avait lue, que le Fils était 
semblable au Père, ils se demandaient entre eux en quoi le 
Fils est semblable au Père. Les uns, ceux du parti d'Acace, 
disaient le Fils semblable au Père selon le vouloir seulement, 
non certes selon la substance ; 32. mais tous les autres décla­
raient ouvertement qu'ill'était aussi selon la substance. 33. 
Ils passaient la journée à se quereller sur cette question et 
confondaient Acace, parce que, dans des textes qu'il avait 
écrits et publiés, il disait que le Fils est semblable au Père en 



2]1. HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

130 34. << KIXL n-Wç vüv, 1Ïrp1Xcrav, &pvjî -r~v xo:.T' oùcrlcx\1 -roü uwu 
npOç -rOv 7taTfp<X Û[Lot6't'1JTCX. ; >> '0 3€· <<'A nO cruyypo::p.!J.&Twv, 
€<p1j, oü-re: &px1X'i'6ç ·ne; oÜ-re: -r&v véwv È:xpL81). >> 35. rloÀÀè< 3~ 
npOc; &.ÀÀ~Àouc; ne:pl ·roU ~'YJ"t'~fl-IX't'OÇ -roU-rou &.x.ptÙoÀoyoup.é­
vwv xcd f-LIJÔIX!J.iûc; crup.<pwvoUv-rwv 0 Ae:wvôi.ç &.vo::cr-ràç ùdÀucr::: 

135 -rOv crUÀ"Aoyov, xat ToU't'o -dÀoç ËcrxEv ~ Èv Le:Àe:uxd~ ye:vof.LéVYJ 
crUvoùoç. 36. Tjj yàp ê:~i)ç napax.o:).OÙ!J.e:voç oùx.é'n de; -ratrrOv 
cruvûJ)e:'i'v aù·roî:'ç ~6éÀ1Jcre:v, <p~criXç &.nzcr-r&À6œt napè<. -roü 
~acrtÀÉ:wç Ènt -r<}l nape:Lvat 't'TI cruv63cp O!J.ocpwvoUcrrr << 'Ene:tù~ 
3é -n\n::ç ÔtÉ:crt''l)cre<v, où SUvoq.tiXt, É<pY), 7t1Xpaye:vé:cr6cu · &nÉ:À6e::re: 

140 oùv xo:.l È;v T7j ÈxxÀY)crLq:. <pÀuo:.pz'LTE. >> 37. ToU-rou ye:vof.LÉ:vou, aL 
ne:pl 'Ax&.xtov ëpfJ.e<.WV <-roi}ro> ~yY)mXfLe:Vot oùùè aù-rol &na­
v-rYjcrcu ~ÜÉÀY)crrt.v. 

38. Ol Sè -roü rlÀÀou 11-épouç StaxpLÜÉv-reç xal cruveÀ06v-reç 
xa-r& T~v È:xXÀYJcr(rx.v È:x&Àouv -roùç ne:pl 'Ax&xLOv È:nl -rà xpLvrx.t 

145 -r& xa-rà KùptÀÀov -ràv 'Ie:pocroÀUtJ.<.ùV È:n(crxonov. 39. 'lcrTÉov 
yàp 5-rt KùpLÀ)\oç 1}SYJ np6-re:pov xa-rYjy6pYJTO, xrx.~ Sd~ -rf. f.LÉv, 
oùx €xw cpp&crat, xrx.OnpéOYJ Sé, 5Tt noÀÀCÏxtç È:nl -rà xptOYjvat 
xrx.ÀoU!Le:voç Ècpe~Yjc; SUo È:vtau-r&v 8Lécpuye:v -ràç xrx.-rY)yoplaç 
e:ÙÀaÙOUtJ.evoç. 4.0. KaOatpeOdç S' oi:iv ÛtJ-<.ùÇ €xxÀ~-rou ~tÙÀf.ov 

150 -ro'Lç xrx.Üe:ÀoÜcrtv Strx.ne:v.t}&tJ.e:Voç fLE:U:ov È:nexaÀÉcrrx.-ro Stxa­
cr-r~pLOv· o0 -r"(j ÈxxÀ~-rcp xrx.l b ~rx.mÀeÙç {Kwvcr-r&v-rwç} Èye:­
y6vet crU!L~YJcpoç. 41. ToU-ro tJ-ÈV oûv 11-6voç xa~ npW-roç nap& 
-rà crÙvYJOe:ç nf> È:xXÀYJO'Lacr-rtx(j) xav6vt KùptÀÀoç ÈnolYJcre:v, 
È:xxÀ~-rotç &le; Èv SYjtJ.Ocrlcp SLXacr-rYJplcp XPYJcr&11-e:voç· -r6-re Sè Èv 

155 -rYJ ~e:Àe:uxe:Lq: napYfv xpLÜYjcr611-e:voç, 42. xal Stà -ro\ho ot lnl­
crxonot -roùç ne:pl 'Ax&xwv È:xCÏÀouv, Wc; tJ-LXp(j) Ëf1.7tpocr0e:v 
È:f.LVYJf1.6ve:ucrrx., 5nwç &v ne:pl -r&v [176] xrt.-rY)yopoutJ.Évwv Strx.­
yv6v-re:ç XOLV~V È:~e:vÉyX<.ùO'L t}Yjcpov. 'ExCÏÀouv yàp 8~ xal 't"LVCX.Ç 
rlÀÀouç -r&v XtXTYJYOf>OUfLÉvwv, ot -ro'Lç ne:pl 'Ax&xwv 7tpocrne-

l. Le concile, qui a eu sa première séance le 27 septembre 359, est donc 
officiellement dissous le 30. 

2. La majorité homéousienne se réunit donc pour une nouvelle séance où 
elle s'occupe de questions de personnes, mais sans avoir l'aval des représen­
tants de l'empereur, qui n'entérinent aucune de leurs décisions. 

r 
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toutes choses. 34. << Comment maintenant, dirent-ils, 
peux-tu nier la similitude selon la substance du Fils avec le 
Père?)) Mais celui-ci dit:<< Ni ancien, ni moderne n'ont été 
jugés sur leurs écrits. )) 35. Comme ils examinaient minu­
tieusement ce problème et ne s'accordaient nullement, Léo­
nas se leva et renvoya l'assemblée, et c'est ainsi que prit fin le 
concile tenu à Séleucie 1

• 36. Le jour suivant, lorsqu'on 
l'invita, il ne voulut plus participer à celui-ci avec eux, en 
disant qu'il avait été envoyé par l'empereur pour assister à 
un concile unanime. << Puisque certains se sont séparés, je ne 
peux pas, dit-il, être présent. Allez-vous en donc et tenez vos 
bavardages dans l'église.>> 37. Après cela, ceux du parti 
d'Acace pensèrent que c'était une aubaine et eux aussi refu­
sèrent de se présenter. 

38. Ceux de l'autre parti, s'étant séparés et réunis dans 
l'église, convoquaient ceux du parti d'Acace pour juger ce 
qu'on reprochait à Cyrille, l'évêque de Jérusalem 2 39. Il 
faut savoir que Cyrille, déjà auparavant, avait été mis en 
accusation : pourquoi, je ne saurais le dire, mais il avait été 
déposé parce que, convoqué plusieurs fois pour être jugé, il 
s'était dérobé durant deux années successives, par crainte 
des accusations 3

. 40. Déposé, il envoya à ceux qui l'avaient 
déposé un libelle d'appel où il en appelait à un tribunal plus 
élevé, et l'empereur donna son accord à cet appel. 41. Cela, 
Cyrille fut le seul et le premier à le faire, contrairement à la 
règle habituelle de l'Église, en faisant appel comme on le fait 
devant un tribunal public. Il était alors présent à Séleucie 
pour être jugé, 42. et c'est pour cette raison que les évêques 
convoquaient ceux du parti d'Acace, comme je l'ai men­
tionné peu auparavant : afin qu'ils [176] rendent un juge­
ment sur les accusés et émettent une sentence commune. Ils 
convoquaient aussi en effet d'autres accusés qui s'étaient 

3. Cyrille avait été déposé par son métropolitain Acace de Césarée pour 
avoir cherché à se libérer de sa tutelle ; il est réhabilité par la majorité 
opposée à Acace, mais sera à nouveau déposé après le concile de Constanti­
nople de 360. Les dépositions et nominations faites par cette majorité 
seront sans effet. 
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160 <pe:Ûycx.mv. 43. 'End oÔv 1tOÀÀciXtÇ XIXÀOÛ(J-EVOL OÛX. &nYjvTIJ­

mxv, x.o:.Se:Thov œù-r6v TE 'Ax&xwv, re::Wpytov 'AÀs:Ça.vôpdac;, 
OUp&.vwv TUpou, 0e:6SouÀov Xatpe:'t"&muv -rY)ç <l>puy(œç, 0e:o­
ô6mov <l>tÀaÙe:Àcpdcxç rfiç Èv Auù(q:, Eù&ypwv Mu·nÀ~VYJÇ -rYjc; 
v~ crau, Ae:6v-nov T ptn6Àe:wç -rYjç Auùlaç x.cx.t Eù36Çwv -rb v 

165 n:p6't"e:pov f,Lèv re:p!J.IXVOCdœç, fLE:'t'à T<XiJTo:. ÙÈ: 'AvnoxdC<ç -rijç Èv 
L:up(q: T~v ÈrwJxon~v UnoÙÙvTo:.. 44. Ke<6e:Thov ÔÈ xcû Tiœrp6-

À 
11 

' ' 1 ( 1 A 6' 1? 1 1 <pt ov, o-n xo:.t cw-roc;, uno uopw e:ou npe:crouTe:pou XIXTY)"(Opou-

p.e:voc;, XÀYJ6etç oùx ûn1jxoum:v. 45. ToU-roue; tJ.È:v oûv xa6e:Thov, 
• , ~~ , 'A , E' ,e ''Ae IXXOL\ICùVYJTOUÇ OE 7tE:1tOLYJX<XOW O''t'e::pwv, i UO'E:ULOV, oyapov, 

170 BacrtÀtx6v, <l>oLôov, <l>tÔ~Àtov, Eù-nJxw;vov, M&yvov x.œL 
Eûcr-rcH}wv, Opicro:.v-re:ç oü-rwç p.éve:~v wJ-roUç, €wç &v &.noÀoyY)­
cr&p.e:voL -r&ç XIX'T"f)yopLo::ç &.no3Ucrwv-ro::t. 46. To::U,nx np&~o::v-re:ç 
ÙLà ypo::p.p.&-rwv 'TE -rà. ne:pL -r&v xo::6o::tpe:6év-rwv -ro::Lç è:xe:Lvwv 
rco::po~xLatç yvwpLcro::vre:ç xa6tcr-r&mv dç -rOv -r6nov Eù3o~Lou 

175 -ri)ç 'Av-rwxe:Lo::ç è:nLcrxorcov 'Avto::v.Ov -roüvop.o::· Bv cruÀÀa06v-re:ç 
' "A ' A - 'A ' ~~ • ~' Ot 1CEf>L XO::XLOV EWV~ X<XL IXUf>LX~<j.l 1tO::f'EOOO'IXV, OL OE: O::Ô'T_Q\1 

't"' , 47 T, , , , , EsOf>LO''TOV 1CE1COLYJXO::O'LV. . QU'TOU ye:\IOfl.EVOU Ot E:7t:LO'X01COL 
oi npoOe:OÀYjfJ.évoL 't'bv 'Avto::v.Ov Ùto::p.o::p't'upLaLç è:xpWv't'o XIX't'à. 
-r&v ne:pt 'Ax&xwv rcp.Oç 't'bv Ae:wvav xo::l AaupLxwv, ùt' &v 

180 &.3txe:Lcr6aL 't'i)ç cruv63ou 'T~\1 xplcrtv è:p.~vuov. 48. 'Qç S€ oùSÈ:v 
À, ' ' ' ' ' K ' À " ' ' ~ 7t EOV Yj\IU€'TO, €7t:L 'TY)V <.VVO''t'O::V't'~VOU1t0 LV <.Vp!J.Y)O'IXV E7t:L 'T<j.l 

StS&~o::L T.Ov ~o::mÀéo:: -rà. xpt6év't'o:: <XÙ't'o'i:'ç. 

XLI 

l. Ko::t yàp no::pi)v &nO -r&v ÉcrnepLwv p.e:p&v &.vacr-rpé~o::ç 6 
~o::mÀe:Ùç, xat 't'6-re npW't'ov Ënapxov 't'i)ç KwvcrTo::v-rwoun6-
À ' '0 1 

,, \ ' 0 ' ' €<.VÇ X<X'TEO''TY)O'E:V V<.Vf'IX'TOV OVOfJ.IX, 'TY)V lXV. U7tO::'t'<.ùV 7tiXUO'<XÇ 

l. Le bref récit de Socrate doit ici être complété par ceux de SozoMÈNE, 
HE IV 23 et de l'HÉODORET, HE II, 27. 
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réfugiés parmi ceux du parti d' Acace. 43. Donc, comme ils 
ne se présentèrent pas, bien que convoqués à plusieurs repri~ 
ses, ils déposèrent Acace lui-même, Georges d'Alexandrie, 
Ouranios de Tyr, Théodule de Ch;ürétapes de Phrygie, 
Théodose de Philadelphie en Lydie, Evagre de l'île de Myti­
lène, Léonce de Tripoli de Lydie et Eudoxe, qui avait précé­
demment reçu l'épiscopat de Germanicée, et après cela 
d'Antioche en Syrie. 44. Ils déposèrent aussi Pa trop hile, 
parce que lui aussi, accusé par le prêtre Dorothée, n'avait 
pas répondu à la convocation. 45. Ceux-là donc, ils les dépo­
sèrent, mais ils rejetèrent de leur communion Astérios, 
Eusèbe, Abgar, Basilikos, Phoibos, Fidélios, Eutychianos, 
Magnos et Eustathe, décidant qu'ils resteraient dans cette 
situation jusqu'à ce qu'ils se soient défendus de leurs accu­
sations et qu'ils en soient lavés. 46. Après avoir fait cela et 
fait connaître par lettre à leurs territoires les décisions 
concernant ceux qui avaient été déposés, ils mettent à la 
place d'Eudoxe d'Antioche un évêque du nom d'Anianos; 
ceux du parti d'Acace le saisirent et le livrèrent à Léonas et 
Laurikios, qui l'envoyèrent en exil. 47. A la suite de quoi les 
évêques qui avaient promu Anianos élevèrent des protesta­
tions contre ceux du parti d' Acace auprès de Léonas et 
Laurikios, dénonçant ainsi le tort fait au jugement du 
concile. 48. Mais comme il n'en résultait rien de plus, ils 
partirent à Constantinople pour faire connaître leurs déci­
sions à l'empereur. 

XLI 

Les deux partis de Séleucie chez l'empereur 1 

l. L'empereur en effet. était là, revenu des régions 
occidentales; c'est à ce moment-là qu'il institua pour la 
première fois un préfet de la ville du nom d'Onoratos, en 
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&px_~v. 2. ct>O&mxv-re:ç Sè: aL rœpt 'Ax&xwv npoùw.66.ÀÀouow 
5 cxù-roùç ~cxmÀEÏ, ÙLÙâ~cxv't'e:ç p.~ ÙÉx_ecr6o:.L T~v Un' aù-r&v Èx-re:­

(k'Lcrcx.v nLcr-r~v. 3. ,1.L6ne:p &yavo:.x.T~cro::ç 0 ~amÀe:Ùç Ène:v61}cre:v 
ÙLC((J7tÛpœt e<Ô'ToÛç, v6fL4> xe:Àe:ù[l77]craç -roùç Unoxe:tfJ.É:vouç 
œ\yr;(;)v Ù1)!J-OcrLoLç Àe:t-roupy~v.œmv T'[j tùlq: ·nJxn &noxo::8Lcr-ra­
cr6o::L 4. Kcd yO:.p ~cr&v ·nve:ç è:Ç, aÙ't'Wv Àe:L-roupyLcxtç tmoxdp.e:-

10 vot, ai p.È:v TÙlv ~ouÀe:U't"f)pLwv, o[ Sè: -rÙY•J Èv -rcii'c; btapx_Latç 
-r&Ç,Ewv. 

5 T , ~..}. ,, , • \'A , , 
, OUTWV O•j OU't'WÇ T<X.f><X.T'rofLe:VWV OL 7tEpL XIXXLOV €.1tL-

f.LdVCCrt'EÇ -r-(l Kwvcr't'CXVTtvoun6Àe:t cruvé:Spwv ~-n:pov n:e:7tm~xa-
' ' 'Be ' · ' .L' 6 r ' CHV, 't'OUÇ 0:.7t0 L UVLO:.Ç E:7tLO'X01tOUÇ p.e't"C<.TCE!J-'t'<X.fLEVOL. , E:V0-

15 !1-EVOL OÙV OÎ n&.v-re:ç 't'ÛV &.pt8(J.ÛV 7tE:V't'~XOV'Ta, oiç X.CX:t'1)pl6fL1J't'O 

M&:çnc; 0 XcxÀX1JÔ6voç, (3d)a.wücr~ 't'~V èv 'ApL[J.~V<p [J.E't'à TYjç 
{mœre:Laç &vayvwcr6e:ïcrav n:lcrT~v, ~v n:e:p~T'Tàv -1)v &v Èv't'aü6a 
n:pocrx.e:î:'cr6a~, d [J.1JÔè:v IXÙ'T?j n:pocr-Te:Oe:lx.e:cra.v. 7. 'En:e:~ô'lj ô€ 
Tt VIX aÙT?j n:pocr'Te:Oe:fxam p~[J.IX't"IX, &.va.yx.a.t'ov x.al. aûO~ç aU-r~v 

20 èvTa.Ü6a n:pocryp&t.Ya.L. "Ecr'T~ ôè èv 'TOLç p~[J.IXO"L 't'Otho~ç· 
8. (( TI LO''Te:UO[J.EV dç fva @e:Qv 7t1X't'Épa 7t!XV'TOX.pd.'t'opa, È~ oÙ 

-r& n:&v't'a., x.a.l. dç 'Tàv [J.OVoye:vYj ui.àv 'TOÜ 0e:oü 'Tàv n:pà n:&v'Twv 
TÙ'Jv dWvwv xd n:pà n:&O'"f)ç &.px~ç ye:vV1J0ÉvTa Èx. 't'OÜ 0e:oü, ôt' 
où 't'à n:&v't'a. ê:yéve:To, 't'à Opa-r& x.al 'Tà &6pa.Ta, 9. ye:vv1)0Év'Ta 

25 ÔÈ: [J.OVoye:vYj, [J.6vov ê:x. [J.6vou 't'OÜ n:a.Tp6ç, 0e:Ov ê:x. 0e:oU, 

1. Constance revient de Sirmium à Constantinople vers le début du mois 
de septembre 359, et il nomme Honoratus préfet le 11 de ce mois, comme le 
dit le Chronicon Paschale (les Consularia Const. a. 359, p. 238 parlent du 
11 décembre, mais il faut préférer la première date). En nommant un préfet 
de la ville à Constantinople, Constance II fait progressivement de la nou­
velle capitale le double institutionnel de Rome (cf. ÜAGRON, Naissance 
d'une capitale, p. 216-217 ; sur« l'institution des proconsuls >>, p. 217-226). 
Sur Honoratus, cf. PLRE I, p. 438-439. 

2. Ils perdent donc leurs privilèges de clercs, l'exemption des charges 
publiques que Constance leur avait accordée de manière plus libérale 
encore que Constantin (cf. C. Theod XVI, 2, 9, 10 et Illois de 349, 346, 
34-2). 

3. Il s'agit des -ro:;LW-r(n, forces de police ou de gendarmerie, dont la 
fonction (mal payée) est héréditaire ; ils assurent le maintien de l'ordre sous 
la direction des gouverneurs de province. 
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mettant un terme à l'institution des proconsuls 1
• 2. Ceux du 

parti cl' Acace, qui les avaient devancés, les accusent auprès 
de l'empereur, en lui donnant avis de ne pas recevoir la foi 
qu'ils avaient exposée. 3. Aussi l'empereur, indigné, décida 
de les disperser, ordonnant par une loi [177] que ceux 
d'entre eux qui étaient astreints à des charges publiques 
soient ramenés à leur situation propre 2 • 4. Certains d'entre 
eux en effet étaient astreints à des charges, les uns celles des 
curies, les autres celles des forces de police 3 dans les provin­
ces. 

Concile de Constantinople (360) 4 

5. Alors que ceux-ci étaient ainsi mis dans l'embarras, 
ceux du parti d' Acace qui étaient restés à Constantinople 
tinrent une autre assemblée, où ils firent venir les évêques de 
Bithynie. 6. Au nombre donc de cinquante - parmi eux on 
coinptait aussi Maris de Chalcédoine-, ils confirment la foi 
lue à Rimini avec mention du consulat ; il serait superflu de 
la citer ici s'ils n'y avaient rien ajouté. 7. Mais puisqu'ils lui 
ont ajouté quelques mots, il est nécessaire de la transcrire ici 
de nouveau. Elle est en ces termes 5 

: 

8. (( Nous croyons en un seul Dieu Père tout-puissant, à 
partir duquel sont toutes choses. Et dans le Fils monogène 
de Dieu, engendré de Dieu avant tous les siècles et avant tout 
commencement, par qui toutes choses sont venues à l'être, 
les visibles et les invisibles ; 9. engendré monogène, seul du 
seul Père, Dieu de Dieu, semblable au Père qui l'a engendré 

4·. Sur ce concile, cf. BRENNECKE, Studien, p. 54·-56. Socrate est bref et 
manifestement peu informé. SozoMÈNE, HE IV, 24 sera plus disert. Selon le 
Chronicon Paschale, a. 360, il comptait 72 évêques (PC 92, 736 8). 

5. Il s'agit en réalité de la formule de Nikè, que l'on fit certes signer aux 
évêques de Rimini, mais qui diffère du Credo daté. Cf. ATHANASE, De 
synodis, 30, 1-10 (p. 258-259); THÉODORET, HE Il, 21,3-7, p. 145-146 (dont 
le texte est plus complet). Cf. le commentaire de SIMONETII, Il Cristo, II, 
P- 585-586. 

f 
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,, - 1 ' ' \ ' \ 1 " \ OfJ.OL0\1 't"(}\ Y€.VVY)O'<XV't'L <XU't"OV 7ttX't'fH XCXT<X 'T<XÇ ypo::cpo:.ç, ou 't"Y)V 

yÉ:w1JmV où3e:lç oi3e:v eL f.L~ !J.Üvoç 6 yevv~crœç a\rrèv rt<X-r~p. 
10. Toü-rov otÔO:.f.LEV p.ovoyevYj Ekoü uU.Jv nÉ:p.novToç -roü 
na-rpOç rro:.paye:v:Ë:crOca &x 't"ÙJ'J oUpœv&v, Wc; yé:ypo:n't"C<L, bd 

30 xo:.TaÀÔcret -ri)c; &tJ.œp·daç x.cx:1 -roU Oœv&-rou ll. xal. ye:vv1)9É:v't"a 
è:x nve:U[J.<X't'OÇ <X.y(ou, X<:xi Map(aç -â)c; no:.p6é:vou -rà xo:.-rO: cr&p­
xa, <ilç yé:ypo::n-rat, xcd &.vo:.crTpacpÉ:v't'a !J.E't'à -rWv f.L<XOYJ-r&>v x.cd 
micrYJÇ -r'fîç O~XOVOfJ.L<Xç 7tÀY)pw6e:lcrYJÇ X<X'Tà 't'~V 7tO:'t'pLX~V ~oU­
ÀY)mV cr-ro::upwBÉ:v't'oc xo:.l &no6o:.v6vTa xcxi -rcxcpÉ:v-rœ x.al dç -rà 

35 xo:-rœx06vtœ xa-re:ÀYJÀu66't'a, 12. Ov·tw<X (178] xcd aLvrOç 0 431jc; 
€7tt'Y);e:v, Ôcrnç xo:t &vé:crrYJ chrO -rWv ve:xpWv -r'fj -rpl-rn YJ!LÉ:pq. 
xixl ÙtÉ:Tpt~e::v !J.E-rà -r&v [J.af:hrr&v xd 7tÀY)pw0etcr&v ·n:crcrap&­
xov-rœ ~fJ.EpÙ>v &vEÀ~qJB"f) dç -roùç oùpo:voùç xcd xo:Bf~ETO:L èv 
0E~L~ TOU 7to:-rp6ç, èÀ€Ua6!J.EVOÇ èv 't"'{j èax6.'t"'{) ~!J.Îpq: 'TYjÇ àvo:-

40 cr-ricrEwç Èv -r'{j no:'t"pm'{j 06~'{), Lvo: &noOWan Èxicr'Tt:p xo:'t"à 't"à 
ëpyo: o:Ù't"oU. 13. Kat Eiç 't"à &ywv nvEU!J.o:, OnEp o:ù-ràç 0 
!J.OvoyEv~ç u[àç -roU EkoU 0 XpLcr-r6ç, 0 xÙpLoç xo:l 0 0Eàç 
~!J.Ù>V, È:ttY)yydÀO:'t"O 7tÎ[J.7t€LV -ré;} yfvEL 't"Ù>V àv8pcimwv no:p&.-

' D.l 1 \ ~ ~ ., 0 1 bf" XAY)'t"OV, XO::V0:7t€p YEYP0:7t't"O::L, '1"0 1tV€U!J.O: 't"Y)Ç <X!\ Y). €~0::Ç '07t€p 
4S whàç €nE!J.t}Ev, Û't"€ &vYjÀBEv Elc; 't"OÙç oùpo:voUç. 

14·. TO 0€ Ovo!J.O: -rYjç oùcr[o:ç, OnEp &nÀoÙa't"Epov f.mO -rÙ>v 
nœdpwv èvE-rÎBYJ, &yvooÙ!J.EVov 3€ -rolç Ào:olç ax&.v3o::Àov €rpE­
p€v, 0L6't"L 11-YJOÈ: ai. ypacpo:t -roU-ra nEpLfxoucnv, ~pEcrE nEpLaLpE­
BYjvaL xal no:v-rEÀÛ>ç [J.Y)Oe!J.(av !J.V~!J.YJV -roU ÀomoU -roù-rou 

50 y(vEcrBaL, ène:LO~nEp xo::l d BElaL ypacpo:l oùOa!J.Ù>Ç ÈfJ.V't)fJ.6vEu­
crav nepl oùa(aç no:-rpèç xal ui.oU. 15. Kal yàp oùx OcpdÀe:L 
• 1 \ \ 1 • ~ \ ' 1 1 ' 1 U7tOŒTO::ŒLÇ 7t€pL na't"pOÇ XaL UWU XO:L aywu 7tV€U!J.aTOÇ OVO!J.a-
~ea80:L. "Ü!J.owv 3€ ÀÎyop.Ev -ré;} no:-rpl 't"Ûv ui.6v, Wç ÀÎyouow a~ 
BElaL ypacpo::l xal 0L06.crxoucrLv. 16. Il&cro:L 0€ o:l ai.pfcre:Lç, o::t 

55 T€ ~0'1) np6-re:pov Xa't"ExpiB"f)crO:V xal o:hLVE:Ç èàv xaLV6't"EpO::L 
y€vwv't"aL, È:vav-daL -ruyx&voucro:L 't"Y}ç È:x-rEBdcr't)Ç 't"O:Ù't"Y)Ç ypa­
rpYjç, &v&.Be:!J.a é:cr't"wcrav. )} 

bf. Jn 15, 26. 

1. Le second paragraphe reprend l'interdiction du Credo daté d'utiliser 
ousia. Il lui ajoute l'interdiction d'utiliser le terme hypostase, sans doute 
pour se concilier les Latins, toujours réticents devant les trois hypostases. 

LIVRE Il, XLI, 9-16 221 

selon les Écritures, dont personne ne connaît la génération, 
sinon le seul Père qui l'a engendré. 10. Ce Fils monogène de 
Dieu, nous savons que, envoyé par le Père, il est venu vers 
nous des cieux, comme il est écrit, pour la destruction du 
péché et de la mort, ll. qu'il a été engendré de l'Esprit saint 
de la Vierge Marie selon la chair, comme il est écrit, qu'il 
s'est entretenu avec les disciples et a accompli toute l'écono· 
mie selon le vouloir paternel, qu'il a été crucifié, est mort, a 
été enseveli, est descendu aux enfers, [178] 12. et l'Hadès 
lui~même a frémi de crainte ; qu'il est aussi ressuscité des 
morts le troisième jour et a passé du temps avec les disciples, 
et qu'après quarante jours accomplis il est monté aux cieux 
et s'est assis à la droite du Père, devant venir au dernier jour 
de la résurrection dans la gloire du Père pour rendre à 
chacun selon ses œuvres. 13. Et dans le Saint-Esprit, que le 
fils du Père monogène lui~ même, le Christ, notre seigneur et 
notre Dieu, a promis d'envoyer comme Paraclet à la race des 
hommeshr, selon ce qui est écrit, l'esprit de vérité, celui qu'il 
a envoyé quand il est monté aux cieux. 

14. Le terme d'ousie (oùala), qui a été introduit avec trop 
de simplicité par les Pères et qui, ignoré du peuple, faisait 
scandale, parce que les Écritures ne le contiennent même 
pas, il a plu de le supprimer et qu'on n'en fasse absolument 
plus mention à l'avenir, parce que les Écritures divines ne 
parlent nulle part de l'ousie (oùcrio:) du Père et du Fils. 15. Et 
il n'est pas besoin non plus de parler d'hypostase au sujet du 
Père, du Fils et de l'Esprit Saint, mais nous disons que le 
Fils est semblable au Père, comme le disent et l'enseignent 
les divines Écritures. 16. Et toutes les hérésies, celles qui ont 
déjà été condamnées et s'il en existe de nouvelles qui soient 
contraires à l'exposé de ce texte, qu'elles soient ana~ 
thème 1

. )) 

r 
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17. T'aU-ra !J.È:v èv Kwvcrrcx.v-nvounÛÀEL -r6-re rxveyvwar.t.:v. 
(Hf.Le:Lc; Oè: -rOv ÀaÔUçnvSov -r&v Ë:xfkcre:wv O~é no-re ÔtavUmxv-re:c; 

60 -r~v &7trxpL6(-t'YJOW rxù-rWv cruvay&yw[J.ev. 18. Me:-rà yàp -r~v èv 
Nmcd~ nla-rw Ücr-re:pov êv 'A,rnoxdq:. 't'oLe; E:yx.atv(otc; Otcrcr&ç 
Ë:xOécre:tc; lm:"Y}y6pe:ucro:.v, 19. -rpl-t-1) Oé ècrnv ~ È:7n3o6e:î.'cra nap& 
-rWv ne:pl N&:pxmcrov iv T<XLc; raÀÀLatc; -ri}> ~<XcnÀet' KWvcrTIXV'n, 
20. -re:-r&pT'Y) Oè: ~ ~~h' EùOo~lou -roLc; Ë:v 'I-rcùlq:. rcep.cp6e:Lcra, f:.v 

65 Si: ~LpiJ.i<p -rpiiç ÙTCY)yo[l79[peù0Y)cr<Xv, iilv ~ ~-tia év 'AptiJ.~V<p 
!J.ETà -r"f}c; tmœrdac; &veyvc:ilcr61), 21. ày061} 0' Ècr'dv ~ Èv Le:Àe:u­
xdq:., ~v o~ ne:pt 'Ax&xwv &veyvWxe:Lmxv, 22. -reÀeuTda Oè: ~-ne; 
è:v Kwvcr-rav-rtvoun6Àe:L f.LE:Tà 'Tijc; npocrS~XYJÇ èx.OéOo-m.L · npocr­
éxe:LTO .yàp aÙTfj p:frre: oùcrlav 1-'-~Te: U7t6crTo:.mv È7tt 0EoÜ 

70 Àéye:rv. 23. 'T'cdl'rYJ xo:.l ÜÙÀ<p(Àœç Ô 'T:Ù'JV r61:8wv hdoxonoç 
1:61:e: rrpW-rov cruvé:8e:-ro· -rOv yàp €~rrpocr8e:v xp6vov T~v Ê:v 
N~xcdq:; rr~cr'TLV ~crmX.~e:-ro, É:7t6!J.EVOÇ 0e:ocp~Àt{>, Ôç -rWv r6-r8wv 
ê:rrLcrxorroç &v -ryj Ê:v Nmœlq:; cruv6Scp rro:pWv xœOurré:ypœl.jJe:v. 

XLII 

l. Tocro:\hœ ~€v rre:pl -roû-rwv dp~cr8w. Ot S€ rre:pl 'Ax&xLov 
xo:l EùS6~wv Ê:v Kwvcr-rœvnvoun6Àe:L ne:pl -rO &.v-rmœ8œLpe:'i.'v 
xo:l œù-rol 'TLVO:Ç TOÜ É:Té:pou f.LÉ:pouç &.yWvC( ê:-rWe:vTo. 2. 'Icr·ré:ov 

1. Cf. II, x, 4-8 et 10-18. 
2. Cf. II, xvm. C'est en réalité celle qu'on appelle la quatrième formule 

d'Antioche (sur la troisième, cf. la note à II, xvm, 2). 
3. C'est l'exposé aux longues lignes: II, XIX et xx, l. 
4·. On constate une fois de plus que Socrate ignore le concile de Sirmium 

de 358, dont la formule du reste ne nous est pas parvenue. La formule lue à 
Rimini est celle du Credo daté. 

5. Sur Ulfilas, cf. A. LIPPOLD, RE, s. v. ; K. ScHÂFERDIEK, <<Wulfila. Vom 
Bischof von Gotien zum GotenbischoL>, ZKG 90, 1979, p. 253-292; H. 
SIVAN, (j Ulfila's Own Conversion •>, HTR 89, 1996, p. 373-386. Socrate 
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17. Voilà ce qui fut lu alors à Constantinople. Pour nous, 
parvenus enfin au terme du labyrinthe des formules de foi, 
faisons-en le compte. 18. Après la foi de Nicée, un peu plus 
tard, à Antioche, lors de la Dédicace, ils rédigèrent deux 
exposés 1

. 19. Le troisième est celui qui fut donnée en Gaule 
à l'empereur Constant par ceux du parti de Narcisse 2

, 20.la 
quatrième celle qui fut envoyée par Eudoxe à ceux d'Italie'­
A Sirmium trois furent rédigées 4 [179], dont l'une fut lue à 
Rimini, avec mention du consulat ; 21. la huitième est celle 
que ceux du parti d'Acace ont lue à Séleucie, 22. la dernière 
celle qui a été publiée à Constantinople avec une addition : il 
y est ajouté qu'il ne faut pas parler d'ousia ou d'hypostase à 
propos de Dieu. 23. C'est à celle-ci qu'Ulfilas, l'évêque des 
Goths, se rallia alors pour la première fois ; auparavant, il 
avait embrassé la foi de Nicée en suivant Théophile qui, 
étant évêque des Goths, présent au concile de Nicée, y avait 
souscrit 5 . 

XLII 

Déposition d'évêques (360) 

l. Que cela soit dit à ce sujet. Ceux du parti d' Acace et 
Eudoxe, à Constantinople, engageaient le combat pour 
déposer en retour, eux aussi, quelques-uns de l'autre parti. 
2. Il faut savoir que ni les uns ni les autres n'effectuaient les 

reparle de son action en IV, xxm. En se basant sur PHILOSTORGE, HE II, 5 
(p. 17), on a généralement placé l'ordination d'Ulfilas lors du concile 
d'Antioche de 341; BARNES propose de la dater plutôt de 336, lors des 
tricennalia de Constantin, ce qui s'accorde mieux avec Philostorge et avec 
une lettre d'Auxentius de Durostorum (in SC 267, p. 236-250) : cf.<( The 
consecration of Ulfila ll, JTS 41, 1990, p. 54·1-545. Son ralliement à la 
formule de 360 aura pour conséquence l'expansion chez les Goths (et à 
travers eux chez d'autres barbares) de l'homéisme, ou « arianisme histori­
que». Il resta toutefois des Goths<< nicéens ll en Crimée, descendants de la 
communauté de Théophile, l'évêque de Gothie présent à Nicée (1, XIU, 12). 
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ÔÈ: 0-n où3f-re:pot ÔLO:. Op'l)crxdav, &ÀÀà 3t' b·épaç 7tpocp&cre:tç 
5 'TIÎ.Ç xcd31XtpÉO"E:LÇ 1t'E:1t'O("f}V't"CH. ~LO:.XptV6fLEVOL yàp oia 7te:p( 

nlcr't'e:wç ~v -réf> xo:.Ocupe:Ïv &ÀÀ~Àouç -r~v &ÀÀ~Àwv nlcr-nv où 
ÔLE:fJ.É!J.<pOVTO. 3. ~UYXPÛ>fLE:VOL ÔÈ: aL ne:p( 'Axcbuov Tjj TOÜ 

~acnÀÉwç àpy1), ~v x.a-r& -re: -r&v fXÀÀwv xcd fL&Àtcr-ra xa-rO:. 

Maxe:Ùovtou <puÀ&-r-rwv è:x-re:ÀÉcrca è:crttoUôa~e:v, xaOatpoÜcrL 

lü np&-rov p.È:v Mo:.xe:36vwv xo::t <ile; aÏ't'WV rtoÀÀWv <p6vwv ye:v6fJ.e:­
vov xcd 0-n ôt&xovov bd nopve:ltf &.f..6v-w. de; xoLvwvlav è3€~­
a-ro, 4. 'EÀe:Ucnov ÔÈ: TÙv Ku~lxou, 3t6'n (Hp<Ïx.Àe:t6v 'twa [e:péa 

-roU èv TUpcp 'Hpo:.xÀÉouç ènt yorrrd~ ÀYJ<pÜÉ:v-ro: ~an-rlmxç de; 
Ôt&xovov npoe:O&.f..e:-ro, 5. Bacr{Àe:Lov ÔÈ: 't'Ûv xcd BacrtÀétv ( Xl'X.L 

1 ,, • 'Y ) ' , 'A 1 , ' 1 M 'À 15 yap OU't'WÇ WVOfL<Xo..,ETO TOV EV yxup'f ELÇ 't'OV 't'07tOV <Xf>XE -
Aou 7tf>OXe:LpLa6€v-rcx Wc; &ôlxwc; 1w.Xc; ~cxacxvlacxv't'cx xcxl crÛ31Jpo-
3€crfLOLÇ cpuÀaxcxî:'c; xcx't'ax.Adcrcxv't'cx xd 5n cruxocpcxv't'lcxc; TLcrLv 
ëppa~e:v, ën fL~V xal 5n 3L' È7tLcr't"oÀiûv Tàç Èv 'AcppLxfj ÈxXÀYJ­
crlcxc; È't'&.pcx~e:v, 6.pcxx.6V't'LOV 3€, 5't'L &7t0 rcxÀcxTlcxç fLE't'É:QY) de; 

20 llépyafLOV. 6. Kcx6e:Thov ôè xcxl Né:wva Tàv ~e:Àe:uxdac;, Èv ~ ~ 
crUvo3oc; Èye:y6ve:L, ë-rL fL~V xcxt ~w<pp6vLOv 't'Ûv llofL7t1JLOU7t6-
Àe:wc; T1jç Èv Ticx<pÀayovlCf xcxl 'EA7tl3LOv Tàv ~a't'&Àwv T1jç 
Ka1t1taÙox.lac;, xcxt 't"iûv 'le:pocroÀUf.tWV È7tlcrx.07tOV KUpLÀÀov, 
&ÀÀov 3L' &ÀÀIXÇ cxh·lcxc; Èx0&AAov-re:ç. 

1. Basile d'Ancyre s'était fait de nombreux ennemis lors de sa brève 
période de faveur auprès de Constance, en 358 : Eudoxe d'Antioche et 
d'autres avaient été exilés à sa suggestion, et après le concile de Sirmium de 
358 (dont Socrate ne parle pas), lors duquel il avait convaincu l'empereur de 
se rallier à une formule homéousienne, plusieurs évêques anoméens avaient 
été déposés et exilés. Cf. aussi SozOMÈNE, HE IV, 24, 4-7, qui détaille les 
griefs reprochés à Basile (SC 418, p. 322-325). Cf. T.D. BARNES, <(The crimes 
of Basil of Ancyra l>, ]TS 47, 1996, p. 550-554. 
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dépositions pour un motif de religion, mais pour d'autres 
raisons. Divisés sur la foi, ils ne critiquaient pas leur foi 
respective lorsqu'ils se déposaient les uns les autres. 3. Ceux 
du parti d'Acace utilisaient la colère de l'empereur, qu'il 
conservait contre plusieurs et particulièrement contre Macé­
donios et qu'il avait à cœur de satisfaire : ils déposent 
d'abord Macédonios, et parce qu'il était responsable de nom­
breux meurtres, et parce qu'il avait reçu dans sa communion 
un diacre pris en flagrant délit de fornication ; 4. puis Éleu­
sios de Cyzique, parce que, après avoir baptisé Héraclius, un 
prêtre d'Héraclès de Tyr qui avait été pris à pratiquer la 
magie, ill' avait promu au diaconat ; 5. puis Basile, dit aussi 
Basilas (c'est ainsi qu'on l'appelait), qui avait été ordonné à 
la place de Marcel, parce qu'il avait fait torturer injustement 
certaines personnes, en avait fait mettre aux fers en prison et 
avait inventé des calomnies contre certains, et encore parce 
qu'il avait semé le trouble par ses lettres dans les Églises 
d'Afrique 1

; puis Dracontios, parce que de Galatie il était 
passé à Pergame. 6. Ils déposèrent aussi Néon de Séleucie, 
où avait eu lieu le concile, et encore Sophronios de Pom­
péioupolis de Paphlagonie, Elpidios de Satala de Cappadoce 
et l'évêque de Jérusalem Cyrille, en les chassant pour diver-

• 2 ses raisons . 

2. Socrate ne relève que les dépositions des homéousiens, toutes faites 
pour des motifs autres que doctrinaux (infractions à la discipline ecclésias­
tique, fautes diverses). Sozomène est plus détaillé sur ces motifs, sauf pour 
Macédonios (HE IV, 24, 10-15, p. 328-333). Le concile condamna aussi 
Aétios. 
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XLIII 

[180] l. Eùcr-râ8wç U 6 -r'ijç i:v 'Ap[.tev(qt ~dlœcr-re(œç o5-re 
de; &noÀoy[av E:3éx0Y), ~h6-n ûnO EUÀaÀLou 't"oU i3Lou na't"pàc; 
xal bncrx6rcou Kamapelac; 't"Y)ç E:v Kannaôox[q. -t)ôY) np6't"e:pov 
xa6iJp1J't'O, E:netô~ &v&pp.ocr't"ov 't"yj [epwcrUvn O''t'OÀ~v -ljp.<pLe:cr't"O. 

s 2 '! 1 ~:'' " ' 
1 E' 8' M ' ' · O''t"E:OV oe: O't'L ELÇ 't"07tOV UO''t'<X WU E:ÀE:'t"LOÇ xœrEO''t''t) 

E:rclcrxonoç, ne:pl où p.txpOv Ücr't"e:pov E:poUp.e:v. Eùcr't"6:0wc; 
p.év't"OL xat p.e't'à 't'a[ha E:v 't'yj 3t' aù-r0v ye:vop.€vn E:v r&yypatç 

- 11 À , , ~ '8 ~ , ' ' 0 't"'t)Ç a<p ayovtac; cruvoot{) xa-re:xpt 1), oW't"L p.e:-ra 't'O xavatpe:-
0Y)vat aù-ràv E:v -ryj xa-r& Katcr&pe:tav cruv63c:p noÀÀà nap& -roùç 

10 , À , 1 , 3 r ~ , , 1 e:xx Y)crtacr-rmouç 't'unouc; e:rcpa-r-re:v. . ap.e:tv yap e:xwÀue:v 
xal ~pwp.&'t"wv &néxe:cr0cu E:Soyp.&-n~e:v, xal ôtà 't"oiJ't"o noÀ-
À \ \ 1 ~ 1 ' ' i" \ \ OUÇ fLE:V ye:yctp.'t)XO'T<XÇ 't"OU O'UVOtXEO'tOU EXWPL~e:v, XO::L 'T<XÇ 
ÈXXÀ1JcrLaç Èx't'pe:nop.évouc; E:n' olx[ac; 't"~V xotvwv[av note:î'cr0at 
&véne:t6e:v, 4. ôoUÀouç 't'e: npocrx~fL<X'TL 6e:ocre:be:Laç 't"ÙlV ôe:crrco-

15 't'ÙlV &<plcr-ra. Aù't'6ç 't"E <pLÀocr6<pou crxY)p.a <popWv xal -roùç 
&xoÀouSoüv't"<XÇ aU't"<{'> ;tvn cr't'oÀjj xp'ijcr6w E:nole:t, xat 't"àc; 
yuvaî'xac; xe:Lpe:cr0at nape:crxe:Ua~e:v. 5. Kat 't'<Îç p.È:v Wptcrp.évaç 
V't)cr-rdac; È:x-rpéne:crSat, 't"<ÎÇ xuptaxàç ÔÈ: V't)cr'Te:Ue:tv E:3Œacrxe:v, 
• ,, , , , , 8 , , , 
€\1 OLXOLÇ TE: ye:y<XfL't)XO't'ûlV EUXIXÇ ye:ve:cr <XL E:XWÀue:, XIXL 7tpe:-

20 crbu-répou yuvaî:'xa ëx.ov't"OÇ, ~v v6p.c:p Àa·r:xOç Wv -ljy&ye:-ro, 't'~V 
e:UÀoy[av xd 't'~v xotvwvLav Wç p.Ücroc; È:xxÀ[ve:Lv ÈxéÀe:ue:v. 6. 
Kal éJ.ÀÀ<X nÀe:Ï:Cna rcapanÀ~crta -roU-rotç nowUv-roc; aU't"oÜ xal 
ôtô&crxov-roç crùvoôoc;, Wc; ë<p't)V, Èv r&yypatc; 't"'ijÇ Tia<pÀayo­
vLaç cruvax6e:Lcra aU-r6v 't'e: xa6e:Th.e:v xal 't'à ô6yp.a-ra aU-roü 

25 &ve:6e:p.&-rtcre:v. 

L Sur Eustathe et le concile de Gangres, cf. J. GRIBOMONT, <(Le mona· 
chismc au rvc siècle en Asie Mineure: de Gangres au messalianisme >}, SP 2, 
1957, p. <W0-416; s. v., DHGE, XVI, 1964., col. 26-33; DECA, 1, 925-926. 
Texte des canons de Gangres: P.P.joANNou, Discipline générale antique, 
IV"-IXc siècles. 112. Les canons des synodes particuliers, Rome 1962, 
p. 85-99. La date du concile de Gangres est discutée : 343 selon E. 
ScHWARTZ, Gesammelte Schriften, V, p. 234, 355 selon BARNEs, <(The date 
of the Council of Gangra ~. JTS 40, 1989, p. 121-124. 
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Eustathe de Sébastée, Concile de Gangres 1 
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[180] l. Eustathe, l'évêque de Sébastée en Arménie, ne 
fut pas admis à se défendre, parce que déjà auparavant il 
avait été déposé par son propre père, Eulalios, évêque de 
Césarée de Cappadoce 2, au motif qu'il était revêtu d'un 
habit qui ne convenait pas au sacerdoce. 2. Il faut savoir qu'à 
la place cl 'Eustathe, Mélèce, dont nous parlerons peu après, 
fut établi comme évêque_ Mais Eustathe, après cela, fut 
condamné par un concile tenu à cause de lui à Gangres 
de Paphlagonie, parce qu'après sa déposition au concile de 
Césarée il faisait beaucoup de choses contre les règles ecclé· 
siast~qu,es. 3. 1_1 interdisai~ de se marier et enseignait qu'il 
fallait s abstemr de nournture ; à cause de cela, il éloignait 
de nombreuses personnes mariées de la vie conjugale, il les 
persuadait de faire l'eucharistie dans leurs maisons, en les 
détournant des églises, 4. il séparait les esclaves des maîtres 
sous un prétexte de piété. Lui-même portait un habit de 
philosophe et il· faisait utiliser à ses disciples un vêtement 
étranger, il prescrivait aux femmes de se raser la tête. S. Il 
enseignait à se détourner des jeûnes fixés et à jeûner les 
dimanches, il interdisait qu'il y ait des prières dans les mai­
sons des gens mariés, il ordonnait de s'écarter comme d'une 
abomination de la bénédiction et de la communion d'un 
prêtre qui avait une femme légalement épousée alors qu'il 
était laïc. 6. Comme il faisait et enseignait une multitude de 
choses semblables à celles~ là, un concile rassemblé à Gangres 
de Paphlagonie, comme je l'ai dit, le déposa et anathématisa 
ses doctrines. 

2 .. Si Eulalios est évêque de Césarée en 341, il n'est pas le père d'Eusta­
the ; 1l semble qu'il ait été plutôt évêque de Sébastée métropole de l'Armé-
nie mineure (cf. 1, XIII, 12). ' 
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7. Taü·nx p.tv o0v Ucr-repov lyfve-ro. T6-re: Dè ÈxÙÎ\i')6évToç 

Maxd)ovlou Eù86~toc; lv De:u-répcp -ràv 'Av·noxdac; 6é~J.e:voç 

6p6vov -rijc; Kwvcr't'av-nvoun6Àe:wç èntaxonoc; &vo:.ùdxvvro:.L 
-r&\1 1te:p!. 'Ax&xwv ÈvfJpovLcr&vTwv œù-r6v. 8. Oî ÈÀ&v6o::vov 

30 E:au-roûc; Èvav-r~a VOf.Lo6e:ToGv-re:c; -roî'ç Un' a{yr:iJJv xe::xpq..LévoLÇ' 

o[ y<Xp ~po:.x6vnov xcd3e:A6v-re:ç, ÙL6-rt Èx f'aAa-rLo:.ç fLE:'t'éÛYJ de; 
IlipyotfLOV, (131( aux eÀoy((ovTo, wç Eu361;wv 3eùTopov T6To 
notoÙ!J.e:vov 't'~V f.LET&Ùo:.crLv è:v6povi~ov-re:ç Une::vav-r(a -roï:'ç 

olxdotc; 86yp.acnv ënpo:.-r't'ov. 9. T o:.G't'a xa-re:pyo:.cr&:p.e:vm -r~v 
35 11-è:v &vcx:yvwcrOe.ïcro:.v ttlcr·nv e:Lç -r~v 'AplfLYJVOV fLE't'6:. -rijç ye:vo­

p.év"f)ç npocr6~x1)c; Wc; ùwp6Wmxv't'e:c; È~anécr-re:LÀav, ÈV't'ELÀ&/)-e:­

voL -roùç p.~ Unoyp&cpov-rac; aÙ't'jj È~op[~e:cr6cu xo::r&: n:p6cr-ro::yp.a 
't'OÜ ~acrtÀfwç. 10. rv<.Sp~!-LCt. 3è: xafhcr<TWow 1"6:. U7t' aU<T&v 
7tE7tpet.y!-Lfva -roî.'ç TE &ÀÀOLÇ -roî.'ç xa-r6:. -r~v &va-roÀ~v 611-oD6~otç 

40 xal Tia-rpoq>ÎÀ!p <Ti;) Lxu6o7t6ÀEWÇ' oU-roç y&p éx <T"Îjç LEÀEU­
xdaç é1tl -r~v o~xdav fupp:t)crE 7t6Àtv. 

11. Eù3o~~ou 3è: &vaÙELX,6€v<Toç é7tmx67tou ·6}ç p.EyaÀo7t6-
ÀEWÇ 'T'Y)Vmet.Ü'Tet. xat ~ !-LEY&À1J éxxÀY)crla àvop.a~op.fvY) Loq>la 
évExatvlcrSY) év U7ta-rdq:. Kwvcr'Tet.V'T~ou -rà 3€xa-rov xal 'louÀta-

45 voü 'TOÜ Kaîcrapoç 'TÛ -rpl-rov -rjj 7tEV-rExat3Ex&-r7J-roü <l>Ebpoua­
pîou p.Y)v6ç. 12. Eù36~wç 3è: xa6Ecr6e:lç dç <TÛv 6p6vov a1.hY}ç 
7tp6l-r1)V èxdV1JV 'T~V 7tOÀU6pÙÀ1)'TOV &q>Y}XEV q>WV~V <p~craç· 'Q 
1ta-r~p &crEb'ijç, 6 uLàç EÙcrE61jç. 13. 0opU6ou 3è: xal cr-r&crEwç 
è1tl 'TOU'T!p yEvop.fvY)Ç' << M Y)Ù€v, ë<p1), -rœp&crcrEcr6E 7tpÛç 1"6:. 

50 À 
{J,f ' ' ~ • 1 \ \ , f.>/ ,, ·~1 EX,uEv-ra mx.p €!-LOU' o !-LEV yap 7tet.-rY)p acrEu1)Ç, o-rL ouoe:va 

crfbEt, 0 3è: uLàç EÙcrEÔ~ç, Û'Tt cr€bEt <Tàv 7ta-rfpa. )) 14. TotœÜTIX 
-roü Eù3o~lou e:l1t6v-roç 6 11-è:v 66puboç xet.'TE:cr'T&ÀYJ, yfÀwç ÙÈ 
&v-rl BopUbou xa-rEÏX,E 7toÀÙç -r~v êxxÀ1JcrÎav, xal !J.€VEL 'TÛ 
Àox0<v li.xp' T-ijç 8eupo y<ÀWfL<vov. 15. ToLotuTot yàp 3~ o1 

55 aipEm&px.at croq>t~6!-LEVOt xal 7tEpl 'TOtaU<Taç &crx.oÀoUp.e:voL 
)..f~ELÇ -r~v €xxÀ1JcrÎav 3t€cr7tacrav. 16. T6TE 11-è:v o0v 'TOWÜTov TÛ 

,À ' , , K ,À , 1 ~ .~ 'TE OÇ XIXt 1) EV WVO''TCt.V'TLVOU7tO EL YEVOp.EVY) crUVOoOÇ EO'X,EV. 

1. BASILE, Lettre 51, 2 (1, p. 132) atteste de cet envoi et de l'obligation 
faite aux évêques de signer. 

2. Sainte-Sophie, entreprise quelques années avant 340 (cf. supra II, xvt, 
16), fut dédicacée le 15 février 360 (cf. Consularia Const., a. 360, p. 238). 
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Eudoxe de Constantinople 

7. Cela donc arriva plus tard, mais à ce moment-là, lors­
que Macédonios eut été chassé, Eudoxe, tenant le trône 
d'Antioche pour inférieur, est désigné comme évêque de 
Constantinople, intronisé par ceux du parti d' Acace. 8. Il 
leur échappait qu'ils prenaient une mesure contraire à ce 
qu'ils avaient décidé : eux qui avaient déposé Dracontios 
parce qu'il était passé de Galatie à Pergame, [181] ne réflé­
chissaient pas qu'en intronisant Eudoxe, qui faisait alors un 
transfert pour la deuxième fois, ils agissaient de manière 
contraire à leurs propres décrets. 9. Ayant fait cela, ils 
envoyèrent la foi qui avait été lue à Rimini, l'ayant en quel­
que sorte corrigée avec l'addition ; ils ordonnaient que ceux 
qui ne la souscriraient pas soient exilés, selon la prescription 
de l'empereur 1• 10. Ils font connaître ce qu'ils ont fait aux 
autres de même opinion qu'eux en Orient et à Patrophile de 
Scythopolis ; celui-ci en effet était parti de Séleucie dans sa 
propre ville. 

11. C'est après qu'Eudoxe eut été désigné comme évêque 
de la capitale que la grande église, celle qu'on appelle 
<1 Sagesse )>, fut dédicacée, sous le consulat de Constance 
pour la dixième fois et de Julien César pour la troisième fois, 
le 15 février 2

• 12. Eudoxe, installé sur le trône de celle-ci, y 
laissa échapper la première fois cette parole fameuse : << Le 
Père est impie, le Fils est pieux. )} 13. Comme cela provo­
quait trouble et agitation, il dit : « Ne vous troublez pas de ce 
que je dis. Le Père est impie parce qu'il n'honore personne, 
le Fils est pieux parce qu'il honore le Père., 14. Lors­
qu'Eudoxe eut dit cela, le trouble s'apaisa, mais à la place du 
trouble un grand rire remplissait l'église, et jusqu'à ce jour 
cette parole provoque le rire. 15. C'est en faisant de tels 
sophismes et en passant leur tem\'s à de telles déclarations 
que les hérésiarques divisèrent l'Eglise. 16. Tel fut alors le 
résultat du concile tenu à Constantinople. 
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XLIV 

l. "HôY) ÔÈ Àomàv x.aL nept MEÀe:-rLou Àe:x:rÉov. ÜÔToç y&p, 
Wc; 1-uxpèv éfLnpocrfh:v e:Inov, 't'1jç 'Apf.Le:vLwv Le:Oo:.cr-rdo:.ç Etd­
crx07tOÇ 7tpo[l82[d)À~B1J, Eùcr~IXOiou ""8"'Pe0év~oç, 2. !:x 31: 
~-ijç Se~IX<JT<LIXÇ dç BépOLIXV ~-ijç SupLIXÇ IJ.n1Jvéx81J. rev61-'e-

5 voç ÙÈ èv -rfi x.o:-rà LeÀe;Uxe:Lo:.v cruv6ôcp xo:.l 'Tfj nLcr't"e:L -rÙYV ne::pf. 
'A , , '·'· ' - , ' ' B' , ' · XIXX.WV unoypo:.'!'O:.Ç WÇ E~XEV E7tL 't'Y)V e:pOL0:.\1 O:.VEXWP"tjO"E\1. 

3. revO!J.ÉVYJÇ ÙÈ -r-t)c; Èv Kwvcr't'<X\I'tVJOUrc6)œL cruv63ou ai. k.v 
'A,rnoxd!f nu6ÛfLEVOL -ràv Eù36Ç,tov xo:.-rœne:cppovY)xÉvaL fLÈv 
rf}ç aù-rWv ÈxXÀYjcrlo::ç, hd ÔÈ -ràv nÀoU-rov KwvcrTo:.v-nvoun6-

lO Àewç &noxe:xÀmÉvaL, fLE't'0:.7tEfLt.JJ(X/1-e:voL -rûv MeÀÉ-nov Èx Tijç 
Be:polœç elç -r~v ~Av-rwxe:Lo:.ç ÈxXÀYJcrlav èvOpovlÇoucrLv. 4. '0 ÔÈ: 

rcpW-rov fLÈ:V ne:pl 36y~-to::toç ÔLo:.ÀÉye:cr6o:.L Ûne:pe:'d(-kro, !J-ÛVY)V 

'TE 't'~V ~Otx~v Ù~ÙacrxaÀlav -ro!:'ç &xpoœra!:'ç npocrYjye:v, npoÔa[­
VCùV ÙÈ -r~v È:v Nmalq: nape:-rlSe:-ro nlcr·nv xd Ùt8&crxe:L -rù 

15 01-LooUcrtov. 5. TaU-ra nu66{.Le:voç 0 ~cxcrLÀe:Ùç -rOv {.LÈV È:~6ptcr-rov 
ye:vÉcr6aL È:xÉÀe:ucre:v, Eù~6Jwv ÙÈ -rOv 1)8Yj np6-repov &{.La 'Apd(}> 
xa8cxtpe:6év-ra -rYjç 'Av-rwxdcxç È:nlcrxonov npoxe:tptcr61)vcxL 
ne:nobJXE:\1. 6. ''Ocrot ÙÈ -r~v npOç Me:ÀÉ-rLov 8t&.Oemv €cr(}>~ov, 
X<X'r<XÀm6v-reç -rÛ àpe::L6.vLOv &6potO"{.La xa-r' lùlav -r&ç O"U\J<X"(Cù-

l. Mélèce, originaire de Mélitène, succède à Eustathe, déposé en 358 ou 
360, mais quitte Sébastée devant l'opposition de ses fidèles et se retire à 
Bérée (en tant qu'évêque?). Sa participation au concile de Séleucie dans le 
groupe d'Acace n'est pas assurée, malgré ce que dit Socrate et ce que laisse 
entendre ÉPIPHANE, Pmwrion 73, 23, 8 (p. 296), car celui-ci ne le cite plus 
parmi les signataires de la formule homéenne (Ibid., 26). Quoi qu'il en soit, 
Acace le fait élire en 360 comme successeur d'Eudoxe d'Antioche. Selon 
Jean Chrysostome, il ne resta que trente jours à Antioche lors de son 
premier épiscopat ; selon SozoMÈNE, HE IV, 28, 6-9 et THÉODORET, HE II, 
31, 8 (p. 172)- Socrate est plus vague-, ce serait pour avoir, en présence de 
Constance II, prononcé une homélie sur Prov. 8, 22 de tonalité nicéenne. Or 
celle-ci, (rapportée par ÉPIPHANE, Pan. 73, 32-33) n'allait pas au-delà des 
positions homéennes et n'était pas réellement une défense et illustration du 
consubstantiel; on doit donc penser que ce n'est pas à cause d'elle, mais 
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XLIV 

Mélèce d'Antioche 1 

l. Il faut maintenant parler aussi de Mélèce. Celui-ci, 
comme je l'ai dit il y a peu, fut promu évêque de Sébastée 
d'Arménie [182] lorsque Eustathe fut déposé, 2. mais de 
Sébastée il avait été transféré à Bérée. Présent au concile de 
Séleucie, il avait souscrit à la foi de ceux du parti d'Acace et 
s'était rendu aussitôt à Bérée. 3. Lorsqu'eut lieu le concile de 
Constantinople, les habitant~ d'Antioche, ayant appris 
qu'Eudoxe avait méprisé leur Eglise pour se laisser incliner 
vers la richesse de Constantinople, firent venir Mélèce de 
Bérée et ils l'intronisent dans l'Eglise d'Antioche. 4. Celui­
ci, tout d'abord, remettait à plus tard de traiter de la doc­
trine et proposait seulement à ses auditeurs un enseigne­
ment moral, mais avec le temps il exposait la foi de Nicée et 
enseigne le consubstantiel. 5. Quand il apprit cela, l' empe­
reur ordonna qu'il soit exilé et il fit ordonner évêque 
d'Antioche Euzoïos, qui déjà auparavant avait été déposé en 
même temps qu'Arius. 6. Tous ceux qui conservaient leur 
attachement pour Mélèce, abandonnant le groupe arien, fai­
saient leurs réunions à part, alors que ceux qui étaient parti-

pour quelque raison d'irrégularité canonique (ou peut-être quelque remise 
en cause de décisions de son prédécesseur) qu'il fut déposé et remplacé par 
Euzoïos, qui avait été condamné avec Arius par Alexandre d'Alexandrie (1, 
VI, 8). Il s'était déjà rendu si populaire que les Antiochiens faisaient figurer 
son image sur le chaton de leurs bagues et sur les murs de leurs maisons, 
donnaient son nom aux enfants GEAN CHRYSOSTOME, In Meletium, PC 519 
C-520 A). Sur la déposition de Mélèce, cf. HANSON, Search, p. 383-384; 
BRENNECKF., Studien, p. 66-81 ; F. DüNZL, ((Die Absetzung des Bischofs 
Meletius von Antiocheia )), ]bAC 43, 2000, p. 71-93. Sur la manière dont 
Socrate traite Mélèce, cf. P. ALLEN, <(The Use of the Heretics and Heresies 
in the Greek Church Historians : Studies on Sokrates and Theodoret •>, in 
Reading the Past in the Late Antiquity, ed. G. CLARKE, Australia 1990, 
p. 275-282. 
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20 yàç hto~~mxv-ro, -r:Wv -rO Ô{.Looùmov È~ &pxi)c; cppovoUv-rwv p.'lj 
6e:À1Jcr&.v-rwv <X.Ù-ro'i:'c; xo~vwveî'v, ÛL6·n Èx ·d}ç &pe:w:vYjç tf;~cpou 
-r~v X.ELf>OTovLo:.v Me:Àé-noç dxe: ÀaÔÙJv xcd oi. &xoÀou8~mxv-reç 
o:lrt{(:l Un' Èxdvwv ~an-rLcr6fv-re:ç È-rUyxavov. 7. Toü-rov p.èv oiSv 
-ràv 't"p67tov xcd ~ Èv 'Av-rwxe:Lq:. ÈXXÀ1JcrLœ de; fn:pov O[J..6Ûo~ov 

2s s,llP'w>i fÛpoç. 
'Q f.LÉ:V'TOL ~IXO"LÀEÛÇ, nu66~-teVOÇ X.LVe:t:'cr6aL rrd.ÀLV X.OC't"<Î 'Pw­

p.alwv -rà TiepcrWv é8vY), -rax.éwc; bd -r~v 'Av-n6xeuxv &pf.L1t 
cre:v. 

XLV 

l. M~xe:36vwc; 3è -rY}c; Kwva-r~v-r~voun6Àe:wc; ÈxÔÀ1J8e:lc; x~t 
/J.~ cpépwv -r~v x~-r~3Lx1Jv oU3cqJ.&ç ~aux&~e:~v ~vdxe:-ro, &_)..)..' 

&néxÀtve: /J.èv npàc; -roûç -roU É-répou !J.épouc;, 2. oL €v -rfj Le:Àe:u­
xdq, x~Se:Thov -roûc; ne:pL 'Ax&xwv, 3~e:npe:a6e:ùe:-ro 3è np6ç -re: 

s Lwcpp6v~ov x~l 'E)..e:ùmov &v-réxe:a8~L !J.èv -r-Y)ç np6-re:pov €v 
'Av-rwxe:lq, €x-re:8da1JÇ n~a-re:wç, !J.E:'Tà -r~U-ra 3è €v 'Le:Àe:uxe:lq, 
~e:ÔaLw8da1JÇ, x~l 7t~p~O"~!J.<p àv6!J.~'TL ÛfJ.OLOÙawv 'T~V n[a'TLV 
€n~cp"f1f.L~a8Y)v~~ n~pflve:ae:v. 3. Luvéppe:ov oüv noÀÀoln~p' ~ù-r<i) 
-r&v yvwpL!J.WV ~ù-r<i), aL vUv (183] M~xe:3ovLavol XP"'1f1.~-rL~ou-

10 mv €~ ~U-roU· Oaot -re: €v -rfj xa-rO:. Le:Àe:Ùxe:L~v auv63c:p -ro'Lç ne:pl 
'Ax&xwv 3Le:xpl81Jaav, cp~ve:p&ç -rà ÛfJ.OtoÙawv €3oyfJ.IÎ'Tm~v, 

1. Les pattisans du consubstantiel dès l'origine, les Vieux-Nicéens, res­
tent fidèles au souvenir d'Eustathe, déposé en 327 (cf. I, xxrv, r). Il sera à 
nouveau question du groupe des dissidents nicéens d'Antioche en III, vr. 
Cf. F. CAVALLERA, Le schisme d'Antioche, Paris 1905. 

2. Constance part de Constantinople pour Antioche en mars 360, mais il 
n'y arrivera qu'en décembre, après être passé par Césarée de Cappadoce, 
Mélitène, Samosate et Édesse (AMMIEN MARCELLIN, Hist. XX, 11, 4) et avoir 
tenté de reprendre Bézadbé (Ibid., 6-25 et 32). 

3. Macédonios n'est pas l'initiateur de l'O!J.o~ooa~oc;, mais il est un de ses 
premiers soutiens, avec Basile d'Ancyre, Georges de Laodicée et quelques 
autres; il est inexact de dire que les adversaires du parti d'Acace n'en 
faisaient pas mention avant le concile (§ 3). Mais les Macédoniens vont 
bientôt se séparer du groupe des homéousiens sur la question du Saint-
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sans du consubstantiel depuis l'origine ne voulaient pas être 
en communion avec eux, parce que Mélèce avait reçu l'ordi­
nation à la suite d'un vote arien et que ceux qui s'étaient 
rangés derrière lui avaient été baptisés par ces gens-là 1

. 7. 
C'est ainsi que l'Église d'Antioche fut divisée en un parti de 
plus, qui avait même croyance qu'un autre. 

Cependant l'empereur, ayant appris que les Perses se met­
taient à nouveau en mouvement contre les Romains, partit 
rapidement pour Antioche 2

• 

XLV 

Les Macédoniens 

1. Macédonios, chassé de Constantinople et ne supportant 
pas sa condamnation, ne se résignait pas à rester tranquille, 
mais penchait vers ceux de l'autre parti, ceux qui à Séleucie 
avaient déposé ceux du parti d' Acace. 2. Il envoyait des 
messagers à Sophronios et Éleusios pour qu'ils s'attachent à 
la foi exposée d'abord à Antioche, ensuite confirmée à Séleu­
cie, et il les exhortait à donner à cette foi le nom étrange de 
<<semblable selon la substance (61'-owoo-wç) 3 >>. 3. Affluaient 
donc vers lui beaucoup de ses connaissances, ceux qui main­
tenant [183] tirent de lui le nom de Macédoniens. Tous ceux 
qui au concile de Séleucie s'étaient séparés de ceux du parti 
d'Acace professaient ouvertement le semblable selon la 

Esprit, dont ils n'acceptaient pas qu'il soit consubstantiel au Père et au Fils, 
d'où leur nom de Pneumatomaques. Ce n'est pas, semble-t-il, sous 
l'influence de Macédonios, comme le signale Socrate lui-même (§ 4), mais 
sous celle de Marathonios. Macédonios, après sa déposition, se serait retiré 
en Bithynie, où il mourut peu après (SozoMÈNE, HE IV, 26, 1). Sur les 
Macédoniens, cf. HANSON, Search, p. 760-772; W.-D. HAUSCI-IILD, Die Pneu­
rnatomachen. Eine Untersuchung zur Dogmengeschichte des vierten ]ah­
rhunderts, Hambourg 1967. 
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-r0 7tp6-re:pov oùx È:x.-rpcxvoÜvTeç ctJ.rr6. 4. <1>1/IJ:Y) Ù~ ·ne; xpa-re::!.' 
nap6: -raie; 7tOÀÀo!.'ç, Wc; aUx e:l.'lJ Mco<.e:ÙovLou -rè d5pe:~cx, Mcx.pcx-
6wv(ou 3'€ ~iXÀÀov, ôv tJ.txpOv ê:!J.npocrBe:v -r~c; NmOf.L1JÙdcxç 

15 7tE:7tot~xe:t bdcrx.onov· Ùtà x.œt Mo:.po:.6wvuxvoùç x.aÀoÜmv 

aù·roUç. 5. ToU't"otç Sè npocr~EUye:t xcd Eùcr-r&Swç 6 -rijc; ~e:Ocx­
<rrdw; È:x.6À1J6dc; ùt' &ç npocp&:cre:tç p.txp<{) np6-re:pov e:LpY)X<X. 6. 
(ne; ùè 6 M<Xxeù6vwç 't"Ù &ywv nve:U!J-OC cruvo:.vcxÀcd)e::ïv de; -r~v 
6e:oÀoyLcxv -d"jc; Tpt&ùoc; È~éx.Àtve:v, 't"6Te x.cd Eùcr-r&6wç· << 'EyW, 

20 ~<p1j, oÜ-re: 0e:àv àvofJ.&.~e:tv cdpoUfJ.CH -rà nve:Üf.L<X -rb flywv oÜ-re: 
x·dcrf.LO:. x.o:.Àe:Lv &v -roÀp.~mxq.u. )) 7. ~tà. TIXÛ't'1JV ùè -r~v cxL·do:.v 
xcd Tive:up.o::To!J.&:xouç &.n:oxaÀoÜcnv o:.Ù-roùç o1 -roü ÛfLooucrLou 

q.)poV~!J-IX't"OÇ*. 
8. "Onwc; p.èv oôv o[ Mcxxe:Ùovlou ne::pt 'EÀÀ~<T7tOV't'OV nÀgo-

25 v&.~ouaw, XIX't'& XÛlf>IX\1 E:pW. 9. or fL~V't'O~ ne:pl 'Ax&.xwv 0'"7tOU­
ù~v ne:noLYJVTIX~ IXÔ6~ç èv 'Av·noxdCf cruve:À6e:Tv, fJ.E:'t'ayv6v't'e:ç 
Û't't ÛÀWÇ ÛfLOL0\1 e:Lp~xiXat\1 't'Ù\1 urOv 't'{fl na-rpL 10. Tjj oôv f~ijç 
Ûna't'dCf, 1}-rLç ~v T aUpou xal <l>Àwpgv-rLou, ygvQp.gvo~ xa-r& 't'~\1 
't'ijç LupLaç 'Av't'~6xe:~av, EU~wLou xpa't'oÜv't'OÇ 'Tijç èxe:L E:xxÀYJ-

30 crLaç xat -roü ~aaLÀ~wç èv aUTfj Ùta-rpLOov't'oç, 0Àlyot -r~v~ç 
&.ve:xlvouv a\)6~ç 't'& Ùe:Ùoy(J.~va aU't'o'Lç, <p&.crxov't'e:ç Ùe:î:'v ne:ptaL­
pe:6ijvaL 't'~V 't'OÜ O(J.olou À~~tv èx -rijç èxùo6dcrYJÇ nicr-re:wç €v 'TE: 
'Apt(J.~V<p xal E:v Kwvcr't'avnvoun6Àe:L, oUx~-rL È.tttxpÜn't'OV't'E:Ç, 
&_)\)\' &va<pavùOv À~yov't'€Ç Û't'L xa't'd: n&.v't'IX &.v6p.owç 6 uiOç -ré{} 

1 • 1 \ \ • 1 .ÀÀ\ \ \ \ IQ /À 
35 tta'TpL, OU (J.OV0\1 XIX't"IX 't"Yj\1 OUatav, IX IX XIXL Xa'Ta 't'Y)\1 t-JOU 1)-

atV, [184] €:~ oUx Ov-rwv -re: ye:v~aea~ <Îtt€<p~vav-ro whOv xal 
aU-rot, Ûlcr'Tt'e:p ''Ape:LOÇ Ë.Àe:ye:v. ll. Luve:ÀIX[J-Ü&.vov-ro a~ -raU-rn 
-rjj 36~7J oi E:v 'Av-rwxdCf -r6-re: -r& 'Ae:-rlou <ppovoüv-re:ç, 3t6ne:p 
!J.e:-r& -roü txe:Lv 't'~v &.p€Lav~v1t'pocrwvu(J.Lav ën xal. 'Av6p.owl -re: 

* HANSEN, ZAC2, p. 296, hésite entre cette expression et ot 't'0 6!J.oo6crta\l 
rppovoUvTe:ç. 
l. Ce concile, qui s'est tenu avant la mort de Constance, a vu la tentative 

infructueuse, de la part d'un petit groupe d'Ariens extrêmes, de revenir sur 
la formule de Constantinople déclarant le Fils« semblable selon les Écritu· 
res)}, Sur ce concile, cf. HANSON, Search, p. 573. 
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substance, dont auparavant ils ne faisaient pas mention. 
4. L'opinion prévaut chez la plupart que ce n'était pas 
l'invention de Macédonios, mais plutôt celle de Marathonios, 
qu'il avait fait évêque de Nicomédie peu auparavant : c'est 
pourquoi on les appelle aussi Marathoniens. 5. Se joint aussi 
à eux Eustathe de Sébastée, qui en avait été chassé pour les 
raisons que j'ai dites plus haut. 6. Mais comme Macédonios 
évitait d'intégrer le Saint-Esprit dans la théologie de la Tri­
nité, Eustathe déclara lui aussi : << Pour moi, je choisis de ne 
pas appeler Dieu le Saint-Esprit, je n'oserais pas non plus 
l'appeler une créature. )) 7. C'est pour cette raison que les 
partisans de la doctrine du consubstantielles appellent aussi 
Pneumatomaques. 

Concile d'Antioche (361) 1 

8. Comment il se fait que ceux du parti de Macédonios 
abondent dans l'Hellespont, je le dirai en son lieu. 9. Quant 
à ceux du partid'Acace, ils firent diligence pour se réunir de 
nouveau à Antioche, car ils se repentaient d'avoir dit que le 
Fils était entièrement semblable au Père. 10. Sous le consu­
lat suivant, celui de Tauros et Florentios, venus à Antioche 
de Syrie alors qu'Euzoïos gouvernait l'Église de l'endroit et 
que rempereur y séjournait, quelques-uns, peu nombreux, 
mettaient en discussion une nouvelle fois ce qu'ils avaient 
décidé; ils disaient qu'il fallait supprimer le mot« sembla­
ble }) de la foi qu'on avait publiée à Rimini et à Constantino­
ple, ne dissimulant plus, mais disant ouvertement qu'en 
toutes choses le Fils était. dissemblable au Père, non seule­
ment selon la substance, mais aussi selon le vouloir [184]. 
Eux aussi, comme le disait Arius, déclarèrent qu'il était tiré 
du néant. ll. S'accordaient à cette opinion ceux qui alors, à 
Antioche, partageaient les idées d'Aèce. C'est pourquoi, 
tout en ayant la dénomination d'Ariens, ils furent encore 
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w ' 'E" ' ' À ' 0 ' ' ~ ' 'A ' X.CXL ~OUXOV't"LOL E:7tE:X 'Y)V)'jO'Cl\1 U7t0 't'{.ù\1 EV V't"WXEL!f c.ppo-
VOIJV't"(l}\1 fLÈ:V -rO ÛtJ-ooUcnov, ÔL7JPY)fL4:vwv ÔÈ: -r6-re: ÔLà -r~v è:n:t 
Me:'Ae·d<p ye:vop.É:.V1JV cd·rLœv, Wc, fJ.OL xcxt np6·n:pov EÏpYJ't'iXL. 12. 
'E fi' "'' • " '• , "' , , • ~ , 0 , pWTY)VE:V't"EÇ 0 OUV OfJ.WÇ rcap EXE:LVWV, ow:. ·n, EV 't"'(J EXVE:O'EL 

-rY)c, Éau't'Wv nlcr't'e:wç 0e0v Ex 0e:oU '!'ÙV uLOv e:ln6v·n:c,, &.v6-
45 fLOL6v -re xcd è~ oùx Ov-rwv 't'OÀfL&crw àvop.&~e:Lv, 't"owî'aôe 

croc.plcr[J.acrLv btexdpouv 't'~V &.v-rLOeow cbwôUecr8cxL, 13. O-n 
o{hwc;, rpYJalv, EÏp1)'t"aL -rà 'è:x 0e:oü' Wc; 'Aéye:T(f..L mxp6:. 'Té!) àrro­
cr't'ÛÀ<p 'rà bè ncivra ix roV @coV bg' · €v oùv -rWv mX.v-rwv xcd 0 
uL6c; È:cr·nv ToU 0e:oU, xcd ôd~ -roü-ro n:p6crxe.L't'IXL è:v 't'<XÏÇ è:x8é-

so cre:m -rO 'xa-rà -ràc, ypcxcp&.ç '. 14. ToU-rou ÔÈ: 't'OÜ croq.>lcr!J.a-roç 
àPx1JyÛç ~v reWpywc, b Aaoôme:laç bdcrxonoç, Ocr-rLç &v&yw­
yoç Wv 't'Wv 't'OWÛ't'Wv ÀÛywv ~yv6Yjcrt.v, Onwç 't'& 't'OL<XÜT<X -roü 

&7t00''t'ÛÀOU mLhlfLIX't'IX TOÎ:Ç !J..vw't'épw xp6voLÇ 'QpLyévYjÇ 7tÀIX't'Û­
Tt.pov ÈÇt.-r&craç ~pfL'ljvwcrt.v. 15. 'AÀÀ' ÛfLWÇ, d xal TOL<XÜ'T<X 

55 ~7tt.Xt.lpouv cro<pl~t.cr6aL, -roùç Ovt.L3LcrfLoÙç xaL 't'~V xa-r&yvwcrLv 
où <pÉpovn:ç &..véyvwcrav -r~v <XÙ't'~V n~crnv ~v xal Èv Kwvcr-rav­

't'LVoun6Àt.L, xal oihwç xcn& n6Àt.LÇ -r&ç Ê:au-rWv &.vt.xWpYJcr<Xv. 

16. re:Wpywç fLÈ:V oÙv Ènl 't'~V 'AÀt.Ç6:v3pe:LIXV ÛpfL'ljcraç 't'Wv 
Tt. ÈxxÀYJmWv Èxp6:'t'e:L, 'A6avacr(ou €'t'L &..cpavoüç xa6e:crTWToç, 

60 x<Xt 't'OÙÇ Èv 'AÀe:Çav3pt.(q:. fL~ <ppovoÜvT<XÇ 't'& <XÙ't'oÜ cruv'ljÀau­

vt.v. 17. XaÀe:nOç 3è: ~v xal -r{j.l 3'lj(J.<.p rfjç n6Àe:wç, 3L0 xal -roî:'ç 

nÀdomv ~v &ne:x6'ljc;. 'Ev 3è: -roî:'ç •Jt.pocroÀÛfLOLÇ &.vTl KuplÀÀou 
' n 'E ' 18 'I ' ~~ ,, ' ' • ~ 7tpOEXELpLcrvYJ i PPYJVWÇ. . crTe:ov oe: O'TL XIXL fLE:'T e:xe:LVOV 

•Hp6:xÀE:LOÇ X<X'TéO'TYJ X<Xl cxÙ6LÇ •JÀ&pLOÇ' Ûcr't'ép~ 3È: xp6v~ 
65 KüpLÀÀoç ÈnéOYj 't'Wv •Je:pocroÀÛfLWV xcxl T1jç Èxe:î:' ÈxXÀYJcrlaç 

Èyxpcx'T~Ç ÈyÉve:-ro. 

bg. 1 Co Il, 12. 

l. Ce sobriquet signifiant: les partisans du 'tiré du néant'. 
2. Il s'agit sans doute de Georges d'Alexandrie, puisque Georges de 

Laodicée fait partie depuis 357/358 du groupe des homéousiens. La confu­
sion de Socrate vient d'une lecture trop rapide d'Athanase, De syn. 31. Cf. 
MARTIN, Athanase, p. 525, n. 270. 
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appelés Anoméens et <( Exoukontioi 1 >> par les partisans du 
consubstantiel d'Antioche, qui étaient alors divisés à cause 
de Mélèce, comme je l'ai dit précédemment- 12_ Cependant, 
interrogés par ceuxwci sur la raison pour laquelle, alors qu'il 
disaient dans l'exposé de leur foi que le Fils était Dieu de 
Dieu, ils osaient le nommer dissemblable et tiré du néant, ils 
tentaient de se tirer de la contradiction par les sophismes 
suivants: 13. <( L'expression 'de Dieu' est à comprendre de la 
même façon que la parole de l'apôtre: 'toutes choses sont de 
Dieu hg• ; le Fils de Dieu est donc une chose parmi toutes, et 
c'est pourquoi dans les exposés on ajoute 'selon les Écritu· 
res'.>> 14. L'auteur de ce sophisme était Georges, l'évêque de 
Laodicée 2 

; il était si inculte sur de telles questions qu'il 
ignorait comment Origène, en des temps antérieurs, inter· 
préta, en les expli~uant longuement, de pareilles façons de 
parler de l'apôtre . 15. Cependant, bien qu'ils aient tenté 
d'émettre de tels sophismes, comme ils ne supportaient pas 
les reproches et la condamnation, ils lurent la même foi que 
Celle de Constantinople, et c'est ainsi qu'ils retournèrent 
dans leurs villes. 

16_ Georges donc partit pour Alexandrie et s'y emparait 
des églises, pendant qu'Athanase restait encore invisible, et 
il poursuivait ceux d'Alexandrie qui ne partageaient pas ses 
opinions. 17. Il était pénible à supporter pour le peuple de la 
ville, aussi était-il haï par la plupart- A Jérusalem, à la place 
de Cyrille, fut ordonné Errènios. 18. Il faut savoir qu'après 
celuiwci fut mis en place Hérakléios et encore Hilaire, mais 
plus tard Cyrille arriva à Jérusalem et rentra en possession 
de l'Église de ce lieu 4

. 

3. Cf. ÜRIGÈNE, Comm. in Epist. ad. Rom., III, 7 {p. 253-255 Hammond 
Bammel). 

4. Ces successeurs de Cyrille ont eu un épiscopat extrêmement bref, 
puisque Cyrille reprit son siège dès 362. 
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XLVI 

[185) l. <Toü't'o p.èv o0v ÜcrTepov èyéve-ro,> -r6Te: ôè xcd 
É:-rÉpa nape<p~YJ aïpecnc; È~ cû-dcxç -rod~cr(k. 'Ev AaoO~xd~ ·d}ç 
Luplaç OUa i)crœv &vOpe:ç Op.cilvup.o~, nccr~p -re: xal nciic, (éxœ­
-rÉpcp y<Xp ~v Ovo[.LIX 'AnoÀLv&pwç), l'lv ô !1-È:v na-r~p -roU npe:-

5 eu ' ' , , "'~ , 't:' , ~~ ~u -re:ptou xcx-nx 't'Y)V e:XXAYJcrLCXV YJ~~W't'O, o oe: naî:'c, T~v -roü 
o::vayv<i>crTou T<X~tv Ènûxe:v. 2. 'Ap.cp6-re:pot Oè ~crav 'EÀÀYJvLXWv 
ÀÛywv Otô<fcrxaÀot, xai ypcq..q..ta't'tx.Wv fLÈ:V 6 tta't'~p, PYJTOptx.Wv 
3' ' ,, 3 '0 ' -r ' 'A " ' ' e: o utoç. . f.LêV ouv 7tiXTIJP Àe:~avope::uc; l:rv -rO yévoç, 
np6-re:p6v Te: Èv -rjj BY)pu-r(il Otô&~aç, e:ha p.e:-racr-r<Xc; elc; Acwùl-

10 xe:tav xai y'ljfLIXC, Èxe:'L, ëcrxE -ràv u!.àv 'AnoÀw&.pwv. 4. 'Ap.<pw ô' 
,, , , ,... 'E , 
op.wc; To-re: O'UVYJxp.o::~ov 7n<po:.vt<.p -r(_}) croqn(rr?) xo:.t yv~mot 
Ov-reç <plÀot cruv:::xpérrouv a.trr6v. 5. ile~aac; Oè 0e:63o-roc; 0 -rY}c; 
Aa.o?kxéwv èn:lcrxonoc;, tL~ -rfi cruve:xe:f -roü &v3pàc; ÙtJ.~Àlo:: npàc; 
-ràv 'EÀÀ1)v~crtJ.Ov &noxÀlvwmv, 3~e:x<.ÛÀue:v cpo~-r&v na.p' ~ù-r6v. 

15 o· 3' , ~ • 1 1 , , L e tJ.txpa. -rou e:ntcrxonou <ppovncro::v-re:c; 'T1)V -roü Entcpo::vLou 
<ptÀLo::v ~crmX~ov-ro. 6. Me:-rèl 3è -ro::U-ra re:Wpywc; 0 0e:o36-rou 
ÙL&.ôoxoc; ane:Ucrac; &nocr-rY)crw o::ù-roùc; x.at tJ-1)Ôe:vt -rp6nw 
O'UtJ.rte:î:'cro::t 3uv1)6dc; &tJ.<pw &x.otVWV7JcrL~ È:~1JtLlwcre:v. 7. ''Ybpt~ 
-re: ~yû-ro::t~O no::fc; 'AnoÀtv&.pwc; -rèl ye:vÛtJ.EV<X xat -rjj È:upol('f -roü 

20 ~O<pLCi't"LXOU À6you 6a.ppÙlv X.O::LVO'TO~e:î:' x.d o::Ù-ràc; o::fpe:ow, ~ vÜv 
e:ntnoÀ&.~e:L -roÜvo~-to:: È:x. -roU e:ûp6v-roc; Zxoucro::. 8. <Do::crt ôf nve:c; 
Ôte:ve:x61)vat a.ù-roùc; npàc; I'e:Wpywv où -rocroü-rov ÔLèl -r~v 
-po"'" ' ' , ' ...... ' •1 • 1 , , , 1 •~ dp1)tJ.EV1)V O::L"t:'LO::V, 0::11.11. O'TL E<ùp<ùV O::U't"OV O::ÀÀOX.O't"O:: Ôoy~o::-
-rl~OVTO:: x.o::t vÜv !J.È:V ÛfJ.OLOV Û!J.OÀoyoÜv-ra -ràv u[àv -rÙl na-rp( 

25 xa.62l È:v -rjj ~e:Àe:uxdtf cruvé6e:-ro, vUv Oè de; -r~v à.pe:tav~~ 

. 1: s_ur Apollinaire, cf. G. VoiSIN, L'Apollinarisme. Étude historique, 
la:er~~re et dog"':atiqu_e sur le début des controverses christologiques au 
IV stecle, Louvam-Pans 1901; H. LmTZMANN, Apollinaris von Laodicea 
u':d seine Schule, Tübingen 1904; E. MüHLENBERG, Apollinaris von Lao­
dtcea, GOttingen 1969; In., art. <1 Apollinaris 1>, TRE 3, 1977,370-371. 
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XLVI 

Apollinaire de Laodicée 1 

[185] l. Cela donc arriva plus tard, mais à ce moment­
là, un autre parti apparut : voici quelle en fut la cause. Il y 
avait à Laodicée de Syrie deux hommes du même nom, le 
père et le fils (l'un et l'autre avaient pour nom Apollinaire). 
Le père avait dans l'église l'honneur du preshytérat, le fils 
occupait le rang de lecteur. 2. Tous deux étaient enseignants 
de lettres grecques, le père en grammaire, le fils en rhétori­
que. 3. Le père était Alexandrin d'origine, il avait enseigné 
d'abord à Beyrouth, était passé ensuite à Laodicée, s'était 
marié là et y avait eu son fils Apollinaire. 4. Tous deux 
~xerçaient leur métier à la même époque que le sophiste 
Epiphane, et comme ils étaient de vrais amis, ils l'assis­
taient. 5. Mais Théodote~ évêque de Laodicée~ craignant que 
le commerce continu de cet homme les incline au paga­
nisme, leur interdisait de le fréquenter. Eux, sans se soucier 
beaucoup de l'évêque, restaient attachés à l'amitié d'Épi­
phane. 6. Par la suite Georges, le successeur de Théodote, 
qui s'était efforcé de les en détacher, mais n'avait pu en 
aucune façon les persuader, les punit tous deux en les retran­
chant de sa communion. 7 _ Apollinaire le fils considéra cela 
comme un outrage et, confiant dans ses facilités en matière 
de discours sophistiques, lui aussi crée un nouveau parti qui 
subsiste aujourd'hui encore, portant le nom de son inven­
teur. 8. Certains disent qu'ils furent en désaccord avec Geor­
ges non pas tant pour la raison qu'on vient de dire, mais 
parce qu'ils le voyaient enseigner des doctrines étranges, 
tantôt confessant que le Fils était semblable au Père, comme 
il en avait convenu à Séleucie, tantôt penchant vers l'opinion 
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&noxÀLvov·nx S6~1XV. 9. ~t6ne:p e:Unpocp&cncr-rov t..ab6vTe:ç 
cxh·LIXv nowÜvTa~ -r~v &v<XxcilpYjcnv· 6.lc; S' oUSdç cdYroî'c; npocrd'­
xev, n:ape:tcr&youm crxYJtJ.cx 6pYjcrxdo:.ç. 10. Ko:.t np6-r~::pov flèV 
~Àoyov [186[1'--lj &votÀ'I)cp6ijvotL o/ux-ljv lnrà -rou 0oou A6you iv 

30 -rfl obwvop.Lq. -ri)c; Èvcxv6pw7t~cre:wç, ll. eha Wc; Èx !J.E'ra.:voLœç 
bttOtop6oU!J.e:VoL npocr€6e:crav y;ux~v !J.è:v &ve:LÀYJcpÉvat, voGv 3è: 
oùx. E:xe:tv cx.Ù-r~v, &Àt..' dvcu -ràv 0e:Ov A6yov &v-rl voü de; -ràv 
&vœÀ1)q:>ÜÉ:v-r(X Cfv6pwnov. 12. Tie:pl -roU-rou oûv !J.6vou t..éyoum 
3to::<pÉ:pe:cr6o:.t at vüv È~ €:xdvwv -r~v npocrwvu!J.Lo::v ëxov't'e:ç· -r~v 

35 yàp -rpt&ÔIX Ûf-1-00Ùcrwv e::Ivc<t cpcx.crtv. 13. Tie:pl p.È:v ol5v -r&v 
'AttoÀtvo:.pLwv x.cx.lo:.UOtc; xa-r& xWpcxv fJ.VYJ!J.OVe:UcrofJ.e:v. 

XLVII 

1. ToU !J.éVTO~ ~acrtÀécvç Kcv\I_O'T!XVTLou €\1 Tfj 'Avnoxd~ 
3t&:yovTOÇ 6 KaLcrap 'IouÀttX\IÙÇ €v T!X.Lç raÀÀlCHÇ 7t:OÀÀoLç ~ap­
O&:potç crU!J.7tÀ!Xxdç xal \ltx~craç, 2. n:&m {~J.È:V} ToLç crTp!X.Teuo­
!J.é\lotç bdp!Xcr-roç 3t& -roU-ro yeyovWç ûn' !X.thÙl\1 &vayope::Ue::Tat 

5 ~amÀe::Uç. 3. ToU-rou St!Xyye::À8év-roç 6 ~w:nÀe::Ùç Kcv\lcrT&:vnoç 
e::Lç &yWva xa-récr-rYJ, ~a7t-rtcr8dç -re ûn:O Eù~cvlou €n:L -rèv n:pàç 
aù-rOv txWpet n6ÀE:!J.OV. 4. re\16!J.E:\IOÇ Sè !J.E:'t"<XÇÙ Ka7t7tct3oxl<Xç 

1. Selon SOZOMÈNE, HE VI, 24, 7, c'est pour avoir reçu Athanase, dont il 
était un fidèle partisan, lors de son retour en Égypte en 346, qu'Apollinaire 
fut excommunié par Georges. Il devint dans les années 360 l'évêque de la 
communauté nicéenne de Laodicée. LTETZMANN (op. cit., p. 44) pense que 
Socrate utilise ici la même source que Sozomène (l'Histoire Ecclésiastique 
de Timothée de Beyrouth, un disciple d'Apollinaire, qui lui était donc 
favorable), mais il préfère visiblement à celle-ci (<< certains))) une autre 
source moins favorable, s'abstenant même de dire clairement qu'Apolli­
naire était nicéen {tout en reconnaissant cette qualité à ses partisans). 

2. En réalité, l'anthropologie d'Apollinaire est le plus souvent tripartite 
-esprit, âme, chair-, mais parfois elle s'exprime sous forme bipartite: il 
est dit alors que la divinité tient lieu d'âme du Christ. 

3. Cf. III, XVI. 
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arienne 1
. 9. C'est pourquoi ils se saisissent de ce motif, qui 

offrait un bon prétexte, et ils se séparent de l'évêque ; mais 
comme personne ne se joignait à eux, ils introduisent une 
forme de religion. 10. D'abord ils disaient [186] que dans 
l'économie de l'incarnation le Dieu Verbe n'avait pas assumé 
d'âme; 11. ensuite, ayant changé d'avis, ils ajoutèrent pour 
rectifier qu'il avait pris une âme, mais qu'elle n'avait pas 
d'esprit et que le Dieu Verbe tenait la place de l'esprit dans 
l'homme qu'il avait assumé 2 • 12. A ce sujet, ceux qui tirent 
maintenant leur nom de ceux-ci disent que leur divergence 
consiste en cela seulement, car ils affirment que la Trinité 
est consubstantielle. 13. Nous ferons encore mention des 
Apollinaire en son lieu 3

. 

XLVII 

Mort de Constance (nove~nbre 361) 

L Cependant, pendant que l'empereur Constance résidait 
à Antioche, le César Julien, qui dans les Gaules était aux 
prises avec de nombreux barbares et les avait vaincus, 2. 
devenu à cause de cela très aimé de tous ses soldats, est 
proclamé empereur par eux 4 • 3. A cette nouvelle, l'empe­
reur Constance se prépara au combat ; après avoir été bap~ 
tisé par l'évêque Euzoïos, il partait en guerre contre lui 5

. 

4. Mais arrivé à Mopsucrène, aux confins de la Cappadoce et 

4. Julien est proclamé Auguste en février 360. Ce n'est que devant le 
refus de Constance de le reconnaître qu'il entreprend de marcher contre 
lui, au printemps 361 ; Constance ne quitte Antioche pour aller à sa rencon­
tre qu'à la fin d'octobre (AMMIEN MARCELLIN, Hist. XXI, 15, 2). 

5. La Passio Artemii, 19 (PHILOSTORGE, HE VI, Sa, p. 72-74) précise 
qu'il fit venir d'urgence l'évêque Euzoïos à Mopsucrène pour y être baptisé. 
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, K , , M .L , , .., , , P..' , , , 
X<X~ tÀLXLCXÇ EV O'i'OUXf))'}V<XLÇ E't"EAEU't'IX 'TOV tJWV, U7t0 q;>pOV'TL-

ÙOÇ &.no7tÀ1)/;(~ ÀY)cpSdç, €v \mo:-relCf TœUpou xo:.l <I>Àwpev't'lou 
10 -rjj -rpl'TYJ 't"OÜ Noe[J.Oplou f.L1)V6ç. 5. Toü-ro 3' ~v ë't'OÇ npW-rov 

-rYJç ÙLcowcrw<rri)ç àyÙoYJXOcrrf}c; 7tÉ:!J.7t'TY)Ç àÀup:m&.Ooç. 6. 
"E~11cre:v 0~ KwvaT&.v-noç é't'Yj -recrcre<p&x.ovTo:. 7tÉV-rE, ~<XoüœU­
mxç é't'1) 'qncbwv-ra Ùx.Tci>, crufLO<XcrLÀeÙcro:.ç [.Lè:V -ri{) 1tcx-rpl é't'1) 

3e:xa't'plœ, fJ.E't'& Oè 't'~V -reÀe:uT~v <X.Ù-roü ë't'Y} dxocrmÉ\vre, Ocrwv-
15 7tEp x.cxt ~ ~(ÙÀOÇ 7tE:pLÉ:XEL XPÛVOV Ë:r<iJv. 
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de la Cilicie, il terminait sa vie \ frappé d'apoplexie par 
suite de ses soucis, sous le consulat de Taurus et Florentios, 
le 3 novembre 2• 5. C'était la première année de la 285e 
Olympiade. 6. Constance vécut quarante~cinq ans et régna 
trente-huit ans ; il avait régné avec son père pendant treize 
ans, après la mort de celui-ci vingt-cinq ans; c'est aussi 
précisément le nombre d'années que contient ce livre. 

l. EUTROPE, Brev. X, 14-15, est ici la source de Socrate (obiit ... anno ... 
aetatis quinto et quadragesimo). Cela place la naissance de Constance en 
317. F. PAscnoun, dans son commentaire sur ZosiME, HN, II, 20 (p. 211-
212) propose de suivre plutôt le Ps. AURELIUS VICTOR, Epitomé 4·2, 17, qui 
fait mourir Constance à 43 ans révolus, ce qui le fait naître en 318. 

2. Cette date est également donnée par les Consul. Const., a. 361 
(p. 239-240). 
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[137] l. '0 [LËV (>a<nÀ<Ùç Kwwnavnoç Èv [L<ÛopioLç T-ijç 

KtÀtx(o::ç ne:pl. -rp[-r1JV -roü Noe:fJ.OpLou fL1JVÙÇ Una-re:u6v-rwv TwJ­
pou xd <PÀwpe:v'TLou È-re:Àe:Û-rcx: -ràv ~Lov. 2. 'IouÀ~o::vàc; Sè bd 
-rWv o:.trrWv ûmhwv nzpL 't"~V Evùe:x&-rYJV -roü E~1jc; !J.YjvOç 

5 ~e:xq;..OpLou è:x. -rWv É::crne:p[wv tJ-EpWv ÈÀ&cre<.ç de; -r~v Kwvcr't"(XV­
·nvoùnoÀLV e:lcre:À~Àu6e:v xcd È:v o::lrr1j o:.lvroxp&-rwp &.ve:Sdx.vu-ro. 
3. 'ErceÛ)~ Ù~ ne:pl. 'IouÀw:voü -roU ~o::crtÀéwc;, ÈÀÀoyL!J-ou 
&vùp6c;, àÀLya Ùte:~e:À6e:rv np6xe:LT<XL, fJ.:Y)Ùe:L:; -rWv aû-r<f> yvwpL­
p.wv bn~YJ-rd-rw x6!J-7tOV rpp&cre:wc;, &ç Séov -ràv ne:pl. -roü 

l. Dans tout ce chapitre et dans quelques autres chapitres du livre III 
(dont le ch. xxvn), la source principale de Socrate est le Discours 18 de 
Libanios, l'Epitaphios de l'empereur, plusieurs fois expressément cité; 
quelques autres discours du même ont été utilisés (15 et 16). Sur Libanios 
biographe de Julien, cf. P. L. MALOSSE, <(Vie et mort de l'empereur Julien, 
par Li banios>>, Quaderni di St.oria 48, 1998, p. 4.3-68, et plus généralement 
H.-U. WIEMER, Libanios und Julian. Studien zurn Verhaltnis von Rhetorik 
und Politik im vierten Jahrhundert. n. Chr., Munich 1955. Les études 
générales sur Julien sont extrêmement nombreuses : cf. J. BmEz, La vie de 
l'empereur Julien, Paris 1930; R. BRAUN et J. RrcHER (cds)., L'empereur 
Julien. [: De l'histoire à la légende, Paris 1978 ; C. FOUQUET, Julien. La 
mort. du monde antique, Paris 1985; L.jERPHAGNON, Julien dit l'Apostat. 
Histoire naturelle d'une famille sous le Bas-Empire, Paris 1986; J. Bour-­
FARTIGUE, L'Empereur Julien et la culture de son temps, Paris 1992. Sur le 
Julien de Socrate, cf. I. KRrVOUCHINE, <(L'empereur païen vu par l'historien 

SOCRATE 

Histoire Ecclésiastique 

Livre III 

1 

Avènem.ent de Julien. Son histoire avant celui-ci 1 

[187] l. L'empereur Constance terminait sa vie aux 
confins de la Cilicie, le 3 novembre, sous le consulat de 
Taurus et Florentins. 2. Sous les mêmes consuls, le onze du 
mois suivant, celui de décembre, Julien, qui était parti 
d'Occident, fit son entrée à Constantinople, où il était pro­
clamé empereur 2• 3. Et puisque l'occasion se présente de 
faire un court exposé sur l'empereur Julien, un homme 
cultivé, que nul de ses admirateurs ne recherche l'éclat du 
style, comme s'il était nécessaire que le discours sur un tel 

ecclésiastique : Julien l'Apostat de Socrate>>, JOB 47, 1997, p. 13-24-; 
K. LEPPIN, Von Constantin, p. 72-85 ; H.-G. NESSELRATH, <( Kaiserlicher 
Held und Christenfeind : Julian Apostata im Urteil des sptiteren 4. und 5. 
Jahrhunderts n. Chr. ll, in BABLER-NESSELRATI-I, Die Welt des Sokrates, 
p. 35-39; D. F. BucK,<( Sokrates Scholasticus on Julian the Apostate J>, Byz 
73, 2003, p. 301-318. 

2. Cf. Consul. Const. a. 361 (p. 239). Julien avait été déjà proclamé 
empereur par ses troupes à Lutèce au printemps 360 (infra, I, 35). Il s'agit 
ici de sa date de prise de possession de l'Orient. 
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lO 't"owU·rou À6yov /)-~ &noÀdne:crOaL <-roU> rre:pl où 0 t.6yoç. 4. 
XpLcr't"L<X.VLXYjç y&p oÜcrYjÇ 't"-t)ç Lcr't'opLo:.ç Stà crœcp~ve:tœv -rane:tvOç 
xat xcq.to:.L~1JÀOÇ np6e:tmv Ô /..6yoç, xat 't"OÜ--ro È~ &.px-Y)ç bnry­
yeL"Aet:ro. 5. "OtJ.WÇ 3€: Àe:x.Téov ne:pl cdrroü xcd yévouç aù-roü x.IXL 
7tiXLÙe:Ücre:wç, x.at Onwç bd 1:~v ~amÀdav no:.p.Yp,Oe:v, xcd -roU-ra 

15 rtOLYj-réov ~pX v tJ.LxpOv &vwSe:v &p~ap.évoLr;. 
6. Kwvcr-rav-r'Lvoç 0 't"Û Bu~&v-rwv 't'(}> LaLI{) n:pocro:.yope:ûcraç 

6v61-1o:.n Sûo ëcrxe.v Ûf.L07t1X't'plouç &.Se:Àcpoùç oùx Èx ri)c, aù·d)ç 
ye:vO!J.Évouç f.nyrp6ç· LlaÀp.cl:·noç Ovo!J.a -rcfl ê:vL, Oa-répc.p 3€ 
Kwvcr-r&v·noç. 7. Kcd L\o:.ÀfL&-noç 11-èv uUJv tcrxe:v Ô!J-WVu!J.OV 

20 Ê:cw-ri}>, Kwvcr't"IXV't"(cp 3€: Sûo l:yë:vv-f}OYja(f.:V uloL, r&ÀÀOÇ xcd 
'louÀw.v6ç. 8. (Qç oùv {l.l::-r& T~v -re:Àe:uT~v -roU x.·-dcr't'ou 'T-fîç 

Kwvcr-rav-cwoun6Àe:wç ol cr't'po::·nW-nu Tàv vtov &ve:ÎÀov ~o:ÀtJ.&­
nov, T6't'E: 8~ xcd oÙ't'OL &nopcpo::v~crOév't'E:Ç -ToU olxdou no::-Tpàç 
tJ.mpoü 8e:t:'v 'T<{l ~o:.Àf.Lo:.'t'L(}) cruve:xtv8Uve:ucro:.v <&v>, d !J.~ r&.À-

25 Àov !J.È:V v6croç npocrùoxto:.v ëxoucro:. Oo:.v&'t'ou ÈppUcro:.'t'o, 'IouÀ~o:.­
vàv ÙÈ: ~ ~ÀLxLo:. (àxTo:.E:'t'~Ç y&p 1Jv Ë-TL) ÙL€crwcre:v. 9. 'End 
[188) 8è ~ xo:.-T' o:.ù-rWv -TOÜ ~o:.mÀéwç Op!J.~ È:xe:xe<Uvw-ro, r&.À­
Àoç tJ.È:.V -rot:'ç È:v 'IwvLq: xe<-r& -r~v''Ecpe:crov È:rpoL'Te< ÙLÙe<crx&.ÀoLç, 
€v6o:. e<Ù't'ot:'ç xe<L x-rY)mç -/jv È:x npoy6vwv noÀÀYj, 'IouÀLe<vàç ÙÈ:. 

30 e<Ù~'f)Odç 't'Wv È:v Kwvcr't'e<vnvoun6Àe:L ne<tÙE:u't'&lv ~xpoâ:-ro, e:Lç 
"t"~V ~e<crLÀLXYjv, Ëv6e< 't'6't'E: 't'& 7te<LÙE:U't'Yjp(e< -/jv, È;v ÀL"t'<{l crx..fJtJ.O::'t'L 
npoüi>v xo:.L f.mà Me<pÙov(ou -roü E:Ûvoûxou 7te<LÙe<ywyoU!J.E:VOÇ. 
10. TWv tJ.È:.v o\)v ype<!J.!J.C<"t'LxWv À6ywv NLxoxÀY)ç 0 A&.xwv 1Jv 
o:.Ù't'<{l no::LÙE:u't'Yjç, P'IJ't'opm~v ÙÈ:. nrxp& (Ex'f)6oÀ((}) xo::-TWpOou -T<{l 

l. Jules Constance, fils de Constance Chlore et de son épouse Théodora, 
frère puîné de Dalmatios. 

2. Le massacre décidé ou toléré par les trois fils de Constantin a lieu en 
septembre 337: Julien a alors en fait cinq ans et demi, s'il est bien né en mai 
332 (mais voir la note de Ch. PIETRI, Christiana Respublica I, p. 291, qui 
exclut 337 au profit de 338, date donnée par la Chronique de Jérôme). Sur la 
chronologie de Julien, cf. R. BRAUN, ((Notice biographique sur l'empereur 
Julien 1>, in R. BRAUN et J. RtCHER eds., op._cit., p. 9-14, qui lui-même suit 
O. SEECK, Geschichte des Untergangs der antiken lfélt, IV, 1911, p. 205. 
Selon Socrate, sa mort en juin 363 survient durant sa trente-deuxième 
année (III, XXI, 17). Sur la chronologie de son cursus scolaire, cf. aussi 
J. BouFFARTIGUE, op. cit., p. 13-49. 
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homme ne soit pas inférieur à celui dont on parle. 4•. Mais 
parce que notre histoire est celle du christianisme, le dis­
cours, pour être clair, a une allure humble et commune, 
comme cela a été annoncé dès le début. 5. Il faut cependant 
parler de lui, de sa famille et de son éducation, de la manière 
dont il arriva au pouvoir, et il nous faut faire cela en prenant 
notre point de départ un peu plus haut. 

6. Constantin, celui qui a appelé Byzance de son propre 
nom, eut deux frères issus du même père, mais non de la 
même mère (que lui) : l'un avait pour nom Dalmatios, 
l'autre Constance 1

. 7. Dalmatios eut un fils qui portait le 
même nom que lui, tandis qu'à Constance naquirent deux 
fils, Gallus et Julien. 8. Or, lorsque les soldats, après la mort 
du fondateur de Constantinople, tuèrent le jeune Dalmatios, 
il s'en fallut de peu que ceuxMci aussi, privés de leur propre 
père, ne soient exposés alors au même danger que Dalma­
tios, mais une maladie qui semblait conduire à la mort tira 
Gallus du danger et son âge (il avait huit ans) sauva Julien 2

• 

9. Lorsque [188] les dispositions hostiles de l'empereur à 
leur égard se furent atténuées, Gallus fréquentait les ensei­
gnants d'Ionie à Éphèse, où ils possédaient de grandes pro­
priétés qui venaient de leurs ancêtres ; quant à Julien, 
lorsqu'il eut grandi, il fut l'auditeur des maîtres à ConstanM 
tinople : il se rendait à la basilique où se trouvaient alors les 
écoles dans une tenue simple 3 , avec pour pédagogue l'eunu­
que Mardonios. 10. Nicoclès le Lacanien était son maître en 
grammaire 4 et il s'exerçait à la rhétorique auprès du 

3. Cf. LIBAt'liOS, Dise. 18, 11, qui développe largement ce thème. Socrate, 
pas plus que Libanios, ne dit rien d'un premier séjour à Nicomédie, où 
l'évêque Eusèbe avait été chargé de l'éducation du jeune Julien; son péda­
gogue y était déjà Mardonios, que Libanios appelle (( l'excellent eunuque l) 

(Ibid.). 
4. Nicoclès n'est pas mentionné par Libanios dans son Discours 18, 

sinon par une périphrase, ce silence s'expliquant parce que les deux rhé­
teurs étaient fâchés. Socrate l'a trouvé mentionné plus clairement dans le 
Dise. 15,27 (le Spartiate). Cf. BouFFARTIGUE, op. cit., p. 41. 
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35 croqncr't"fj, Xptcrnav<fl 't'6-re: -ruyxrlvov-n. 11. ToU-rou Oè: 0 ~CJ:crt­
Àe:Ûç Kwvcr-r&.v·nor:; npoe:v6Yjcre:v, 11-~m:vr:; "EÀÀY)VOÇ ÙLÙacrx&Aou 

&xpoW(.te:voç 7tp0ç Oe:tcrt~k.t.:L{J-OVlav èxx.Alvm · Xptcrn<XvOç y&.p -Jiv 
È; &:pxijc; 'IouÀw:v6ç. 12. 'A>qJ.&.~ovToç Oè: aU-roü ne:pl -roùç 
À6youç <p~!J-1) ·ne; de; -rOv 3-ï}p.ov Oté't'pe:xe:v, Wc; dY) [xa\IOç -rb: 

<W 'Pwfi.CÛwv 7tpcXyfL<XT<X 3wmsî:v. 13. {K<Xt} TOVTO Àomov <p<Xvs­
p&c; 6puAoÜp.e:vov Tcx.pax~v E:TCole:t -r0 ~cxmÀd· OtO f.LE-récr-rY)cre:v 
alrrèv Èx -rijç f.V~yo:.Àon6Ae:wc; de; T~v NŒO!J.~Ùeto:.v, xe:Àe:Umxç 
11-~ cpot-rav napà Ad)œvl4-l -r{(:l ~Upcp croqncr-rjj. 14. T6-re: yàp 0 
AtOOCvwc; ùn:O -r&v natÙ<XywyWv Tl)c; Kwvcr-rav-wJoun6Ae:wç 

45 èxOAYj6e:~c; E:v 't'fi N nWj.LY)ÙElCf -ràc; ÛLa-rpd)àc; brote:L't'o. 15. 
ÜÙToc; p.È:v oùv -r~v Opy~v xcx-rO:. -r&v rrcaûœywy&v e:Lç; -ràv x<XT' 
o:.lrrWv aù-r(i} ypar.pév't'œ A6yov èxévwcrev, 'IouÀtcxvOc; 0' èxw­
Àl>e-ro cpm-riX.v ncxp' cxù-r6v, 0L6-rt At06:vwc; "EÀÀ"t)V -r~v Sp"t)­
crxdcxv È-rUyxcxvev Wv. "QtJ.WÇ 0€ Èpcxcr-r~c; &v -rWv À6ywv <XÙ-roU 

50 Àe:À"tj86-rwc; cruv&:ywv <XÙ-roùç ~crxe'i'-ro. 16. Tipox6n-rov-roc; Oè: 
cxù-roü xcx-r~ -r~v P11-ropm~v ÈcpLcr-rcx-rcxt -rjj NtXOtJ."t)OdCf M&:l;ttJ.OÇ 
6 cptÀ6crocpoc;, oùx 6 Bu~&:vnoç 6 EùxÀeŒou ncx-r~p, &ÀÀ' 6 
'Ecpémoc;, Bv 6cr-repov Wc; tJ.tXyyaveLcxc; rcotoüv-rcx 6 ~cxcrtÀeÙç 
ÛÙ<XÀevnvtcxvOç &vcxtpeS-Yjvcxt ÈxéÀeucrev. 17. Toü-ro tJ.È:v oùv 

55 Ücr-repov yéyove, -r6-re 0€ où Ot' ë-rep6v -rt ncxp-Y)v de; -r~v Ntxo-

l. LIBANIOS, Dise. 18, 12 traite ce sophiste de bon à rien, qui de plus 
abuse l'enfant sur les dieux. Après la mort de Constance, Hékébolios se mit 
à adorer les dieux; après la mort de Julien, il revint au christianisme (cf. 
infra, III, xm, 5). 

2. Cf. LIBANIOS, Dise. 18, 13. Le retour à Nicomédie, après un an environ 
à Constantinople, est à dater de 344, ce qui permet à Julien d'avoir un 
contact avec Libanios, qui exerce son activité dans cette ville entre 344 et 
349. Cela n'est plus possible si on le place en 352, comme le font J. BmEz 
(op. cit., p. 54: plus de 20 ans) et d'autres. 

3. Libanios exerçait à Nicomédie après avoir enseigné à Constantinople 
et Nicée entre 340 et 344. Il avait été chassé par la jalousie de sophistes 
concurrents: cf. Discours I, 37-48. Son séjour à Nicomédie fut un succès 
(51-65). 

4. Cf. LIBANios, Dise. 34 (contre les invectives du pédagogue). Traduc­
tion de ce texte par A.-J. FESTUGIÈRE, Antioche païenne et chrétienne, Paris 
1959, p. 476-483. 
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sophiste Hékébolios, qui à cette époque était chrétien 1
• 

ll. L'empereur Constance avait veillé à cela, de peur que, en 
étant l'auditeur d'un enseignant païen, il ne se tourne vers la 
superstition ; Julien, en effet, depuis le début, était chrétien. 
12. Comme il brillait dans l'art oratoire, le bruit courait 
parmi le peuple qu'il était capable d'administrer les affaires 
des Romains. 13. Cela, qui se chuchotait ensuite ouverte~ 
ment, provoquait du trouble chez l'empereur; aussi le fit~ il 
passer de la capitale à Nicomédie 2

, avec l'ordre de ne pas 
fréquenter le sophiste syrien Libanios. 14. A cette époque en 
effet, Libanios, qui avait été chassé de Constantinovle par les 
pédagogues, exerçait son métier à Nicomédie 3

. 15. Aussi 
celui~ci déversa sa colère contre les pédagogues dans le dis~ 
cours qu'il écrivit contre eux 4 • Quant à Julien, il lui était 
interdit de le fréquenter parce que Libanios était de religion 
païenne, mais comme il était amoureux de ses discours, ill es 
rassemblait en secret et les étudiait s. 16. Alors qu'il pro­
gressait dans la rhétorique, arrive à Nicomédie Maxime le 
philosophe 6

, non pas le byzantin, le père d'Euclide 7
, mais 

l'éphésien, que plus tard l'empereur Valentinien ordonna de 
mettre à mort au motif qu'il pratiquait la magie 8

• 17. Mais 
cela arriva plus tard; pour lors, il n'était présent à Nicomé~ 

5. Cf. LIBANIOS, Dise. 18, 14: un étudiant de Libanios, payé à prix d'or, 
lui apportait tous les jours une copie de son enseignement. 

6. LIBANIOS, Dise. 18, 18-19 s'étend sur sa rencontre avec des Platoni­
ciens, mais ne mentionne pas de visite de Maxime à Nicomédie, notant 
seulement que Julien y recevait la visite des dévots des muses et des dieux. 
Il ne parle pas davantage, pas plus que Socrate, du séjour à Macellum de 
Cappadoce, sans doute postérieur au deuxième séjour à Nicomédie, et qui 
dura de 345 à 351. Julien reçut alors l'autorisation de quitter cette résidence 
forcée; revenu à Nicomédie et mis en contact avec des Platoniciens, il 
entendit parler des miracles accomplis par Maxime et se rendit à Éphèse 
pour le rencontrer {EUNAPE, Vie des Sophistes 7, 2, 12). 

7. Sur ce personnage, cf. Dictionnaire des philosophes antiques, III, 
Paris 2000, p. 273. 

8. Cf. AMMIEN, Hist. XXIX, 1, 42. 
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p.~Ùeto:v, &ÀÀ' <~ ne:pL> 'Iou)üavoU <p~fJ-1) ~yev aù-r6v. 18. 
llap& Tothcp ù-1) <f>LÀocr6cpwv À6ywv yeucr&f.Le:voç sù8ùc; ÈfJ.LfJ.EL't'o 
xcd -rYjv 8p1jcrxdo::v 't"Oti mxûie:u-roü 't'OÙ xcd bn6up.Lo:.v -ri}ç ~am­
Àe:Laç ÈtJ-Ôcù6v-roc; aÙ-ré{). 19. 'End 0€ -raü-ro:: <oùOoq.tWc;> ·ni<; 

60 &xo&ç -roU xpaToUv-roc; Ë:À&v6ave:v, €v (J.!kcr(J.) èÀnlôoc; xo:.t cp60ou 
<xo:-re.LÀ1J7tTo, xpe<'!~crav-roc; 0' €·n -roü cp66ou> -rYjv Lm6vow.v 
, - A À' ' ' ' X ' ' e:xcpuye:Lv l-'ou OfJ.EVOÇ o rcpw'Yjv yv'Y)cnoc; pw··ne<voc; -ra-re: nÀa-

crTàç èrce:yéve:-ro, È:v XP<fl -re: (189] xe:Lp&fLe:voç -ràv -r&v fLOVo:.­
x&v Une:xpLve:-ro ~Lov. 20. Kcd ÀEÀ1J66-rwç ~-tèv 'i'}crxe:î:'-ro -r& 

65 CflLÀÜcrocpo:, èv Oè -re{) cpo:.ve:p<f> -r& [e:pà -rWv XpLcr'ncxvWv &ve:yLvw­
crxe:v yp&p.fJ-ccro::, xcd 8Yj -rijç f:v NLXOfJ.YjÙdq: ÈxXÀY)crLo::ç &va­
yv<.Ûcr't'YJÇ xa0LcrTo::To, xa.l ÙLOC -roü 't'owlvmu npocrx-IJ!l-œ-roç -cYjv 
't'OÜ ~O:aLÀiwc; lvéxort't'ev Ûpf.J.~V. 21. Ko:L ÙLà !J.Èv 't'Ûv <p6bov 
't'O:Ü't'O: ërtpc>:'t''t'êV, "t"Y}c; 3è ÈÀrtŒoc; oÙx &<pLcr't'&:.!J.ëVOÇ 7tOÀÀo'Lc; 't'Ù)V 

70 yvwp(f.J.WV eÙ30:LfJ.OV~<JêLV è:Àeyev 'TOÙÇ XO:LpoUc;, ~V O:Ù't'ÛÇ 't'Ù)V 
8Àwv xpo:'t'~creLev. 

22. 'Ev 't'OU"t"OLÇ 3~ xo:6ecr't'<il'TWV 't'ù:Jv xo:'t'' O:Ù't'àv r&ÀÀOÇ Q 

&3eÀ<pàç o:U"t"oiJ Ko:Lcro:p &vo:3eLx6dc; ~xev OtY6ttevoç o:Ù't'àv dç 
't'~V NLXO!J.~3eto:v, 8't'e Èrtl "t"~v éc{>o:v ln:opeUe't'o. 23. 'Ertd 3è 

75 r&ÀÀoç ttLXpàv ÔCHëpov &vnp€61), rto:po:xp'lJtto: xd 'JouÀLo:vàc; 
Ôrt07t't'OÇ xa't'€cr't'1) 'Tif> ~O:<HÀeL, 3Là xo:l <ppoupeLcr6aL o:Ù't'àv 
txéÀeucrev. 'IcrxUcro:c; 3è 3Lo:3p&:cro:L "t"oÙc; <ppoupoÜv't'o:ç o:Ù"t"Ôv, 
't'6rtov lx "t"6nou &!J.dtlwv 3Lecrc{>~e't'o. 24. 'OtYè 3€ TCO't'ë ~'t'oU 
~o:mMwç yo:(J.ë't'~ EùcreOLa xpurt't'6!J.evov <whOv> &veupoUcra 

1. LIBANIOS, Dise. 18, 30 se contente de dire qu'il garda la même appa· 
rel}ce malgré son changement de convictions ; à l'inverse de l'âne de la fable 
d'Esope qui avait pris une peau de lion, le lion Julien dissimule ses talents et 
ses dispositions sous une humble apparence. Socrate est le seul à parler de 
cette feinte imitation par Julien de la vie des moines. 

2. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Dise. 4., 23 et 97 est le premier à dire de 
Julien et de Gallus qu'ils lisaient les livres saints au peuple lors de leur 
séjour à Macellum. Il utilise à propos de Julien le terme inhabituel de 
Ûrrocvo::yvWrr-rYJÇ. Il est excessif d'en tirer la conclusion que Constance vou­
lait les faire entrer dans le clergé pour les neutraliser :la fonction de lecteur 
n'impliquait pas un engagement définitif dans la carrière cléricale. 
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die pour aucune autre raison: c'était les bruits qui couraient 
sur Julien qui l'attiraient. 18. Aussitôt que celui·ci eut goûté 
auprès de lui à la philosophie, il imitait également la religion 
du maître, qui lui inculquait aussi le désir du pouvoir. 
19. Comme cela n'échappait nullement aux oreilles de celui 
qui était au pouvoir, il était ballotté entre crainte et espoir, 
mais comme la crainte l'emportait encore, dans l'intention 
échapper aux soupçons, lui qui était auparavant un authenti­
que chrétien feignit alors de l'être : tondu à ras [189], il 
faisait semblant d'imiter la vie des moines 1

• 20. En cachette 
il étudiait la philosophie, en public il lisait les livres sacrés 
des chrétiens ; il fut établi alors lecteur de l'église de Nico­
médie 2, et au moyen d'un tel masque il faisait obstacle à une 
attaque de l'empereur. 21. Il faisait cela à cause de sa crainte, 
et sans renoncer à son espoir il disait à beaucoup de ses 
connaissances que les temps seraient heureux si lui.même 
régnait sur l'univers 3• 

22. Telle était sa situation lorsque son frère Gallus, qui 
avait été proclamé César, vint le voir à Nicomédie, alors qu'il 
se rendait en Orient 4'. 23. Lorsque Gallus fut mis à mort, 
peu de temps aptès, Julien lui aussi devint aussitôt suspect à 
l'empereur. Aussi il ordonna de le mettre sous bonne garde, 
mais Julien réussit à échapper à ses gardiens, et il trouvait le 
salut en échangeant un lieu pour un autre. 24. Plus tard, 
l'épouse de l'empereur, Eusébie, qui l'avait trouvé caché, 

3. Socrate met ici dans la bouche de Julien les vœux que, selon LmANIOS, 

Dise. 18,21-23, formaient ses admirateurs païens et que partageait secrète­
ment Julien. Celui-ci reconnaît du reste que sa conversion à l'hellénisme 
païen s'est accompagnée d'ambitions politiques UuuEN, Contre Héracléios, 
232 c et sui v.). 

4. Gallus, nommé César le 15 mars 351, se rendit à Antioche, où il devait 
résider. Sa visite à Julien est mentionnée par LIBANIOS, Dise. 18, 16, pour 
souligner que le changement de fortune de son frère ne fit qu'accroître son 
zèle pour l'étude. 



252 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

80 7te:We:L -rèv ~œmÀÉtX ~1)3€v p.èv œU-r(i) 3piicro:.L xax6v, cruyxwpYj­
crcxL 3€ t7tL 't"àç 'AB~vaç è).J)6v-n qnÀocrocpe:ï:'v. 

25. 'Ev-re:ü6e:v (f..ù-r6v, Wc; cruv-r6!J.WÇ dnEÏv, 0 ~o:.crLÀe:Ùç 
(.LETa7te:!J.t}&(.Le:voc; xaTÉcr-r'Y)cre: Ko::Lcrapcx, xal 3oùc; o:ÙT<{) 
yuvo::!.'xa T~V &Oe::Àq>~v Kwvcr't'IXVTLcxv ènl -rO:.c; raÀÀLe<.c; X.C('t"6:. -r&v 

85 ~ocpoapwv hécr-r<,À<v. 26. 0[ yàp 3~ ~6:poocpm, otç o ~occrc­
Àe:Ùç Kwvcr-r&v't'wç de; crU(.LfL<XXLo:.v xo:."t'à Mo:yve:v-dou fJ..LxpOv 
€p.7tpocr6e:v È:!J-LcrEkûcra't'o, de; où3È:v xp~crwoL x.a-rà TOU -rup&v­
vou ye:v6(.Le:Vm 't'àç 'Pw[J.cdw'J écp6e:Lpov n:6Àe:Lç. 27. Kœt bc:e:L3~ 
véoc; ~v -r~v ~ÀO<.Lrx:v, È:xÉÀe:ucrev !J."f/ÙÈ:v cx.ù-rèv np&'t''t'ELV Olxcx 

90 yvW(-t1)Ç <-r&>v> ~you!J.Évwv -roü cr-rpe<-roG. '.Oc; ÙÈ Èxe:i:vot -r'ijc; 
È:~oucr(aç -rcx.{Vt'1)Ç Ào:.Ô6f.LEVOL f>o::6up.6Te:pov -rÙ}V 7tptX"ffL6:'t'WV 

È:cpp6v-rt~ov xcd Ot& -roü-ro 't'à ~o:pO&pwv bnxpaTÉcr"t'e:pcx -ïjv, ô 
'IouÀw:vOc; -roûc; tJ.€v cr-rpœ-rYJyoûc; e:i.'œ -rpur.pœï:c; xœt rc6-rotc; crxo­
À&~e:tv, -roûc; ù€ cr-rpœ-rtW-rœc; rcpoSuf.LO't'Épouc; è:7tO(YJcre:v, tJ.LcrSOv 

95 WptcrtJ.évov -r0 &ve:ÀÛvn ~<Xpbœpov Ûrcocrx6tJ.e:voc;. 28. Toü-ro 
7t0lpécrxsv &px~v -rou xoct -rà ~ocptlapwv ÈÀocnoGcrOoc, (190) xcd 
œù-rOv èp&crtJ.WV 7t1Xpà -roï:c; cr-rpa-rtW-ratc; ye:vécrSat. 29. A6yoc; 
ÙÉ -rte;, O·n <èv raÀÀ~Cf> de; &v -r:Wv 7tOÀLXV~<.ùV e:lcre:À96v-roc; 
athoü cr-rÉr.pavoc;, &cp' &v -ràc; 7t6Àe:tc; xocrtJ.OÜcrtv, È:v tJ.Écrcp 

lOO { -rWv} xt6vwv È:x xaÀwÙLwv ~P'TYJfJ-Évoc;, -rfj xe:r.paÀjj <aù-roü> 
xœ-re:ve:xSdc; ~pf.Locre:v, È:7tL -re: -roù-rcp 7t&v-rac; -roùc; 1tap6v-rœc; 
&vaboijcrœt · rcpOÙYJÀoücrSat yàp aù-r0 ùtà -roü ye:vofJ-Évou 
crYJtJ.dou t'~V f3acnÀdœv. 30. <l>acrt ùé -rtve:c;, Wc; Kwvcr-r<Xv-rwc; 
aù-rOv Ùtà -roü-ro Èrct -roùc; f3apb&pouc; &7tÉcr-re:tÀe:v, tva èxe:î:' 

105 Ùtar.pSœpYî crUtJ.rcÀe:x6tJ.e:Voc; aù-roî:'c;. 31. Oùx oiùa ÙÉ, e:l o1. -rO 

L Socrate est ici aussi imprécis que sa source, que d'ailleurs il déforme: 
LmANIOS, Dise. 18, 24-27 dit que Julien fut arrêté et promené sans ménage­
ment ici et là, mais qu'à la fin Eusébie obtint sa grâce et l'envoya à Athènes ; 
il n'est question ni de fuite, ni de cachette. En fait, on sait par Julien 
lui-même qu'il fut convoqué et conduit sous escorte à Milan, où il resta six 
mois reclus; il n'obtint une entrevue avec Constance que grâce à Eusébie, 
put se justifier des accusations portées contre lui et fut autorisé à partir 
pour Athènes UuLIEN, Aux Athéniens, 4 et 5, 273 a, 274 a). Cf. aussi 
AMMIEN, Hist, XV, 8. 

2. Cf. LIBANIOS, Dise. 18, 31-32. En octobre 355, Julien est rappelé à 
Milan ; le 6 novembre, il est fait Césat; et peu après il épouse la sœur de 
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persuade l'empereur de ne pas lui faire de mal, mais de lui 
permettre d'aller à Athènes étudier la philosophie 1

. 

25. C'est de là, pour dire les choses en bref, que l' empe­
reur l'envoya chercher pour l'établir César. Lui ayant donné 
pour épouse sa sœur Constantia, ill' envoya dans les Gaules 
contre les barbares 2

• 26. En effet les barbares, que l'empe­
reur Constance avait engagés peu auparavant comme alliés 
contre Magnence, qui n'avaient été d'aucune utilité contre 
l'usurpateur, dévastaient les villes des Romains 3

. 27. 
Comme Julien était jeune, il lui ordonna de ne rien faire sans 
l'avis des chefs de l'armée. Mais comme ceux-ci, forts de ce 
pouvoir, se souciaient fort nonchalamment de leurs affaires 
et que, de ce fait, les barbares avaient le dessus, Julien laissa 
les généraux passer leur temps dans les plaisirs et les beuve­
ries, mais il rendit les soldats plus courageux en promettant 
une récompense fixe à qui tuerait un barbare. 28. Ce fut à 
l'origine du déclin des barbares [190] et lui valut l'affection 
des soldats 4

. 29. On raconte que, alors qu'il entrait en Gaule 
dans une petite ville, une couronne - de celles dont on orne 
les villes, qui était suspendue entre des colonnes par des fils 
-, tomba et se posa sur sa tête, et là-dessus tous les présents 
de pousser de grands cris, car l'empire lui était présagé par 
ce signe 5

. 30. Quelques-uns disent que Constance l'envoya 
chez les barbares pour la raison suivante : qu'il y soit tué en 
combattant contre eux 6 • 31. Mais je ne sais pas si ceux qui 

Constance, Hélène (improprement appelée Constantia par Socrate) ; le 
1er décembre, il part pour la Gaule. 

3. Socrate résume LmANros, Dise. 18, 33-36, sans dissimuler la responsa­
bilité de Constance dans la présence en Gaule des barbares (la même 
accusation se retrouve chez ZosiME, HN II, 52), mais sans relever comme sa 
source que Magnence avait bien gouverné le pays. 

4. La source est toujours LrBANIOS, Dise. 18, 42-45 
5. Ibid .• 41. 
6. Le << quelques-uns J> vise Libanios, qui déclare que Constance 

<<l'envoya à la mort non moins qu'à la victoire l), car il ne lui avait donné 
pour se rendre en Gaule qu'une escorte de 300 fantassins parmi les plus 
inexpérimentés (Dise. 18, 37). 
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-rowU-rov ÀÉ:yov-re:ç à"AYjSe:Uoucrtv· ô y&p 't'~V &3e:ivp~v -r~v ~Oiav 
o:ÙT(j} cruvomlcraç È7n0ou"Ae:Uwv <o:.ù-r(}>> oùùèv flÀÀo ~ xa8' 
éo:u-roü 't"~V bnOouÀ~v ë-rpene:v. 32. Toü-ro !J-ÈV oôv, cilc; É:x&:.cr-rl{.> 
ùoxe:i', ,.q:nvÉ:-rw. 'louÀto:.voU Oè: tJ.E:fL~<X!J-É:vou mx.p& ~<XcrtÀe:Î -r~v 

llO paSu!J-(o::v -rWv cr-rpa-nwoùv-rwv ë-re:poç È:7tÉ:!J-cp8Yj crTp<XTYjyOç 

~P/1-00"fJ.É:Voç -rYî npoOu!J-l'f 'IouÀtavoü, &v ëx_wv Unoupyèv So:.p­
pWv -roî:'ç ~apO&pmç cruvÉ:Ù<XÀÀe:v. 33. OL Oè: 3te:npe:cr6e:ùovTo 
npOç o:.ù-r6v, Ôe:txvUvTe:ç Wc; -r& ~<XcrtÀÉ:wç yp&:.f.L[J.Cenx e:lc; -r~v 
'Pwf.Lcdwv xci>pœv xe:Àe:Ue:L ncxpe:î:'va.t œÙToUc;, xo:.t -ràç È:rncr-ro"Aàç 

115 Ène:ôdxvuov. 34. '0 ÔÈ: -rOv !J.È:V npe:crfku-r~v Ôe:crfLd>'t"YjV È7talY)­

cre:v, cru!J-6&.ÀÀEL ÔÈ: -r0 7t/11}0e:t xd xo::Tà xp&:'t'OÇ vo<~, xod -rOv 
~<XmÀÉ:o:: -rWv ~apO&:.pwv alxf.L&ÀwTov Àcd)Wv KwvcrTav-rlcp 
€m:::11-~e:v. 35. Tcô)-ra e:Ù-rux~cret.:ç &vayope:Ùe:-ret.:L i.mO -rWv cr-rpa­
-rLw-rWv ~et.:crtÀe:Ùç· Wç 0~ cr-rÉcpet.:voç ~et.:mÀŒ0ç où net.:pi)v, dç 

120 -rWv Oopucp6pwv ôv e:ïxe: ne:pt-rpax~Àtov Ë:au-roü cr-rpe:n-rOv 
Àet.:ÜWv -ryj xe:cpet.:Àyj 'IouÀLet.:\IOÜ ne:pvrHkŒe:\1. 

36. Toü-rov !-l-~\1 oùv -rOv -rp6nov 'IouÀtet.:\IÛÇ E:Oet.:cr€Àe:ucre:v. Tà 
ô~ E:v-re:üEie:v d <pLÀocr6cpou, ôoxL!J.iX~É-rwcrav o~ &xoUov-re:ç. 37. 
M~ ÔLet.:npe:crOe:ucr&:.p.e:voç yàp npOç Kwvcr-r&:.v-rwv !J.YJÔ~ Oe:pet.:-

125 ne:Ùcret.:ç Wç e:Ùe:pyÉ-rY)\1 n&:.v-ret.: ënpet.:-r-re:\1 & E:ô6xe:L et.:Ù·nf>. 38. Kat 
-roùç p.~v xa-r' EnapxLav &.pxov-raç ~!J.e:LOe:v, ÔtÉcrupe: ÔÈ: -rOv 
Kwvcr-r&:.vnov, xcnà n6Àe:Lç &vayLvWcrxwv whoü ÔYJ!-Locrtq, -ràç 
npOç -roùç ~et.:pO&:.pouç E:nm-roÀ&:.ç· ÔL6tte:p aù-r<f> npocre:-rWe:v-ro, 
Kwvcr-riXV't"Lou ô~ &cp[l9l](cr-ret.:v-ro <&nav-re:ç>. 39. TO-re: Ô~ 

130 xd 't"~\1 ûn6xpLcrL\I -roü XPLcrnet.:vL~e:Lv cpet.:ve:pWç &ne:3Ucret.:-ro· 
ne:pLLÙ)\1 yàp Xet.:'t"Ù ttÛÀE:LÇ -roUç -re: VIXOÙÇ &vo(ywv -ro'tç &y&:.Àp.et.:-

l. Cf. Ibid. 48-51, mais Socrate gomme les difficultés qu'eut Julien avec 
un des généraux envoyés par Constance, rapportées aussi par AMMIEN, Iiist. 
XVI, Il. 

2. Rapide résumé de LmANros, Dise. 18, 52-79 (bataille de Strasbourg du 
25 août 357, expédition en forêt hercynienne, campagnes de 358 et 359). 

3. Julien lui-même parle d'un collier (f1.av~&:x"1)<:;) dans sa lettre Aux A thé· 
niens 11 (284· d), LIBANIOS, Discours 18, 99 d'un collier tressé (a-rpe:7t'n)ç;), 
AMMIEN, Hist. XX, rv, 18 d'un torque qui était l'insigne d'un porte· 
étendard. 
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rapportent pareille chose disent vrai, car celui qui lui avait 
donné en mariage sa propre sœur n'aurait fait rien d'autre, 
en complotant contre lui, que diriger une agression contre 
lui~même. Que chacun en juge donc sur ce point comme il 
l'entend. 32. Lorsque Julien eut blâmé auprès de l'empereur 
l'incurie des généraux, un autre général qui s'accordait à 
l'ardeur de Julien fut envoyé : avec son assistance, il s'atta­
quait avec confiance aux barbares 1

. 33. Ceux-ci lui envoyè~ 
rent une légation pour lui montrer que des messages de 
l'empereur leur ordonnaient de venir dans le pays des 
Romains, et ils exhibaient les lettres. 34. Mais lui fit prison­
nier le légat, puis il s'attaque à la multitude et remporte la 
victoire de haute lutte ; ayant capturé le roi des barbares, il 
l'envoya à Constance 2

• 35. Après ces succès, il est proclamé 
empereur par les soldats. Comme il n'y avait pas de cou~ 
ronne impériale, un des gardes avait pris son propre collier 
tressé et en avait ceint la tête de Julien 3 • 

36. C'est de cette façon que Julien devint empereur. Que 
les auditeurs jugent si ce qui suivit est d'un philosophe. 37. 
Car, loin d'envoyer une ambassade à rempereur et de l'hono~ 
rer comme un bienfaiteur 4', il faisait tout ce qui lui semblait 
bon. 38. Il changeait les gouverneurs des provinces 5 , il 
décriait Constance en faisant lire publiquement, dans les 
villes, ses lettres aux barbares 6 ; aussi tous se ralliaient à lui 
et se détachaient de Constance. [191]39. C'est alors précisé­
ment qu'il se dépouilla ouvertement de son faux~semblant 
de christianisme : parcourant les villes et faisant ouvrir les 

4. Julien envoie pourtant plusieurs ambassades à Constance afin de 
négocie1; en proposant de garder son statut et sans réclamer plus de pou­
voir, mais c'est Constance qui refusa (LIBANIOS, Dise. 18, 106; AMMIEN, 
Hist., XX, vm). 

5. Julien fait preuve en réalité d'un grand souci de bien administrer: 
après son élection comme empereur, (l il envoya de bons gouverneurs à la 
place des mauvais l) (LIBANIOS, Dise. 18, 104). 

6. Ibid., 113. AMMIEN, Hist., XXI, III en parle également. Ces lettres 
sont postérieures à l'accession au pouvoir de Julien et liées à l'affrontement 
des deux empereurs. 
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1 \ • \ , 1 , 1 y {0'' ' 
O"L\1 7tpOO'€<flEpEV X.CU E:CW't"OV 1XpX,LEpe:a WVO!J.Cü,E\1. L TE 't'Y)\/ 

OpYjcrxdav ''EÀÀY)VE:Ç €op-nb; è:ne:·dÀouv 'EÀÀY)VLx&:.ç.} 40. Kcd 
't"ai}ra. noLWv n6Àe:p.ov È:tJ.qnJÀwv &ve:ppLnt~e:v, x.aTà Kwva-ro:.v-

135 -dou rrowÙfJ-EVOÇ -r&ç &.cpopf.L&.ç. Kcd Ocrov f-LÉ:VTOL èn' cx.U-r(i}, 
n&vTa &v È:ye:y6ve:L, 8croc 0 n6Àq.wç éxe:L xiXx&:. (où y&p &v ù(xcx 
rwÀÀwv <XlfJ-Œ-rwv 3cexpi6') ~ -rou qnÀocr6'f'OU crrtou3~), 41. 
0e:ùç 3€ 0 -r&v ŒLwv ~ouÀY)f.t&:.'HVV x.pL-r~ç -rOv €·n:pov -rWv 
&v-riX.ywvLcrTW\1 3txœ -r~ç -r:&v è!t..ÀÀwv ~Y)!J.Laç ëmxucre: -r"ijç Op(J.Y)ç. 

140 42. re:VOfJ-É:VOU ycXp , IouÀw.voü ne:pt -r& 0p~x.Wv éOvYj &nYjy­
yÜ.Y) Te:6vrpu:vaL Kwvcr-r&vnov, x.cd o6-nùÇ -rèv è:f.lcpÙÀwv n6Àe:­
!J.OV -r6-re: ÙLËcpuye:v ~ 'PwtJ.cdwv &px~-

. 43. Ko:.-r<XÀIXÜÛ>v ùè 'louÀLo:.vOç -r~v KwvcrTIXVTLvoùrroÀtv 

eùOùç èax6ne:L, -dvrx -rp6nov olxe:L<ilcre-ra.~ -rO:. rrÀ~611 xa.l -r~v &n' 
145 aù-r&v eüvo~av bncrrr&.cre-ra~. 44. Ttxvn oôv xp~-raL -roLa.U-rn· 

ei:l YjnLa-ra-ro Kwvcr-r&.vnov Unà ÛÀwv -rWv ÀaWv -rWv -rO O!J.ooU­
mov cppovoùv-rwv {J-LcrOÙ!J.evov, ècp' oïç -re -rWv èxxÀ1JmWv -/jÀaÙ­
vov-ro xa.l Ù-rL -roùç a.Ù-roî'ç xa6~xov-ra.ç bncrx6nouç 31/!J.eÙcra.ç 
è~WpLcrev, 45. èyLvwcrxt -re cra.cp&ç -roùç É:ÀÀ1JVL~ov-raç &v~Wf.l.É-

150 vouç, ècp' oÏç 8ùeLv èxwÀUov-ro, ènLÜU!J.e:î'v -re: xa.LpoU 3p&.~a.cr6a.t, 
èv <f> xa.t -r& Le:p& &voLy~cre-rat xa.l è~icr-ra.t aù-roî'ç 6ucrLa.ç -roî'ç 
&y&.ÀiJ.a.mv &va.cpipe:tv. 46. Olhwç fJ.È:V oi:lv éxa-répouç l3lq. 
ÀU7tOU!J.ÉVOUÇ npÛç 't"ÛV &rre:À66v-ra èy(vwcrxe:v, XOLV?i aè: rr&.v-raç 

1 , ~ , , P..' 1 { , } ' E' 1tf>OÇ 't'"YJV 't'WV E:UVOUXWV 1-"L<XV XO:L 't"OUÇ 7tflW't'O't'U7tWÇ Ucre:-
155 OLou -rO:.ç &pna.y&ç &x8o!J.ÉVOUÇ ècpe:Uptcrxe:v. 47. nam v oôv 

-rexvmWç npocre:cpépe:-ro, xal -roùç !J.È:v e:Lpwve:Ue:-ro, -rtv&ç aè: xal 
rrpàç -rà xe:v6ao~ov &cpopWv E:Ù1jpyé-re:L, xow?i at: rriimv Onwç 
e:Ixe: rre:pl 't'~V ae:tcrt3<XLfJ.OVLa.v tadxvuev. 48. Kcd rrp&-rov !J.È:V 
't'~V Kwvcr-rav-rLou WiJ.6't'1j't"O: rce:pl -roùç Urt'YjXÛOUÇ aLa.b&.ÀÀe:LV 

160 xat è~e:Àiyxe:Lv rrap& -r<{) rrÀ~6e:L ~ouÀÛ!J.e:voç -roùç è~optcr8tv-raç 

l. C'est seulement lors de l'arrivée de Julien en Grèce, et très précisé· 
ment à Athènes, que Libanios mentionne que Julien fait rouvrir les temples 
et y offre des sacrifices (Dise. 18, 114). 

2. Ibid., 117 
3. Le 11 décembre 361. 

r 
! 

f 

1 
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temples, il faisait des offrandes aux statues et se donnait le 
titre de grand prêtre 1• 40. En agissant ainsi, il rallumait une 
guerre civile, en inventant des prétextes contre Constance. 
Pour autant que cela relevait de lui, tous les maux que 
procure la guerre seraient arrivés (car ce n'est pas sans beau~ 
coup de sang que le projet du philosophe se serait réalisé). 
41. Mais Dieu, qui décide de ses propres vouloirs, détourna 
l'un des adversaires de son assaut sans dommage pour les 
autres. 42. En effet, lorsque Julien arriva chez les peuples de 
Thrace, on annonça la nouvelle de la mort de Constance 2, et 
c'est ainsi que l'État romain échappa à la guerre civile. 

43. Arrivé à Constantinople 3, Julien examinait aussitôt 
de quelle manière il se concilierait les foules et s'attirerait 
leur faveur. 44. Il se sert donc du moyen suivant : il savait 
bien que Constance était détesté par tous ceux du peuple qui 
étaient partisans du consubstantiel, parce qu'ils avaient été 
chassés des églises et qu'il avait envoyé en exil les évêques 
établis sur eux après avoir confisqué leurs biens. 45. Il savait 
parfaitement que les païens étaient mécontents parce qu'on 
les empêchait de sacrifier et qu'ils désiraient profiter de 
l'occasion pour que les temples soient ouverts et qu'il leur 
soit permis d'offrir des sacrifices aux statues. 46. Ainsi donc, 
il savait que les uns et les autres, chacun de leur côté, avaient 
été mécontentés par le défunt, et il les trouvait tous ensem­
ble accablés par l'oppression que leur avaient fait subir les 
eunuques, et au premier chef par les spoliations d'Eusèbe. 
47. Aussi, il se comportait habilement envers tous : envers 
les uns, il usait de dissimulation, à d'autres, dans un but de 
vaine gloire, il accordait ses bienfaits, mais à tous à la fois il 
montrait quelle était son attitude en matière de supersti~ 
tion 4

. 48. Tout d'abord, voulant dénoncer la cruauté de 
Constance envers ses sujets et la montrer au grand jour aux 

4. Socrate utilise le mot par lequel les chrétiens désignent désormais la 
religion traditionnelle, mais qui a été longtemps utilisé par les païens pour 
désigner le christianisme. Cf. PGL, s. v. 



258 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

È:7ncrx.6rwuc; &.v<XxÎ>:fj6Yjv<XL ÈxlÀe:ucre:v xcx.t -r&ç d1)p.e:u6dcraç 
oùcrLo:c; o:ù-roî'ç &.ne:OŒou, xcd -r& Lep& -r&v (EJ..À-fjvwv fi -r&:xoc; 
&vo(ye:tv -roî'c; È7tL't'1JÙdotc; npocré'To::r-re:v, -roùc; Oè ùnà -r&v 
EÙvoUxwv &ùtx:Y)6év't"<XÇ &.noÀap.bcbJe:tv 't'à xax&c; &<pcupe:6brrcx 

165 €6écrm[l92)~ov. 49. Eucréllwv SI: -rov 7tpoocr-r&-ro: -rou (3o:crcÀc­
xoU xot't"Wvoc; È(fjtJ.Lwcre:v 6o:.v&'Tt:p, où p.6vo\l {ùè} Otà 't'à rtoÀ­
ÀoÙc; ~3txYjcr6cu Un' œù-roü, &_).,).,' lS·n xcd raÀÀOV 't'Ov &.ùe:Àcpàv 
cx:ù-roU &.vrwfia6cu È:x -ri)c; Èxd-vou Otcd)oÀYjç Ènuv66:\le:-ro. 50. 
Kat 't'à (J.èv cr&!J.e< Kwvrr'T<X'rdou ~acrtÀtxWc; 't't!J.1)cnx.c; È:x1)0e:u-

170 cn:v, È~é6cx.Àe: ùè: 'T&v ~cx.oüœLwv e:ùvoUxouç xoupe:ï.'c; 1-.w.ye:Lpouc;, 
e:ÙvoUxouc; f.LÈ;v ()Là -rà &rwÔe:ÔÀrpdvo:.t -r~v ycq.te-r~v <œÙ't'oÜ 
Kwvcr-rœv-rLcx.v>, p.e6' ~v è't.ÀÀYJV oùxé-n -ljy&ye::ro, !J-O:.ydpouc; 3è: 
OuX -rO Àt-r?i xp1Jcr6aL ~hal-rrr << xoupeûç ôé, ëqn·b dç noÀÀoî'ç 
&pxÉcreLE. >> 51. Toûç ~-tèv ol5v ÔLà -raU-raç -ràç al-rlaç è~HlaÀE. 

175 TWv f.LÉv-roL Û1toypacpéwv -roûç 1tÀdcr-rouç -rri è~ &px1Jç naptX-

3oûç -rUxn -roî'ç Àomoî'ç aU-rWv_ f.LLcr6àv ûnoypacpéwç èxÉÀeucre 
3Œocr6aL. 52. DepLe:The ôè xd -rWv ÔY)f.LOcrLwv xpe:LWv 3p6f.LOV 

oïov ~f.LL6vwv, ~oWv xtXt <lvwv, 11-6vouç 3è -roûç i.'n1touç -raïç 
Ô'Y)f.LOO"ÎtXLÇ xpdaLÇ cruvexfup'Y)ŒEV Û7toupyeî'v. 53. Taü-ra 3è 

• ~ ' ~ ' ,,, ( ). 1 "'' ,!,' ,, 180 tXU't'OU E7t!XLVOUŒL f.LEV 0/\LYOL, OL 7tAEWUÇ OE 'l'eyoucrtv, O't'L 7t!XUO-
f.LÉV'Y) ~ ÈX 't'OÜ ~C(O"LÀLXOÜ 7tÀOÜ't'OU 't'OÏÇ 7tOÀÀOÏÇ ÈyyLVO(-lÉV'Y) 

l. Cette mesure de tolérance est revendiquée par Julien dans ses Lettres 
46, 110 et 114 (p. 65-66, !87, 193 Bidez). Elle lui sera reprochée par 
beaucoup d'historiens de l'Eglise, qui l'accusent d'avoir pris cette mesure 
pour introduire du trouble dans les Eglises. 

2. LmANros, Dise. 18, 126; AMMIEN, Hist. XXII, v, 2. 
3. Cf. LIBANIOS, Dise. 18, 152. Des trois victimes retenues par Li banios 

de l'épuration qui suivit la prise de pouvoir de Julien (Paul 'la Chaîne', 
redoutable procureur de Constance, le général Ursulus et l'eunuque et 
grand chambellan Eusèbe), Socrate ne retient que le dernier, dont il a parlé 
en II, u, 5 comme un de ceux qui ont favorisé la doctrine arienne à la cour 
de Constance. 

4. Ibid. 120. 
5. La femme de Julien a dû mourir durant l'hiver 360-361 ; il en parle 

comme d'une disparue dans la Lettre aux Athéniens 284 c ; sa dépouille fut 
envoyée à Rome et ensevelie dans le mausolée de sa sœur Constantina 
(AMMIEN, Hist. XXI, 1, 5). Sur Hélène, cf. PLRE 1, Helena 2, p. 409. 

6. LmANros, Dise. 18 , 130. 
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yeux de la multitude, il ordonna que soient rappelés les 
évêques exilés et il leur faisait rendre leurs biens confis~ 
qués 1

• Il prescrivait à ses amis de rouvrir aussi vite que 
possible les temples des païens 2

, il donnait l'ordre de rendre 
à ceux qui avaient été injustement dépouillés par les eunu~ 
ques ce qui leur avait été enlevé malhonnêtement. [192] 49. 
Il punit de mort Eusèbe, le préposé à la chambre impériale, 
non seulement parce que beaucoup avaient été lésés par lui, 
mais aussi parce qu'il avait appris que son frère Gallus avait 
été mis à mort par suite des accusations de celui-ci 3

• 50. Il 
rendit les honneurs funèbres impériaux à la dépouille de 
Constance 4

, il chassa du palais impérial eunuques, coiffeurs 
et cuisiniers, les eunuques parce qu'il avait perdu sa femme 
Constantia 5 

- il ne devait en épouser aucune autre -, les 
cuisiniers parce qu'il usait d'un régime frugal, les coiffeurs­
dit~ il, <1 parce qu'un seul suffisait pour beaucoup de gens 6 )), 

51. Il chassa donc ces gens pour ces raisons~ là; cependant, 
ayant laissé à la plupart des secrétaires la situation qui était 
la leur depuis le début, il ordonna que soit donné aux autres 
un salaire de secrétaire 7

• 52. Il supprima des services 
publics l'usage des mules, des bœufs et des ânes et permit 
d'utiliser uniquement des chevaux pour les services 
publics 8

. 53. De cela peu de gens le louent et la majorité l'en 
blâme, car en faisant cesser l'admiration que provoquait 

7. Ibid. 131-134. Socrate ne dit rien de la réduction du nombre des 
agentes in rebus ou curiosi, ces redoutables espions qui avaient beaucoup 
sévi sous le règne de Constance, pourtant bien relevée par sa source (135-
142). 

8. Ibid. 143-145. Libanios loue les mesures prises par Julien (mais il ne 
parle que d'une utilisation plus rationnelle des mules). C'est un des rares 
domaines dans lequel Grégoire de Nazianze accepte de ne pas critiquer 
Julien : Dise. 4, 75 : l! Un cursus publicus organisé de manière tolérable 1). 

Sur ces mesures, qui ont consisté surtout en une restriction du nombre des 
permis et un contrôle direct par les agents du fisc, cf. W. SESTON, (!Notes 
critiques sur l'Histoire Auguste. IL Julien et le cursus publicus 1>, REA 45, 
1943, p. 52-60 (qui n'a pas utilisé Socrate et ne mentionne pas le détail 
relevé par lui sur les animaux de trait utilisés). 
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x.o:'t'&7tÀ'f)~tç sùx.œ-ro:cpp6v1j't'OV brolet -r~v ~o:.mÀdo:.v. 54'. Où 
!J.~V liÀÀà xcd Ùto:vux-repe:Uwv À6youc, cruvéypacpe:v xcd ToÙ·rouç 

xœnÙl\1 de, 't'~V cruyxÀ~'rou (3ouÀ~v È7te:Ùdxvu't'o· !J.6voç y&p 
185 ()o:crtÀÉ:wv &1tà 'IouÀlou Ko:lcro:poç <xcû> npW-roç de; 't'~V -rijç 

cruyx"A~·rou f3ouÀ~v À6youc, ÈTie:3dxvu-ro. 55. 'E·d!Lo: Oè: xoct 
ToÙç 1te:pL noct3do:v Ècr7tou3o:x6't'a::ç, ~-t&.Àtcr't'oc Sè -roùc; f:rrayye:À­
ÀO!J.É:vouc; qnÀocrocpe:i.'v. 56. ~tO wxt -roùc; 7to:.v-ro:.x1J <-ra LOU-roue;> 
-ljye:v ~ <p~f111 f3pu&~ov-ro:c; è1tL 't'à f3occrlÀe:tcc at <popolhvre:c; -roùç 

190 -rplÔwvo:.c, 7tOÀÀo1 Èx -ro\3 O'X~(J.IX't'OÇ !J-iiÀÀ0\1 ~ Èx mxÛ)e:lo:ç 
È;Ùdx.VUV't'O, 1tckv-re:ç ÙÈ: ~O'IXV f3o:.pe::Î:Ç 't'OÏ:Ç XPLO''WXVl~OUO'tV, 
&\IÙpEC, &7ta-re:Wve:c; xo:L &d ToÜ xp<X't'othrroc; olxe:LOÛ(-lEVOL -r~v 
6p1)oxe:lo:v. 57. ''Exwv 3è: 0 f3o:cnÀe:Ùc, TIÀeov&.~ov Èv é:cwT<f> 't'0 
xe:v63o~ov n&.v-re<:ç -roùç npO o:.Ù-roU ~o:.crLÀe:i:ç &xw!J-cf>ÙYJcre:v &v 

195 -réf'> À6yc.p ô v &n€ypo:.~e: Ko:.Lcro:.po:.ç. 58. 'Ex 't'OÜ -roLoÛ't'OU ~6ouç 
xLvOÛ!J-e:voç xo:.t 't'OÙç xe<:-r& Xpm·no:.vWv À6youç cruvéype<: 
(l93)<)1ev. To [J.I:v yàp [J.e<ydpouç xe<l xoupdç éxoe<Àiiv 'f'LÀocr6-
q:JOU ëpyov, où !J.~V ~o:.mÀÉwç, -rO ÙÈ: ÙLo:.crûpe:Lv 1) crxGm't'e:Lv 
oÙxÉ't'L q:JLÀocr6q:Jou, à.ÀÀ& !J.~V où3è: ~o:.mÀÉwç. 59. 'Awp6-re:pm 

200 y&p na.cro:.v ÀoLÙopLo:.v xo:.t ~o:.crx.o:.vLo:.v t'.me:pOe:b~xo:.mv. Bo:.crLÀe:i: 
~-th y<X.p è~€cr6w q:JLÀocroq:Je:i:v, 8cro:. npOç crwqJpocrÛVYJV Opêf, qJLÀ6-
croq:JOÇ ÙÉ, el n&.V't'O:. 't'Ù)V ~o:.crLÀÉWV !J.L!J-~GOL't'O, ÙL0:.7tE:GE:i:'t'W 't'OiJ 
crxonoü. 

60. Tie:pt !J.È:V 3~ 'louÀLo:.voU 'TOÜ ~o:.mÀÉwç yévouç -re: o:.Ù't'oÜ 
' • ' { 1 J/(J. } ' 15 ' \ \ (.1. ). 1 205 XO:.L 7tO:.LoE:UGE:WÇ XO:.L YJVOUÇ , XO:.L 7tWÇ E:7tL 't"î')\1 t-"O:.GLAE:L0:.\1 

7tO:.p1jÀfJe:v, 'TOGO:.Ü't'O:. Ù>Ç E:v È7tLÙpOfJ.jj dp~cr6w. 

l. LmANIOS, Dise. 18, 154, 157. 
2. Ibid. 160. Libanios souligne que cette attitude de Julien fit faire des 

progrès à la culture. 
3. jULIEN, Le Banquet ou les Saturnales(;:::. Les Césars}, éd. et trad. de 

Chl: LAcoMBRADE, L'empereur Julien. Œuvres complètes, Tome II, 2, Paris 
1964, p. 3-71 (CUF). 
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chez beaucoup la richesse impériale, il faisait mépriser le 
pouvoir. 54 .. Outre cela, dans ses veilles nocturnes, il compo~ 
sait des discours et, en descendant au sénat, il en donnait 
lecture ; il fut le premier et le seul parmi les empereurs 
depuis Jules César à faire des discours au sénat 1

• 55. Il 
honorait ceux qui étaient chargés de l'éducation, surtout 
ceux qui faisaient profession de philosophie 2

• 56. Aussi la 
rumeur amenait de partout de telles gens, qui se pavanaient 
dans le palais. Beaucoup, qui portaient le manteau de philo­
sophe, se signalaient davantage par l'habit que par la cul­
ture, mais tous étaient insupportables aux chrétiens, en 
hommes trompeurs qu'ils étaient, qui faisaient toujours leur 
la religion de leur maître. 57. L'empereur, dans l'excès de sa 
vanité, tourna en ridicule les empereurs qui l'avaient pré~ 
cédé dans l'ouvrage qu'il intitula Les Césars '- 58. C'est 
dans des dispositions semblables qu'il composa aussi des 
discours contre les chrétiens 4 • [193) Chasser les cuisiniers 
et les coiffeurs est le fait d'un philosophe, non d'un empe­
reur, mais insulter ou railler, ce ne l'est plus d'un philoso~ 
phe, mais pas davantage d'un empereur. 59. Tous deux en 
effet laissent de côté toute injure et toute jalousie. Qu'il soit 
permis à l'empereur d'être philosophe, pour autant que cela 
concerne la sagesse, mais un philosophe, s'il veut imiter tout 
ce qui est le fait des empereurs, manquera son but 5 . 

Sur l'empereur Julien, sa famille, son éducation et sur la 
manière dont il parvint à l'empire, que tout cela soit dit 
d'emblée. 

4. K.J. NEUMANN, luliani imperatoris librorum contra Christianos quae 
supersunt, Leipzig 1880. 

5. Julien a toutefois été retenu, non sans raison, dans le Dictionnaire des 
philosophes antiques, tome 3, Paris 2000, p. 961-978 (notice de Jean BouF~ 
FARTIGUE). 
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Il 

l. AùEhç ô~ -r&v ne:pt -Tlkç èx.xf..1JcrLo:.ç ûnO -rOv ocù-rèv ye:vov.é~ 
VW\1 xp6vov fLV~!J.'Y)V 7tOLOUfLe:8o:.. Ko:.T<X 'T~V 'Af..e:;&vSpou !J.Ey&­

ÀYJV n6À~v cruvéb1) -ro:.pa.x~v ye:vécrBcu è~ o:.L-c·L<X.ç -rot&crùe:. 2. 
T6noç 'TtÇ ~\1 èv -rjj n6Àe:t èx 7t<XÀat&v -r&v xp6vwv Ëp'Y)!J.OÇ xcd 

5 ~IJ.EÀ1)p..évoç crupq~e:-ro\J 'TE yÉ[J.WV 7tOÀÀoU, èv <f} at ''EÀÀ1)VEÇ -r0 
no:.Ào:.tOv 1'<{) MH:lpCf Te:Àe::-r&ç nowUv-re:ç &.v6pcirrtouç X<X't'é6uov. 
3. Toü-rov Kwvcr'Tckv·noç ~ÔYj np6-repov Wc; crxoÀaî:ov 't'iJ 'AÀe:­
ÇC(vôpéwv èxxÀ't)alCf npoaxe:xupGlxe:t. re:Wpytoç ÔÈ: ~ouÀ6!J.e:voç 
èv cd.1-r<{) e:Ux't'ijpwv oixov xo:.-ro:<Jxe:u&crat &vco<:a:Ek.<p61)vcu 

10 xe:Àe:Ùe:L -rOv T67tov. 4. Kcd 3~ &vaxo:.So:.tpop.évou &ôu-rov YJÔpYJ­
-ro:.t xo:.Tà ~&6ouç noÀÀoÜ, èv <{) -r& tJ.UcrT~pto:. -r&v 'EÀ)\'Ijvwv 
èxéxpU7tTO. 5. To:.ü·rrx ÔÈ: ~v xpcxvLœ &v6pWnwv rcoÀÀ& -re:Àe:Lwv 
't'e: xal 7tiXtÙ:Lwv, ote; À6yoc; XIX'Teixe: rc6.À1Xt &vfJpYjcr6cu, 8'Te: 't"IXî:'c; 
O:t& crrcÀ&yxvwv p.~Xv-re:((;(tc; èxpWvTo ai. "EÀÀY)ve:c; x.(;(l p.(,(ytx.àc; 

15 ' ,, 6 ' ' \ ,1, 
1 6 0' ' E:'TE:/\OUV UQ'L(;(Ç, X(;('TIX!1-(;(YY(,(V€:UOV'TE:Ç 'TIXÇ 't'UX(;(Ç. . L OUV 

Xptcr'Tt~Xvol 't"(;(Ü'TIX e:ûp6v-rec; èv 'T(/} &ù:U'T<p 't"OÜ Md3pdou crTCou-
8:1-jv ë6e:v-ro 7t0Cmv èv 'T(/} cpcxvep(J) yfÀW'T(;( O:e:~<xL -r& (EÀÀ~vwv 
p.ucr-r~pto:, è~e:7t6p.rceu6v -re: e:ù6ùc; yup.và 'T(/} O:~p.<p 't"à xp(;(vlo: 
O:emvUov-re:c;. 7. T cxÜ't"(;( OpWv-reç ai. xcx-r& -r~v 'AÀe:~&.vù:petcxv 

20 ''EÀÀY)ve:c; X(,(l p.~ cpfpov't"eÇ -rù -roü 7tp&yp.~X-roç èn:ove:Œtcr-rov dç 
Ûpy~v è~6.rc-rOV'T(;(t, x.d n:OCv 't"Ù 7t:(;(p1X'TUX0V 87tÀOV 7tOtoÜp.e:vot 
&.pp.YjŒ(,(\1 XIX'Tà 'TWV Xptcr'Tt(;(VWv, xcxl 8tà 7t&cr1JÇ LÙ:ÉIXÇ eiXv&-rou 
&ve:Thov 7tOÀÀoÙc; è~ cxù-rWv. 8. Toùc; p.~v yàp ~tcpem, -roùç 8:~ 
~ÛÀOlÇ ~ Àt6mç &7tÉX'TE:LVIXV, èfÀÀOUÇ Ù:~ crxow[otç &rcfrcvt~(;(V, 

25 nvàç (194] 8:~ o:ù-rWv xd ècr-TwJpwcr(,(v, ècp' üOpe:t 'TOÜ cr-rcxupoü 

1. Cf. BRENNECIŒ, Studien, p. 116-119 (compare les sources sur cet 
événement). 

2. Sur ce thème, Ru fin fournit à nouveau sa trame au récit de Socrate (cf. 
Il, V, VI1 VII, IX, X, 1-2, XII, XIH, XIV, XVIII, XIX, XX, XXI, XXII}, 

3. Un des arguments polémiques qui revient fréquemment dans l'apolo­
gétique chrétienne des premiers siècles : cf. J. RIVEs, << Human Sacrifice 
among Pagans and Christians 1>, ]RS 85, 1995, p. 65-85. Cf. aussi III, xm, 
li. 
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II 

Troubles à Alexandrie. Meurtre de Georges (361) 1 

, l. Faisons mémoire à nouveau de ce qui est arrivé dans les 
Eglises à la même époque 2 Dans la grande ville d' Alexan­
dre, il arriva que des troubles se produisirent pour la raison 
suivante. 2. Il y avait un endroit dans la ville, désert et 
abandonné depuis des temps anciens, plein de quantité 
d'ordures, dans lequel les païens, lorsqu'ils faisaient autre­
fois des initiations à Mithra, sacrifiaient des humains 3 . 

3. Cet endroit, Constance l'avait assigné quelque temps 
auparavant à l'église des Alexandrins, puisqu'il était inoc­
cupé. Georges, désireux d'y construire une maison de prière, 
ordonne de déblayer l'endroit. 4. Or, en le déblayant, on 
découvre à une grande profondeur un antre secret dans 
lequel étaient cachés les mystères des païens. 5. Il s'agissait 
de nombreux crânes d'hommes adultes et d'enfants dont on 
rapportait qu'ils avaient été mis à mort autrefois, lorsque les 
païens pratiquaient la divination par les entrailles et accom­
plissaient des sacrifices magiques pour ensorceler les âmes. 
6. Les chrétiens, lorsqu'ils eurent trouvé cela dans l'antre 
secret du mithraeum, s'empressèrent de montrer à tous 
publiquement comme un objet de risée les mystères des 
païens, et ils processionnaient aussitôt en montrant au peu­
ple ces crânes dénudés. 7. En voyant cela, les païens 
d'Alexandrie, qui ne supportaient pas le caractère honteux 
de la chose, s'enflamment de colère. Se faisant une arme de 
tout ce qui leur tombait sous la main, ils s'élancèrent contre 
les chrétiens et firent périr nombre d'entre eux de toutes les 
manières. 8. Ils tuèrent les uns avec des épées, des bâtons ou 
des pierres, ils en étranglèrent d'autres avec des lacets, [194] 
ils crucifièrent même certains d'entre eux, adoptant ce mode 
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't'OÜ-rov ÈmX.yov-re:ç -r0v 86.vo::ro'J, -roÙç ÙÈ: nÀdcr-rouç •tpXU(J.CX't"Lcxç 
ÈnoL1)cro:v. 9. T6Te:, oicx Èv -roLç -rowU't'otç <ptÀEÏ ylve:cr6o::t, oÙÙÈ: 
-rWv olx.e:w't'&:TWV &nfcrxovTo, &.ÀÀà x.at rplÀoç <plÀov ënÀ'Y)Çe: x.d 
'"' ' •1:' '\ f \ ~ < '> ~ ' '"1"1. ,.., aoe::Àq)QÇ <XOEA(jJOV, X.O:t yove:tç XCXL 7tO:.LoE:Ç X<X't' C</\A'Y)A<ù\1 

30 npOç cp6vov &p!J.1Jcr<Xv. 10. ~tO xcd o~ Xpta·navot -roü Èxxa6o+ 
pe:tv -rO Mt6pe'tov èno:.Uaav-ro, oL 8è: -rOv re:Wpywv -d)ç è:xx.À"IJ­
crlo:.ç è:xcnSpo:.v-rEÇ X<XfJ.~À<p -re: npocrù~cn:x.v-re:ç xcd <oih·w> amx­
p&.;av't'e:Ç aùv <X.Ù't'j} xcx·réxaucrcxv. 

III 

1. 'Enl fJ.È:V oi:Jv -rfj re:wpylou &vo:.tpfcre:L xœÀe:rr::~wxç 0 ~<Xm­
ÀEÛÇ a,' imcrTOÀ-ijç TOU 'AÀE/;av8piwv 8~flOU xa6~<jlaTO. A6yoç 
8è: 8te:3661J, Wc; 't'aU-ra de; re:G>pywv €8pacrcx.v aL 3t' 'A6cxv&.crwv 
&ne:x6Wc; ëxov-reç npùç odrr6v .. 2. 'EyW ÙÈ: ~yoÜfL<n fJ.È:V xrxl 

5 -roùç !1-LcroUv't'o:ç Èv -roŒç a-r&.cre:crLv cruve:7wrHkcr8o:.L -ro'Lç &amoü­
crLv, ~ ~u~v-roL -roü (3o:.crLÀéwç E:nLcr-roÀ~ -r(J} 31JfJ-cp fJ-0CÀÀov 1} 

l. RuFIN, HE, XI, 22 (p. 1025-1026) est la source de Socrate dans ce 
paragraphe, bien qu'il ne donne pas le nom de l'évêque Georges (son récit 
précède celui de la destruction du Sérapéum en 391) et s'attarde davantage 
sur la persécution des chrétiens. 

2. Cf. Chronicon Paschale (p. 546, 6-10), qui dépend ici de la même 
source que Socrate, source homéenne selon BRENNECKE, Studien, p. 116· 
118, chronique selon Van NUFFELEN, «Socrate de Constantinople et les 
Chroniques~>, JOB 54, 2004, p. 67. Ammien rapporte que Georges, après 
avoir été bourré de coups et piétiné, fut écartelé ; les cadavres des trois 
victimes furent mis en pièces, bt·ûlés et leurs cendres jetées à la mer (Hist. 
XXII, XI, 8·10). La mort de Georges, qui avait été jeté en prison lorsqu'on 
apprit à Alexandrie la nouvelle de la mort de Constance et en fut tiré 
vingt-quatre jours plus tard pour être massacré, eut lieu le 24 décembre (28 
choiak) 361 (Histoire acéphale 2, 10, p. 149). Elle s'accompagna du massa­
cre de deux fonctionnaires, le procurateur de la monnaie Dracontius et le 
comte Diodore. Sur le contexte historique de cet épisode, cf. C. HAAs, «The 
Alexandrian riots of 356 and George of Cappadocia l>, GRBS 32, 1991, 
p. 281-301. M. CALTABIANO, ({ L'assassinio di Giorgio di Cappadocia (Ales­
sandria, 361 dC) », Quaderni Catanesi di Studi Classici e Medievali 7, 
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d'exécution pour insulter la croix, à la grande majorité ils 
infligèrent des blessures 1

• 9. A ce moment-là, comme il 
arrive dans de pareils cas, ils n'épargnèrent même pas ceux 
qui leur étaient les plus proches, mais l'ami frappa l'ami, le 
frère le frère ; les parents et les enfants se jetèrent les uns 
contre les autres pour tuer. 10. Aussi les chrétiens cessèrent 
de déblayer le mithraeum ; mais eux, ayant tiré Georges de 
l'église et l'ayant attaché à un chameau, le mirent ainsi en 
pièces et le brûlèrent avec lui 2 • 

III 

Lettre de Julien aux Alexandrins 

l. L'empereur, irrité par le meurtre de Georges, s'en prit 
par une lettre au peuple des Alexandrins. On répandit le 
bruit que ceux qui avaient fait cela à Georges étaient ceux 
qui le détestaient à cause d'Athanase. 2. Pour moi, je pense 
que, dans les émeutes, ceux qui ont de la haine s'associent à 
ceux qui commettent des injustices. La lettre de l'empereur, 

1985, 17-59. AMMIEN, Hist. XX, XI, 8, le situe après l'exécution d'Artémius 
(note au § 10), lorsque la foule d'Alexandrie eut appris celle-ci, ce qui est 
inexact, mais ille fait pour ne pas placer le meurtre à l'avènement de Julien. 
Selon lui, l'attentat contre l'évêque est dû, non seulement à ses exactions et 
aux dénonciations qu'il faisait auprès de l'empereur, mais aussi aux mena­
ces qu'il avait proférées contre le temple<< du génie», qui pourrait être le 
Sérapéum (Ibid., 8). Si l'on en croit Socrate, Georges toutefois ne s'est 
pas attaqué à ce temple, mais à un mithraeum, ce qui expliquerait qu'on 
l'ait mis à mort un 24 décembre, veille du natalis invicti, la grande fête 
mithriaque ; selon M. CALTABIANO, art. cit., p. 36, le temple pourrait 
être celui d'Agathodémon, le serpent qui protégeait la ville. On peut 
aussi penser que Socrate a déplacé à tort l'épisode de la profanation du 
mithraeum et l'émeute anti·chrétienne, qui n'ont eu lieu qu'en 391 (cf. V, 
xvi, 2-9). La lettre de Julien et les autres sources ne mentionnent en effet 
que le pillage du Sérapéum et les menaces de Georges visant ce temple et 
n'évoquent pas d'autre massacre que celui de Georges et des fonctionnaires .. 
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XpLcrnc:x.voLç È:yxo:ÀÛ. 3. Kc:x.t cpcdve-r<X.L Sè reWpyLOç xcd 7tp6-re­
pov xcd tJ.E't'à -ro:.U-rcx ~c:x.pûç ye:yovù.>ç xcxt àxÀ'YJpÛç 't'o'Lç niicn, xod 
2h& -roU-ro è:Ç,e:xcxÜ81J Eiç qnÀove:LxLcxv -r& 1tÀ~B11. 4. "On Sè -r<{l 

10 Ù~f.LI{) !J.iiÀÀov È:yxo:ÀeL, o:ù·rijç èn&xoue: -rYjç È:nLcr-roÀYjç· 
<< AùToxp&-rwp Kc:x.Lcro:.p 'IouÀLo:.vèç MfyLcr-roç ~e:Ocxcr't"Ûç 

'AÀei;Olv3péwv Ti}> 3~1-''1'· 
5 E• ..).. , 'AÀ't: "' ' , , , ~ , , 

. L !J.'J 'TOV E~<XVOf>OV 'TOV OLXLO'"O')V UtJ-<ùV XO:.L 7tf>O ye: 
'TOUTou 't"ÛV Se:àv -ràv !1-Éyc:x.v, -rèv &.yLÙ>'t'ocTov ~&pcx7tLV, o:.Lùe::LcrOe:, 

15 -roü xoLvoü yoüv UtJ.iic; xo:.t &.v6pwnLvou xcû npÉ7tov-roç n&ç 
oùùdç dcrYjÀ6e: )..6yoç; 6. Opocr6~crw ùè ën 'xcd 'lJ!J.Wv', ote; ai 
Oe:ot mXv-reç, èv npÙ>'t'OLÇ ùè 0 !J.Éyc:x.ç ~&peone;, IJ..pxe:Lv ÈÙLxcdw­

·arxv -r'lïc; olxoufJ.ÉVYJÇ, oie; npénov ~v -r~v Urtèp 'TWv ~ÙLX1JX6-rwv 
UfJ.iiç cpuÀ&:Ç,ocL ÙL&yvwcrLv. 7. 'AÀÀ' Opy~ -ruxèv rcrwc; U(J.iic; 

20 E:~Yjn&-rYjcre:\1 xcd 6uf.L6ç, Ocrne:p oùv dw6e:v 
'-rœ Se:wœ np&-r-re:~v, -rœc; cppévac; f.Le:-rotxlcrac;.' 

8. Eh"' T'ijç ÔPiJ.'ijç &vMTOlÀévTeç Totç ""'P"'XP'iïl-'"' ~eoou­
Àe:uf.LÉ:votc; xaÀ&c; (195] Ücr-re:pov E:n't)y&ye:-re: -r~v napavofJ.Lav, 
où8è iJcrxUv6't)-re: 3-fîf.Loc; Ov-re:c; -roÀf.L-fîcra~ -raü-ra, E:cp' oiç E:xdvouc; 

25 E:f.L~cr~cra-re: Stxalwç. 9. E!.'na-re: y&p fJ.Ot npèc; -roü ~ap&n~Soc;, 
Unèp nolwv &3tx't)f.L&-rwv E:xaÀe:n~va-re: re:wpylcp. TOv f.L<Xxcx.­
ptÙ>-ra-rov Kwwn&vnov E:pe:I-re: S~nouOe:v 0-rt xa6' Uf.L&\1 napW­
~uve:v, 10. e:ha e:Lcr~yaye:v de; -r~v te:pœv n6Àt\l cr-rpa-r6ne:3ov, 
xcx.l. xa-rÉ:ÀaÜe:\1 6 cr-rpa-r't)yèc; -r-tjc; ALyUn-rou -rO &.ytW-rcx.-rov -roü 

1. Socrate est le seul auteur qui donne le texte de cette lettre 
(aujourd'hui Lettre 60 de Julien, p. 69-72 Bidez). Ammien et Sozomène en 
résument le contenu. WALLRAFF (Sokrates, p. 92-93) pense que la source de 
la lettre pourrait être païenne, peut-être les prêtres païens Helladios et 
Ammonios dont Socrate suivit les cours (V, XVI, 9). 

2. Vers de Mélanthios de Rhodes, poète tragique du lie s. av. J.C., cité 
déjà par PLUTARQUE, Sur le contrtile de la colère, 2, 453 E et Sur les délais 
de la justice divine, 5, 551 A. 

3. Il s'agit d' Artémius, que Julien fera exécuter en 362 à Antioche pour 
des motifs non explicités (cf. AMMIEN, l-Iist. XXII, ll, 2-3) et qui sera 
considéré comme un martyr, d'abord par les Homéens (il avait été le fidèle 
exécutant de la politique de Constance, et à ce titre avait assisté Georges à 
Alexandrie et persécuté les partisans d'Athanase, ainsi la vierge Eudémo­
nis: Index des Lettresfestales, XXXII; SC 317, p. 260-261), ensuite par 
tous les chrétiens. Cf. les Passiones Artemii, ed. J. BmEz, Philostorgius 
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pourtant, accuse le peuple plutôt que les chrétiens. 3. Il 
apparaît aussi que Georges, en tout temps, était devenu 
insupportable et importun à tous, et c'est à cause de cela que 
la foule s'enflamma de querelle. 4. Qu'il accuse plutôt le 
peuple, écoute· le de la lettre elle·même 1 

: 

<<L'Empereur César Julien, Très Grand, Auguste, au peu­
ple des Alexandrins : 

5. Si vous ne respectez pas Alexandre, votre fondateur, et, 
avant lui encore, le grand dieu, le très saint Sérapis, corn~ 
ment, du moins, aucune considération du bien public, de 
l'humanité et des convenances ne vous est venue à l'esprit? 
6. J'ajouterai encore: 'et de nous', à qui tous les dieux, et en 
premier le grand Sérapis, ont confié le droit de gouverner 
l'univers, à qui il convenait que vous laissiez le jugement de 
ceux qui vous ont fait du tort. 7. Mais peut-être l'emporte~ 
ment vous a-t-il égarés et la colère, qui a l'habitude 

'de commettre des crimes en bannissant la raison 2
' ? 

8. Ensuite, revenus de votre impulsion, vous avez fait 
succéder à de soudaines bonnes résolutions [195] la déso· 
béissance aux lois et vous, peuple, n'avez pas eu honte d'oser 
ces actions polir lesquelles vous haïssiez ces gens~ là à juste 
titre. 9. Dites~moi en effet, par Sérapis, pour quelles injusti~ 
ces en vouliez· vous à Georges? Vous direz, je pense, que 
c'est parce qu'il avait excité contre vous le très bienheureux 
Constance, 10., ensuite parce qu'il avait fait entrer des trou~ 
pes dans la ville sacrée et que le duc d'Égypte 3 s'était 

K;;cheng"ch;chte, p. 166.175 et 29·32, 49·59, 72·79, 80·83, 86·96, 100.104, 
107~110; PLRE 1, Artemius 2; J. DUMMER, <<FI. Artemius dux Aegypti J>, 
Archiv /ür Papyrusforschung 21, 1971, p. 121-144; BRENNECKE, Studien, 
p. 127-131 ; D. Wooos, <<The Final Commission of Artemius the former 
dux Aegypti J), BMGS 23, 1999, p. 2-24. Ses reliques et son culte seront plus 
tard récupérés par les orthodoxes, comme le montrent les Miracles d'Arté­
mius, qui rapportent les guérisons procurées par le saint dans le sanctuaire 
constantinopolitain de S. Jean-Baptiste d'Oxeia, où se trouvait son tombeau 
(V. CRISAFULLI,]. NESBITT, The Miracles of Artemios, Leyde 1977). 
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30 8e:oü -rÉ:fJ-e:voç, &.nocruÀ~crac; èx.EÎ'Se:v dx6vo:.r; xaL &vo:.O~!J.CX't'O:. xcd 
-rùv È:v Taie; h:poïc; x6cr!J.OV, ll. ÛfJ.W\J Dè &.yavax:roùv-nùv dx6-
-rwc; xat 7te:tpWfJ.É:vwv &.fLÙVe:~v -ri{) Oe:cf>, !J.âÀÀov Dè -roî'c; -roü Oe:oü 

' ( ~\ • ,, • ~ ' l ,1, \ ' 1 >11>1 
X't'1)fJ-1XCHV, 0 OE E'TOAfl-1)0'€\1 U!J.LV E7tt1tEfJ.'f1Xt 't'OUÇ 01tÀt'TIXÇ CWL-

XWÇ xcd 7W.po:.v6!J.WÇ xcd &cre:b&ç, 12. rawç re:6Jpywv !J.âÀÀOV ~ 
35 't'Ov Kwvcr-r&:v-nov Ùe:Ùon<.Wc;, ôc; o:.U-rOv nape:cpUÀa-r-re:v, d 

fJ-E:Tpt<-0-re:pov Û!J.ÏV xcd 7tOÀt't'txW·n:pov, &ÀÀ6: fL~ 't'upo:.wtxdYre:­
pov 7t6ppw0e:v npocre:cpÉ:pe:-ro. 13. T oUTwv oOv €ve:xe:v 6pyt~6p..e:­
vot -ri}l Oe:oLc; è:xOpcf> re:wpy~<p 't"~V h:p&v a66tç È:p.t&:va't'e: n6Àtv, 
E:Ç,Ov UnoÙ&:ÀÀe:tv cxÙTÙv -ro:.Ïc; -rWv Ùtxacr-rWv ~~<pote;. 14. Oih-w 

40 yàp èyé:ve:'t'o &v où cp6voc; oùùè 7tC(fHXVO!J-la 't'à np&yp.a, Dlx1) Dè 
évve"A~ç, ùvii.ç {v<v} &8c{l0uç mxv~n 'f'UÀ<Xnoucra, ~•vwpou­
p.évî'J p.èv -rOv &vîa-ra Ùucrm~O~mxvro:., aw<ppovî~oucnx ùè -roùc; 
&ÀÀouc; TI<iVTO:.Ç, OcroL -r&v 6e:Wv àÀtywpoGmv xcd npoaé·n -ràc; 
Tow.lvraç n6)œtç xcd -roùç &v6oüv·nxc; 3-/u;.ouç È:v où3e:vt -dBe:v-

45 -ro:L, -r-fîç É:o:u-rWv ûè notoi:hl'rc:u n&.pe:pyov 3uvo:.cr·w.:l<Xç T~V xo:T' 
, , , , 

15 
rr 1? ,., , , , 

EXE:LVW\1 WfJ.OT1)'t'<X:. • 1Xf'IXU0:.AE:'t"E: 't'OLVUV 'TO::UT1JV fl-OU 't''Yj\1 
' ). \ 7 - 1 , f ). \ 1 ~ 1 e:nm-rOA1)V YJ fJ.LXP4> npW'Y)V e:ne:cr't'e::LAO:., xcu 't'a oLa<popov x<X-ra-
vo~mx't'e:. 16. TI6crouç fJ.èv ûp.Wv È:mxlvouç ëypa<pov -r6'Te:, \luvt 
<;).\ 1 1 (.). \ ' ,., • ~ ' ~ ' "'' "' 1 \ OE fl.O:. 't'OUÇ VE:OUÇ O<pEL/\W\1 Uf.LC(Ç E1t'GHV€LV OU oUV<XfLO:.L OL<X 'T'YJV 

50 7t<Xpavov(av. 17. To"Aviji 3-ijvoç &cr7t€p o[ xuveç &v8pw7tOV 
o"rrcx.p&.T-re:Lv, e:ha oùx o:.LcrxUve:-rcu Wç cpuÀ&:T-rwv xa6apàc; -rO:.ç 
xe:Lpaç {Wc;} 7tpocr&:ye:Lv npOç 't'OÙç 6e:oùç cxJ.'p.œ-roç xa-rappe:oU­
crac;. 18. '' AÀÀà I'e:<.Spywç &Çwç })v -roü -rouxü-ro:. rro::6dv.' Kcd 
TOU't"CùV rcrwç, èyW cpcd'YjV &v, xe:Lpovoc xoc1 7tLxp6-re:poc. x& v 'OL' 

55 ~fLiiç' èpd-re:, 19. m}f1-<p'Yjf1-L xoct ocù-r6ç· '7tocp' ~fLû'.w' Oè e:l À€yoL­
-re:, -roU-ro oùx€-rL cruyxwpW. N6fLm yàp ~fLÎV e:lmv, oûç xp'l) 
't'L(J.iicr6o:.L fL&ÀLcr-roc fLÈV {mO mXv-rwv LOLq. XC'Û cr-rtpye:cr6o:.L, 20. 
7tÀ-/jv, è7te:LO'lj crufLÙo:.Lve:L -rWv xoc6' ëxtX(l96]cr-r6v 't'Lvocc.; 7tocpocvo­
fLEÎv, tiÀÀ1Î 't'1Î XOLV& yoÜV EÙVO(J.EÎcrfJC<L xp'l) XC<17tELfJC<pXEÎV 't'OÎÇ 

60 v6p.mc.; ~p.iic.; xaL !J.'l) napaOalve:Lv, Ocrane:p è; &px-t)c.; èvof1-Lcr6'Y/ 
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emparé du très saint temple du dieu, en avait pillé les ima· 
ges, les offrandes et les ornements des sanctuaires. 11. 
Comme vous en étiez indignés à juste titre et que vous 
essayiez de protéger le dieu, ou plutôt les possessions du 
dieu, celui.ci a osé envoyer les soldats contre vous- un acte 
injuste, illégal et impie. 12. Il craignait sans doute Georges 
plus que Constance, qui le surveillait, tout en se conduisant 
de loin envers vous de manière mesurée et politique, sans 
tyrannie. 13. Voilà pourquoi, dans votre colère contre 
Georges, l'ennemi des dieux, vous avez infligé une seconde 
souillure à la ville sacrée, alors qu'il était possible de le 
déférer aux suffrages des juges. 14. De cette façon il n'y 
aurait eu ni meurtre, ni action illégale, mais un procès régu· 
lier, qui vous aurait complètement mis à l'abri de tout repro· 
che. Tout en châtiant l'auteur de ces sacrilèges inexpiables, il 
aurait donné ainsi une leçon de sagesse à tous les autres qui 
font peu de cas des dieux et, de plus, tiennent pour rien de 
telles villes et des peuples florissants, mais font de leur 
cruauté envers eux un auxiliaire de leur propre puissance. 
15. Comparez donc ma lettre d'aujourd'hui à celle que je 
vous ai envoyée peu auparavant, et constatez la différence ! 
16. Combien cl' éloges de vous j'écrivais alors ! Mais mainte· 
nant, par les dieux, moi qui devrais vous louer, je ne puis le 
faire à cause de votre forfait. 17. Un peuple ose, comme des 
chiens, mettre un homme en pièces, puis il n'a pas honte de 
présenter aux dieux des mains qui dégouttent de sang, 
comme s'illes gardait pures ! 18. 'Mais Georges méritait de 
subir un tel traitement.' Et peut·être un traitement pire et 
plus cruel, dirais·je. 'A cause de nous', direz·vous. J'en suis 
d'accord moi aussi. 19. Mais si vous dites 'par nous', cela, je 
ne le concède plus. Nous avons en effet des lois qui doivent 
être honorées et aimées par tous et chacun en particulier, 
mais, lorsqu'il arrive que [196] des individus les enfrei­
gnent, il faut du moins que la communauté soit régie par la 
loi, que nous obéissions aux lois et que nous ne trans-
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xaÀÛK~. 21. Eù-rÛX1JP.CX y€yovEv Ô(J.i'v, &vùpe:c; 'AÀe:/.;avSpe:î:'c;, €n' 
ÉfLoG 7tÀYJfLfL<À'Ïjm:u TotoGT6 TL { 1tpàç} UfLôiç, 8ç alaoî: Tyj 7tpoç 
'e' '~''e~ ,,, \(/ ,,-t: 't'OV E:0\1 XI:X.L OLCI.. 't'OV ELOV 'TOV EfJ-OV X.otL O!J-CùVUfJ-OV, OÇ -ljpsEV 

aù--6Jc; -re: AlyUn-rou xoà -ri)c; U/).e:-r€paç nÛÀe:wç, &ôeÀq:nx~v U{J.LV 
65 ,, , '.,. 22 'f' 1 ~ 't:' 1 , f E:UVOLIXV 0::1tOO"CJ)sW. • 0 yap 't'"f)Ç EsOU<:HCXÇ C(XO::t'CH.ppüV"f)'t'OV 

xcd -rO &n"f)\nkcr't"Epov xcd xcxOcxpOv -rYjç &pxi)c; oüno-r' &v Ô~p.ou 
7tEpLiaOLEV TÛÀ!J."f)tJ.CI.. fJ.~ XCI..06:ne:p v6cr1Jp.<X- XCX:ÀE7tÛV nntpo-répcp 
Swo<.aOiipcu <papp.ch:<p. 23. Tipoa<pépw Sè È:yci> U(J.î:'V ùL' &.ane:p 
" " , 1 1 1 , \ 
€WXYXOÇ E<j:r'IJV <XL'nct..Ç 't"O 7tpOG1JVECi't'CX:t'OV, 7tCI..f.lCI..LVE:O'LV XW 

70 À6youç. 24. 'lq/ llv d) oiS' O·n ne~ae:aOe !J.iXÀÀov, e::Lne:p Ècr-ré, 
xaeane:p &xoUw, -r6 TE &:px clio v "EÀÀY)VEÇ xcxt -r& vüv ~-n 't'Yjç 

e:ùye:vdaç Èxe:hri'jc; 5ne:cr'n\l Up.î.'v &~~6Àoyoç xcd ye::woŒoç Èv -rj1 
atavo(Of xat TOLÇ É1tLTY)a€UfL<X<HV 0 )(<Xp<XXT~p. 25. IlpoTeO~T(ù 
-roî.'ç È:p.oî.'ç noÀ(-raLç 'AÀe::~o::vùpe::Ucnv. >> 

IV 

1. ToLaÙ-ro:: p.èv oùv 6 ~cxmÀe::Uç. Oùx e::lç p.axpàv ùè È:x -rY)ç 
cpuyY)ç xa-re:À66v-ro:: 'A6av&mov &ap.ivwc; ÈÙÉ~a-ro 6 -rWv 'AÀe:­
~o::vùpiwv Àa6ç, è~w6~cro::v-re::c; È:x -rWv È:xxÀî')crLWv -roùc; -roü 
'Ape:Lo::voU S6yp.a-roc;, napo::ÙLÙ6aaL ÙÈ: 'A6avo::cr((}) -roùc; e::ÙX-rYJ-

5 ' ' 2 oc 1:>1 ' ''!' ' ' 1 ' 1 pLOUÇ 't'07t'OUÇ. • L oe: ape::LtX\IL...,O\ITEÇ E\1 OLXLO'XOLÇ O::(iî')fLOLÇ 
auvo::y6p.e:voL e:lc; -r6nov re:wpyLou AoUx.L0\1 npoze:LpL~O\I't'O::L. 

1. Il s'agit de Julius Julian us, père de Basilina (mère de Julien), qui avait 
été aussi préfet du prétoire.de Licinius (cf. PLRE l, p. 478-479 et RE, s. v. 
Iulianos 32). Je retiens la leçon n&.nnov des manuscrits ; Sozomène et 
Nicéphore ont retenu la leçon 6eïov (repl"Îse par Hansen) par suite d'une 
confusion avec l'oncle homonyme de Julien, mais celui-ci n'a pas été préfet 
d'Égypte. 

2. Selon Ammien, Julien, dans cette lettre, menaçait des derniers suppli· 
ces « ceux qui se trouveraient avoir commis des actes que réprouvent la 
justice et les lois l) (Hist. XXII, XI, 11), ce qu'on ne trouve pas dans le texte 
reproduit par Socrate. Il est possible qu'Ammien n'en ait pas connu le texte 
exact, à moins que Socrate ne l'ait abrégé (ce qui semble moins probable, 
car Julien semble bien accorder simplement son pardon ; Ammien ne parle 
d'ailleurs que de menaces de châtiment). 
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gressions pas ce qui a été légiféré avec raison dès le principe. 
21. Ce fut une chance pour vous, hommes d'Alexandrie, 
d'avoir commis un pareil crime sous mon règne, moi qui par 
respect pour le dieue! à cause du grand-père dont je porte le 
nom, qui gouverna l'Egypte elle-même et votre cité , garde 
pour vous une bienveillance fraternelle. 22. Une autorité qui 
ne se laisse pas humilier, un gouvernement pur et dur ne 
négligerait pas de guérir l'audace du peuple, comme une 
grave maladie, par un remède plus violent encore. 23. Mais 
moi, pour les motifs que je viens de dire, je vous applique le 
remède le plus doux, une exhortation et des paroles. 24. 
C'est par cela, je le sais bien, que volis serez le mieux persua­
dés, si du moins vous êtes, comme je l'entends dire, des 
Grecs de vieille race et que subsistent en vous encore main­
tenant les traces de cette noblesse, un caractère estimable et 
généreux dans vos pensées et dans vos actions. 25. Que cela 
soit ~orté à la connaissance de mes concitoyens d' Alexan­
drie . >> 

IV 

Retour d'exil d'Athanase 3 

l. Voilà donc ce qu'écrivit l'empereur. Peu après, le peu­
ple des Alexandrins accueillit avec joie Athanase, de retour 
de sa fuite. On chassa des églises les partisans de la doctrine 
arienne et on livre à Athanase les lieux de prière. 2. Les 
arianisants, se réunissant dans de petites maisons ordinaires, 
élisent Lucius à la place de Georges. 

3. Ce retour a lieu fin janvier ou début février 362 (Index des Lettres 
Festales, xxxiv; SC 317, p. 262-263). 
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v 

l. 'Ev TO~O:.Ü't'Y) p.È:v Ô~ XIX'TIXO"'T(hreL -r0:. X.a't"&_ 'T~V 'A/..e:Ç&v­
Ôpe:w:.v ~v. 'Ev 3€ 3~ T<f>3e: 'T<f> xp6vcp AoUxtcpe:p xal Eùcré6wc; 
7tpocr't'&.yfLa·n -roü ~amf..éwç -r'ijç è:Çoplaç &vcx:x.éx.ÀljV'TO, AoUx.t­
cpe:p p.È:v Kap&:Àwv btloxo1toç, ~ Ècrnv n6ÀLÇ ~œp3o:.vlo:.ç, Eùcré-

5 Owç 3è: Be:pxéÀÀwv· 7t6ÀLÇ 3è: cdS-r11 -rWv Èv 'I-raÀl~ AtyUwv, Wc; 
f.tOL x.d np6·n:pov dpYJ-rCX.L. 2. '~p.cpw oùv -r&v &vw 01)6&v -rYJç 
èl;oplaç Èmx,n6v-re:ç crup.bouf..'l)v È:nowGv-ro, -dva t"p67tov -ràv -rYjç 

tx><ÀY)Cfte<ç xe<v6ve< (197] 3te<q>0<Lp6fl<Vov Il~ 7te<pi3wcrtv. 

VI 

1. 'ES6xe:~ oôv Aouxlcpe:pa p.È:v bû -r~v :EupLaç 'Av-n6xe:~av 
napaye:v€aEh~, Eùcr€bwv Sè: èn' 'A)..e:Ç&vSpe:Le<v, Orcwç &v crUv­
oSov &p.a 'A6avaall{> &Spolcrav-re:ç -r& -r~ç èxXÀ1jcrLaç xpa-rU­
vwcrL S6yp.a-re<. 2. AoUxL<pe:p p.È:v oôv SL&xovov e:~ç -rOv aù-roü 

5 -r6rcov &rcocr-r€ÀÀe:L, SL' où cr-r€pl;e:tv Wp.oÀ6ye:L -r& lm:O -r~ç cruv-
6Sou 't'U7toUp.e:va. 3. Aù-rOç Sè: èrd 'r~V 'A\l't'L6XE:Lrt.V xwp~craç 
e:Ûp(crxe:L 'rE:'re<payp.€V1)V 't'~V ÈxXÀ1)cri:a\l· è3LXO\l6e:L y&p -r& 
rcÀ~61) rcpOç €au-r&. Où y&p p.6vov ~ 'Ape:Lav~ aïpe:mç ûrcO 
Eù~wL4> -ruyx&voucra -r~v èxxÀ1)crlav èx6lpL~e:v, &À/..& y&p, Wç 

10 xe<!. ~31) rcp6-re:po\l ecp1)V, xat at Me:Àe:'t'll{) &xoÀouS~crrt.V't'E:Ç èv 
crrcouSjj -rjj 7te:pt -r0\1 xe<81)yYj-r~v 7tp0ç -roûç bp.6cppovaç SLe:xpL-

1. Socrate s'inspire dans ce paragraphe et le suivant de RuFIN, HE X, 
28-29 (p. 991), mais il se dispense de rapporter les éloges que le Latin 
adressait à Paulin. Lucifer et Eusèbe avaient été exilés après le concile de 
Milan de 355, mais Socrate n'avait pas mentionné Lucifer dans son récit sur 
ce concile (II, XXXVI-XXXVII). 
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v 

Retour d'exil de Lucifer de Cagliari et Eusèbe de 
Verceil 1 

l. Telle était la situation à Alexandrie. Or à cette époque, 
Lucifer et Eusèbe, sur ordre de l'empereur, étaient rappelés 
d'exil; Lucifer était évêque de Cagliari, qui est une ville de 
Sardaigne, Eusèbe de Verceil- c'est une ville de Ligurie en 
Italie, comme je l'ai dit précédemment. 2. Tous deux, reve­
nus d'exil de Haute Thébaïde, se concertaient sur la manière 
[197] dont ils ne laisseraient pas violer la discipline de 
l'Église. 

VI 

Lucifer à Antioche 

l. Lucifer décidait donc de se rendre à Antioche de Syrie 
et Eusèbe à Alexandrie, afin de réunir un concile avec Atha­
nase pour y confirmer les doctrines de l'Église. 2. Lucifer 
envoie à sa place son diacre, par l'entremise duquel il recon­
naissait approuver de grand cœur ce qui serait décidé par le 
concile 2

• 3. Lui-même, s'étant rendu à Antioche, y trouve 
l'église dans la confusion, car le peuple était d'opinions 
divergentes : ce n'est pas seulement le parti arien dirigé par 
Euzoïos qui divisait la ville, mais en outre, comme je l'ai dit 
précédemment, ceux qui suivaient Mélèce, par attachement 
pour leur maître, étaient séparés de ceux qui pensaient 

2. Lucifer envoya en réalité deux diacres, Herennius et Agapetus (Tomus 
ad Antiochenos, 9, PG 26, 808 A). Sur les problèmes complexes posés par 
les divergences de nos sources sur les déplacements de Lucifer et d'Eusèbe, 
cf. A. MARTIN, Athanase, p. 54.2, note 4. 

11 

Il 
1 

1 
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vov-ro. Kcx.Tcx.crT~craç oùv llo:.uÀÏvov hclcrx.on:ov aù-roLç { cx.6f:hç} 
&n:e:xWpe:L. 

VII 

l. EùcrÉÜLoç Sè xo:.TaÀcd)Wv -r~v 'AÀeÇ&vùpe:L<X.\1 crrcou8cx.L6-re:­
pov <Ï.fLiX 'AScx.vacrl(}l cruvExp6-re:L -r~v crùvoùov. Luvij)..86v TE ~x 
ÙtcH.p6pwv n:6Àe:wv bdcrxmtOL x.o:.!. n:e:pl n:Àe:(cr-rwv xcd &vayxcuo­
... nh·wv À6youç ÈyÙ(J.V<X.cro:.v. 2. "EvSa xal -rà &ywv n:ve:ÜfLO:. Se::o-

5 Àoy~cra.v-re:ç -ryj ÛfLooucrLcr -rpL&)3L cruvave:À&fJ.bcxvov xœt -rOv 
·È:vav8pwrc~cro::v-ra <)..6yov> où p.6vov €vcro:.pxov, &ÀÀ6: x.cd 
È:p.~uxwp.Évov &ne:~~vcx:v-ro, ~ xo:J.rc&:Àe<L -roî:'c; ÈxxÀ'l)miXcr'nxoî'ç 
&vùp&:ow E:86x.eL. 3. Où y&p ve:cx.p&v TLVC( BpYJcrxe:la\1 bttvo~crcx.v­
-re:ç de; -r~v È:xxÀY)crLo:v dcr~yœyov, &_)..)..' éhre:p È:~ &px1Jc; x.o:.l ~ 

10 ÈxxÀY)at<XcrTm-Yj 7to:.p6.8ocrLç €Àe:yEv xcd &.n:oùe:m·nx.Wc; niXp& ToÏc; 

XpLcrTLo:.vWv croq:>oi'ç Ê:<pLÀocro<pe::î:'-ro. 4. Oü-rw yàp rc&:v't'EÇ o[ 
rcaÀa~6't'Ef'O~ <'TOv> rcEpl 'TOU'TOU À6yov yu(J-v&:cr<XV't'EÇ ëyypa­

<pov ~(J-~V xa't'éÀ~rcov. 5. Kal yàp Eip1)v<X~6ç 'TE xd KÀ~(-1-'l)Ç, 
'ArcoÀLv&:pL6ç 'TE 0 •IEparcoÀL't''l)Ç xal ~aparcLwv 0 't'qç Èv 'Av't'L-

' ' , À l ,, ,!, ' ' 6 ' , 15 OX.E~~ rcpoEŒ'TWÇ EXX Y)ŒtOCÇ Ep.'t'ux.ov 't'OV EV<XV pW7tY)Œ<XV't'<X EV 
-roi:ç nov'l6ei:crtv aù-roi:ç Myotç wç OfLOÀoyoÛ[J.evov [198[ { aù-

-} ' 6 0' ' 'ÀÀ 1 
' • ~' B' ÀÀ ' 'TOtÇ <f><XO'XOUŒtV. • U (-1-Y)V <X <X X<XL 1) ot<X 'l)f>U OV 't'OV 

<lhÀa3EÀ<pe:locç 'TYjç Èv 'Apatll~ ÈrcLcrxorcov yEvop.évY) crUvo3oç 

1. Cette ordination est à l'origine du schisme d'Antioche, qui devait 
durer plus d'un siècle. Sur celui-ci, cf. F. CAVALLERA, Le schisme d'Antio­
che, Paris 1905, avec la révision de K. M. SPOERL, <1 The Schism of Antioch 
since Cavallera 1>, in Arianism after Arius, ed. M.R. BARNES and D.H. 
WILLIAMS, Édimbourg 1994, p. 101-126. 

2. Sur ce concile, cf. C.B. ARMSTRONG, <1 The Synod of Alexandria and 
the Schism at Antioch in A.D. 362 1>, ]TS 22, 1921, p. 206-221, 347-355; 
SIMONETTI, Crisi, p. 353-377 ; HANSON, Search, p. 639-653 ; A. MARTIN, 

Athanase, p. 541-563; Y.-M. DuvAL,« La place et l'importance du concile 
d'Alexandrie de 362 dans l'Histoire de l'Église de Rufin d'Aquilée 1>, 
REAug 47, 2001, p. 283-302. Socrate dépend ici essentiellement de Rufin, 
qu'il abrège : ainsi il ne dit mot des mesures disciplinaires qui accordaient 

LIVRE III, VI, 3 - VII, l-6 275 

comme eux. Lucifer en repartait après avoir installé Paulin 
comme évêque de ces derniers 1

• 

VII 

Concile d'Alexandrie (362) 2 

1. Eusèbe, s'étant rendu à Alexandrie, s'accordait aussitôt 
avec Athanase pour convoquer le concile. Des évêques se 
réunirent, venus de diverses villes, et ils débattirent de ques­
tions très nombreuses et très urgentes. 2. C'est là que, recon­
naissant la divinité du Saint-Esprit, ils l'incluaient dans la 
Trinité consubstantielle ; là qu'ils déclaraient que le Verbe 
qui s'est fait homme est doté non seulement d'un corps, 
mais aussi d'une âme, comme le pensaient depuis longtemps 
les hommes d'Église 3. 3. Ils n'inventèrent point une nou­
velle religion pour l'introduire dans l'Église, mais dirent ce 
que disait depuis l'origine la tradition ecclésiastique et qui 
avait été parfaitement exposé par les sages chrétiens. 4. C'est 
ce que disent tous les anciens dans les écrits consacrés à ce 
sujet qu'ils nous ont laissés. 5. Irénée et Clément, A,Polli­
naire de Hiérapolis et Sérapion, celui qui présidait l'Eglise 
d'Antioche, déclarent comme une affirmation reconnue, 
dans les écrits qu'ils ont composés, que celui qui s'est fait 
homme est doté d'une âme. [198]6- De plus, le concile qui a 
eu lieu à cause de Bérylle, évêque de Philadelphie d'Arabie, 

le pardon aux évêques qui avaient accepté de signer le Credo de Nikè­
Constantinople, s'ils revenaient à l'orthodoxie, car ces mesures d'indul­
gence devaient déplaire aux Nova tiens dont lui-même fait partie. Il résume 
rapidement les débats doctrinaux, l'affirmation de la consubstantialité de 
l'Esprit et celle de l'âme humaine du Christ, puis après avoir souligné 
l'aspect traditionnel de ces doctrines, il revient au problème qui fut alors 
évoqué sur la différence entre ousia et hypostasis (cf. RuFIN, HE X, 30, 
p. 992-993). 

3. Tomus ad Antiochenos, 5-7, PG 26, 801B -805 A. 
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' B 'ÀÀ 
1 

' ' ~'"' 7 •n 
1 

"'' ypo:.cpoumx 'YJPU cp 't"Ot au-roc no:po:oe::owxe::v. . ~l.PLYEVlJÇ oe 
20 nav-ro:xoU ~èv èv -roù; <pepop.évmç o:.t'rroü ~L0Àlotç ëp.~uxov -rOv 

èvocvepwn~crav·nx oiùev, 8. L~hx&ç 3è 6 dç 'r~\1 réve::aLV aù-r0 
1 ,, 1 \ 1 1 1 ' 1 

7tE:1tOV'Yj!J.e:VOÇ EVC<'t"OÇ 'TO!J.OÇ 't'O 7têpt 'TOUTOU f.LUO"'t"'Yjf>L0\1 ecpo:.ve-
pwaev, ëv8cx 'Aù&p. {.tÈ:V -ràv Xptcr-r6v, EOocv ÙÈ: -r~v È:XXÀYJcrlcxv 

dvo:.L 7tÀo:."'nJ-repov xa-re:crxe:Uo:.cre:v. 9. M&.p·rupzç -roU't"WV &.~t6rn-
25 O''t'OL 0 -re ie:pèç TI&:.f.LCf>LÀoç xcd 6 È:~ cxù-roU XP'YJ/J-O:'t'L~wv Eùcré­

Owç. 10. '1\.!J.<pW yàp xmv~ -ràv 'Optyévouç 7to:.pa·n6É:!J-EVOL f3Lov 
xcd 7tpÛç 't'oÛç Èx ttpoÀ~~ewç &:tte:x6avof.LÉ:vouç 7tpàç Tàv &vùpo:. 
&.7tCXV't'ÙlV-re:ç Èv 8Àotç <ê~> f3d)Àiotç &7toÀoylo:v l.mèp o:.Ù-roü 
7tOLOÛ!-lE:VOL oÙ 7tpÛ>TOV 'Qf>LYÉ:V'Y)\1 Ë:rd -ro:.U't"'Y)\1 'T~\1 TCf>IXYf.LO::rdcx;v 

30 ~À(h:Lv ·cpaow, &.ÀÀà 'r~V ·r'fjç b~XÀY)a(aç !1-UO''t"LX~V kp!J-1JVêÜO'ctL 
nap&3oatv. 

11. K&xe'i'vo 3€ oi -ryj èv 'AÀe:~av3pe:(q: auv63cp nap6v-reç oùx 
&Oaa&vta't'OV daaav, q>1j!J-!. ()~ -rà nepl oùa[aç xat Ùnoa-r&aewç. 
12. ''Oatoç y&.p 0 Ko3poÙ01jÇ -rYjç èv ~navlq: èn(axonoç, oi3 xaL 

35 €!J-7tpoa0ev ne:noL~!J-e:Oa !J-V~!J-1JV, ùnb -roü ~aaLÀéwç Kwva-ro:.v­
-rLvou e:lç -rb xo:.-raabéaaL -r~v -r6-re: ùnà -roü 'Apdou yevo!J-éVY)V 
-rapax~v npoanoa-raÀdç, -rb LaOe:ÀÀlou -roü AlOuoç èxbo:.Àe:Ïv 
S6y11-a npoOu!J-OU!J-evoç -r~v ne:pl oùaLo:.ç xal lm:oa-r&aewç 

1 y 1 .st. ' ) .,}, • 1 ) À/ • 10. 7tê1tOLY)'t'ctL '-:.Y)TI)O'LV, ,1-rr.ç XG(L G(U't''l ê't'E:flctÇ êflE:t1XE LC<Ç UTCOUE:O'LÇ 
40 yéyove::v. 13. 'AÀÀ?i. -r6-re: 11-€v ~ èv N mo:.Lq: ènLye::vo!J-éVYJ aùvo3oç 

-r~v ne:pl -roU-rou ~~'t'Y)O'LV où3€ À6you ~~Lwae:v· ènd 3€ IJ-E't'à 
-ro:.ü-r& {nep!. -roù-rou} -rLve:ç èpe:crxe:Àe::î.'v ~(:)e:Àov, 3t& -roü-ro èv 

l. Cf. EusÈBE, HE, VI, 33, l. Bérylle était en réalité évêque de Bostra. 
C'est plutôt un monarchianiste. Sur sa doctrine, cf. G. BARDY, Paul de 
Samosate, Louvain 2 1929, p. 231-234 et A. GRILLMEJER, Le Christ dans la 
tradition chrétienne, I, Paris 22003, p. 421-446. 

2. Le jugement de Socrate n'est pas partagé par tous les commentateurs 
d'Origène. Cf. sur ce thème A. Le BoULLUEC, (!Controverses au sujet de la 
doctrine d'Origène sur l'âme du Christ)) in Origeniana Quarta (ed. L. 
Lms), Innsbruck-Vienne 1987, p. 223-237. 

3. Le Commentaire sur la Genèse d'Origène, qui comptait vraisembla­
blement 13 livres, est perdu, à l'exception de rares fragments. Le thème 
Adam-Christ, Ève-Église est mentionné brièvement dans son Traité des 
principes, IV, 3, 7 (SC 268, p. 368-369). (!La façon dont Soc1;ate en parle et 
en particulier sa référence à une tradition mystique de l'Eglise pourrait 
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lorsqu 'il écrit à Bérylle, a transmis la même chose 1
• 

7. Origène sait que celui qui s'est fait homme a une âme, 
partout dans les livres de lui qui sont en circulation 2, 

8. mais c'est particulièrement le neuvième tome composé 
par lui sur la Genèse qui a montré clairement le mystère lié à 
ce problème : il y a exp li 'lué assez longuement qu'Adam 
était le Christ, Ève l'Église _ 9. De cela le saint Pamphile et 
celui qui a pris son nom, Eusèbe, sont des témoins dignes de 
foi_ 10. Tous deux, qui ont présenté ensemble la vie d'Ori­
gène et ont fait en six livres 4 une apologie en sa faveur 
contre ceux qui, par prévention, s'en prennent à cet homme, 
disent que ce n'est pas Origène qui, le premier, a traité de 
cette question, mais qu'il a expliqué la tradition mystique de 
l'Église 5• 

ll. Ceux qui étaient présents au concile d'Alexandrie 
n'ont pas laissé sans examen cet autre point, je veux dire la 
question de l' ousie ( oùcrLa) et de l'hypostase 6 . Hosios, évê­
que de Cordoue en Espagne, dont nous avons fait mémoire 
plus haut, qui avait été envoyé par l'empereur Constantin 
pour apaiser le trouble causé à cette époque par Arius 7

, en 
voulant proscrire la doctrine de Sabellius le Libyen, souleva 
la question de l'ousie (oûcr[C<) et de l'hypostase, qui devint 
elle-même le sujet d'une autre querelle. 13. Or le concile qui 
se tint alors à Nicée ne jugea pas nécessaire de débattre de 
cette question, mais comme après cela certains voulaient se 

indiquer une interprétation allégorique plus audacieuse selon laquelle 
Adam et Ève figuraient l'âme préexistante du Christ et de l'Église )J (R. 
AMACKER et É. jUNon, introd. à PAMPHILE, EusÈBE DE CÉSARÉE, Apologie 
pour Origène, I, SC 465, p. 56 ; voir aussi leur note 3 pour les références à 
cette doctrine chez Origène). 

4. Les manuscrits grecs disent : (!dans des tomes admirables)), ce que 
préfèrent R. AMACKER et É.jUNOD, ibid., p. 55. 

5. Eusèbe de Césarée, qui se présente toujours comme Eusèbe de Pam­
phile. Cf. PAMPHILE, EusÈBE DE CÉsARÉE, Apologie pour Origène, éd. 
R. AMACKER et É.JUNoD, Paris 2002 (SC 464 et465). Le passage évoqué par 
Socrate ne se trouve pas dans le seul livre conservé de cette Apologie. 

6. Tomus ad Antiochenos, S-6, PC 26, 801 A- 804 A. 
7. Cf. I, vu, 1. 
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't'O:.Ü-r7J 't'7) cruv63c:p ~~pl oùcrLo:.ç ·n: xcà lmocr-r&cre:wç -r&ùe: 
cbte:<p1}'.11X\Jt'O. 14. Oùx bd 0e:oû ôe:Lv é<po:.crcx.v -ro:.O·ro:tç xpYjcr6cu 

45 -rcû.'ç ÀÉ:~e:ow· oùcrLœv p.È:v yàp !J.1JÔÈ: Wvo(-t&cr6o:.t ùn:O "t'Ù.W i.e:pWv 
ypo:.fJ.p.&:Twv, -r(i) ÔÈ: -d)ç Unocr't'&crewç ôvôp.cx:"n Xo::'t'axp~cracrOo:.t 
-rOv &n6cr'ToÀov a -rjj 'T<ilV ôoyf.L&:Twv &v&.yxn. 15. Ko:.6' Ë:'t'E:pov 
ÙÈ: ÀÔyov n:pocrn:o:.pocÀapJi&.ve:tv -rch; ÀÉ:~e:tç èôoyp.&."ncrav, 0-ro:.v 
't'Yjv Lcd)û.),[ou 36~av Èx00CÀwmv, tvcx p. Y) cr-re:vÙ>cre:L 1:&v ÀÉ:~e:wv 

50 (1991 wç ~v 7tpilYfL" -rpLWVUfLOV VOfLi~wfLev <"AéywOa•>, &"A"A' 
ëxo:.cr-rov -r&v Û\IO(J-C<~op.É:vwv n:e:pl -r-ijç -rpt&ùoç Èv iôl~ Un:ocr-r&­
cre:t 6eoÀoyoî:'To. 

16. To:.Ü't'o: fJ.È:V -r6-re: ~ crUvo3oç. ''A ÙÈ: ~p.e:Lç ne:pl oùcrlo:.ç xcd 
( 1 ,, ><;).\ .. 1 <;). \ (J. f • ~ 17 0' 
U7tOO''t"O:.O'EWÇ LO"(J.E:V, OUOEV XWAUEL ota 1-'PO:XEWV EL1t'ELV. • L 

55 -r~v Àoync~v n:cx.p' ''EÀÀ1JO'L cro<pLo:.v è:x6€fLEVOL 't'~v !-LÈ:v oùcrLav 
ttoÀÀaxWc, Wpîcrav-ro, Uttocr't'r:Xcre::wç 3€. où3' 1-jv'Ttvaoüv fLV-IjfL'Y)V 
tte::ttoL'Y)V't'C(L 18. ELp'Y)vaToç 3è: 0 yp<XfLfL<X't'tXÙç Èv -ri{> xa't'à 
cr't'OLXETov 'A-r't'LXLcr't'yj xal ~cXptJ<XflOV 't'~V ÀiÇ,tv &noxaÀe::t'· fL1J3È: 
yàp ttapcX 't'LVL 't'ÙJV 7t<XÀaLÙJV e::Lp-ijcr6<XL, 19. d 3€ 7tOU xd 

60 1)Üp1J-r<XL, fL~ -ro:.U't'a O''Y)fL<XLve::tv, €.cp' llv vUv tt<Xp<XÀ<X!J.Or:Xve::'t'at· 
mx;pà fLÈ:V yàp 2;o<pOXÀET ÈV <l>o(vLXL Èv€3p<XV <:r1J!-L<XÎVELV 't'~V 
Utt6cr't'<Xmv, ttapà 3è: Me::v&v3pc:p -rà xapuxe::UfL<X'T<X, Ùlç e::i.' ·nç 
ÀiyoL 't'~V Èv -réf> ttlSc:p 't'OU ot'vou 't'pUy<X \m6cr'T<Xcrtv. 20. 'lcr't'€ov 
!J.€V't'OL Û't'L, e::l X<Xl o[ 7tiXÀ<XLOl <pLÀ6cro<pOL 't'~V À€Ç,w 7t1Xp€Àt1COV, 

65 &ÀÀ' ÛfLWÇ ai ve::W't'e::pot -rWv <ptÀocr6cpwv cruve::xWc, &v-rl T1jç 

a. Cf. Heb. !, 3. 

l. Les explications de Socrate ne sont pas très claires. Il est inexact que 
l'on n'ait pas voulu discuter à Nicée du terme ousia et de l'homoousios qui 
lui est lié, même si l'on sait que beaucoup ne souhaitaien~ pas qu'on utilise 
ces termes non scripturaires : cf. la lettre d'Eusèbe à son Eglise que Socrate 
lui-même a citée enI, vm, 46. Le concile, par ailleurs, mit sur le même plan 
ousia et hypostasis (cf. l'anathématisme en 1, VIII, 30), ce qui explique le 
rejet qu'il suscita de la part des an ti-sabelliens, soucieux d'affirmer les trois 
hypostases. Le concile d'Antioche de 362 manifeste le progrès de la 
réflexion des inconditionnels de Nicée, puisqu'il reconnaît que l'on peut 
parler d'une ou de trois hypostases, suivant le sens qu'on donne à ce terme, 
ce qui permettra la réconciliation progressive avec les Néo-Nicéens, parti­
sans des trois hypostases. Socrate, écrivant à une époque où cette doctrine 
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quereller, on fit dans ce concile la déclaration suivante sur 
l' ousie ( oûcria) et l'hypostase. 14. Ils dirent qu'il ne fallait pas 
se servir de ces mots à propos de Dieu: l'ousie (oùcrla) n'était 
même pas mentionnée dans les lettres sacrées, l'apôtre 
s'était servi de façon impropre d'hypostase pour les nécessi­
tés de la doctrine •. 15. Mais ils décidèrent d'utiliser ces 
termes pour une autre raison lorsqu'ils rejetèrent la doctrine 
de Sabellius : pour que, à cause de la faiblesse des mots, 
[199] nous ne pensions pas exprimer une seule réalité en 
trois noms, mais que chacun de ceux qui sont nommés dans 
la Trinité soit reconnu comme Dieu dans sa propre hypos­
tase 1

. 

16. Voilà ce que dit alors le concile. Ce que nous savons 
nous-mêmes de l'ousie (oùcrta) et de l'hypostase, rien n'em­
pêche de le dire brièvement 2 • 17. Ceux qui, chez les païens, 
exposent la science du raisonnement ont défini l'ousie 
(oùcrL<X) de bien des façons, mais ils n'ont d'aucune manière 
fait mémoire de l'hypostase. 18. Le grammairien Irénée, 
dans le lexique par ordre alphabétique l'Atticiste, traite 
même ce terme de barbare 3 :il n'a été employé par aucun 
des anciens, 19. et si on le trouve quelque part, il n'a pas la 
signification avec laquelle on le comprend aujourd'hui. Chez 
Sophocle, dans la Phénicienne, l'hypostase signifie 'embus­
cade', chez Ménandre 'les sauces', comme si l'on appelait 
hypostase la lie dans un tonneau de vin 4 . 20. Il faut savoir 
cependant que, même si les anciens philosophes ont négligé 
ce mot, les philosophes plus récents ont constamment utilisé 

est devenue l'orthodoxie, essaie de gommer la confusion sémantique qui a 
existé entre les deux termes après Nicée et du fait de Nicée. 

2. Socrate se livre ici à un petit développement pédant, mais finalement 
bien peu éclairant, pour faire montre de sa culture ! De surcroît, il est loin 
d'être exact : hypostase a été ainsi utilisé par Aristote avec le sens de 
substance, réalité matérielle (De mundo, 4, 395 a). 

3. C'est Irénée lui-même, un grammairien alexandrin du milieu du 1er 
siècle, qui est appelé<< l 'Atticiste >l par plusieurs auteurs. Il ne reste de son 
œuvre que de rares fragments. Cf. RE, s. v. Eirenaios 7. 

4. SoPHOCLE,jragm. 719 Radt; MÉNANDRE,jr. 397, lü K. 
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oucncxç Tyj ÀÉ:~e:t Tijç \.mocr't'&:cre:wç &ne:xp1}crav-ro. 21. OùcrLaç 
ÙÉ:, Wc; ëq.Hxp.e:v, -rOv Opov Ùt<Xcp6pwç &noùe:SWxocaw, EL3~ Optp ~ 
oUcr~<X ne:pLÀO:.!J.Ô&ve:'TocL, n&ç Ènl 0e:oü TOÜ p.~ ùuvoqJ.É:vou ne:pL~ 
À1)cp61jv0lt xup(wç ~1i Àtî;ot XP1J""'(I'-o60l ; 22. EMypwç U èv 

70 -r0 Movo:.xtxél) npone:-rWç fLÈV xo:.L &ne:rncrx.É:n-rwç 8e:oÀoye:î:v 
&nocrup.OouÀe:Ùe:t, OpL~e:cr6cu ÙÈ Wc; &nÀoUv -rà 6e:ï:ov n&:v-rn &noc­
yope:Ue:t' -r&v y&p cruv8É:-rwv dvcu ToÙç Opouç <p"f)crCv. 23. '0 ÙÈ 
o:.Ù't'Ûç xal -rcx:UTo:. xcer& ÀÉ:Çtv Ùt36:crxe:L · << Iliicroc np6-rwnç, 
<p'Y)crLv, ~ yé:voç ëxe:L xo::t"Y)yopoùp.e:vov ~ dùoc; '11 Ùtacpop&v ~ 

75 L'3tov 1} crup.6e:Ô1Jxàç ~ TÛ èx Tolrrwv cruyxdp.e:vov· oU3èv ÔÈ èrd 
TYjç &yLcxç Tpt6:3oç -rWv e:Lp"f)!J.É:Vül\J È(rnv Ào:J)EI:'v· mwnfl npo­
cixuvdcr8w -rà &pp"f)'t'OV. >> 24. T<XÜ-rœ fÛ:v oôv 0 EU&ypwç, ne:pl 
où e:lç Ücr-re:pov ÈpOÜf.LEV. (H!J.t::Lc; aè: d xcd Ev no:pex60Ccret 3oxoG­
!J.€V To:iJTo: dp1JXÉvo:t, &ÀÀ' Wc; XP1JcrLw.vv T~ ûno6€cret -r'ijc; 

80 Lcr-ropLa;c; l!J.V1J!J.OVEUcro:!J.EV. 

VIII 

(200) l. 'A60lv&.crwç 31: ""'t ~ov 1topl ~ijç cpuy-ijç &7toÀoy1)~t­
xOv À6yov n&Ào:t 7tE:7tOV1)!J.Évov whi;) ènt Tùlv no:p6vnùv -r6Te 
3te~'ijÀ6ev. 2. Où !J.Ép1J TIX Xf>~crL!J.<X xo:l EnwtpeÀ'fî Ev-ro:G6o: 
7tpocryp&cpwv TÙv ~Àov À6yov 7toÀÜcr-rLxov ÙvTo: xo:t ~1JTEî'v x.o:l 

5 &vo:ytvWcrxetv TaLc; tpLÀo7t6votc; &vi)xa;. 
3. << '13oG TO:iJTo: -r&v &ae6Wv TIX TOÀ!J.~!J.<XT<X' -ro:GT<X 3pùlv­

TEÇ x.o:L 11-~ èvTp<X7tÉVTEÇ ècp' oie; 7tp6-repov xo:6' ~11-Wv ETUpeu­
cro:v xo:xoLç, €-rt xa;l vGv XO:X1JyopoGmv ExcpuyeLv 3uv1)6ÉvT<XÇ 

1. Origène pourtant ne confondait pas les deux termes 
2. Le terme [J.Ovocx:~x.6<; utilisé ici par Socrate n'est pas un titre, mais un 

nom commun (cf. note à IV, xxm, 35). 
3. ÉvAGRE, Le gnostique, 27 (SC 356, p. 132-133, avec les notes de 

A. GuiLLAUMONT sur les différences entre le texte de Socrate et celui d'Éva­
gre). 

4. ÉvAGRE, Le Gnostique, 41 (SC 356, p. 166-169). 
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le terme d'hypostase à la place de celui d'ousie (oûcrt"') 1
• 21. 

Or ils ont donné, comme nous l'avons dit, des définitions de 
l'ousie (oùcrLo:) différentes; mais si l'ousie (oùcrLo:) peut être 
saisie par une définition, comment l'utiliserions-nous pour 
Dieu, qui ne peut, au sens propre, être saisi par un terme ? 
22. Évagre, dans son ouvrage sur les moines 2, conseille de 
ne pas parler de Dieu précipitamment et inconsidérément, 
et il interdit absolument de définir la divinité, parce que 
simple, car les définitions, dit-il, sont propres aux êtres com­
posés 3

• 23. Le même enseigne littéralement ceci : <<Toute 
proposition a comme prédicat ou un genre, ou une diffé­
rence, ou une espèce, ou une propriété, ou un accident, ou ce 
qui est composé de ces choses ; mais au sujet de la sainte 
Trinité, rien de ce qui vient d'être dit n'est admissible. 
Qu'en silence soit adoré l'ineffable 4

• » 24. Voilà donc ce que 
dit Évagre, dont nous parlerons plus tard. Pour nous, même si 
nous semblons avoir dit cela dans une digression, nous l'avons 
rapporté parce que c'est utile au sujet de cette histoire. 

VIII 

L'Apologie pour sa fuite d'Athanase 

[200] l. Athanase lut alors aux présents le discours 
d'apologie Sur sa fuite, qu'il avait composé autrefois 5

. 2. En 
en transcrivant ici les passages utiles et avantageux, je laisse 
aux curieux le soin de chercher et de lire le discours entier, 
qui est long. 

3. <<Voilà ce qu'ont osé les impies. En faisant cela et sans 
avoir éprouvé de honte pour les maux qu'ils ont une pre­
mière fois machinés contre nous, ils nous critiquent encore 
maintenant d'avoir pu échapper à leurs mains meurtrières, 

5. On date cette apologie d'Athanase de 357 (cf. J. SzYMUSIAK, Athanase 
d'Alexandrie, Deux apologies. A l'empereur Constance. Pour sa fuite, SC 
56bis, Pm·is 1987, p. 62). Socrate est le seul à mentionner cette lecture lors 
du concile de 361. 
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cx.ÙT&v -r&ç &vdpocp6vouc; xe:îpo:.ç, tJ.aÀÀOV Sè à3ùpov-rcu 7ttx.p&ç, 
10 O·n !J.~ xo:.L èx.nodWv 't'É:ÀEOV 7tE:7tOt~x.aow. 4. Kcd Àmnàv 7tpo­

cpacrL~ov-ro:.t 3e:tÀÙxv Ove:ti)(~O'Irre:ç, &yvooG-.rre:ç 0-n x.cx.L TOÜ't'o 
,.,... • • \ ' 1 ~ÀÀ ' ' .1. 5 

')"O"("(U\,0\/'t'EÇ ELÇ EWJ'TOUÇ E:7tLcr't"pê<pOUO"L !J.CX. 0\1 't'î')\1 tJ.EfL't'L\1. • 

El y&p cpclf)Àov 't'0 cpe:ùye:tv, TCOÀÀ0 xe:Lpov -rà ?hWxe:tv. '0 p.èv 
y&p, Lva 11-~ &.noS&:.vn, xpÙ7t-re:-rat, 0 3€ 3t<ilxe:t ~Y)'t"Ù>v &.7tox-re:Ï:-

15 VtXL. 6. Kcd -rà !J.~V cpe:ûye:w yéypa7tT<XL, 0 3è ~ï')'t'Wv &vcx.tpjJ'crcx.t 
rco:.po:.Oo:.lve:t v6f.!ov, xcd tJ.éiÀÀov aù-ràç T~V 7tp6cpaow -roü c.pe:ù­
ye:tv napéxe:t. 7. Er7te:p oùv -r~v c.puy~v Ove:t3l~oucrtv, È:vTpe:7tÉ:­
-rwcrav rt"Aéov Écw-roùç oi 3t6movTe:ç· 7to::uécrEI(t)cr<X.v bnôouÀe:Ùo­
v-re:ç, xcd 7taÛov-rcx.t xcd ot cpe:ÛyovTe:ç e::ù0Uç. 8. 'AÀÀà -r1J'ç tJ.èV 

20 l3laç 7tOV1Jplcxç oÙ 7tiX0ovTa.L, -roU 8€ X(X'T(XÀ(XÔ€ÎV ëv€X(X rc&V'T(X 
rcp&-r-roucnv, d36-r€Ç 5-rt -rWv ÙLWXO!J-évwv ~ <puy~ p.éyaç éÀ€y­
x6ç Èa'TL xa-r<X -rWv 3twx6v-rwv. 9. Où3dç y<Xp -rOv rcpiiov X(Xl 
<ptÀ&v6pwrcov <p€Uy€t, àÀÀà !J-ÎiÀÀov -ràv Ofyptov xat rcov1)pàv 
Ov-ra -rOv -rp6rcov· 'nêiç y de xarWOvvoç xai Vn6xeewç b' à1tû 

25 !J-È:V -roU ~o:oÙÀ é<p€UY€V, 7tpÛç 3€ -rûv ~o:ôl3 xa·ré<pwy€v. 10. 
~t<X -roU-ro xal où-rot -roùç xpU7t'TO!J-évouç o:Ù-roùç àv(XtpeLv 
a7tou3&~ouatv Û7tÈ:p -roU p.~ 3oxeî'v ëxetv -r-Y)ç É:au-rWv 7tOV1)pLaç 
-rOv éÀeyxov. 11. 'AÀÀà xal Èv -roU-rcp 3oxoUm -ru<pÀcG-r-retv oL 
TCÀ(XvWp.evot · 5acp y<Xp ~ <puy~ 7tp6Ù1)ÀOÇ, -roaoU-rcp rcÀéov ~ ÈÇ 

30 È7ttÛouÀ-Y}ç ytvop.évY) 7t(Xp' aù-rWv &vo:Lpeatç xal è:Çopl(X 7tpo<po:­
vea-rép(X y€v~ae'T(XL. 12. "Av -re y<Xp à1tox-rdvwmv, ô 6av&-roç 
p.eU:ov ~x~aet x(X-r' (XÙ-rWv· IJ..v -r€ 7t&Àtv è:Çoplawatv, 7to:v-ro:xoU 
xa6' É:o:u-r&v (XÙ-rol p.vY)p.eî'o: -r-Y)ç 7t(Xp(Xvop.Lo:ç €Ça7toa-réÀÀou­
mv. 13. El !J-È:V oùv éacp~ov -r<Xç <ppévo:ç, éÔÀe7tOV É:o:u-roùç Èv 

35 -roU-rmç auvexop.évouç xal -roî'ç É:o:u-r<ilv 7tpoax67t-rov-raç Àoyt­
ap.oî'ç. 14. 'E1tet3~ 8€ xo:l -rO crwcppoveî'v &7tWÀecro:v, 8tà -roU-ra 
xal 3tWxov-reç è:Ç&yov-rat X(Xl ~YJ-roUv-reç &veÀeî'v oùx ôp&atv 
É:o:u-r&v -r~v àaéôetav. 

[201) 15. El yocp Ào,3opoua' ToÛç xpu7tTOfJ-Ëvouç <ho Twv 
40 ~Yj-roUv-r<.ùV àve:Àeî'v xal Ùto:Ô&ÀÀOUO'L -roÙç <peUyov't"(XÇ &7tû -rWv 

b. 1 Rg 22, 2. 

1. ATHANAsE, Apol. defuga, 7, S-9, 1 (SC 56, p. 141-142). 

LIVRE III, VIII, 3-15 283 

ou plutôt ils regrettent amèrement de ne pas s'être complè~ 
tement débarrassés de nous. 4. Et voici qu'ils mettent en 
avant le reproche de lâcheté, sans se rendre compte que, 
lorsqu'ils murmurent cela, ils retournent plutôt le blâme 
contre eux~mêmes. 5. S'il est honteux de fuir, il est bien pire 
de persécuter : l'un, pour ne pas mourir, se cache, l'autre 
persécute en cherchant à tuer. 6. La fuite est mentionnée 
dans l'Écriture, mais celui qui cherche à mettre à mort 
enfreint la loi, et même il fournit l'excuse à la fuite.7. Si donc 
ils me reprochent ma fuite, que les persécuteurs aient plutôt 
honte d'eux-mêmes ; qu'ils cessent de comploter, et ceux 
qui fuient cesseront aussitôt de le faire. 8. Mais ils ne met­
tent pas de cesse à leur méchanceté ; au contraire ils font 
tout pour se saisir (de moi), alors qu'ils savent que la fuite 
des persécutés constitue un grand reproche contre les persé­
cuteurs. 9. Personne ne fuit quelqu'un de doux et charitable, 
mais plutôt celui qui est sauvage et de méchant caractère. 
'Quiconque était malheureux et débiteur h• fuyait Saül et se 
réfugiait près de David. 10. C'est pour cela aussi que ces 
gens s'efforcent de faire périr ceux qui se cachent: pour que 
ne semble pas exister la preuve de leur méchanceté. 11. Mais 
même en cela ils semblent être aveugles, ces égarés, car si la 
fuite est manifeste, la mort ou l'exil provoqués par leurs 
complots deviendront d'autant plus visibles. 12. S'ils tuent, 
la mort aura plus de retentissement contre eux ; et s'ils 
exilent de nouveau, c'est partout qu'eux-mêmes répandent 
des témoignages de leur iniquité. 13. Si donc ils conservaient 
leur bon sens, ils verraient qu'ainsi ils se contraignent eux­
mêmes et qu'ils s'empêtrent dans leurs propres raisonne­
ments. 14. Mais parce qu'ils ont perdu leur capacité de 
raisonner, à cause de cela ils se laissent emporter lorsqu 'ils 
persécutent et ne voient pas leur propre impiété lorsqu'ils 
cherchent à tuer 1

. 

[201] 15. S'ils insultent ceux qui se cachent de ceux 
qui cherchent à les tuer et accusent ceux qui fuient devant 

!i 
li 
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ÔLwx6vTwv, ·d n:ot~croucrtv Op&v-re:ç -rOv p.èv 'Iocx<i>ô cpe:Uyov-r<X 
-ràv &3e:ÀcpÛv 'Hcro:.ü c, -ràv ÙÈ: Mwucr'l)v e:lç Moc3d~fJ- &:vocx_wp­
oüv-roc ôtOC -ràv cp60ov -roü <Po:.pocW d ; 16. Tl ÙÈ: -row;ift-oc <pÀuap­
oüv-re:ç &n:oÀoy~crov·m:.L -r<fl ô.o:.Ot3 cpe:Uyovn -ràv LocoÛÀ &nà 'T"i)ç 

45 oix.lac; &:nocr-rdÀocv-roc ocU't'Ov &.voctpe:91JvocLe x.cd xpunTO(l.~V(j) ~-tè:v 
o:.U·rij} tv -ré;) 0'7t:1JÀcd<p xat àÀÀOLoÜv·n -rà np6crwn:ov ko:.u-roU, 
,, .., 'Àa ' 'Ae 'À ' ' • t? À.J. , À' f EWÇ OU 7tO:.pe: V'() 't'OV ULf.I.E E)(, XIXL 't'Y}\/ E7tLOOU 'IV EXX W'() ; 

17. Tl 3' &v eLïtoLev ol n:&.v-ra Àéyov-re:ç e:ùxep&ç -rf.lv !J-Éyocv 
'HÀlav OpWvTeç rhnxo:ÀOI)fJ-EVOV fLÈ:v 't'Ûv 0d)v x.cd ve:x.pOv Èye:t-

50 pov-ro:. g' xpun-r6fLe:vov Sè: 3tà Tàv 'Axo:.àô xcd cpe:Uyov-roc Ôtà 't'àç 
, À' - '! y ,e À h . T, , ,... , < , > , , , 

<X7tEL IXÇ 't''YjÇ E~O:.OE , OTE yocp "'-1Jt"OUfJ-EVOL XCH OL UWL 

·n';lv n:poqnyr&v .ÈxpUrr-TOVTo, Àav8&vovTEÇ Èv 't"OÎ:Ç <J7t1)Àcdotc; 
mxp<X 'Ti;) 'A03Lq:. 1

• lB.''H 'Tathotç ~J.èv Wc; naÀatoî:ç oùx Èv€'t"uxov, 
't"&v 3è xa't"<X 't"Û EÙayy€Àtov où3E!J.Lav !J.V~!J.1JV ëxoum; Kal 

55 y<Xp xat oi !J-~61)-rd 3t<X -rOv rp60ov 't"iûv 'Iou3alwv &vEXÛ>pouv 
xpun-r6!J.EVOL J, xat 0 Ilo:.ÜÀoç èv ~a!J.acrxc{) 7tap& 't"oÜ è6v&pxou 
~1J't"Ot)fJ.EVoç &7t0 -roü -rdxouc; Èv crapy&vn XEX&Ào:.cr't"o:.t, xd 
u;<rpuyE TOU ~"I)TOUVTOÇ Tàç xiCpotç k. 19. Tijç Toivuv ypotrp"ijç 
't"Ot<XÜ't'<X ÀEyoUcr1Jc; 7tEpL 't"Wv &ylwv nolav &po:. np6rpo:.ow -rYjç 

60 éau't'Ù)V 7tp07tETEfaç Èl;EUpEÎ:V 3UV~O'OV't'O:.t; 20. ''Av 't'E y<Xp 3EL­
À(o:.v àvEt3Lcrwm, xa-r' aù-riûv Wc; fJ.<XLVOfJ.€vwv 't"Û -r6Àfl.'Y)!J.O:.' x&v 
'TE Wc; 7tap& 't"Û ~oÛÀ1JfJ.<X -roü 0EoÜ notoüv-ro:.ç aù-roùc; 3ta0&À­
Àoumv, oùx El36-rEç dcrt 7t<XV't'EÀ&'>ç -r&c; ypaq.>&c;. 21. 'Ev fJ.èV 
y&p -re{) v6!J.cp np6cr't"al;tc; ~v È:x-ro:.y-fîvat xat 7t6ÀEtc; q.>uya3EU't'1J-

65 pLouc;, Unèp "t'OÜ "t'OÙÇ ~!J't"O\Jf.dvouc; de; e&va't'OV ~1tWÇ 3~7t0't"E 
"' a " 'Y a 1 22 'E '"' À ' - " m 0\J\IO:.O"VIXL OLIXO'C{)sEO"V<XL , • 7tL OE O'UV"t'E ELCf 't"W\IIXLWVW\1 
napayEv6!J.Evoç aù-rOc; 0 -re{) MwucrEÎ: À<XÀ~craç À6yoç 't"OÜ 
TtO:.'t"pÛç n&:Àtv Èv-roÀ~v -raÛ't'1JV 3L3wm À€ywv, • <IOr:av Oè Ouh­
uwmv VJ-têiç È'X r:f]ç n6Àewç r:aVr:rJç, r:peVyere elç -r:ijv ér:ieav n'. 

70 23. Kcà [LET' 6À(yot tp"l)cr(v·' "Orav ovv ïb>]U ro {JôéJ.vyp.a rfjç 
È(!'YJJ-tWaewç rà ér,flèv Otà LlanijÂ r:oV neor:pfjr:ov ùnWç Èv 

c. Cf. Gn 27, 43. d. Cf. Ex. 2, 17. e. Cf. 1 Rg 19, IJ.l2. 
f. Cf. 1 Rg 22, 1; 24, 1-8. g. Cf. 3 Rg 17, 17-23. h. Cf. 3 Rg 19, 3. 
i. Cf. 3 Rg 18, 4. j. ln 20, 19. k. 2 Co Il, 30. 1. Cf. Nb 35, 11-12. 
m. Hb 0, 26. n. Mt 10, 23. 
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leurs persécuteurs, que feront-ils en voyant Jacob fuyant son 
frère Esaü C, Moïse se réfugiant à Madian par crainte du 
Pharaon d ? 16. Comment, avec de telles inepties, 
excuseront-ils David fuyant Saül qui envoie de sa maison des 
gens pour le tuer e, se cachant dans la grotte et maquillant 
ses traits jusqu'à ce qu'il échappe à Abimélech et qu'il 
déjoue le complot' 1 ? 17. Que diraient-ils, eux qui ont 
réponse facile à tout, en voyant le grand Élie, qui invoque 
Dieu et ressuscite un mort g, mais qui se cache à cause 
d'Achab et fuit à cause des menaces de Jézabel h ? Car alors, 
recherchés, les fils des prophètes aussi se cachaient, demeu­
rant terrés dans des grottes à cause d'Abdias i. 18. Ou bien, 
s'ils n'ont pas lu ces histoires parce qu'elles sont anciennes, 
n'ont-ils aucun souvenir de celles que rapporte l'évangile? 
Les disciples aussi, par crainte des Juifs, se retiraient et se 
cachaient ; ; Paul à Damas, recherché par l'ethnarque, fut 
descendu du rempart dans une corbeille et échappa aux 
mains de celui qui le cherchait k. 19. Alors que l'Écriture 
nous rapporte de telles choses des saints, quel prétexte 
pourront-ils trouver à leur propre témérité? 20. S'ils leur 
reprochent leur lâcheté, leur audace se tourne contre eux 
dans leur folie, et s'ils les accusent d'agir contre la volonté de 
Dieu, c'est qu'ils ignorent complètement les Écritures. 21. Il 
y avait dans la Loi l'ordre d'installer des cités d'asile pour 
ceux qu'on recherchait en vue de les mettre à mort, de 
manière à ce qu'ils puissent être sauvés 1

• 22. Et à la consom­
mation des temps rn, le Verbe du Père qui a parlé à Moïse, 
venu lui-même, donne de nouveau ce commandement en 
disant: 'Quand ils vous chasseront d'une ville, fuyez dans 
une autre m, 23. et peu après il dit : 'Lorsque vous verrez 
l'abomination de la désolation dont a parlé le prophète 
Daniel installée dans le lieu saint (que le lecteur com· 

1. Sur la confusion des références d'Athanase au livre des Règnes, cf. 
Ibid, p. 144, note 1. 
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r6nr.p ét.ylr.p ( 0 àvayt:vÔJŒ'XW'P vosirw), r6n: oi èv rfl 'Iov~a[q. 
rpsvyérwaav elç rà iferJ, [202) o bû wv bw~taroç 1"~ ><ara­
Eh]rw &gat rà èx rijç olxîaç aVroV· 0 èv rip &ygcp !hi! ÈJuaree-

75 1p6:r:w àew rà i11-6:na aVrov 0
'. 24. T aü-ret y&:p d36Teç ol &ywt 

-rouxÛ't"YJV e:Ixov -d}ç noÀt-rdcx:ç &ywy~v· & yàp vUv npocrÉ-rocÇev ô 
Kûpwç, 't'ocÜ-rcx xat 7tp0 't"Yjç È:vcr&pxou napoucrLo:.ç È:v To'i'ç &.yLotç 
È:À<iÀe:L. 25. Ko:.t ~anv où-roc; gpoç &vBp<imou; e:k -re:Àe:t6TI)'t'<X 

q:JÉpwv, ô 3' &v 0 0Eèç npocr-r&~YJ, -roU-ra note:Lv. 26. Llt<X -roü-ro 
80 xcd o:.{rràc; 0 A6yoç 3t' ~tJ.iic; ye:v6p.e:voç &v8pwnoç X<X't"YJÇLwcre:v 

(YJTOÙp.e:voç Wc; ~p.eï:c; xpuOY)vcu xat n&.Àtv 3twx6f..te:voc; cpe:Uye:tv 
xcd -r'Y)v bnOouÀ~v È:xxÀi:'vcu P. 27. ''Enpe:ne: yOCp aù-r6v, Wc; Èx 
't'OÜ ne:wijv xcd ~ht.VlJv xa.L -roU noc8eîv, oü·rc.ùç xcxt È:x. -roU-rou 
Ùe:txvûe:tv É:œu-rOv Èvo:v6pcvrc~cro:v-ra. 28. 'E~ à:pxijc; fLÈ=V <yàp> 

85 &fLa -r<f> ye:vécr6aL &v6pcvnoc;, O-re: m:uù[ov ~v, aù-rOc; ÙLà -roü 
à:yyéÀou Ève:-re:LÀo:-ro -r<f> 'Icvcr~<p· '' EyeefJeiç naeâÀaôe rO nat­
Olav xai rijv f.J/I]réea ainoV xal ([IEVys Elç Aïyvnrov· péÀÀet 
yàe 'HewbrJç CrJrûv T~v VJVdv Tov nmOiov q'. 29. Kat &.7to-
6av6v-roc; ù€ 'HpWilou <pa(ve:-raL ilL' 'ApxfAaov -rOv u~Ov whoü 

90 à:vaxcvp&v e:lc; -r~v Na~apé-r r. 30. "O-re: ilè: ÀomOv xat 0e:Ov 
É:au-r0v ÈÙe:Lxvue: xal 't"~V ~1)p1Îv xe:Tpa ne:rco(1)XE:V ÛyLij, 'a[ pEv 
(/Jaeu;atot è.~dl)6vreç avpôoVÀwv èno[ovv xar' aVroV, Onwç 
aV-r:Ov &noÀéawatv, 0 bE 'lqaoVç yvoVç &vexWerJŒEV èxû8ev 5

'. 

31. Kal yàp xal (he: -rOv A&~apov ~ye:Lpe:v Èx ve:xp&v, '&n' 
95 Èxe:lv1)c;, <p1)crl, rijç fjpéeaç èôovÀeVaavro, ïva &nox-r:elvwatv 

aVr6v· 0 o'Ûv 'f1]ŒOiJç o/Yxéu na(!(!1]Œ[q_ neeœnâret èv -r:o'iç 
'lovbalotç, &ÀÀà àni]ÀfJev èxeï:Bev elç rijv xWeav èyyVç ri]ç 
' • t> 32 E; À' - " - 'JI ' 'AB ' f..{}'Yjfl,OV • • ~~'t"C( e:yOV't"OÇ 't"OU .L.<ù't"1)pOÇ (!t'V U{]aap 
yeyéa8at, èyW dpt m, oL fLÈ:v 'Iouùaî'oL è'ÀaÔov ).[8ovç Ïva 

100 {JâÀwat'V èn' aVr6Y, 0 OE 'lrJaoVç è.xe{l)rJ xal è~i}ÀOe1' È'J<, roV 
leeoV, xai OteÀfJàw btà péaov aV-r:éiw ènoesVe-r:o xal naei]yev 
oV-r:wç v. 33. ';'A po: -raü-ra ~Àénov-re:c;, fLaÀÀov ù€ x& v à:xoUov-re:c;, 
Ènd fL~ ~ÀÉ7tOUO"L <7t&ç> X\X't"1Î -r0 ye:ypafLfLÉVOV OÙ 6ÉÀOUcrt 

o. Mt 24, 15·18. p. Cf. Jn 8, 59. q. Mt 2, 13. , .. Cf. Mt 2, 19, 22·23. 
s. Mt 12, 14·15. t. Jn Il, 53.54. u. Jn 8, 58. v. Jn 8, 59; Le 4, 30. 
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prenne), alors, que ceux qui sont en Judée s'enfuient dans 
les montagnes [202], que celui qui est sur la terrasse ne 
descende pas dans la demeure pour prendre de ce qui est 
dans sa maison, que celui qui est aux champs n'en revienne 
pas pour prendre ses v~tements o•. 24. Connaissant cela, les 
saints ont adopté une pareille ligne de conduite, car ce qu'a 
ordonné maintenant le Seigneur, ill' exprimait déjà dans les 
saints avant sa venue dans la chair. 25. Et la règle pour les 
hommes qui conduit à la perfection, c'est de faire ce que 
Dieu a ordonné. 26. C'est pourquoi le Verhe lui·même, 
devenu homme à cause de nous, a jugé bon, lorsqu 'il était 
poursuivi comme nous, de se cacher, et poursuivi à nouveau, 
de fuir et d'échapper aux intrigues P. 27. Il convenait en 
effet, de même qu'il l'a fait par la faim, par la soif, par la 
souffrance, qu'il montre de même par cette conduite qu'il 
s'est fait homme. 28. Car dès le début, au moment où il se 
faisait homme, lorsqu'il était un petit enfant, lui~même a 
donné cet ordre à Joseph, par l'intermédiaire de range : 
'Lève~ toi, prends le petit enfant et sa mère et fuis en Égypte, 
car Hérode va chercher à attenter à la vie de l'enfant q'. 29. 
Et lorsque Hérode meurt, il apparaît que c'est à cause de son 
fils Archélaüs qu'il se retire à Nazareth •·. 30. Lorsque 
ensuite il montrait qu'il est Dieu et qu'il a guéri la main 
desséchée, 'les Pharisiens sortirent et tinrent conseil contre 
lui sur la manière dont ils le tueraient, mais ]ésus, le 
sachant, s'en alla de cet endroit 5

'. Et lorsqu'il ressuscita 
Lazare d'entre les morts, 'à partir de ce jour~là, dit l'Écri~ 
ture, ils décidèrent de le tuer; aussi ]ésus ne se montrait 
plus en public parmi les Juifs, mais il partit de là dans la 
région voisine du désert u. 32. Ensuite, lorsque le Sauveur 
déclarait : 'Avant qu'Abraham jat, je suis "', les Juifs pri· 
rent des pierres pour les lui jeter, mais ]ésus se cacha et 
sortit du temple, et passant au milieu d'eux il continuait 
son chemin v et ainsi leur échappait. 33. Alors qu'ils voient 
cela, ou plutôt qu'ils l'entendent puisqu'ils ne le voient pas, 
comment ne cherchent~ils pas à être brûlés par le feu, 

il 
il 
ii 
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yevé:cr6at nupLxocucrTOt w, O·n èva,rrlcx, &v 6 x.Upwç notd' xd 
llO ?3LS&crx.et, ~ouf..e:Uov't'o:L xcd o/Béyyov-raL ; 34. Koc!. y&p 6-re 

'Iw&wYJÇ ~e:~ap-rÙpY)XE xa!. o~ ~a6Yj-ro:.L 't'Û aW!J.a ë6ao/av, 
(àxoVaaç 0 'IrwoVç V:vexWe7JŒSV bœl() ev ev :nJ.oùp dç É(!'f}fW'V 

rônov xar' lOlav x'. 35. '0 f.LÈ:V oi5v x.Ùpwç (203] ÈnoLe:L -raü-ro: 
XC(!. o6Twç è3Œaaxe\/. Er6e:: Sè o0-rm x&v oü-rwç dcrxuv8Wcrtv 

115 xcÛ !J.É:Xf>L 't'ÙJV &.v8p6lnwv O'T~O"WO'LV E:o:.u-rÙlv 'T~V 7tp07tÉ:'TELCXV 

xcd fL~ rr.Àé:ov fL<XVÉ:v-re:ç ÈyxœÀÉ:crwcn xcd 't'~ aw-r-Yjpt 3e:tÀLcxv, 
&mx.Ç xa-r' aù-roü ~ÀacrqYt)!J.eî.'v !J.e:Àe:-r~crav't'e:ç. 36. 'AÀÀ' oü-re: 
f.LCUVO!J.É:VWV aÙ-rWv ·nç &:vé:Çe:'!O:.L' p.aÀÀOV ÙÈ: XIX!. 't'& e:UayyÉÀW. 
f.L~ vooUvTe:ç ÈÀe:yxS~crov-rat. 37. ''Ecr·n yàp ~ 7tp6cpo:cnç ·d}ç 

120 i"otaU-rYJÇ &.vaxwp~cre:wç x.od cpuyijç e:ÜÀoyoç xcd &À1J8~ç, Yjv È:Td 
p.èv 't'OÜ crw't'Yjpoç ol gÙocyyEÀLcr't'a.l xe:tp.É:V1JV &7tEfJ.V1Jp.6vEucrocv, 
ùe:L ùè ~p.iiç È:x 't'OÛ't'ou <xoct> èrrl n&:v't'wv 't'&v &yLwv -r~v 

' ' À 'Y û 38 ('' 1 • ' ~ ~ ' Cl. ' OCU't'YJV oyto..,E:O'VOCL . OC yocp €'l'tL 't'OU O'<.ù't''IJ()OÇ OCVV()<.ù1tLV<.ùÇ 
yiypa.7na.t, 't'ocihoc nf> xotvi;} yé:ve:L 't'Wv &vSpcimwv &voccpÉ:pe:-

125 cr6<Xt npocr~xe:t· 't'à yàp ~p.Wv È:xe:Lvoç &ve:ùé:f:a.'t'o xoct 't'à TYjç 
~p.e·réprxç &.aOevdrxç miO'] ève3dxvu~o) 39. ~v b 'lw&.vv')Ç 
ëypoccpe:v o{hwç· • 'Et;~rovv o{w alnOv ntâaat, xal oVOelç lné­
OaÂsv ln' aVrOv Tàç xsteaç, On oVnw lÀ7jÀV8st fJ Wea aVroV Y'. 

40. Kocl yàp xoclnpè 't'OÜ 't'OCÜ't'1JV È:A6e:Lv ëAe:ye:v whèç -ryj p.èv 
130 fJ.'IJ't'p( 'OVnw ijJ.Osv ij Wea fJ-OV z', 't'OLç ùè XP'YJfLOC"t"Lcrocmv &ùe:A­

cpo'Lç OCÙ't'OÜ ua l/)-Oç xateOç oVnw nâesŒTt aa'. 41. TI&:Atv 't'e: 
È:A66v't'oç 't'OÜ xoctpoü ëAeye:v ToLç p.oc81J't'OCLç· 'KaOsVIJsrs ÀatnOv 
xal CtvanaVsŒOs· l/JoV yO.e rjyytxsv ij Wea, xal 0 viOç roV 
aveeWnov naea0o0f;Œsrat slç xsteaç &fJ-a(!TWÀWv ab'. 42. Othe: 

135 ùè npè -roü 't'Ûv xp6vov È:A8e:Lv ~cptev É:ocu-rèv xpoc't'e:ï.'cr8oct olhe: 
-roü xoctpoü nocp6v-roç È:xpÜ7t't'ETO, &AAà xa.l ëxùo't'OV é:ocu-rèv 
èùŒou 't'OLç È:ntOouAe:ùoucrtv. 43. Oihw xocl of p.<Xx&:pwt p.&:p't'u­
pe:ç È:v -roî:'ç xoc-rà xoctpoùç Ùtwyp.oî:'ç ZcpUAoc't'TOv, xocl Ùtwx6p.evot 
p.èv ëcpe:uyov xa.l Àocv6&:vov-re:ç Zxa.p't'É:pouv, eÙptcrx6p.e:vOL ùè 

140 lp.a.p-rUpouv. >> 

w. Is 9, 5. x. Mt 14, 13. y. Jn 7, 30. z. Jn 2, 4. aa. Jn 7, 5. 
ab. Mt 26, 45. 
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conformément à l'Écriture w, parce qu'ils projettent et 
affirment le contraire de ce que le Sauveur fait et enseigne ? 
34. Car lorsque Jean eut subi le martyre et que ses disciples 
ensevelirent son corps, ']ésus, l'ayant appris, partit de là en 
barque dans un endroit désert, à l'écart x•. 35. Donc, le 
Seigneur [203] faisait cela et c'est ainsi qu'il enseignait. Si 
du moins ces genswlà en rougissaient et se bornaient à appliw 
quer leur propre absence de réflexion aux hommes, sans 
pousser leur folie jusqu'à reprocher sa lâcheté au Sauveur, 
alors qu'ils ont une fois déjà blasphémé contre lui ! 36. Mais 
personne ne les suivra dans leur folie ; on leur prouvera 
plutôt qu'ils ne comprennent pas les évangiles. 37. Le motif 
d'une telle retraite, d'une telle fuite, que les évangélistes ont 
rapporté de notre Sauveur, est raisonnable et véridique, et il 
faut, à partir de là, que nous mettions aussi le même au 
compte de tous les saints (38. car ce qui est écrit du Sauveur 
par rapport à son humanité, il convient de l'appliquer à tout 
le genre humain : il a pris sur lui ce qui est de nous et il a fait 
voir en lui les passions de notre faiblesse). 39. De ce motif, 
Jean écrivait ceci : 'Ils cherchaient à se saisir de lui, mais 
personne ne mit la main sur lui, car son heure n'était pas 
encore venue Y'. En effet, avant que son heure ne vienne, il 
disait à sa mère: 'Mon heure n'est pas encore venue 2

', et à 
ceux qui passaient pour ses frères : 'Mon heure n'est pas 
encore là aa•. 41. Il disait à nouveau aux disciples, lorsque le 
temps fut venu : 'Dormez maintenant et reposez-vous car 
voici que l'heure est arrivée et le .fils de l'homme sera livré aux 
mains de pécheurs ab• 

1
. 42. Ni il ne se laissait saisir avant que 

le temps soit arrivé, ni il ne se cachait une fois le temps venu, 
mais il se livrait à ceux qui lui voulaient du mal 2

• 43. Telle fut 
la conduite des bienheureux martyrs dans les persécutions de 
leur temps : poursuivis, ils fuyaient, cachés, ils tenaient 
bon ; découverts, ils subissaient le martyre 3. >> 

1. Ibid., 10,4-13,6 (p. 144-148). 
2. Ibid., 15,5 (p. 151). 
3. Ibid., 22,2 (p. 160). 
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44. Tmo:.U-ro:. tJ-È:V oùv 1ABo:v&moc; èv -r{}l ne:pt -r'ijc; <puyY)c; 
&.rroÀoy1j·nx0 8ce/;1jÀ6ev. 

IX 

l. EUcréôwc; 3è: 6 Be:pxéÀÀwv e:7tLO'X07tOÇ e:USùc; p.e:-r<X -r~v 
aUvoùov èx. -r'ijc; 'AÀe:~avùpdo:.ç bd T~v 'Av·n6xeM.I.V &pfJ.1jO'EV, 
2. e:ûpWv TE Tio:.uXL\10\1 iJ.È:V Unà Aouxi<pe:poc; xe:tpO't'OV1j6év't'a, 
Tà i)è nÀ~f)Y) 3te:cr'T1)X6-ro:. (al yàp Me:Àe:-rLc:p &xoÀouS~mxv-re:ç 

s ~3tq; auv-fjyov-ro), -ro:.paxBe:tc; 6-n -ryj ye:vo!J-évn xe:tpo(204)-rovtq; 
\ f 1 1 \ O.' ( ' ~ f !J.'YJ iCC(\I't'EÇ aUVYJVOUV, X!X't'EYVW {-LE:V XIXV EO:.U't"0\1 't'OU ye:VOfJ.C:VOU, 

't'fÎ ÙÈ: npOç Aouxi<pe:pcx. cdùo'i:' atw7t1jmxç <oùùe:-répcp 't'E f.LÉ:pe:t 
' >' 1 ) ... , ' "'' , XOtvülVî')O'O:.Ç CI.VE:XWPYJO"EV, e:mx.yye:tAO:.{J-EVOÇ E\J O'UVe:opL(J.) E7tL-

O"X67t<.ù\l Tà ye:v611-e:vo:. ùwp8Wmxcr8cx.t. 3. Kcd 11-e:'Tà -ro:.ÜTcx. noÀ-
10 À~v crnouù~v 6É:fJ.e:voç É:v&aca 't'OÙ<; Ùte:aTW-ro:.ç oùx l.'axucre:v. 

'E o "' M , ~ ·~ , , .., 0 , , • , '<::o.' 
' -t <pUOCQ'E OE EÀE't'LOÇ 't'YJÇ Et,OpL<XÇ E1t<XVE/\VWV, X<XL EUpWV LOLCf 

cruvo:yofL€vouç 't'OÙÇ cruve:À66v-raç cxù-réi), -roù-rwv 7tpotcr-ro:-ro. 4. 
'AÀÀà -r&v f.J.È:V È:xxÀY)crt&v È:xp&-ret Eù~ÛHoç b Tijç 'Apetavijç 

7tpoecr-rWç 6pYJcrxdo:ç, TiauÀLvoç 3è: !J.lcxv -r&v fLtXp&v ~v3ov -rijç 

15 7tÛÀewç È:xXÀYJcrt&v Eixev, ~ç o:ù-rOv Eù~Wwç al?>o'L Tjj 7tp0ç 
o:ù-ràv oùx €~€ÔaÀEV, Me:Ài't'WÇ 3è ~~w -r&v 7tuÀ&v -rijç 7t6Àewç 

-ràç cruvaywyàç È:7tote'i:'-ro. 5. TO-re f.J.È:V a~ olhw 'TijÇ 'Av-rL­

oxdaç Eùcréôtoç &vexWpYJcrEV, Aoùxtcpep 3è 7tu66fLEVOÇ fL~ 
3txea6at tmà EùcreôLou '['~V xetpo-rovLav <XÙ't'OU 6ôptv 'ljye:L-ro 

20 xo:1 3etv&ç ~yav&x-rEL' 3texpLve-ro oôv xotvwvdv Eùcreôlc.p, xat 
1 ~ 1<;:> , , ' o;:. 'Y • '\ ' •e , .. 't"<X 't'fi Q'UVOO<.p <XpEO'<XV't'<X tX1tOOOXLf.J.<X~ELV EX <})LII.OVELXL<XÇ EUOU/\-

E't'O. 6. Ta\J't'a È:v xatpcî) ÀÛ7tYJÇ yev6fLEV<X 7tOÀÀoÙç -rijç €xxÀ'lJ-
' , , 1 , ,.. A - • , Q'L<XÇ <X1tEO''t'Y)O'EV, X<XL ytVE't'tXL 1t<X11.LV OUXL<})Ept<XVWV E't"Ep<X 
'7'A'A' ''J.' .. ~' o:tpecrtç. • ÀÀa omucpep 't'YJV opy •1v CJ.7t07tii.YJpWcr<Xt aux 

1 ><;)of~ 1 ~ • ~ • '\ 1 <;:>' 7 , 1 

25 tcrxucrEV' EoEoE't'O yap 't'<XLÇ E<XU't'OU Of.J.OII.Oyt<XLÇ, Ot (l)V <X1tOQ''t'Et-
À<XÇ <aù't'oU> :ràv 3t&xovov cr't'€p~etv -rà U1tà -rijç cruv63ou 

l. La source de ce chapitre et de X, 1-2 est encore RUFIN, HE X, 31 
(p. 993-994), 

2. Cf. supra, note à IV, vr, 3. 

t 
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44. Voilà ce qu'exposa Athanase dans son Apologie sur sa 
fuite. 

IX 

La situation à Antioche 1 

L Eusèbe, l'évêque de Verceil, aussitôt après le concile, 
partit d'Alexandrie pour Antioche. 2. Il y trouva Paulin 
ordonné par Lucifer et le peuple divisé (ceux qui suivaient 
Mélèce tenaient leurs réunions à part). Troublé parce que 
[204] tous ne s'accordaient pas sur cette ordination, il blâma 
en lui-même ce qui s'était passé, mais garda le silence par 
respect pour Lucifer ; et sans être entré en communion avec 
aucun des deux partis, il s'en alla, après avoir promis que 
l'affaire serait réglée lors d'une assemblée des évêques. 3. 
Par la suite, il fit beaucoup d'efforts pour unir ceux qui 
s.' étaient séparés, mais il n'y réussit pas. Mélèce se hâta de 
revenir d'exil ~t, trouvant rassemblés à part ceux qui 
s'étaient unis à lui, il se mit à leur tête 2• 4. Euzoïos, le chef 
de la religion arienne, avait à sa disposition les églises, mais 
Paulin avait une des petites églises à l'intérieur de la ville, 
dont Euzoïos ne l'avait pas chassé par respect pour lui, 
tandis que Mélèce faisait ses réunions hors les portes de la 
ville. S. C'est dans ces circonstances qu'Eusèbe quitta 
Antioche. Lucifer, qui avait appris qu'Eusèbe n'acceptait pas 
l'ordination qu'il avait faite, y voyait une insulte et s'indi· 
gnait vivement. Il hésitait donc à être en communion avec 
Eusèbe et avait l'intention, par esprit de querelle, de rejeter 
ce qu'avait décidé le concile. 6. Ces événements, survenus en 
un temps de mécontentement, en éloignèrent beaucoup de 
l'Église, et un nouveau parti apparaît, celui des Lucifériens. 
7. Mais Lucifer n'alla pas jusqu'au bout de son ressentiment, 
car il était lié par ses propres promesses, celles par lesquelw 
les, en envoyant son diacre, il s'était engagé à approuver de 



292 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

TunoÜ(J.eva xcd3unécrxe:-ro. 8. Ô.LÛ7te:p wh·Oc; fLÈ:V -rOC -rijc; E:xxÀrt 

crLœç <:ppov&v de; -r~v Lcxp3avLa:v È1tL TÛv olxe:î'ov 6p6vov èxWpe:L, 
ot ùè np6-re:pov cruÀÀU7tf18Év-re:ç o:U't'(J} ë·n xd vUv -rfjc; ÈxxÀY)crLou; 

30 xwpL~OVT<XL. 9. EùcréOwc; fLÉV't'OL lHxY)V &ycx8oü La-rpoU X<X't'1X 

-r~v &voc-roÀ~v -r&c; nopdac; nowOtJ.e::voç -roùç ~cr8e:v1Jx6-rac; ne:pl 
't"~V Tdcr't'LV &ve:À&:p.Oo:.ve:, crTOLXëLÛ>V xo:.L ÙLÙ<icrxwv -rOC ÈXXÀ1jCH<X­

cr't'LXà X1JpÛ"f(J.CXTIX. 10. Me-rcd)àç ÙÈ: ÈxeWe:v bd TE 'IAAupwùc; 
na:po::ylve:T<XL, xo:.L 'I To:.ÀLa:ç hnO&c; Tà aù-r& ÙLe:np&:rre:To. 

x 

l. 'E<pf:M:xet 3è xcû 'D.&:rnoç, 0 TI LX-r&:Owv bdcrxo1toç ( 1t6ÀLÇ 
(;è cdh·'tl ÙEIHÉ:()IXÇ 'Axu-rcx.v(etç) 7tpOXIX't'IXÙeÙÀ'tl!J.É:VOÇ -r0:. -d"jç 
Û(J.OÙ6~ou nLcr-rewç 36y(J.IX'TIX -roiç -re Èv '1 'TIXÀi~ xcx.t rcx.ÀÀL~ 
È1tLO'X67tOLÇ' XIX1 y0:.p 7tp6-repov -rYjç È~op(cx.ç È7t1XVL<ilv XIX'TELÀ~-

5 'l'" -roùç -r6ttouç. 2. ':AfL<pW fLI:V oùv yevvodwç -rjj tticr-rEL (205) 
cruv'YlywvLcrcx.v-ro, 'IÀ<ÎpLOç 3è xetL ÈÀÀ6ytfLOÇ Wv ~L6ÀLotç -riï 
'Pw(J.et(wv yÀW-r-rn -r0:. -roÙ ÛfLOOUa[ou 7tetpÉ:Ùwxe 36y(J.IX'TIX, ÙL' 
&v LxetvWç fLÈV -roU-r<p cruvÉ:cr'Tï'j, Ouvet-rWç Sè xetL -rWv 'ApetetvWv 

3oyfLtXTWV x<XO~<jJ<XT0-
10 3. Tetù-rcx. fLÈV oùv fLLXpOv 5cr-repov (J.e-rO:. -r~v &.v<ÎxÀ'tlO'LV -rWv 

È~optcr6é:v-rwv Èyé:ve-ro. 4. 'lcr-ré:ov Oè 0-rt xcx.-rà -r6v3e -rOv x_p6-
vov oL nepl Mcx.x.e36vLOV xd 'EÀeUcrwv, EUcr-r&:6t6v -re x.cx.t 
Lw<pp6vLOv, 7t&:v-re:ç Èx. -roù évOç Mcx.x.e3ovLetvol X.Pï'}f.l.IX'TL~ov-reç, 

1. Sur le schisme luciférien, très sommairement évoqué par Socrate, cf. 
l'introduction de A. CANELLTS à jÉRÔME, Débat entre un luciférien et un 
o'thodoxe, Paris 2002 (SC 473), p. 20-24. 

2. Hilaire avait été exilé en Phrygie par Constance dans la seconde moitié 
de 356 pour s'être opposé, devant un tribunal ecclésiastique convoqué à 
Béziers, aux évêques qui soutenaient la politique de l'empereur. Il rentre en 
Gaule dans le courant de 360, après avoir été amnistié ou convié par 
Constance à quitter l'Orient. Selon SULPICE SÉVÈRE, Chronique, 45, 2 
(p. 330-331), <til reçoit l'ordre de rentrer en Gaule, sans être relevé du 
bannissement». 

LIVRE Ill, IX, 7-10 ~ X, 1-4 293 

grand cœur les décisions prises par le concile. 8. C'est pour­
quoi lui-même repartait en Sardaigne à son propre siège en 
accord avec la doctrine de l'Église, mais ceux qui auparavant 
avaient partagé son mécontentement sont encore 
aujourd'hui séparés de l'Église 1

• 9. Eusèbe cependant, à la 
façon d'un bon médecin, en faisant route en Orient, encou­
rageait ceux qui étaient faibl~s dans la foi en exposant et 
enseignant les doctrines de l'Eglise. 10. Parti de là, il arrive 
dans les Illyries, puis, parvenu en Italie, il y agissait de la 
même façon. 

x 

Conciles des Macédoniens 

l. Hilaire, l'évêque de Poitiers (c'est une ville de l'Aqui­
taine seconde), avait pris les devants, ayant déjà répandu les 
doctrines d'une même foi parmi les évêques d'Italie et de 
Gaule; revenu d'exille premier 2, il avait en effet gagné ces 
lieux. 2. Tous deux combattirent vaillamment pour la foi 
[205] : Hilaire, qui était un homme cultivé, transmit par ses 
livres en langue latine la doctrine du consubstantiel ; il l'y 
démontra de manière appropriée et il s'en prit avec force aux 
doctrines des Ariens 3

• 

3. Cela donc eut lieu peu après le rappel des exilés. 4. Mais 
il faut, savoir qu'à cette époque, ceux du parti de Macédo­
nios, Eleusios, Eustathe et Sophronios, qui tous, à partir 
d'un seul, étaient appelés Macédoniens, faisaient continuel-

3. Socrate souligne les qualités d'écrivain et de théologien d'Hilaire. 
Cf. la grande œuvre de celui-ci : La Trinité, en 12 livres, éd. et trad. par 
P. SMULDERS, M. FIGuRA, j. DomNON, G.M. DE DuRAND, CH. MoREL, 
G. PELLAND, Paris 1999-2001 (SC 443, 448 et 462). Socrate ne fait aucune 
allusion à son œuvre d'historien. Sur celle-ci, cf. D. BERTRAND, « L'historien 
Hilaire 1>, in Regards sur le monde antique. Hommage à Guy Sabbah, Lyon 
2002, p. 13-26. 
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cruv63ouç cruve:xWç èv ùw.<p6poLç è7towÜvt'o t'67tmç, 5. xo:.!. 
15 cruyx.o:.ÀoÜvt'e:ç t'OÙÇ èv :Ee:Àe:ux.dq. t''!} o:.Ùt'Û>v &.x.oÀouO'f)cro:.vt'<XÇ 

yv6>!-LYJ t'OÙÇ t'OÜ ét'fpou (J.fpouç &\lo:.Se:f.L&·n~ov, Àfyw 3-lj t'OÙÇ 
7te:pt 'Ax&x.w\1, xcd t'~V èv 'ApLfJ.lVcp nlcrt'L\1 èxbiXÀÀO\It'EÇ, t'~\1 è\1 
:Ee:Àe:uxe:Lq. &vo::yvwcrSe:ïcro:.\1 èxUpouv· o:.ih'l) ùè Yjv <~> èv 'Avt'L~ 
oxd~ ~ÙY) np6t'e:pov èxt'e:Se:ïcra, Wç èv T<{) 7tp0 t'Olhou (3L6ÀLcp 

20 rce:rcOL1jf.Le:Sa (J.V1)(J.'I)V. 6. 'Epwt"'I)SfvTe:ç yoüv Utt6 t"L\IW\1 
(i •yf.LEÏÇ, <p'I)<JL\1, oL <vüv> Mo:.xe:ùovto::vot XPY)f.L<XTL~ov-re:ç d 
~t'e:po:. cppove:l'Te: -rolç rce:pt 'Ax&xwv, rc&ç o::Ùt'olç &xpt vüv Wç 
6f.LoÙ6~otç èxmvwve:lt"e:; )) 7. TipOç -rcxU-r'I)V -r~v rce:ÜcrL\1 &7te:xp(~ 
vcxvt'o ÙL<l :Ew<ppovlou t"OÜ Ilo!L7t'I)ÏOum)Àe:wç t"~Ç èv IlcxcpÀo::yo~ 

25 vf.q. èrcw:x67tou t'&ùe:· {i Ot xcxt"d. -r~v ùUmv, <p'l)crLv, èv6crouv t"Û 
6(J.ooùcrwv, 'Af-rwç ùè Ev -r'!} &vcx-roÀ1} 7to:.paxap&~cxç e:lcr1)ycxye: 
-rO xcn' oùcrf.cxv &v6f.LoLOv, xd Yjv ëxvo(J.CX &(J.<p6-re:po::. 8. OL (J.èv 
yd.p &-r&x.-rwç -rd.ç lùtcx~oUcraç Urcocr-r&cre:Lç Tio:.-rpOç xo::t l'Loü 
cru\lf7tÀEXO\I e:lç év6't'Y)'t'CX, -r<f> 't'OÜ 6(.Looucrf.ou àv6f.L<X't'L, 

30 xopùjj xcxxLcxç, Ùe:criJ-OU!LEVOL, 9. 6 ùè xcxt crcp63po:: -rl)ç 't'OÜ Ytoü 
npOç -rÛ\1 IlcxTfpcx cpUcre:wç ùdcrt'cx -r~v olxe:t6-r'I)TO:: 't'cf> 't'OÜ &vo­
(J.Olou xcx-r' oùcrlcxv àv6(J.CX't'L. 10. 'A(J.<po-rfpwv ùè dç rcoÀÀ~v 
-r&v È\lcxv-rLwv 7tm-r6v-rwv &xp6-r'l)'t'lX ~ (.Lf<JY) &(J.<polv 030ç ~xa­
v&ç ~(.L'lv ècp&v'l) -r:~v -rijç &À'I)SdlXç ëxe:tv e:ùcrfbe:tav, O(J.otov 

35 Àfyoucra 't'Ûv l'LOv -r<f> IllX-rpt x.cxO' Un6cr-rlX<JL\I. )) 
ll. TotcxÜ't'lX (.Lèv oi5v oL M!Xx.e:ÙovtlX\IOt npOç -r~v rce:ümv ùt<X 

:Ew<ppovlou &7te:x.pfVlXV't'O, xa8J: 6 :E!XO'Lvoç è\1 -rjj :Euv!Xywy'{J 
-r&v cruvoÙLXÛ>v <p1JŒL. 12. ~t& ùè -roü (.Lf(J.~rxa6cxt 'AfTwv Wç 
-roü &voiJ-olou &px1Jy0v xat f.L~ -roùç ne:pl 'Ax&:.x.wv <pcxlvov-r!Xt 

40 cro<pt~6(.LE\IOL 't'~V &;)..~(:)e:LlX\1, ÙOXOÜV't'EÇ èv (.Lfpe:L TOÙÇ 'Ape:tlXVOÙÇ 
èxxÀ[ve:tv, èv f.Lfpe:t ùè -roùç <ppO\IOÜ\1-rcxç -rO 6!1-ooùmov. 13. 
'EMy(206(XOVTIX< ai: a,à TYjç taLIXÇ <pwvrjç, 5T< a(J.<pOTipwv 

1. On ne peut citer comme concile du parti homéousien sous Julien 
qu'un concile réuni à Zéla dans le Pont (cf. BASILE, Lettre 251,4; III, p. 92 
et H. BRENNECKE, Studien, p. 195, n. 104), mais il y en aura d'autres 
quelques années plus tard, ainsi à Lampsaque à l'automne 364, qui se 
réfèrent toujours au concile de la Dédicace (IV, m, 4) 

2. Cf. Il, XXXIX, ]9.20. 
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lement des conciles en divers lieux 1• 5. Convoquant ceux 
qui à Séleucie s'étaient accordés à leur opinion, ils anathé­
matisaient ceux de l'autre parti, je veux dire ceux du parti 
d'Acace. Rejetant la foi de Rimini, ils confirmaient celle qui 
avait été lue à Séleucie; c'était celle qui avait été exposée 
auparavant à Antioche, comme nous l'avons rappelé dans le 
livre précédent 2• 6. Comme certains leur avaient posé la 
question : <i Vous qui vous appelez maintenant Macédoniens, 
si votre opinion est différente de celle des partisans d' Acace, 
comment se fait~il que vous soyez restés en communion avec 
eux jusqu'à présent, comme s'ils étaient de même opinion 
que vous ? )>, 7. à cette question, ils firent par la bouche de 
Sophronios, évêque de Pompéioupolis en Paphlagonie, la 
réponse suivante : <i Les Occidentaux, dit-il, étaient maladi~ 
vement attachés au consubstantiel, tandis qu' Aétios, en 
Orient, avait introduit la doctrine pervertie du dissemblable 
selon la substance, et ces deux formules étaient illégitimes. 
8. Ceux~là liaient de manière inconsidérée les hypostases 
distinctes du Père et du Fils dans une unité, en les attachant, 
au moyen du mot consubstantiel, par une mauvaise corde ; 
9. celui-ci dissociait complètement la parenté de nature du 
Fils avec le Père par l'expression dissemblable selon la subs­
tance. 10. Puisque tous deux tombaient dans des extrêmes 
opposés, la voie médiane entre les deux nous a paru détenir 
suffisamment la piété véritable, celle qui dit que le Fils est 
semblable au Père selon l'hypostase. '' 

1L Telle est la réponse que les Macédoniens, par la bou­
che de Sophronios, firent à cette question, selon ce que dit 
Sabinos dans son Recueil des synodiques. 12. Parce qu'ils 
critiquent Aétios comme le promoteur du dissemblable, 
mais non ceux du parti d' Acace, ils manifestent avec évi~ 
denee qu'ils altèrent la vérité en paraissant d'une part reje­
ter les Ariens, de l'autre les partisans du consubstantiel. 
[206] 13. Ils sont condamnés par leurs propres dires, car en 
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X<Xtvo-rop.oÜvTEÇ è:Çéùumxv. Tocra.ü-ra ô~ x.cx.t rr:e:pt -rolvrwv 
À<Mx6w. 

XI 

l. D 11-év-rm {3<XmÀe:Ùç 'IouÀtav6c;, xœr' &pxàç ~ùùc; Toî'ç nOCm 
rpave:lç, rr:po6aLvwv où nOCcnv Û!J.Otoç È:Ùdxvu't'o, 2. &ÀÀ' €v6oc 
/).È:V ÔtiXtîoÀYj 't'LÇ xiX-rO:. Kwvcr't'o:.v-rLou Èylve:'t"o, npo9up.6-ro:.T<X 
-ro'i:'ç Xptcrnavo'Lç Tàç rû't'f)cre:tç rr:ape:!:'xev, 6nou 3è: p.~ -roü-ro ~\1, 

5 -rà olxe:î:'ov p.î:'croc;, ê xotvfj X<X'Tà. n&v-rwv Xptcr'n<xv&v e:ïxe:v, 
cpixve:pWç rr:OCm\1 &:rr:e:ôdxvue:v. 3. AùTLxo:. yoUv Naua-no:.v&v 11-è:v 

' ' K Y' ' À ' ' 1 'EÀ J. • ""' û 't''Y)V ev U<.,tX<p e::xx 'Y)ŒL<XV urco e:umou e:tç e:ow:poç x<Xuottpe:-
Sdmx.v olxoÙO(LYJ6-fîvat xe:Àe:Ùe:t, XIX't'aùlx.Y)V f3cq:>uT&T1JV Èrr:t6dç 
'EÀe:ucrl<p -ré;) {-r?}3e:} È7nox6n:<p, ~v p.~ Èv-rOç 3Uo p.Y)v&v 

10 olxdotç &vaÀ<.Sp.o:.mv '!'~\J olx.o3op.low nm~0"1J'!'C<t. 4. Tàv tJ.éV'!'OL 
(EÀÀYJVLcrp.àv cruvex.p6'!'et, x.cd '!'à p.èv tepà '!'Wv 'E:>..:>..~vwv, Wc; 
ëcp1)v, Yjvéc.px.'ro, 6ucrle<ç 3è tne'!'éÀet Tjî Kwvcr'!'C<\J'rt\Joun6Àewç 
Tüxn 31j(.LOO"l~ tv 'rjj ~C(Q"LÀŒjj, ëv6e< xd '!'à 'r'1jç TUx1JÇ rapu'!'C<L 
&yrxÀfJ-<X. 

l. Litt. 'dépouillés'. Socrate, et après lui l'historiographie orthodoxe, 
sont très injustes envers les Macédoniens qui, sensibles au danger de sahel· 
lianisme du consubstantiel, mais aussi au nouvel arianisme des Anoméens, 
partisans du dissemblable, ont proposé un terme qui évitait le danger du 
premier et s'opposait nettement au second. 

2. En II, xxxvm, 22, Socrate rapportait déjà que Julien avait fait resti­
tuer aux Novatiens le terrain d'une église démolie sous Constance et leur 
avait permis de la reconstruire. Ces mesures sont un bon exemple de la 
politique religieuse de Julien à ses débuts, soucieux de ne pas prendre parti 
dans les diverses factions chrétiennes, mais aussi de rendre des mesures de 
justice en faveur de ceux (païens ou dissidents chrétiens) qu'avaient lésés les 
partisans de Constance. Cf. juLIEN, Lettre ll5, 424 cd (p. 196 Bidez), qui 
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innovant de deux manières> ils se sont fourvoyés 1
• Que cela 

soit dit sur ce sujet. 

XI 

La politique religieuse de Julien 

L L'empereur Julien, qui au début était apparu agréable à 
tous, avec le temps ne se montrait plus le même avec tout le 
monde, 2. Lorsqu 'il y avait une occasion d'accuser Cons~ 
tance, c'est avec grand empressement qu'il accordait aux 
chrétiens leurs demandes, mais quand ce n'était pas le cas, il 
manifestait ouvertement à tous la haine personnelle qu'il 
nourrissait contre tous les chrétiens dans leur ensemble. 3. 
Ainsi il ordonne de reconstruire l'église des Novatiens à 
Cyzique, qui avait été détruite de ,fond en comble par Êleu­
sios, en imposant à l'évêque Eleusios une très lourde 
amende s'il n'effectuait pas cette construction à ses frais 
dans le délai de deux mois 2

• 4. Par ailleurs il favorisait le 
paganisme et faisait ouvrir, comme je l'ai dit, les sanctuaires 
des païens. Il célébrait en public des sacrifices à la Fortune à 
Constantinople, dans la Basilique, où se dresse la statue du 
Génie public 3 . 

confisque les biens de« ceux de l'Église arienne J) parce qu'ils ont attaqué 
des Valentiniens. 

3. Cette basilique se trouvait sur la Mésè de Constantinople, non loin du 
Milion ; elle était désignée sous le simple nom de Basilique. Cf. jANrN, 

Constantinople, p. 157-160; 208 s.; P. Ù:MERLE, Le premier humanisme 
byzantin, Paris 1971, p. 65, n. 58. 
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XII 

L T6-re: 3~ x.cû M&ptç 0 't'1jç È:v Bt8uvLq: XaÀx-ry36voç è:Ttlcrxo­
"oç X:"P"'YWYOUfL<Voç (~v y&p ~8-/j 7tpoç -ri;> y~p'f (m6x:umv 
àcp6e<À!l-&v Ûno11-e:Lvaç) rr:o) .. :A& -ràv ~acnÀÜ.<: npocre:À6Ùlv 7te:ptU-
6çncre:, Tàv &crd)1j x.aÀ&v, -ràv &.ïtocrT<k'T1)V, -rà\1 &6e:ov. 2. '0 ÔÈ: 

5 À6yotç -ràç ÜÜpe:tÇ ~!J.6VETO, 't'UrpÀÛV XO:ÀÉ:O'IXÇ x.o:.f. << aUx. &v, 
q:rtjcrlv, oÙÙÈ: 0 rcxÀtÀaî'6ç crau 0e:àç {lêpocne:Ücre:te: aé >>. 3. { ro::ÀL­

Ào:.Î:ov y&p d6>8e:t 6 ~IouÀtcxvOç x.o:.Àe:Lv -ràv Xptcr-ràv xcxt -roùç 
Xpt<rTt<XVOOÇ r<XÀLÀ<Xiouç.} 4. '0 8< 8-IJ Maptç 7t<Xpp1)<rtécr-ropov 
npàc; -ràv ~o:.c:nÀÉ:a &.rr:~V-r1Jcre:v- << EùX,1Xpm-rW, rpYJcrtv, -rifl 0e:é;} 

10 -rucpÀÙ>O'OtV't't fLE, rva !J-Yj Lôw -rà np6crwn6v (JOU oü-rwç èx.ne:-
7t't'WXÛÇ npOç {-r~v} &créôe:tcxv. >>S. Où3è:v npOç -ro::ü-rcx. 6 ~occn­
Àe:Ùç &.ne:x.plvoc-ro, 3e:tv&ç ÔÈ: x.c:d -roÜ't"O /1-E't'~PX,E't'O' éwpo:.x<.'vç 
yàp ToÙç ènt Ô.LOXÀ1J'W>:.voU !J.<Xp-rup~cro:.v-ro:.ç UnO -r:Wv XpLcrn<X­
vù:Jv TLfJ.WfJ.tvouç, 7tpo6U{J.WÇ TE 0'7te::UÔe::LV è:7tl -r:Û fJ.<Xp-rup'ijcriXL 

15 7tOÀÀoÛç è:7tLcr-rcX{J.e::voç, Clcr7te::p wh<{) -roûnp -roûç XpLO''rL<Xvoûç 
&fJ.UV6fJ.EVOÇ è:7tl É-r:tp<XV è:-r:ptne-r:o, 6. XIXl 'r~V fJ.èV {me::p­
t)6;À(207]ÀoUO'IXV è:7tl ~LOXÀ1J'rLIXVOÜ Û>fJ.6'r1J'riX lme::ptf)e::-r;o, OÙ 
fJ.~V ncXv-rYJ -roü ÔLWxe::Lv &7ttax.e-r:o· ÔLwyfJ.Ov 3è Àtyw -r:O Onw­
croüv -r<Xp&:-r-re::LV -roùç ~crux.cX~ov-riXÇ <-roùç dç Xpm-r:Ov 'I 1Jcroüv 

1. Maris de Chalcédoine, lors du concile de Nicée, fait partie des parti­
sans d'Arius (cf. SocRATE, HE I, vm, 13); il s'opposera après coup à la 
définition du concile et sera exilé (cf. la note à I, VIII, 34). Il fait partie du 
groupe des Eusébiens hostiles à Athanase et de la commission envoyée en 
Maréotide par le concile de Tyr pour enquêter sur les agissements de ce 
dernier (1, xxvn, 6; xxxi, 13). Au concile de Constantinople de 360, il est 
du groupe homéen autour d' Acace de Césarée (SozoMÈNE, HE IV, 24, 1). 
Socrate, pas plus que Sozomène lorsqu'il rapporte le présent épisode (V, 4, 
8-9), ne rappelle ce passé << hérétique )J de son héros. Sozomène dit que 
l'altercation eut lieu dans le temple de la Fortune à Constantinople, ce qui 
indique qu'il rapporte, comme Socrate mais avec un peu plus de précision 
que lui, une tradition locale. Il est vraisemblable que l'évêque a connu 
Julien lorsqu'il était encore chrétien, voire lectem; et qu'il résidait à Nico-
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XII 

Maris de Chalcédoine chez Julien 

l. A cette époque, Maris, évêque de Chalcédoine en Bithy· 
nie\ qu'on avait conduit par la main chez l'empereur (il 
souffrait en effet d'un voile sur les yeux par suite de sa 
vieillesse), l'injuria violemment en venant en sa présence, en 
le traitant d'impie, d'apostat, d'athée. 2. Celui-ci se défen­
dait des injures en le traitant d'aveugle, et il lui dit: «Même 
le Galiléen, ton Dieu, ne pourrait te guérir. 1> 

2 4. Mais Maris, 
plein d'audace, répondit à l'empereur: <<Je rends grâces à 
Dieu qui m'a rendu aveugle, pour ne pas voir ton visage ainsi 
dégénéré à cause de ton impiété. 1> 5. L'empereur ne répon­
dit rien à cela, mais il s'en vengeait de manière habile 3 

: 

comme il avait vu que ceux qui avaient subi le martyre sous 
Dioclétien étaient tenus en honneur par les chrétiens et qu'il 
·savait que beaucoup mettaient un grand zèle à rechercher le 
martyre, il se tournait vers une autre politique, comme pour 
se venger par là même des chrétiens 4 • [207] 6. Il évitait la 
cruauté excessive qui avait sévi sous Dioclétien, mais ne 
s'abstenait pas pour autant de persécuter -j'appelle persé­
cution le fait de tourmenter d'une façon ou d'une autre ceux 
qui se tiennent tranquilles (ceux qui espèrent dans le Christ 

médie, ce qui peut expliquer la violence de ses invectives et la réaction 
modérée de Julien. Cf. sur cet épisode BRENNECKE, Studien, p. 142-143. 

2. Le§ 3 de l'édition Hussey est supprimé par Hansen (<(Julien avait 
l'habitude d'appeler Galiléen le Christ et Galiléens les chrétiens)>). 

3. Cf. RuFIN, HE X, 33 «plus rusé (callidior) que les autres persécu­
teurs 11 (p. 994). 

4. LIBANIOS, Dise. lB, 122-123: <<Une fausse opinion sur les dieux ne 
peut jamais être éradiquée en tuant et brûlant. )) << Considérant donc cela et 
voyant que les affaires de ceux-ci s'accroissaient par les massacres, il fuyait 
ce qu'il désapprouvait: il conduisait vers la vérité ceux qui pouvaient 
devenir meilleurs, il ne forçait pas ceux qui aimaient le moins bon. !l 
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20 Ë:ÀnL~ov-rœç>. 7. 'E-rtXpœrTe: ùè l>ùe· v6f.Lcp È:x.~Àe:ue: XpLcr·not­
voùç <'EÀÀYJv~xi)c;> 7te<~Ùe:ÜaEWÇ fJ.~ fJ-E:Téxe:~v, << tvo:: p.~, <pYJcr[v, 
&.xov6lp.e:vo~ -r~v yÀW-r·nxv èTolp.wc; npàc; ToÙc; ÙLo:Àe:xnx.oùç 

TWv 'EÀÀ~vwv &.na.v-rWcrLv >>. 

XIII 

l. 'ExéÀe:ue: 3è f.LY)ÔÈ: xa't'à -r& ~o:.crLÀe:Lcx. crTpe<-re:Üe:crOc<L -roùç 
'AÀ' À-··x ''\\ /J-YJ tJOU OfJ.EVOUÇ XC('TC( L7tELV fl-EV 't"0\1 pLO''TLIXVLO'fJ.OV, E:7tL 'TO 

6ûe:Lv 3è To'i:'c; &y&ÀfW.o-Lv ëpxe:crfJa.L, fJ.~Te: f.L~V Xpm·TLavoùc; -rWv 
bt'apxLWV &pxov-re<ç ylve:cr6œL, 2. Àéywv <Wc; olxe:t'oç -rWv Xpt-

5 <r't'LO:VÙlv> XEÀëÙEL v6p.oç p.Yj XP1Jcr6o:L ~(cpEL xœr6:. -rÙJV &Çto: 
6o:v&-rou 7tE7tÀYJ!J-!J-EÀYJx6-rwv. IloÀÀoÙç 3È: xo:l xoÀaxdwç xd 
3wpeaî:'ç Ë:ttl -rO 6ùeLv npoe-rp€ne-ro. 3. Aù-rCxo: yoüv Wç Èv 
xwveU't"YJP~<r oL -re Ov-reç XpLcr-rLo:vol xo:l oL vop.L~6p.evoL cpo:vepol 
néimv ÈyLvov't"o· oL p.è:v yOCp àp6fj yvWp.n XPLO''t"Lo:vC~ov-reç eù6u-

lO p.6't'epoL 't"Yjv ~WvY)v &ne-rWev't"o, n&v't"o: p.éiÀÀov Unop.€veLv ~ 

l. Addition tirée de l'arménien qui ne semble pas indispensable (cf. H. 
LEPPIN, recension de l'éd. Hansen, ZAC 3, 1999, p. 300). 

2. Plus exact que Socrate, AMMIEN, Hist. XXII, x, 7 rapporte que la 
décision de Julien était« d'écarter de l'enseignement les maîtres de rhétori­
que et de grammaire qui pratiquaient la religion chrétienne>}. La loi de 
Julien, du 17 juin 362 (C. Theod. XIII, 3, 5) prévoit que les professeurs 
devront être nommés avec l'approbation des curies et de l'empereur, avec 
des garanties de moralité, et une lettre du même précise que<< professer sur 
les questions les plus graves l'opposé de ce qu'on croit>> montre qu'on n'a 
pas la moralité nécessaire pour enseigner, ce qui est évidemment le cas des 
chrétiens. Cela vaut pour rhéteurs, grammairiens et sophistes GULIEN, Let­
tre 61c, p. 73-74· Bidez). Les médecins auraient aussi été visés GEAN 
CHRYSOSTOME, ln luventinwn et Maximinum, 1, PC 50, 579 e). Mais Julien 
précise expressément: <<Je n'interdis point l'entrée des écoles aux jeunes 
gens [qu'ils soient chrétiens ou non] qui voudraient les fréquenter» (p. 75). 
Une loi de Valentinien restitue aux chrétiens le droit d'enseigner ( C. Theod. 
XIII, 3, 6, du 11 janvier 364) 

3. Socrate semble ici citer Julien lui-même, témoignant peut-être d'un 
texte perdu; il reprend cet argument en III, xvr, 19; de même THÉODORET, 

HE Ill, 8, 153. 
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Jésus) 1
• 7. Il les tourmentait de la manière suivante par 

une loi, il ordonnait que les chrétiens ne participent plus à 
l'éducation païenne 2 <<de crainte, dit-il, qu'en aiguisant leur 
langue, ils ne soient préparés à affronter les païens habiles 
dans les discussions >> 

3• 

XIII 

Mesures contre les chrétiens 

l. Il ordonnait que ne servent plus dans la milice impé­
riale ceux qui ne voulaient pas abandonner le christianisme 
et venir auprès des statues pour sacrifier, que des chrétiens 
ne soient plus gouverneurs de province \ 2. en disant 
qu'une loi propre aux chrétiens ordonne de ne pas se servir 
de l' é~ée contre ceux qui ont commis des crimes dignes de 
mort ; et par des flatteries et des cadeaux, il en incitait 
beaucoup à sacrifier 6• 3. Aussitôt donc, comme dans un 
creuset, ceux qui étaient chrétiens et ceux qu'on croyait tels 
se révélèrent aux yeux de tous. Les premiers, qui étaient 
chrétiens avec des dispositions sincères, déposaient avec joie 
le ceinturon 7

, décidés à tout supporter plutôt que de renier 

4. La lettre 83 de Julien dit à tout le moins qu'« il faut absolument leur 
(aux chrétiens) préférer les adorateurs des dieux>> (p. 143 Bidez). 

5. Déjà chez RuFIN, HE X, 33 (p. 994-995). Une telle remarque de la part 
de Julien est très possible, car il connaissait sans doute la réticence de la 
tradition chrétienne devant l'homicide, même lorsque celui-ci est justifié 
par la fonction exercée (cf. Tradition Apostolique, 16, SC llbis, p. 72-73). 
Il connaissait bien aussi les textes bibliques et répondait aux chrétiens en 
utilisant leurs propres textes :cf. infra Ill, XIV, 8; GRÉGOIRE DE NAZIANZE, 

Dise. 4, 97 (SC 309, p. 242-243) ;JuLIEN, Lettre ll5, 424 d (p. 196 Bidez). 
6. Cf. LIBANIOS, Dise. 18, 168 : <<Si les paroles étaient insuffisantes, de 

l'or et de l'argent contribuaient à la persuasion. >l 
7. Non seulement le ceinturon militaire, mais celui que portaient les 

fonctionnaires :la mesure vise donc non seulement la militia arrnata, mais 
aussi la milice palatine. 

! 

l' 
1 
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&.pveï:cr6o:.t -rOv Xptcr-rOv cdpoÛfJ-EVOt. ( 4. 'Ev -roU-rote; ~crcx:v 'lo-
B ' 0' À 6 '0' 'À t ''

1 A 1 
UL<XVOÇ, U<X EV'WXV Ç 't'€ XO:.L U<X 1JÇ Ot XOCt UO''t"Ef>OV 1-'0:.aLÀEU-

O'<X.V't'EÇ). "E-re:pot aé:, f1crot p.~ àp0yj yv!Ûf.LYJ E:X,ptcr·n<ivt~ov, 
{ Ocrot} 't'& XP~fLO:Ta xcd -r~v E:v-rcô}6cx 't'L/)-~V 't'1jç &À1J6oUç e:ÙÔ<XL-

15 f.LOVLo:.ç 7tpoxplvav-re:ç, fL1JÔÈ:v fJ-EÀÀ~cro:.v-re:ç npàç -rO SUew &7tÉ:­

xÀtvov. 5. ''D:v dç ~v xo:.l 0 Kwvcr't'O:.VTLVOU7t6Àe:wç croq:no"·r~ç 
(Ex1JÙ6Àwç, Ocr·nç ·ro'Lç ~6e:crt TWv ~C(aLÀÉ:wv É:7tÛ!J.e:voç ê:Td fJ.È:v 
Kwva-ro:.v·rlou Ùto:.nùpwç XPLO"TL<XvL~e:Lv U7te:x.plva-ro, è1tl ÙÈ: 

'IouÀw:voü yopyùç''EÀÀYJV E:cpo:.Lve:To, xd aû(hç fJ-E"nll 'IouÀtavùv 

20 XP"'~'""i~m ~O·k 6. 'Pi<Ji"ç yàp '""~"" 1tP1J"'ii 11:po ~'ijç 
7tÛÀ1JÇ -roü e:ÙXTY)plou oLx.ou· << ilo::-r~cro:'t'É: p.e:, E:66o:., Tb &ÀCI.Ç 
'·''Cl. acT~''~'"~,, 1 

't'O 0:.\/CacrvY)'t"0\1 • )} OWU't'OÇ /-tS:V OUV XOUCj)OÇ X.(U euxep'YjÇ 
•Ex.Y)Ü6Àwç ttp6Tep6v Te x.at Ücr't'epov ~v. 

7. T6T€ 3è 6 ~acrtÀeÛç IIépcraç &!-'-Uvecr6at (3ouÀ6fJ..evoç, &.v6' 
25 iSlv (208] èttt Kwvcr't'O:VTlou 't"~V •ptùfJ..C.dwv xci>pav Xct't'éÔpct!-'-OV, 

cr7tou3o:lwç 3t& -d)ç 'Acrlo:ç èttt Tb. É:<jla fJ..épY) ôtéOatvev. 8. 
EŒWç ôè Ocra tt6À€f.LOÇ ëxet x.ax& xat ti>ç ttoÀÀ&v Ôû'T<Xt XPY)-

' ',, 1 • CJ. ~ 1 ' 1 fJ..O:'t'tù\1 XO:L <X\IS:U 't'OU't'tù\1 OU X<X't'OpUOU't'O:L, 7t<XVOUpywç €1t€\IOY)O"€ 

7t<Xp0:. -r&v Xptcr't'tav&v O'UÀÀéyetv Tà XP~f.l<X't'<X. 9. Toïç y&p fl..~ 
30 f3ouÀo~-tévotç 6ûetv È:7téÜY)X.€ XPYJtJ..<X't'LX~v x.o:'t'aÔLxYJV, xd &.ttaL­

TY)O'tÇ x.a-r& -r&v àÀY)6&ç XPLO'TL<Xvt~6v-rwv l:ylve't'o crÛvTovoç· 
" 

1 
' .J.. " l: ' À' ' ' lü K' €X<XO''t'OÇ yap }W.'t'<X 't'tjV U7t<Xp<.,t\l ('f..\I<X oywç €LO'€Cj)€p€V. • <Xt 

ac. Cf. Mt 5, 13. 

l. Cf. IV, I, 9. D. WooDs, <<A note concerning the early career of 
Valentinian 1 », Ancient Society 26, 1995, p. 273-288. Cet article ne cite pas 
Socrate, mais note que les historiens ecclésiastiques (RuFIN, HE XI, 2, 
p. 1003 le premier) rapportent sur cette affaire des données confuses et 
contradictoires et partage l'opinion de J. !viA'ITHEWS selon laquelle on peut 
les ignorer sur ce point (Western aristocracy ad Imperial Court AD 364-
425, Oxford 1975, p. 34). Selon BRENNECIŒ, Studien, p. 126-127, cette 
anecdote viendrait des milieux homéens. 

2. C'est un des anciens professeurs de Julien (cf. III, r, 10). 
3. Hékébolios se tient à la porte de l'église, avec les pénitents qui en sont 

au premier stade de la pénitence, et il en rajoute en se prosternant à terre, 
car<< le groupe des pleurants est à l'extérieur de la maison de pl'ière, où il 
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le Christ. ( 4 .. Parmi eux il y eut Jovien, Valentinien et Valens, 
qui eux aussi furent empereurs par la suite) 1

• Les autres, 
tous ceux qui n'étaient pas chrétiens avec des dispositions 
sincères, préférant les richesses et l'honneur d'iciMbas au 
bonheur véritable, se laissaient aller sans hésiter à sacrifier. 
5. L'un d'eux était le sophiste de Constantinople Hékého­
lios 2

, qui se réglait sur les dispositions des empereurs : sous 
Constance il feignait d'être un chrétien fervent, sous Julien il 
paraissait un païen ardent, et à nouveau après Julien il vouM 
lait être chrétien. 6. S'étant jeté à terre devant la porte de la 
maison de prière 3, il criait : << FoulezMmoi aux pieds, je ne 
suis qu'un sel sans saveurac. l) Tel fut Hékébolios, inconstant 
et opportuniste au début comme par la suite. 

7. A cette époque, l'empereur, voulant se venger des PerM 
ses parce que [208] sous Constance ils avaient envahi le 
territoire des Romains, traversait en hâte l'Asie pour se 
rendre en Orient. 8. Mais comme il savait tous les maux 
qu'entraîne la guerre, qu'elle a besoin de beaucoup d'argent 
et ne réussit pas sans celuiMci, il imagina avec fourberie de 
recueillir de l'argent auprès des chrétiens. 9. A ceux qui 
refusaient de sacrifier, il imposait une amende en argent 4, et 
sa perception contre ceux qui étaient véritablement chré~ 
tiens devint diligente : chacun contribuait en proportion de 
sa fortune. lü. L'empereur, à partir de la collecte injuste de 

faut que le pécheur:, debout, demande à ceux qui entrent de prier pour lui >l 

(Canon 2 de Grégoire le Thaumaturge- en fait de la fin du IVe siècle, p. 29 
Joannou). L'apostasie requiert une très longue pénitence, << toute la vie» 
selon BASILE, Lettre 217, 73 et GRÉGOIRE DE NvssE, Lettre canonique à 
Létoios, 2, témoins sur ce point de la plus ancienne discipline. Les canons 
du concile d' Ancyre (3, 4, 5, 9), de Pierre d'Alexandrie ou de Nicée (Il) 
sont plus indulgents. 

4. La Lettre 115 deJut..IEN (Bidez, p. 196) montre les méthodes parfois 
utilisées par l.'empereur : à la suite de troubles provoqués I?ar une ~action 
chrétienne à Edesse, Julien ordonne que tous les biens de l'Eglise d'Edesse 
soient confisqués,<< l'argent pour être distribué aux soldats, les terres pour 
être réunies à notre domaine privé>}. Il ajoute à cela une référence à la 
renonciation aux richesses prônée par les évangiles. 

~ 
!l 
!ij 
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o ~oc<nÀeÛç ix ~-ijç &Sixou cruÀÀoy-ijç ~wv { &Sixwv} XP'J!-l<hwv 
-rcxx_Ù ttÀOt)crwç -ï)v· È:x_p1}To y&p -ri;} v6!J.c.p, <Sttou -re f..l.-fJ mxp'ijv, 

35 xiXl 5ttou ÙLéOC(tvev. 
ll. T'Y)vmocù-roc xod ot "E"AÀYJVEÇ -rWv x_pLcr-navL~6v-rwv xaTé­

-rpex_ov, crUppoL&. -re TWv qnÀocro<pe:î:'v Àe:y6v-rwv Èylve:-ro, xcd 
-re:Àe:-r&ç -nvo:.ç cru-.Acr-re<.crcxv, Wc; xat attÀcxyx_vocrxo7toUfJ.e:VoL 7to:.Ï:-

Scu; xaToc6Ue:Lv &<p86pouç &ppe:w.<ç xod. 61)Àdaç xcd -r:Wv cro::px&v 
40 &ttoye:Oe:crBcu. 12. Kal -rcx.U-rcx È:ttolouv xa-r&: TE -r&ç &t..f..aç 

7t6/œLç, xcû <!J.&ÀLcrTo:.> xa:r& T&ç 'A(:)~\IC<.Ç xod xa.Tà -r-fJv 'At..e:­
Ç&vùpew:.v. 13. "Ev6cx xal xo:.Tà 'A6o::vcx.crLou TOU bncrx61tou 
crxe:uwpl1Xv ttOLYjcr&:fJ.EVOL yvwpl~ouat ~o:.mÀÛ, Wc; ÀUfJ.cdvoLTO 
-r-fJv tt6ÀLV xcx.l 1téicro:.v -r-fJv Al.'yu1t-rov, xcxl Oe:Lv C<.trrOv &.7taÀÀ&:r-

45 -re:tv ·âjç tt6Àewç· xexlv'Y)"t'6 -re: xa-r' o:.Ù-roü Èx 7tpocr-r&:yfJ.œroç 

~co:nÀmoü xcd 0 'AÀe~a.vO:pdou; è:7ta.pxoç. 

XIV 

1. D 0:€ cpeUyet m:X.Àw, el1tci>v -ro'Lç yvwp(!J-o~ç· << 'l7tocr-ra:ÀÙ}­
!J-E:V !J-LXpÛv, ~ cplÀOL' vecpUÛ:pWV y&p ea-r~ xa:t 7te<p€pxe-riXL. >} 

Ta.ü-ra: d1tWv eùOùç Wç d·xe 7tÀol<p O:tà -roü Ne(Àou dç -r~v 
Ai.'yu1t-rov ëcpuyev, ZO:lwxov 0:€ xa.-r67ttv ol cruÀÀa:Ûe:Lv a:ù-rOv 

5 cr7te:UO:ov-reç. 2. 'E7te:t0:~ 0:€ où 7t6ppw0ev e:Iva:L è1tU6e:-ro -roùç 
O:tWxov-ra.ç, ol !J-€V cruv6v-reç Wç €1tt -r~v ëpYJ!J-OV a:ù6tç cpe:Uyetv 
€x€Àeuov, 0 0:€ croq.r(j yvW!J-Tl XPYJO'&!J-evoç O:t€q~uyev -roùç O:tWxov­
-ra:ç. 3. Toi'ç yàp O:tWxoumv €~u1tocr-rp€~a:v-ra:ç &.7ta:v-riv cruv­
e:OoUÀeue:v, xa:t -roU't'o ~ -r&xoç Zylve-ro· è1td 0:€ 7tÀYJcrlov -rWv 
~ 1 • \ ~ f 3. '~· < 1 10 OLWXO\I'TW\1 Ot 7tp0 /J-LXflOU cpe:uyoV'TEÇ tjO'IXV, OUOE\1 VOYJO'IX\1-

l. La source de ce passage est sans doute GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Dis­
cours 4, 92 (p. 230-233), qui évoque par prétérition des faits semblables, 
mais tout aussi peu crédibles. Rufin en rapporte de semblables dans son 
récit de la destruction du temple de Sérapis (HE Xl, 24 (p. 1030-1031). Sur 
ces accusations portées par les chrétiens, cf. F. THELAMON, Païens et chré­
tiens, p. 229-234 et note à Ill, n, 2. 

2. Cf. RUFIN, HE X, 34 (p. 995). 
3. Cf. JULIEN, Lettre 112 (au préfet d'Égypte Ekdikios), demandant 

d'expulser d'Égypte cet «ennemi des dieux J) qui a osé, sous son règne, 
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cet argent, devient rapidement riche, car il mettait en œuvre 
cette loi et là où il n'était pas présent et là où il passait. 

ll. A cette époque, les païens eux aussi s'en prenaient aux 
chrétiens. Il y avait afflux de gens qui se disaient philoso­
phes, et ils inventèrent certaines initiations, avec pour consé· 
quence que, pour consulter leurs entrailles, ils sacrifiaient 
des enfants innocents, mâles et femelles, et se nourrissaient 
de leurs chairs 1

• 12. Ils faisaient cela dans diverses villes, 
mais surtout à Athènes et à Alexandrie. 13. Là, ayant monté 
une intrigue contre l'évêque Athanase, ils informent l' empe· 
reur que celui·ci était un fléau pour la ville et pour toute 
l'Égypte et qu'il fallait l'éloigner de la ville 2

• Le préfet 
d'Alexandrie, sur ordre impérial, se mettait en mouvement 
contre lui 3. 

XIV 

Nouvelle fuite d'Athanase 4 

l. Celui·ci s'enfuit à nouveau, en disant à ses familiers : 
<< Retirons-nous un moment, amis, car c'est un petit nuage, 
et il passera.>> Ce disant, il s'enfuit sur-le-champ en bateau 
vers l'Égypte, en empruntant le Nil, mais ceux qui cher­
chaient à s'emparer de lui le poursuivaient. ~- Lorsqu'il 
apprit que ses poursuivants n'étaient pas loin, ceux qui 
l'accompagnaient lui conseillaient de s'enfuir à nouveau 
dans le désert, mais lui, grâce à une habile décision, échappa 
à ses poursuivants. 3. Il conseillait de revenir à la rencontre 
des poursuivants, et cela se faisait aussi vite que possible. 
Lorsque ceux qui, il y a peu, étaient des fuyards se furent 
rapprochés de leurs poursuivants, ceux qui les cherchaient, 

baptiser des femmes de distinction (p. 192 Bidez); l'Histoire acéphale 3, 5, 
mentionne l'édit publié le 24 octobre 362 ordonnant à Athanase de s'éloi­
gner d'Alexandrie (SC 317, p. 150-151); O. SEEL, (!Die Verbannung des 
Athanasius durch Julian», Klio 32, 1939, p. 177-188. 

4. Cf. RuFIN, HE X, 35 (p. 995), abrégé, avec quelques formules litté­
rales. 
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-re:ç> oL ~YJ't'Oi3v-reç ~p<Û't'WV -roùç m::pL 'A6œv&crwv, e:L nou 
[209) 'A6o:.v6:crwv "t'e:6éo:.v-rocL. 4. OL 8È ~yyùc; ocù-r:6v nou e:Ivcx.t 
' 1 \ , • 1 , , \ ' 1 À' 
EfLYJVUOV, X.IXL EL E1tL0'7t€UO'OLEV, OUX ELÇ fL<XXpOCV <XU't"0\1 XO:.'t'ct YJ-
.1. n "À 5 K ' ,, ( , ' , 't'e:crvo:.t e: eyov. . at ou't'wç OL p.e:v 7tO!.pa't'po::m:v-re:c; crUV't'OV<ùÇ 

' ·~, , "' ~ ' ' 'AÀ "' , À n ' 15 IJ.<l't'YJV e::otwxov, o oe: otct<puywv 't"YJV e~-,o:.vope:w.v o:.vpcuwç 
xœrÉ:ÀaÔe:v, 6. xo:1 Èxe:î:' Ào:.v66:vwv OLijye:v, ëwc; oU b ÙLWY!J.ÛÇ 

bccx:UcrC('t'O. 
T mo:.Cî't'a fLÈV oûv fLETà 't'oÙç 7toÀÀoÙç Xptcr'wXvtxoùç ÙLùYy-
' , , ''EÀÀ' , , 'AÀ t: ~ , • , (l.OUÇ X<XL 't"ct 7t<Xp YJV<ù\1 XCXX<X. 't'0\1 Es<X.Vope:LO:.Ç E7tLO'X0-

20 1tov Ote:3é:~o::To. 7. Oi fLÉ:V't'OL xoc-r& -ràç bto:.pxLœç &pxov-re:ç, 
1 , , ' " ' ~ A À, a ' ' XO:.LpoV OLXELOU XEpoOUÇ 'TYJV 't"OU tJO:.O'L E<VÇ vp'f)O'XELO:.V VO(J.LO"O:.V-

'TEÇ, 7tÉ:f>a -rW'J ~o:.crtÀLXWv npocr-rocyf.L&-rwv -roùc; Xptcr-rtocvoùc; 
xaxWc; 3te-rHhcrav, XP~f.LCX'Toc f.L€v 7tÀdovcx -1} èxpYjv dcr7tpœr-r6-
f.LEVOL, ëcr-rt 3€ 6't'e xaL O"WfJ-CXnxOtc; 't'LfJ-WpLcxç npocr&yov-reç. 8. 

25 T cxlhœ f.L<X.v6&vwv 6 ~cxmÀeÙc; 7tepteÛ>pcx, xœl 't'oLe; Xptcr-rtcxvoïç 
nept -roÛ't'ou npocreÀ6oGcrtv cxÙ't'(\)· << 'lp.1hep6v lcr't'LV, ËÀeyev 
{ œù-ro'Lc;}, 7t&crxov-rcxc; xaxWc; U7to!J-€vetv' -roU-ra yàp 't'OU Ùp.e't'€­
pou 0eoU 7tcxp&yyeÀ!J-a. )} 

xv 

l. 'Ev yoUv M1Jp(j} 7t6Àet 't'Yjc; è7tcxpx(cxc; -rfjc; <Dpuy(œc; &px.wv 
{~v} 'Ap.&xwc;, 't'Û 't'jjùe iepOv &votyYjvcxL 7tpocr't'IÎ.~ac;, èxxcx6a(-

1. Socrate reprend ici en l'abrégeant l'histoire rapportée par RUFIN, HE 
X, 33 (p. 994-995), qui illustre le courage et l'habileté d'Athanase. Selon 
l'Histoire acéphale 3, 5, l'évêque quitta la ville et s'arrêta à Chairéon, à 
30 km au sud-est d'Alexandrie; selon l'Index des Lettres Festales, XXXV, 
il monta en Thébaïde. 

2. Cf. la note à III, xm, 2. 
3. Socrate évite de parler d'une politique de persécution ouverte de la 

part de Julien, mais il choisit quelques ~xemples pour montrer qu'il y eut 
des persécutions sous son règne. Sur « l'Eglise des martyrs sous le règne de 
Julien J>, cf. BRENNECKE, Studien, p. 87-157; R.J. FENELLA, <<Julian the 
Persecutor in Fifth Century Church Historians J>, The Ancient World 24, 
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sans aucune réflexion, demandaient aux compagnons 
d'Athanase si par hasard [209] ils avaient vu Athanase. 4•. 
Ceux-ci indiquaient qu'il était proche, et disaient que s'ils se 
hâtaient, ils s'en saisiraient sous peu. 5. C'est ainsi que 
ceux-ci, abusés, continuaient diligemment leur vaine pour­
suite ; mais lui, leur échappant, regagna en secret Alexan­
drie. 6. Il y vivait caché jusqu'à ce que cesse la persécution 1

• 

Tels furent donc, après les nombreuses persécutions qu'il 
avait subies de la part des chrétiens, les maux qui échurent à 
l'évêque d'Alexandrie de la part des païens. 7. Par ailleurs, 
les gouverneurs des provinces, estimant que la religion de 
l'empereur était une occasion de profits personnels, maltrai­
tèrent les chrétiens au-delà de ce que demandaient les ordres 
de l'empereur : ils exigeaient des sommes supérieures à ce 
qu'il fallait demander, il y eut des cas où ils infligeaient des 
châtiments corporels. 8. Lorsqu'il apprenait cela, l'empe­
reur n'en avait cure, et il disait aux chrétiens qui venaient le 
trouver à ce sujet:<< C'est votre affaire de supporter lorsque 
vous éprouvez des malheurs : tel est le commandement de 
votre Dieu >> 

2
• 

xv 

Mise à mort de chrétiens en Phrygie 3 

l. Dans la ville de Méros, de la province de Phrygie, le 
gouverneur Amachios, ayant donné l'ordre de rouvrir le 

1993, p. 37; F. ScoRZA BARCELLONA, « Martiri e confessori dell'età di Giu­
liano l' Apostata : dalla storia alla leggenda l), in Pagani e cristiani da 
Giuliano l'Apostata al sacco di Roma, Rubettino 1995, p. 53·83. Le récit 
qu'il rapporte ici laisse apparaître qu'il s'agit d'exécutions faisant suite à 
des provocations. Il ne nous est pas resté de Passions de ces trois personna­
ges, qui furent pourtant vénérés comme des martyrs (Synaxarium Eccle­
siae Constantinopolitanae, ed. H. DELEHAYE, col. 38, 12 septembre). La 
tradition sur eux serait d'origine homéenne (BRENNECKE, Studien, p. 146). 
SozoMÈNE, HE V, 8-ll et THÉODORET, HE Ill, 14, 15, 19,22 font connaître 
d'autres victimes chrétiennes sous Julien. 
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pecr8cx.L -re -ràv Èx. TOU x.p6vou cruvax.Sé-.rra flnr:ov èxéÀe:ue:, x.cd 't'à 
E:v o:.ùTii> &y&À!J.Œ:ra E:rctfJ-e:ÀeLaç ~~Lou. ToU-ra ytv6fJ-EVOV crcp6-

5 Spa -roùç Xptcr'wxvoùç ÈÀUrce:t. 2. Mo:.xe:36vwç 3é ·nç xcd 0e6Sou­
Àoç xod Tcenocvàç ~ -/jÀCfJ -roU Xptcr·navLO"fLOÜ -r~v Àll1t1)'J oùx ~ve:­
yx.ocv, &XA' ëv6e:pp.ov -rÛ cpp6V1J!J.IX rcpàç &.pe:'t'~V XEX'TY)!J.ÉVOL, 

vux-ràç dç -ràv vœOv e:la"7t1Jl'>1Jcrcxv-re:ç cruv't'pŒoum -r& &y&Àp.a-roc. 
lO 3. ToU 3€ 1)ye:fL6voç bd -rii> ye:yov6-n acp6Spot xcx.Àe:n1jvo:.v-roç 

xcd rcoÀÀoÙç -r&v xrx't'à -r~v rc6Àtv &.\lo:.t't'lwv &vo:.tpe:Lcrf:hx.t cmou-
3&~ovToç rcpocr<pépoumv é:cx.u-roùc; ot aù6év-rat -roü np&:yp.o::·roç, 
xcxt !J.iiÀÀov aù-rot ûnè:p Tfjç &.ÀYJ6drxç &.no8v1joxe:tv flpoÜvTo 
-t}ne:p l3e:Lv É:-répouç &vS' É:o:.u-rWv cbto8v:Jaxov-rrxç. 4. Toû-rouç 

15 À0:.0Wv 0 ~ye:p.Ùl\1 Wc; ÛnÈ:p &3ocftfLo::roç -roü na:p' aù-rWv ye:vofLÉ­
vou 3t& 8ucrLa.ç &.noÀoye:îcr8a.t ÈxÉÀe:ue:v, p.Tj nowiJV't"IXÇ 3€ 't'OiJ't'o 
't'LfLWpe:La6a.t ~ndÀe:t. 5. Oi 3€ ye:wa.Lot 't'Û <pp6vYjp.1X ÙV't'E:Ç, 
p.txp& 't'Wv &.rce:tÀWv <ppov·daa.V't'E:Ç, n&v8' Urcop.Éve:w É't'oLp.wç 
e:Ixov, xa.l p.élÀÀov 6vfwxe:tv flpoiJv't'o ~ 't'a.Lç 8ucrlwç p.oÀÜve:-

20 a8a.t. 6. T 6't'e: 3~ n&aatç ~a.a&votç Urco0a.À6lv 't'OÙÇ &v3pa.ç, 
't'ÉÀoç Èax&pa.tç Èrct8e:k xa.t rcUp { 't'IXÜ't'a.tç} Urca.<p81jva.t xe:Àe:Ü­
crœç o~-rwç &1t6Mucr.v. 7. Ot 3< -r~v [210[ xopwvŒœ -r'ijç 
&.v3pda.ç 't"Y)VLXIX.iJ't"IX Èné3e:t~IXV, 7tpÛç 't'ÛV ~ye:p.6vo: 't'OL<XiJ't"IX. 
e:Ln6v-re:ç· 8. <<EL Ène:8ÜfJ.YJO'<XÇ On't'Wv, & 'Af.L&xte:, xpe:Wv &no-

' Ct ',1. < ~ \ ' 1 ( 1 À 1 ,, \ 25 ye:ucro:avo:t, a-rpe:'+'ov YjfL<XÇ xo:t e:tç -ro:ç e:'Te:po:ç re e:upo:ç, wo: 1-l-YJ 
dç 'T~V ye:Umv ~p.lon-rot <p<>:VW!J-ÉV aot. >> ToiJ't"ov !J-€v oùv -rOv 
-rp6nov oÙ't'm -rOv ~Lov È't'ÉÀe:ao:v. 

XVI 

l. ·o fLÉV't'Ot -roU ~o:mÀÉwç v6!J.oç, ôç 'ToÙç Xpta-rto:voùç 
<EÀÀYJVŒi}ç rco:t3daç ~J-e:-réxe:tv ÈxGlÀue:v, -roùç 'AnoÀtvapLouç, 

l. Cette réplique connue dans la Passion de S. Laurent a été plusieurs 
fois utilisée dans des textes hagiographiques (cf. H. DELEHAYE, << Recher· 
ches sur le légendier romain», AB 51, 1933, p. 55-58). 

2. C( P. MARAVAL, <<Socrate et la culture grecque 1>, in L'historiogra­
phie, p. 281-291; H.-G. NESSELRATH, <<Die Cht·isten und die heidnische 
Bildung l). On retrouve dans cette défense de la culture païenne des argu­
ments présents chez Origène ou Eusèbe de Césarée. 
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temple qui s'y trouvait, demandait qu'on le nettoie des ordu­
res accumulées par le temps et jugeait bon de prendre soin 
de ses statues. 2. Ces actions chagrinaient fortement les 
chrétiens. Macédonios, Théodule et Tatien, dans leur zèle 
pour le christianisme, ne purent supporter leur chagrin et, 
pris d'une brûlante ardeur pour la vertu, ils se précipitent de 
nuit dans le temple et brisent les statues. 3. Comme le 
gouverneur était violemment irrité de ce qui était arrivé et 
qu'il s'apprêtait à mettre à mort plusieurs habitants de la 
ville qui étaient innocents, les auteurs de cette action se 
présentent, et ils demandaient de mourir pour la vérité plu­
tôt que d'en voir d'autres mourir à leur place. 4. Le gouver­
neur, s'en étant saisi, leur ordonnait de se racheter par un 
sacrifice de ce qu'ils avaient fait, comme d'un acte délic­
tueux, et s'ils ne le faisaient pas, il menaçait de les punir. 5. 
Mais eux, dans leur noblesse d'âme, ftrent peu de cas des 
menaces : ils étaient prêts à tout supporter et demandaient 
de mourir plutôt que de se souiller par des sacrifices. 6. 
Alors, après avoir soumis ces hommes à tous les supplices, il 
les fait placer à la fin sur des bûchers, ordonne d'allumer le 
feu et les fait ainsi périr. 7. Ceux-ci [210] firent preuve alors 
d'un extrême courage, en disant au gouverneur: 8. <<Si tu as 
envie, Amachios, de goûter des viandes bien cuites, fais-nous 
retourner de l'autre côté, pour que nous ne soyons pas à 
moitié cuits pour ton goût>) 1

. C'est de cette manière qu'ils 
achevèrent leur vie. 

XVI 

La réaction des Apollinaire. Plaidoyer pour la cul­
ture païenne 2 

l. La loi de l'empereur qui interdisait aux chrétiens de 
participer à l'éducation païenne rendit plus illustre les Apol-
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&v xcd np6-re:pov È{1-VY)p.ove:Ùcroq.J.ev, q.>ave:pw·n~pouç &7téÙe:tÇ,e:v. 
5 2. 'Qç yè<p &fJ.q>W -!Jcr~"I)V imcr~~fJ.OV<ç Mywv, 6 flèv 7t<X~~p 

YP~!l-{1-!X.'t'tx.&v, crocptcr't'tx.&v Oè 6 uiOc;, XPE:tfu3e:tç Éo:.u't'oÛç npùç 
-rOv nap6v·w: xatpèv 't'ote; Xptcr't'La.vo'i:'ç &.ne:3e:lxvuov. 3. ·o (.Lèv 
yàp e:ùSùç, ypa!J.p,a·nxùç &-re: 't'~V 't'ÉXVY)V, Yt:JC(/J.p.<x-rLx~v XpL­
O''t'LIX\nx(}> ·dmcp cruvé't"o::-r't'e:, -r&:. -re: Mwucréwç ~LÜÀ(o:. 3t& -roG 

10 ~pwnwG Àe:yo!J.Évou [J.ÉTpou p.e:-réÔaÀe:v xcd Ocra xo:.Tà -r~v 
7tetÀo:.t&v Ùto:.fl~x:IJV èv i.cr't'opLo:.ç -rÛn<p cruyyéypcut't'<XL. 4. Ko:.t 
'TOÜ't'O p.È:v -r{fl ÙO:.X't"UÀnt0 !J.ÉTp<p cruvf-rœr-re:, 't"OÜ't'O 0€ x.œt -ri(> 
-rijç -rpaycp3Lœç 't'(I'TCI{> 3po:.~.w:nx&ç è:Ç,e:Lpy&~e:'t'o, xocl nav-rl 
p.é-rpcp f>u6fJ.Lx<{) èxp1J-ro, Onwç &v !J.Y)Ùdç -rp6noç -rYjç 'EÀÀY)VL-

15 x.Yjç yÀWTTY)Ç -roi:'ç Xptcr't"tavoî.'ç &'J~xooç fl. 5. '0 3è: ve:fu-re:poç 
'AnoÀtv&pwç·, d) npOç 't'à ÀÉyetv 7tetpecrxeuetcr{-t€voc;, 't"& zùay­
yéf..tet xetL 't"à &7tOO''t"OÀLXà ô6y/J-et't"et èv 't"U7t(j) ÔLetÀ6ywv È~é6e't"o 
xa6& xaL Tif..&:'t"W\1 7tetp' "Ef..ÀY)O'L\1. 6. ÜÔ't"W /J-È:\1 oÙv <oÛ't"OL 
't"6't"e> 't"(\} Xptcr't"Let\IL0'(-1.(\} XPZLÙ>Ôe:tc; cpav€v't"ec; 't"OÜ (1ctmf..éwc; 't"0 

20 cr6cptcr/J-et ôt& -r&v olxdwv n6vwv ÈvLXYjcretv. 7. 'Af..f..' ~ np6vmet 
't"OÜ 0eoü xpdcrcrwv Èyé:ve't"O xal 't"Yjc; -rmhwv crnouSY)c; xctl -rY)c; 
-roü fjetcrLf..éwc; Op/J--fïc;· 0 1-Lèv y&p v6{-toc; oùx e:lc; !-Letxp&v cruva­
n€cr01J 't"(\} fjetcrLÀeL, Wc; npo·t6v't"ec; Ô1JÀfucro{-te:v, -rWv Sè at n6voL 
èv i.'cr(j) 't"OÜ {-t~ ypetcp-t)'vetL Àoy(~O\I't"etL. 8. 'Af..f..' Èpe'i:' 't"LÇ yopy&lc; 

25 npàc; ~1-Liic; &.netv't"ÙJv· << Il Wc; <p~c; npovoLCf 0eoü -retÜ't"et·yevécrSat ; 
T~v 1-Lè:v y&p -roü (1amf..éwc; -raxeLav 't"eÀzu-r~v Àucrt't"ef..-t)'crett ·'t"l;> 

1. Ce chapitre sur l'activité littéraire des Apollinaire a suscité la contro­
verse. P. SPECK, <!A More Charitable Verdikt >>, Klio 68, 1986, p. 617-619, et 
\! Sokrates Scholastikos über die beiden Apolinarioi >>, Philologus 141, 
1997, p. 362-369, estime que la mention du§ 7, mais aussi l'examen des 
sources de Socrate laissent supposer que ces œuvres des deux Apollinaü·e 
n'ont jamais existé. Ces sources sont, selon lui: 1/ un écrit négatif sur les 
Apollinaire, vus comme des hérétiques (Il, XLVI, 2-18); 2/ un écrit positif 
montrant que leur travail littéraire avait rendu inefficaces les mesures de 
Julien (III, xvi, 1-6); 3 1 un écrit (contre Julien?) en faveur de lapaideia 
grecque, puisqu'elle contient des parts de vérité(§ 9-15) ; 4/ un écrit dirigé 
expressément contre Julien, qui critique ses vues et montre la nécessité de 
lapaideia grecque(§ 17-26). Les écrits 2 à 4 sont précédés de la question: 
pourquoi la Providence n'a-t-elle pas permis que l'on conserve ces textes? 
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linaire, dont nous avons fait mention précédemment 1• 2. 
Comme tous deux étaient experts ès lettres, le père en gram­
maire, le fils en sophistique, ils se montrèrent utiles pour les 
chrétiens dans les circonstances d'alors. 3. Le premier, parce 
qu'il était grammairien, composait aussitôt une grammaire 
de type chrétien et, en utilisant le mètre dit héroïque, il 
transposa les livres de Moïse et tous ceux qui, dans l'Ancien 
Testament, sont rédigés dans le genre historique. 4. Tantôt il 
composait en mètre dactylique, tantôt il s'exerçait à compo­
ser des drames selon le genre tragique, et il se servait de tout 
mètre rythmique 2

, pour qu'aucune forme de la langue grec~ 
que ne soit ignorée des chrétiens. 5. Le· plus jeune Apolli­
naire, qui était bien exercé à l'éloquence, exposait les Evan~ 
giles et les enseignements apostoliques sous forme de 
dialogues, comme Platon chez les païens. 6. Ainsi ceux-ci se 
montrèrent alors utiles au christianisme, et ils l'emportèrent 
sur l'intrigue de l'empereur par leurs propres travaux. 7. 
Mais la providence de Dieu se montra supérieure à leur 
entreprise et à l'attaque de l'empereur, car la loi, peu après, 
s'éteignit avec l'empereur, comme nous le montrerons plus 
loin ; quant à leurs travaux, ils ne comptent pas plus que 
s'ils n'avaient pas été écrits. 8. Mais peut-être quelqu'un 
nous dira~t~il avec colère: << Comment peux~tu dire que cela 
est arrivé par la providence de Dieu ? Car il est évident que 
la mort rapide de l'empereur a été utile au christianisme, 

La raison probable -leurs auteurs étaient tenus pour hérétiques- est omise 
par l'historien. Socrate serait en tout cas, ici comme ailleurs, plus un 
compilateur qu'un historien (p. 369). Notons qu'une métaphrase des psau· 
mes a été publiée sous le nom d'Apollinaire, mais elle est aujourd'hui tenue 
pour un ouvrage alexandrin des vc-vl"' siècles (A. LUDWICH, Apolinarii 
metaphrasis psalmorum, Leipzig 1912). 

2. HANSEN, dans son apparat suggère de remplacer 'rythmique' par 'lyri­
que (ÀupLx{il)', ce qu'approuve P. SPEcK, art. cit., p. 364, n. 11, 13, 17. 
Celui-ci estime aussi que le texte de Socrate (peut-être déjà sa source) est 
corrompu ; on attendrait : <! Il fit du Pentateuque une épopée, des livres 
historiques des tragédies, les uns dans le mètre dactylique, les autres dans 
des vers iambiques. ll 
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XpL<mi)(VLO"f'-0 3-ijMv EO"'rL, TO Sè 7tl)(pEpplcp61J(L -r<X -r&v [2ll] 
'A À ' X ' ' ' ' ' X 1t0 LVO:.pLW\1 pLŒ"n<XVLXOC 1tOL1JfliX't'IX XW 7tO:.ÀLV 't"OUÇ pLO''t'W:-

VOÙÇ 't'~V 'EÀÀ~V{.t)\1 flO:V6&.ve:LV 7tO:.LÔElav, oÙxé-rL 't'OÜ't'O ÀUatTe:-

30 Àeî:'v -ri;) Xçncr-rLO:.VLcrfléf>· npOc; ~À<:Î01)c; yà.p <fJ.~ÀÀov> dvca -r~v 
'EÀÀYJVLx~v ncaôe:lav 7tOÀu6e:tav ÔLô&:crxoucrav. >> 9. II pOe; -raU-ra 

oôv -rè< Ûnonbt't'OV't'IX ~p.Ïv fuc; o1:6v 'TE ÀéÇofJ.E:V. 
'H 'EÀÀ1JVLX~ no:.Lae:ucnc; oü-re: na.p<X ToU XpLcr-roü oth·e: no:.pà 

-rWv aU-roU !J.<X.61JTWv ~ Wc; 6e:6nvEucr-roç €Oéx61J ~ &le; ènL0Àa6Tjc; 
35 èÇe:6À~6Yj. 10. Kat TOÜTo, Wc; ~yoüp.cu, oûx &npovo~Twç 

btolY)criXV' 7tOÀÀot y&p TÙ>V 7t<Xp' "EÀÀYJO'L\1 qnÀOcrO<p1JO'tfV't"W\I oÙ 

fl('Dtp&v -roü yv&vo:.L -ràv 0e:àv èyévovTo. ll. Kcd y&p xcù 7tpÙc; 
, • , , , 7 'E , " , 

't'OUÇ O:.npoV01JO'LIXV E:LO"O:.YOV't'IXÇ, OL0\1 7tLXOUpe:WUÇ YJ èx.ÀÀWÇ 

ÈpLcrnxoUc;, flE:'t'à -rYjç ÀoyLxrjç bttcr'T~!J.1JÇ ye:walwç &n~V'T1)-
40 crrxv, -r-Yjv &11-rx6lav aù-r&v &va-rpénov-re:ç. 12. Kal 3L0:. -rmhwv 

'TÙlV À6ywv XPEL6>3e:LÇ !J.ÈV 'TOÏÇ -r-Yjv e:ÙcréOe:t<x\1 &yan&m xrx-ré­
O''T'J?O'<XV, où 11-Yjv -rijç xe:cpe<Àijç -roU À6you èxp&-r1Jcr<xv -r~ !J.Yj 
yv&vat -rb ànoxevnrÔftEVO'V ànà nOv yeveWv xai ànà 1:Wv 

" ' X ' ' ad 13 K ' ~t:~.' ' aUJJVWV X(J.'T(J. ptO''T0\1 f.LUO''t"1JpWV . . rxt 't"OUV OÙ't"WÇ 
45 €xe:w lv -r'{j npàç•Pwf.Lrxlouç bncr-roÀjj ô &n6cr-roÀoç 3Elxvucrt St' 

l:Jv cp1Jcrlv· <('AnoxaÀVnrerw yàe OeyiJ @eoiJ àn' oVeavoV lni 
niJ.Œav àaé6etav xai àOtxiav &vOeWnwv rWv rijv &ÀJ]Ouav lv 
àOtxiq. xarexôvnov, Otôn rà yvwaTàv roiJ eeoiJ rpaveeôv Èanv 
lv aVrotç· 14. 0 r9eàç yàe aVrolç èrpavéewacv· rà yàe &ôeara 

so œÎnoiJ ànà xriaewç xÔŒftOV rolç not1JftaŒt vooV11-eva xafJoeii­
rat, i] re àtèhoç aV1:oiJ OVvafttÇ xal 8etÔ7:1JÇ, clç rà ûvat aVroVç 
&11anoÀoy1]rovç, Otôn yvôvrcç ràv @eàv, oVx Wç r9eàv l06~a-

ae>1SA' 1 1 ~ ''À"'' aav . > • Ll.L<x -rou-rwv cp<xLvov-rat yvwcrtv !J.EV rx 1JvEL<xç Exov-
" • t:\ \ , ~ , 1 " ~\ 1 ~ 1 -reç, 1JV a 6e:oç rxu-rotç e:cpave:pwcrev, e:voxoL oe: ytvov't'rxt, ow-rL 

55 yv6v-re:ç -ràv 0e0v oùx Wç 0e:Ov è36~rxcrrxv. 16. OùxoUv -rif> f.L"f) 
xwÀUcrrxL -r& •EÀÀ~vwv f.J.rxv6&vetv -rjj yvWwn -r&v ~ouÀo!J.évwv 
X<X't"éÀL7tOV. 

ad. Coll, 26 ; Eph 5, 9. ae. Rm ], 18-21. 
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mais qu'on ait méprisé les [2ll] créations chrétiennes des 
Apollinaire et que les chrétiens, à nouveau, apprennent la 
culture des païens, cela n'est plus utile au christianisme, car 
la culture païenne, qui enseigne le polythéisme, est plutôt 
nuisible. >> 9. A cela nous répondrons ce qui nous vient à 
l'esprit, autant qu'il nous est possible. 

La culture païenne, ni par le Christ, ni par les disciples, 
n'a été reçue comme inspirée par Dieu ou rejetée comme 
nuisible, 10. Et cela, je pense, ils ne l'ont pas fait sans une 
raison providentielle, car beaucoup, parmi les philosophes 
païens, n'ont pas été loin de connaître Dieu. 11. Ils se sont 
opposés vaillamment, au moyen de la logique, à ceux qui 
soutenaient qu'il n'y a pas de providence, comme les Épicu­
riens ou autres discutailleurs, et ils ont réfuté leur ignorance. 
12. Par de tels discours, ils se sont rendus utiles à ceux qui 
aiment la piété, sans cependant disposer de l'argument prin­
cipal, puisqu'ils ne connaissaient pas le mystère du Christ, 
caché depuis les générations et les siècles •d. 13. L'apôtre 
montre qu'il en est ainsi dans l'épître aux Romains, lorsqu'il 
dit : « La colère de Dieu se révèle du haut du ciel contre 
toute impiété et toute injustice des hommes, qui tiennent la 
vérité captive dans l'injustice, car ce qu'on peut connaître 
de Dieu est manifeste pour eux. Dieu en effet le leur a 
manifesté : cela de lui qui est invisible depuis la création 
du monde se laisse voir à l'intelligence par ses œuvres -son 
éternelle puissance et sa divinité -, en sorte qu'ils sont 
inexcusables, car en connaissant Dieu ils ne l'ont pas glori­
fié comme Dieu ae. >> 15. A cause de cela, ils paraissent avoir 
la connaissance de la vérité, que Dieu leur a révélée, mais ils 
sont coupables, car en connaissant Dieu ils ne l'ont pas 
glorifié comme Dieu, 16, Cela étant, en n'empêchant pas 
d'apprendre les sciences des païens, ils 1 l'ont laissé à 
l'appréciation de ceux qui le veulent. 

1. Le Christ et les disciples (cf.§ 9). 
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Eïç p.èv oôv où-roç )..6yoç dp~cr6w ~f1.ÏV npOç -rà npoxd~J.e:­
vov, ë-re:poç Sè -rotoü-roç. 17. Ai. Be67tve:ucr-rot ypoccptXt 36y(J.O:TO: 

60 ' 6 ' '!! 6 ~ ~:- ~~ ' ÀÀ, , p.zv cwp.otcr'Tot xat uv-rwç e:tC~: otoacrxoucn, xat 1to 1JV p.e:v 
e:ùA&.Oe:tiXV xcd ~Lov Op8ûv ToLç &xpoo:."t"alç Ev·n6éaow, nlcr't'LV -re: 
6e:o<ptA1} ToLç crnouùo:.Lotç nCJ:péxoucnv, où p.~v -réxv1JV StS&:­
crxoucnv Àoyn<~\1 ttpOç -rb 3ùvo::cr6cu &n.:x;v-r.i:v TOÏç ~ouÀop.évotç 

-rij <:iÀ1j6Elq: npocr7toÀe:!J.e:i:'v. 18. ~cp63pœ Oè XOt'Te<7toÀe:p.olhvra.t aL 
65 7toÀÉ{LWL, O'Te<V -roLç œU-rWv 07tÀotç Xf:><~p.e:Scx. xa't'' a.trr&v· -roü-ro 

Oè oùx E:v-tjv Un&.p~cu TOÎ:ç xptcr-rulvl~ouow St' if>v oi 'AnoÀtv&:.­
pwt gypa<jlav. 19. ToilTo xat b ~<XcrtÀEÛç 'lou[212]Àt<Xvoç crxo­
rr.-ljcraç v611-<p -roùç Xptcr-rto:voùç &né-rpe:7te: -r<X. 'EÀÀ-/jvwv n:o:L­

Se:Oe:cr6o:.t · e:ù y&:p ~7tÎcr-ro:-ro, Wc; ai p.üEloL e:ùSt&:6oÀov ocù-roU -r~v 
70 ô6Ç,o:.v no~~O'OU(rLV. 20. 7Ûv xo:.t xœro:.yvoùç ~Cùxp&'t"YJÇ, 0 no:.p' 

' - ' À6 e 1 ' ' O:.U'TOLÇ XO(JU<pO:.LO'TO:.'TOÇ <p~ O'O<pOÇ CùÇ 7tO:.(JO:.X,O:.(JO:.O'O'CùV 'TO:. 7t0:.(J 
wl't'oi:'ç 3<Xt!J.6Vt<X X<X1'EXpi6'). 21. "AÀÀWÇ TE 7t<Xpeyyuô\crtv ~!J.LV 
8 -rE XpLcr-ràç xo:.t 0 -roU-rou cbt6a-roÀoç· •rtvca(}e reancl;lrw 
.S:' " '1 .s: ~r ' 1' , af, uo'iUftOt, Cùa-ra: ra navra uo'Jaf.lasuv, ro xaAOP xarcxovraç , 

75 ttpoaix.e:~v ôi 
1

f.lft nç Vpiïç Barat avÂaywyWv c'hà rfjç qJtÀoao­
qJ[aç xai xcvf}ç àndrrJÇ ag'. 22. Toü-ro ô€ oûx &v tte:Lm)!J.e:Ûo:., e:l 
!J.~ ÛnÀo:. TWv noÀE!J.LCùv XTY)<rO:.t!J.e:Oo:. xo:.t €\1 T<{l x-r<iaOw !J.~ -r& 
'TÙ)\1 7tOÀE!J.[Cùv <p(JO\IÙ)!J.e:V, &.ÀÀà 'TÛ !J.èV XO:.XÙ\1 €x-rpE7t6>!J.E6o:., 

' ,, À' \ 1 'À '6 ,, f_ 8 f 'tO oe: XO:. OV XO:.L 'TY)V 0:. Y) ELO:.V EX,OV't"€Ç 7tCX.\I'T<X 7t(JOO'ÀO:.!J.U0:.\I(ù!J.ê\l 
80 ÔoXL!J.&~o\1-re:ç- -rà y&:p xo:.À6\I, è:v6o:. &v ~' l'ôwv -r'Yjç &.ÀY)Ûdo:.ç 

€a-r(v. 23. El ôé: -rtç ~!J.<iç f3LalCùç -ro:.U-ro:. ÀÉ:ye:tv vo!J.l~e:L, axo7tY)-
1 '' • ' 

1 À ' ' ' À, 6' 'E O'O:.'T{ù O'TL 0 0:.1tOO''TO OÇ OU !J.OVOV OU XW UEL !J.O:.V O:.VEL\1 ÀÀY)VL-
X~\1 -no:.Œe:um\1, &.ÀÀà y&:p <po:.lvE'T<XL xo:.t whàç !J.~ &.!J.e:À~ao:.ç 
<XÔ'TYjÇ ~VEXEV -roU yvWvo:.L 7tOÀÀà -riûv e:lpY)!J.É:VW\1 -ro'Lç''EÀÀYjmV. 

85 24. 'Ette:l n66e:v Ûp!J.Gl!J.EVOÇ f-Àe:yE\1' 'Kef}rcç àû 1péVŒrat, 
1 ll 1 1 ~ 'ah' • ' ' 'E '' -UaUa V'f}(!ta, yaarB(!BÇ a(!yat , EL !J.Y) 'TOUÇ l1tL!J.EVLOOU 'TOU 

af. 1 Ti 5, 21. ag. Col2, 8. ah. Tit 1, 12. 

1. Cf. supra, III, xn, 7. La formulation erronée de Socrate est empruntée 
à RUFIN, HE, X, 33 (p. 994). 
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Que cette première raison soit dite par nous sur cette 
question, mais une autre est la suivante. 17. Les Écritures 
inspirées de Dieu enseignent des doctrines admirables et 
vraiment divines, elles inculquent à leurs auditeurs une 
grande piété et une vie droite, elles procurent à ceux qui s'y 
appliquent une foi agréable à Dieu, mais elles n'enseignent 
pas la logique, qui permet de pouvoir réfuter ceux qui veu~ 
lent combattre la vérité. 18. Les adversaires sont complète~ 
ment battus lorsque nous utilisons contre eux leurs propres 
armes, mais ce ne pouvait être le cas pour les chrétiens avec 
ce qu'écrivirent les Apollinaire. 19. Comme l'empereur 
[212] Julien avait lui aussi observé cela, il interdisait aux 
chrétiens, par une loi, de recevoir l'éducation des païens 1

: il 
savait bien que les mythes rendraient sa croyance facile à 
réfuter. 20. Pour les avoir critiqués, Socrate, le philosophe le 
plus important chez eux, fut condamné comme un falsifica­
teur de leurs démons 2• 21. D'autre part, le Christ et son 
apôtre nous donnent cet ordre : 'Soyez des changeurs 
avisés 3

', de manière à 'tout vérifier et à retenir ce qui est 
bon ar', ainsi qu'à veiller à ce que 'personne ne vous réduise 
en esclavage au moyen de la philosophie ou d'un vain 
leurre ag'. 22. Cela, nous n'y parviendrions pas si nous 
n'acquérions les armes des adversaires et si, en les acqué~ 
rant, nous partagions les opinions des adversaires ; mais 
rejetons ce qui est mauvais, et nous qui avons le bien et la 
vérité, recevons tout en l'éprouvant, car le bien, où qu'il soit, 
est le propre de la vérité. 23. Si quelqu'un pense que nous 
exagérons en disant cela, qu'il observe que l'Apôtre non 
seulement n'empêche pas d'acquérir la culture païenne, 
mais qu'il semble lui~même ne l'avoir pas négligée, puisqu'il 
connaît de nombreux dits des païens. 24. Car d'où aurait~il 
tiré ce qu'il disait: 'Crétois: f:erpétuels menteurs, mauvai~ 
ses bêtes, ventres paresseuxa ', s'il n'avait lu les oracles 

2. Cf. PLATON, Apologie de Socrate, 24 BC. 
3. Agraphon 87 (A. RESCH, Agrapha, Leipzig 1906, p. 112). 
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Kp1)-r6ç, &vôpoç -re:Àe:cr-roü, &ve:yvWxe:L Xf>1)<1!J-OÛÇ ; 25. 1} n68e:v 
• ' ' ''T' - ' ' 1 , , au , , , n.. , e:yvwx.e::L Ta 1 ov yae xat yevoç eap,ev , et !J-'YI 'TOC 'VO:.LVO!J-e:voc 
't'OÜ &cr-rpov6~-tou 'Ap&:rou ~1tlcr-ra-ro ; 26. &À"A& xo:.l -rO '1>8e[-

90 (!OVatV 1jfh7 Xf!'YJŒtà Ot-ttÀ[at uaxai aj' 3e:lxvumv 11-~ &v~xoov 
-rù:Jv EUptnŒou ôpoq.L<fTwv 't'uyx&vov't'a. 27. Kat -rl 3e:I 1re:pt 
-roU-rwv fJ.ï')XÛVELV -ràv "A6yov ; Kat &vÉx.o:;Se:v ~ç ëx. ·nvoç !J.-}j 
X.E:XWÀUfJ.ÉV'f)Ç O'UV1)8e:laç 0~ x.a-r& 't'0:.Ç è::XXÀ1)0"(0:.Ç ÔtÔclcrx.ocÀOL 

ôe:lx.vuv-rcn &xpt y~pouç -r& •EÀÀ'f)vwv &crx.oûp.e:vot, ToU-ra fLÈ:V 
95 e:ÙyÀw-r'Tlocç x.±ptv xocl yup.vacrLaç ToU \IOÜ, 't"oÜ·ro ÔÈ: xocl np0c; 

-r-f)v aù-r&v è:xe:lvwv xoc-r&yv!ùaW, ne:pl &v &:7tEcrcp&.À1Jcro:.v. 
TocÜ't"o:. /)-È:v oûv f:vExe:v Tû>v 'ArroÀtwxplwv Wc; oiOv -re: Elp~cr8w. 

XVII 

l. '0 p.év-roL ~acrLÀEÙç 7tÀei:cr-ra l:x -rwv XpL<rTLavwv XOfH-
' 1 ' 1 Il' J. ~\ 1 croq.te:voç XPï'J~cera, e:nt e:pcraç TE T 11v crnouoï'}V nowu~e:voç 
1 

' "' ' À e' 'A ' 2 'E "' ' 'Tï'JV e:v .uupt~ x:<XTIX cq.Loave:t v-rwxe:tcxv. . v fi ye:vop.e:-
voç, Tà npocr6v Te: IXÔ-r<{) qnÀ6Ttp.ov x<Xl 'Avnoxe:ücrtv intSe:'lÇ,IXt 

5 [3ouf..6p.e:voç Tàç -rtp.àç TWv Wvlwv 1t'ÀÉ:ov ~ ëSe:t e:lç ëf..a-rTov 
xa-re616acrev, 1'-~ (213] cr-roxacr&fJ-evoç -rou xaLpoil f'-1)3€ ÀoyL­

cr&p.e:voç Wç ncxpoucrl<X 1t'OÀU1t'Àï'}6l<Xç crTpe<-roné:Sou Toî'ç -re: 
Èn<XpXtÙlTCHÇ È; &v&yxï'}Ç ~ï'jf.Llcx ylve:Tca, xcd 'T~V &cp6ovLIXv 
Èxx6nTe:t -r&v n6Àe:wv. 3. Llt6ne:p oi p.e:-riXÔOÀe:Ïç xcxl ol -r&v 

10 Wvlwv x&7t1JÀOt, !1.~ Ève:yx6vTe:ç T~v Èx -roü ~IXmÀtxoÜ npo-

ai. Act 17, 28. aj. 1 Co 15,33. 

l. Épiménîde était particulièrement habile dans l'art divinatoire (DIO~ 
GÈNE LAERCE, Vies et doctrines des philosophes illustres, 1, 114, 115); il est 
l'auteur, selon la Souda, de poèmes mystiques et expiatoires; il était expert 
en initiations. 

2. Comme l'a montré P. van NUFFELEN, \( Dürre Wahrheiten », p. 352-
353, Socrate a utilisé ici le Dise. 15, 21 de Libanios, tout en en modifiant le 
sens, puisqu'il attribue à l'empereur la responsabilité de la pénurie, et non 
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d'Épiménide le Crétois, un homme qui initiait aux mys­
tères 1 ? 25. Ou bien d'où connaîtrait-il 'Nous aussi sommes 
de sa race ai', s'il ignorait les Phénomènes de l'astronome 
Aratos? 26. Et encore: 'Les mauvaises compagnies corrom~ 
pent les bonnes mœurs aj' montre qu'il n'était pas ignorant 
des drames d'Euripide. 27. Et pourquoi faut-il s'étendre sur 
ce sujet ? Depuis les origines, comme par une ha9itude à 
quoi rien ne s'oppose, ceux qui enseignent dans l'Eglise se 
montrent jusqu'à leur vieillesse comme des gens qui s'exer­
cent aux disciplines des païens : c'est tantôt par souci de 
bien parler et de s'exercer l'esprit, tantôt pour la réfutation 
de ces doctrines elles-mêmes sur lesquelles ils se sont trom­
pés. Que cela donc soit dit, autant que nous l'avons pu, sur 
les Apollinaire. 

XVII 

Julien à Antioche 

l. L'empereur, qui avait tiré des chrétiens beaucoup 
d'argent et se portait en hâte contre les Perses, gagne Antio· 
che de Syrie. 2. Arrivé là, voulant montrer aux Antiochiens 
la générosité qui lui était propre, il fit baisser le prix des 
marchandises plus qu'il ne le fallait 2

, sans (213) tenir 
compte des circonstances et sans réfléchir que la présence 
d'une armée très nombreuse cause nécessairement des dom­
mages aux habitants d'une province et provoque la fin de 
l'abondance dans les villes. 3. C'est pourquoi les petits mar­
chands et les commerçants, ne supportant pas le dommage 

aux commerçants comme le faisait sa source. Cf. aussi JULIEN, Misopogon 
350 a, 368cd,369a ; LIBANIOS, Dise. 1, 126 ; 18, 195 ; AMMIEN, Hist. XXII, 
14, 1·2 (les parallèles qu'on peut établir avec Ammien n'impliquent pour­
tant pas une utilisation de celui-ci). Un été trop sec ayant provoqué une 
disette de blé et fait monter les prix, Julien publia un édit du maximum et 
fit venir du blé qui fut mis en vente à vil prix, mais celui-ci fut récupéré par 
des spéculateurs et la disette ne cessa pas. 
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cr'T&:y!J.a-roç ~YJ!J.locv, 'Tijç èp.rcoplocç T6-re: &rcfcrxovTo. 4. 'Ex ÙÈ: 
, , ,, , À, ' ' e À' -1, 6 

'TOU'TOU 't'OC WVL()(. E1tE EL7tE't'O, XO:.L 't"Y)V 7tpOcruO Y)V f..ltj e:ve:yx. VTEÇ 

aL 'Av-noxe:'i:'ç (e:ùplretcr't'OL y~p at &v6pwnoL) dç 60pe:Lç (J-~ 
!J.EÀÀ~O'O:.V''t'EÇ XO:."t'1Î -roU ~o:.cnÀÉCùÇ È:X.!.ÛPYJO"I:X\1, X.OC"t'e06wv 'TE • ~ , , , , , (R 8 , , 

15 <XU'TOU XO:.L X.O::tEO'XW1t't'OV ELÇ 't'OV Tt'WY<ùV<X t-'IX uye:ve:LOÇ yap 

'Îjv) xe:lpe:Lv 'TE ËÀe:yov 't'OÛ't"OV xo:.L O'X.OLvloc 1tÀÉXELV È:~ odrroiJ· -rb 
\IÛfLLO'!J.& 'TE: oc\rroU -rcxüpov ëxe:Lv, xcd. -ràv x.Ûcr!J.OV <ùn' o:ù-roü> 
à:vœre:Tp&:cp6ocL. 5. ''Qv yàp Ù~ Q ~œmÀe:Ûç 7tOÀÙ ÙetcrLÙO:.[(J.WV, 

TctUpouç TE auve:x.Wc; euwv rcpOç -rare; f3W!J.OÎ:Ç -rWv e:lDWt..wv 
20 f3wfLÛV xcd TaÜpov Ë:v-rurcw91jvc<L xe:xe:Àe:Ûxe:L -réf> É:cw't'oÙ VO!J.l­

O'f.U:X.-n. 6. 'Ex -roÛTWV 3-lj -rWv aXWf.LfL&:rwv de; Opy-ljv Èxne:crWv 
0 (3o:.mÀe:Ûç ÙnJn:dÀe:L n&v nodJcraL xax.Ov T7) 'AvTtoxéwv 7t6Àe:t 
x.at hd Tapaàv -rYjç KtÀtx.le<ç è~unoa-rpécpe:t\1' èx.e:'i' -re: T<k è7ttT~~ 
3e:te< x.e:Àe:Uae<ç e:1hpe:ntcr6Yjve<t &.ne<Lpe:tv èanoU3a~e:v. 7. ''06e:v , 'e • , , A e 1 1 ,~, 1 e 25 uno e:crtv e:axe:v o aoqnaTY)Ç tuo:.vtoc; ypo:.'+'o:.t T0\1 Te: npe:aue:u~ 
Ttx.Ov Unèp 'AvTwxéwv x.o:.t -rOv npàc; 'AvTtoxdc; ne:pl TYjç Toü 
f3aatÀéwc; OpyYjc;. 8. 'AÀÀ<k -roU~ouc; 11-èv -roùc; À6youç cpe<crl 

l,!, \ \ 1 ' ÀÀ' , ' 9 '0 ypo:.'+'<X\IT<X T0\1 aocptcr't"Y)\1 fJ..Y)XE:'t"L e:tc; no aue; e:tpY)XE:\I<XL. . 
f3e<atÀe:Ùc; 3è &.cpéfJ..e:voç ëpyotc; -roùc; Ubptx6Te<ç &fJ..Uvacr6at -ri{) 

30 &vncrx.Wt.J!at -r~v Opy~v 3te:ÀUao:.To · TÙ\1 y<Xp 7tE:7tO\IY)fJ..évov wh({) 
'AvTLOXtx.Ov 1)Tot MtaonWywva À6yov 3te~e:À6ci>v cr-rLyfJ..O::'t"e< 
3tY)ve:x.Y) T7) 'AvTtoxéwv n6Àe:t x.a-réÀme:v. 

10. Ilepl fl..èv 3~ -roU-rwv -roao::ÜTe< dp~a6w· Àex.-réov 3è x.e<l 
oTa To'i'ç èv 'Av-rtoxe~q; Xpta-rtavo'i'c; 0 f3amÀeÙc; T6-re ne:nolY)x.ev. 

1. jULIEN, Misopogon 339 b, 360 d. 
2. Ibid. 371 a (et cela parce qu'il punit les riches!). 
3. La prodigalité de Julien en matière de sacrifices est bien attestée : 

LrsANros, Dise. I, 127 ; 24, 35 ; AMMIEN, Hist. XXII, 12, 16 ;jEAN CHRvsos~ 
TOME, Discours sur Babylas 80 (SC 362, p. 201). 

4. Aucune monnaie de Julien n'est connue qui comporte un autel et un 
taureau; en revanche, plusieurs portent un taureau. Cf. J.P.C. KENT, The 
Roman imperial coinage. 8. The Family of Constantine l. AD 337-364, 
Londres 1981, p. 195, 229, 337, 380, 392, 423, 438, 462-463, 433-434, 500, 
531-532. Cf. aussi la monnaie qui figure en quatrième de couverture de 
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qui résultait de l'ordonnance impériale, s'abstenaient alors 
de commercer. 4. Il en résultait une pénurie de marchandi­
ses, et les Antiochiens, ne supportant pas cette agression (car 
ce sont des gens facilement agités), en vinrent sans tarder 
aux injures contre l'empereur : ils poussaient des cris contre 
lui et se moquaient de sa barbe (il portait en effet une longue 
barbe) ; ils disaient qu'il fallait la raser et en tresser des 
cordes 1

, que sa monnaie portait un taureau et que le monde 
était bouleversé par lui 2

• 5. Car l'empereur, qui était très 
superstitieux et sacrifiait continuellement des taureaux 
auprès des autels des idoles 3

, avait ordonné qu'un autel et 
un taureau soient gravés sur sa monnaie 4 • 6. Mis en colère 
par ces railleries, l'empereur menaçait de faire tout le mal 
possible à Antioche et de s'en retourner à Tarse de Cilicie; 
après avoir ordonné d'y préparer le nécessaire, il s'apprêtait 
à partir 5 . 7. C'est cela qui fournit au sophiste Libanios 
l'occasion d'écrire la Légation en faveur des Antiochiens et 
le discours Aux Antiochiens sur la colère de l'empereur 6

• 8. 
Mais on dit que le sophiste a écrit ces discours et ne les a pas 
prononcés en public. 9. L'empereur, ayant renoncé à se ven­
ger par des actes· de ceux qui l'avaient insulté, soulagea sa 
colère en se moquant en retour. En publiant I'Antiochikon 
ou Misopogon qu'il avait composé, il laissa à la ville d'Antio­
che des piques durables. 

10. Que cela soit dit sur ce sujet, mais il faut dire aussi ce 
que l'empereur fit alors aux chrétiens à Antioche. 

L'empereur Julien. De l'histoire à la légende, Paris 1978. La mention de 
l'autel peut renvoyer au fait que Julien sacrifiait de nombreux taureaux (cf. 
P. van NUFFELEN, Dürre Wahrheiten, p. 356), mais surtout au fait que 
l'inscription sur les monnaies était Taurus in ara supinus, qui signifiait que 
Julien avait restauré, la manière ancienne de sacrifie1; mais que les Antio­
chiens interprétaient comme s'il avait mis le monde sens dessus dessous. 

5. Cf. LIBANIOS, Dise. 15, 22, 77 ; Dise. 16, 53. 
6. LIBANios, Dise. 15 et 16. 
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XVIII 

XIX 

l. T6-re 8Yj xcd 'TÜ xpunT6!J.E\lOV ~6oç -roü ~e<cnÀéwç è:ÇY)Àéy­
XETO' où y&p ë·n xe<-re:î:'xe:v écw-roü ù npchljv qnÀoao<peÎ:v Èno:.y­
ye:ÀÀ6f.Le:voç, 2. èt..À)/ Èx TWv ÛV€~Ôt<rnx&v Ü!J.VWV e:Üéf1.7t't'W't'OÇ 

-ljv Elç àpy~v, €-rOLf.L6Ç TE -ljv -w:lh<X note:î'v -roî:'ç Xptcr·wxvoî'ç, & o~ 
5 7tEpL .1..toXÀY)'t'LC<V0v 7tp6Te:pov 1tE7tOL~XELO'OCV. 3. 'E1tel. {)è: ~ 

xcer6:. Tie:pcr&v crnouôYj où ncq:>e:ïxe: -rjj rtpo6écre:t xcnp6v, xe:Àe:Ùe:t 
LaÀoucr·d<p -rë;l È7t&.pxc.p cruÀÀcd.leî'v lhd -rO xoÀ&.mxL -roùç tJ.&.Àt-

l. La source est RUFIN, HE X, 36 (p. 996), simplement résumé. Cf. 
BRENNECKE, Studien, p. 137-138. 

2. Selon RuFIN, ibid., la foule chantait le Ps. 96, 7 : ((Qu'ils soient tous 
confondus, ceux qui adorent des objets sculptés et ont confiance en leurs 
idoles. •> 

3. La source, ici encore abrégée (et avouée§ 8) est RUFIN, HE X, 37 
(p. 996-997). Comme sa source (et a fortiori comme Libanios), Socrate 
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XVIII 

Transfert des reliques de S. Babylas 1 

l. Ayant fait ouvrir les temples à Antioche, il cherchait à 
obtenir un oracle de l'Apollon de Daphné. 2. Mais comme le 
démon qui résidait dans le temple (214] eut peur de son 
voisin (je veux dire du martyr Babylas), il ne répondit pas (le 
cercueil qui contenait le corps du martyr était en effet à 
proximité). Lorsqu'il en connut la cause, l'empereur 
ordonne bien vite de déplacer le cercueil. 3. En apprenant 
cela, les chrétiens d'Antioche, avec femmes et enfants, trans­
féraient le cercueil de Daphné à la ville, tout joyeux et 
chantant des psaumes. 4. La psalmodie égratignait les dieux 
païens et ceux qui croyaient en eux et à leurs idoles 2• 

XIX 

Persécution à Antioche 3 

1. C'est alors que se manifestaient les dispositions 
cachées de l'empereur, car celui qui auparavant se procla­
mait philosophe ne se contenait plus, 2. mais se laissait aller 
à la colère à cause des hymnes injurieux ; il était prêt à faire 
aux chrétiens ce qu'autrefois leur avaient fait ceux de 
l'entourage de Dioclétien. 3. Mais parce que l'entreprise 
contre les Perses ne présentait pas des circonstances favora­
bles pour ce projet, il ordonne au préfet Salluste de saisir 
pour les châtier ceux qui avaient mis le plus de zèle dans la 

ignore l'incendie du temple de Daphné, qui, survenu peu après le transfert 
des reliques, provoqua la colère de Julien et des interrogatoires de chrétiens. 
Sur Théodore, cf. BRENNECKE, Studien, p. 138-139. 
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crTo:. crnouSodouç TWv ~aÀp.~SWv. 4,, '0 Sè E:Tw:pxoç, xal-rot 
"EÀÀ'f)V Ù)'J T~V Op'f)crxdo:.v, -rO f.LÈ:V bd-rcxy(.La oùx 'lj3éwç ÈÔË:~-

10 o::-ro, 5. &v·nÀÉ:ystv ÔÈ: oùx fxwv cruÀÀo::p.O&.ve:t flÈ:V noÀÀoÙç -rWv 
Xptcr·nav&v x.cd -nvaç Se:crp.w-r~çnov olxe::î'v npocrÉTa~e:v. 6. 
''Eva Ô'È: ve:avlcrx.ov Ov6p.œn 0e:63wpov o:.UT<{) rco:pà -rWv É:ÀÀ'f)Vt­

~6v-rwv npocraxOév-ro:. <noÀÀaî'ç> ~acr&votç xal Ôto::cp6potc; 
xoÀ<XO'T'f)p(otç ÛttÉ:Ùcx.Àe:v, x.a-ro:.~o:.v6Yjvo:.t xa-rè< na··rràc; xe:Àe:Ucraç 

15 -roU cr<ilp.o::-roç, xcd aù-ràv -r6-re: ~<ple::t TWv ~acr&vwv, <h·e f.L'f)X.Én 

~~cre:cr6o:t <{)e:'t'o. 7. 'A),Àà 0e:Oç ~v 0 cr~~W\1 -rOv &vôpcc bte:Otw 
yàp X,p6vov /-LE:'t'' Èx.e:lVYj\1 't"~\1 Û!J.OÀoylo:v 7tOÀÛV. 

8. ToUT41 -r0 Eko0Wp4l'Poucpî'voç 0 T(j 'PwtJ.dwv yÀÙlcrcrn 
1 • î 1 • 1 1 ,!, 1 ' ~ 

. 'rYJV EXXI\'f)O'L<XO''t'Œ'f)\1 LO"'t'OfHCX\1 cruyypcx't'CXÇ <p'Y)CH (J.ETIX 't'IXUTIX 

20 X,p6v(}l Ücr-repov 7tOÀÀ{i) crUV't"E:'t"UXYJXÉ.VIXt xal ~pW't"Y)XÉ.va~, e:L 
'TUTC-r6p.e:voç xa1 cr-rpe:6ÀoÛtJ.e:voç p.e:yLcr't"Y)Ç -rYjç OôûvY)ç iJcrO&v­
E:'TO' 9. -rOv ÔÈ ÛpY)xÉ.vat q>Y)alv ~paxe:î'av p.È:v aù-r(i) acp6ôpa 
ye:véaOat -r~v Èx -r&v ~acr&vwv OôûvY)V, napaa-r-Yjvat ÔÉ. nva 
ve:aAaxov xal &notJ.&-r-re:tv aÙ-rOU -ràv Èx -roU &y&voç iôp&-ra 

25 ÈTCtytv6tJ.e:vov, bnppwwûe:tv -re: aù-roü -r~v t.jJux.~v xal -répt.jJtv 
<XÙ-r{i) p.ÎiÀÀOV ~ &y&Jva -ràv xp6vov -r-Yjç ~acréJ.vou 7tOtÛV. 

10. Ka!. ne:pl p.Èv -roü Oaup.acr-roü 0e:oÔ!Ûpou -rocraU-ra dp~­
crOw. T6-re: ÔÈ: nap-Yjcrav npfcr6aç lle:pcr&v al-roüv-re:ç Ère!. cpave:­
poï:ç xomxOécrOa, TOV TC6Àe[215[iJ-ov. ll. '0 Bi: aÙToOç àTCéTCeiJ--
.r. , , A' , ''.1. e , , ..._, , ·~, 30 't'E:V E:tTCWV' {( · \J't'OV !J-E: O't'e:cr e: !J-E:'t' 0\J 7t0A\J XC(t 0\JOE:V !J-Ot 
ôe:~cre:t npe:a6e:Laç. )) 

xx 

l. Kal xa-r' &ÀÀov ÔÈ: -rp6nov ô ~acrtÀe:Ùç -roùç Xptcr-rtavoùç 
~Àét.n-re:tv crTCouô&~wv -r~v oLxdav Ôe:tcrtÔatp.ovlav È~~Àe:yx.e:. 2. 
WtÀoÛÛ't'Y)Ç y&p &v où p.6vov aù-rOç -rc}l attJ.a-rt ëxatpe:v, <iÀÀ' e:L 
p.~ xal &ÀÀoL -ro\ho nm&m, ~Y)p.lav €:v6p.t~e:v. 3. 'Ene:tô~ ÔÈ 

l. Cf. LtBANIOS, Discours 18, 164 (mais l'épisode est hors contexte). 
2. La source est encore RUFIN, HEX, 38-40 (p. 997-998). 
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psalmodie. 4 .. Le préfet, bien qu'il fût de religion païenne, 
reçut cet ordre sans plaisir, mais comme il ne pouvait s'y 
opposer, il fait saisir plusieurs chrétiens et ordonna que 
quelques-uns restent en prison. 6. Il soumit à de nombreu­
ses tortures et à différents supplices un jeune homme du 
nom de Théodore, qui lui avait été amené par les païens, 
ayant donné l'ordre qu'il soit déchiré par tout le corps, et il 
ne le libérait des tortures que lorsqu'il pensait qu'il ne 
vivrait plus. 7. Mais Dieu était là pour sauver cet homme, car 
il survécut longtemps après cette confession. 

8. Rufin, qui a écrit l'histoire ecclésiastique en langue 
latine, dit avoir rencontré ce Théodore longtemps après ce 
temps-là et lui avoir demandé si, lorsqu'il était frappé et 
torturé, il avait éprouvé une grande douleur. 9. Et il dit que 
celui-ci lui avait répondu que la douleur causée par les tortu­
res avait été très brève et qu'un jeune homme se tenait 
auprès de lui, essuyant la sueur provoquée par son combat, 
pour lui redonner force d'âme et faire de ce temps de torture 
un moment de plaisir plutôt qu'un combat. 

10. Que cela soit dit sur cet admirable Théodore. A cette 
époque arrivèrent des envoyés des Perses demandant que la 
guerre cesse dans des conditions claires. [215] 11. Celui-ci 
les renvoya en disant : {( Vous me verrez sous peu, et je 

> • b . d' b d l n aurat pas esom am assa e . )) 

xx 

La reconstruction du tem.ple de Jérusale1n (363) 2 

l. D'une autre manière encore, l'empereur, en cher­
chant à nuire aux chrétiens, fit la preuve de sa propre supers­
tition. 2. Lui qui aimait les sacrifices non seulement se 
réjouissait du sang des victimes, mais si les autres n'en 
faisaient pas autant, il y voyait un dommage. 3. Comme il ne 
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< -> ., ' , , , , 'I " ' 5 7t!XVTCX.:X.OU 01\~YOUÇ 't"OUÇ 't'OLOIJ'tOUÇ E<pE:UfnO'X.EV, OUOCUOUÇ 

tJ.E't'0:.7tli!J.7tE'TCH, X.IXt mxp' <X.Ù'T(;}V È7tUV8<iVE't'O, 't'OÜ xtiptV 't'OÜ 

MwcrœLx.oü v61.1.ou xe:ÀEÛmxvToç 8Ue:tv <a:ù-rot -roü Sud v> &.ni~ 
:x.ov-ro:.t. 4. T&v Sè tL~ &ÀÀcx.x_oü <p)'}cr&vTwv 3Uvo:cr8o:.t -roÜ't'o 
note:Lv, d tL~ tL6vov Èv Toî'ç •Je:pocroÀUfJ.otç, x.e:Àe:Ûe:t -nix_oç x.'TL-

10 ~e:cr8cH -rOv LoÀO!J-Ù>voç va6v. 5. KrxL cxù-rOç <p.èv> èrrl Tiépmxc; 
~Ào:.U\Ie:v, 'Iou3(ii:'ot Sè xcupoü 3p6.~acr8w n&Àat btL8U!J.OÜ\ITe:c;, 
èv (}) 't'à Le:pOv ocù-ro'Lç npàc; -rO 8Ue:tv &votxo3op:1)8~cre:'t'at, -r6-re: 
crnou3aï:'ot iJ.È:V npàc; -rO ëpyov èyLvov-ro, cpoôe:poùc; Sè: -rote; Xpt­
crnavoî.'c; Èrte:3dxvucrav Écw-roUc;, ~ÀIX~OvE0ovT6 Te: xa-r' o:.ù-r&v, 

15 Ènane:tÀoÜvTeç TocraG't'o:. aù-roi:'c; nm~cre:tv, gcrcx. o:.ù-rot mx.p&. 'Pw­
. {1-cx.lwv n&Àcxt ne:n6v8wnv. 6. ToU 3è: ~o:.crtÀÉ:wç È:x Ù1JfJ-OO'lwv 
't"~\1 Samh1Jv n<Xp<XO'X€8-fîva~ x.eÀeÜcrav-roç eù-rpÉ:7tLO''TO n&vra, 
Àleot x.d ~ÛÀ<X x.al nÀlv8oç On-r~ x.al 7t1JÀ0ç x.d &cr0€cr-roç x<Xt 
"Cà &ÀÀ<X Ocra npOç oLxoùop.~v È7tL"C'~Ù€L<X ylve'T<XL. 7. T6't"e a~ 

20 KUptÀÀoç 0 't'Ûl\1 <IepocroÀÛfJ-W\1 ènlcrxonoç -rà -roü npo<p~-rou 
6.avt~À X<X't'cÎ. voüv ÈÀ&.p.Ocxvev, Onep x<XL b Xptcr-rOç Èv -ro'i:'ç 
{ ô:yLotç} eÙ<XyyeÀLotç Ènecr<ppcxylaa-ro, 7tOÀÀo'i:'ç -re npoÉ:Àeyev, 
Wç &pcx vüv ~e~ b xcxtp6ç, O-re ÀL6oç ènl Àt6ov oùx &v èntfJ-É\IOL 
dç -rOv vcx6va , &ÀÀcÎ. -rO 't'oÜ Lw-r-fîpoç À6ywv 7tÀ1Jpw8~crE't"<XL. 8. 

25 T cxü-r' éÀ€yev b ÈnLcrxoTioç, x.cxl ùtà ·d)ç vux.-rOç aetap.Oç p.éyaç 
ÈnLyev6fJ-evoç &véOpcxcrcre -roùç Àt6ouç -rWv 7t&.ÀaL 8ep.eÀLwv -roü 
vcxoü x.d n&.v-r<Xç ÙLÉ:crneLpe crùv -ro'i:'ç 7t<XpcxxeLfJ-É:vo~ç olx.-ljfJ-<XO'L\1. 
9. 6.éoç -re lx -roU yevop.évou 'louùcxlouç xœrÉÀ<XÙE, xcxL <p~!J-1) 
ÈTil -ràv 'T6nov ~yev xd -roùç n6ppw St&:yov'T<XÇ. 10. llap6v-rwv 

30 o\5v cr<p6ÙpOt noÀÀÙ)v ë-repov -rep&cr'TW\1 ÈTILylve-r<XL. llüp yàp È~ 

ak. Mt 24, 2, 15; cf. Dn 9, 27. 

1. Sur cette reconstruction, cf. D. LEVENSON, Julian and Jerusalem. The 
Sources and the Tradition, Leyde 1995. Parmi ces sources, il y a une lettre 
de Cyrille de Jérusalem connue dans une version syriaque (ed. par S.P. 
BRocK, (!A letter attributed to Cyril of Jerusalem on the Rebuilding of the 
Temple •>, Bulletin of the School of Oriental and African Studies, 40, 
1977, p. 267-286); F. BLANCHETIÈRE, (!Julien philhellène, philosémite, anti. 
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trouvait partout que peu de gens de cette sorte, il envoie 
chercher des Juifs et il leur demandait pourquoi, alors que la 
loi de Moïse leur ordonne de sacrifier, eux s,abstiennent de 
sacrifier. 4. Comme ils lui disaient qu'ils ne pouvaient faire 
cela ailleurs qu,à Jérusalem, il ordonne de rebâtir bien vite 
le temple de Salomon 1

. 5. Lui-même partait en campagne 
contre les Perses, mais les Juifs, qui désiraient depuis long­
temps profiter d'une occasion de reconstruire le temple pour 
y sacrifier, se prenaient alors de zèle pour cette entreprise. Ils 
se montrèrent redoutables aux chrétiens, faisaient preuve 
d'insolence à leur égard, les menaçant de leur faire subir 
tout ce qu,eux-mêmes autrefois avaient subi des Romains. 6. 
Comme l'empereur avait donné l'ordre que la dépense soit 
supportée par les finances publiques, on préparait tout, les 
pierres, le bois, les briques cuites, l'argile, la chaux et tout le 
reste de ce qui est nécessaire pour la construction. 7. C'est 
alors précisément que venait à l'esprit de Cyrille, l'évêque 
de 1 érusalem, la parole du prophète Daniel que le Christ 
aVait confirmée dans les évangiles, et il prédisait à beaucoup 
que le temps venait maintenant où il ne resterait pas pierre 
sur pierre dans le temple ak mais que la parole du Sauveur 
serait accomplie. 8. Voilà ce que disait 1 'évêque, et pendant 
la nuit un grand tremblement de terre survint qui projeta en 
l'air les pierres des antiques fondations du temple et les 
dispersa toutes, en même temps que les bâtiments environ­
nants. 9. La crainte provoquée par cet événement saisit les 
Juifs et le bruit qui s'en répandit attirait sur les lieux mêmes 
ceux qui habitaient loin de là. 10. C'est donc en présence 
d'un très grand nombre de gens qu'un autre prodige a lieu : 

chrétien: l'affaire du Temple de Jérusalem (363) )), Journal of Jewish 
Studies, 31, 1980, p. 61-81; J. HAHN, contribution dans ZerstOrungen des 
]erusalemer Tempels. Geschehen - Wahrnehmung - Bewiiltigung, hrsg. 
von J. HAHN, Tübingen 2002. La lettre 51 de Julien (aux Juifs) les autorise à 
procéder à cette reconstruction (mais son l'authenticité est combattue par 
P. VAN NUFFELEN, <!Deux fausses lettres de Julien l'Apostat (La lettre aux 
Juifs, Ep. 51 [Wright] et la lettre à Arsacius, Ep. 84 [Bidez]) •>, VC 55,2002, 
p. 131·150). 
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oùpa\loÜ (216] x.a-rctcncfj~<XV n&:.v't'oc -r& -r:Wv oLxo36[.LWV Èpya­

À<Î:<X S,éq>Betpev. ll.'Hv yoüv tSeî:v ùrco ~-ijç q>Àoyoç <XrcoÀÀuf.Lé­
vocc; -r&c; crcpÜpotc;, Tàç yÀapLaa;c;, 't'oÛc; npLovac;, -roûç 7t€ÀÉxeLç, 

-rà cn<.éno:.pvoc, mXvTa &nh'ûc; 5cro:. ttpàc; -rà f.pyov È7tL-r-lj8'ew~. 
35 eix_ov at Èpya~6p.e:voL. 12. 'Erte:vé[J.e:'ro fJ.~V oi5v T<XÜ-ra -rà 1tÜp 

~h' 0À'Y}Ç 't"j}ç ~!J.Épaç, 'lou3o:.LoL 3è Èv [J.sylcr't"<p c.p66<p ye:v6!J.e:Vm 
xo-:1 &xov't'EÇ Ùl!J-oÀ6youv Tàv XpLcr-rOv 0e:àv ÀÉ:yov-re:c;. 13 . Oùx 
btalouv 3è cdrroG -rà 8É:À1Jp.ct, &t.f..' ë~J.e:vov 't"yj -roü 'Iou3aïcrfJ.oU 
ttpoÀ~~e:L xpa"t'oÙp.e:voL. 14. Où3è: yàp -rà -rpL-rov 6cÔ:Îf.Lo: -rà 

40 i5cr-re:pov È7nye:v6[J.e:vov e:lç rtùrnv 't''ÎjÇ àÀ1)6e:lrt.c; ~ye:v aÙ't'oÙc;. 
.Kcà y&p T1j ÈX,O[J-É:VrJ vux'd crc.ppayï:ae:c; cr-rcwpoü &x-nvoe:LÙe:i'ç 
-roïc; Lp.o::-rLoLç aù-r:Wv ÈvTe:Tu7tw!-lévcu È:cp&:.v1Jcro:.v, &c; 'lj!J.É:po:.c; ÈJn­
ye:vop.É:vY)c; ~36'rre:c;, cbto7tf..Uve:~v xcd &.nocrp.~xe:~v 9éÀov-re:ç, 
où8e:vl -rp6ntp ~ôUv<X.vTo. 15. << Tie:nWpwvTo )) oùv X.<X.'t'<Î. Tàv 
, ' À al , 1 , e~ , 1 ,, , 45 <X.1tO<JTO OV X<X.t TO <X.Y<X. OV e;v xe:pmv e:x_OV't'e:ç, e;ppt1tTOV. 

Ofhw p.S:v oùv 0 v<X.àç T6-re: &.vTl TOU olxoÔO/)-î'j9ijv<X.t dç 
TéÀe:ov &:v<X.TéTp<X.'Tt'To. 

XXI 

l. '0 aS: ~œcrtÀe:Ûç dç T~v -rWv Ile:pcrWv E:vé0œÀe:v ~.uxpèv npO 
ToU g<X.poç, nu86p.e:voç &:aSe:vécrT<X.T<X. x<X.l &:v<X.vap6T<X.Tœ dv<X.t 
xe:tp.Wvoç TOC é8Vî'j Ile:pcrWv. 2. Kpu/)-Ù\1 y<Î.p 11-~ cpépovTEÇ &.n6R 

1 1 1 ~ 1 1 'ÀÀ' '~\ - ( ' -p.œxot /)-E:\IOUm X((T<X. TOVOE TOV XPOVOV, (1. OUoE XEtpa TO 'TOU 
5 f..6you) ~&f..ot &v T6Te: ë;w TOU <p&pouç M~ôoç &v~p. •pwp.<X.Louç 

a' dôWç xœl xe:tp.Wvoç &ywvl~e:a8at 8uv<X./)-évouç Èn<X.<pijxe; Tyj 
xWp~ Tàv O'Tpœ-r6v. 3. Tiof..f..&ç oùv xW/)-œÇ xcd <ppoUptœ nop8~­
()<X.\ITEÇ -Y}aî'J xal T&ç n6f..e:tç Ë::f..&:.~-tOavov. 4. Ile:ptcrTotxLcr<X.ç ôè 
KT"fJO'L<pWvTa T~V 11-e:y&:.À"fjV n6Àtv TOcroUTov ÈnoÀt6pxe:t Tàv 

10 ~<X.mÀéa < fle:pcrWv>, iJJcrTE Èxe'Lvov npe:cr0datç xp-f)cr<X.cr9at 

al. Rm 11,7; 2 Co 3, 14. 

1. Cf. EUTROPE, Breviarîum X, XVI, 1. 
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un feu venu du ciel [216] détruisait tous les outils des 
ouvriers. ll. On pouvait donc voir anéantis par la flamme les 
marteaux, les ciseaux, les scies, les haches à simple ou dou­
ble tranchant, bref tout ce qui était nécessaire aux ouvriers 
pour leur travail. 12. Le feu consumait tout cela pendant 
toute la journée, et les Juifs, saisis d'une très grande crainte, 
confessaient malgré eux le Christ et le disaient Dieu. 13. 
Mais ils n'accomplissaient pas sa volonté et restaient prison­
niers de leur adhésion antérieure au judaïsme. 14. Car même 
le troisième miracle qui survint ensuite ne les conduisait pas 
à croire à la vérité. La nuit suivante, des empreintes lumi­
neuses en forme de croix apparurent gravées sur leurs vête­
ments. Lorsqu'ils les virent, le jour venu, ils voulurent les 
laver et les faire disparaître, mais ils ne purent le faire 
d'aucune façon. 15. << Ils étaient endurcis)), comme le dit 
l'Apôtre at et rejetaient le bien qu'ils tenaient dans leurs 
mams. 

C'est donc ainsi que le temple, au lieu d'être rebâti, fut 
alors complètement détruit. 

XXI 

L'expédition de Perse. Mort de Julien (juin 363) 

l. L'empereur fit irruption dans le pays des Perses peu 
avant le printemps, car il avait appris que les peuples de 
Perse étaient complètement affaiblis et sans courage pen­
dant l'hiver. 2. Parce qu'ils ne supportent pas le froid, ils 
s'abstiennent de combattre durant cette période : comme le 
dit le proverbe, un Mède ne sortirait même pas la main de 
son manteau à ce moment-là. Mais parce qu'il savait que les 
Romains peuvent combattre même l'hive1~ il lança l'armée 
contre ce pays. 3. Après avoir dévasté plusieurs villages et 
postes fortifiés, ils prenaient aussi des villes 1. 4. Ayant cerné 
Ctésiphon, la capitale, il faisait subir au roi des Perses un tel 
siège que celui-ci lui envoya de fréquentes ambassades et le 

1f 
'! 
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cruxvo:Yç ÏX~'t'e:Ùe:tv 'TE ~1jfLLW6YjvcxL f..t€poç ·n t'"YjÇ (.{Ù't'OÜ 7te>::Tp(­

Ôoç, El xo::ro:.ÀÜcraç -rèv n6ÀEp.ov &7toxwp~crn. 5. ·o 3~ oùx 
, 6 , .r. , '"'' , • , ,À, , , '"'' , 
1::7t<X E 't''Y)\1 'I'UX'Y)V OUOE 't'OUÇ O<.ETE:UOV't'<XÇ Y) EY)C1EV, (XÀÀ OUOE TO 

TOÜ À6you xa-rà voüv EÀo:Oe:v, Wc; &p<X vLxéiv !J..È:V xaÀ6v, Ûne:pvL-
15 xiiv Oè: bdcp6ovov. 6. ITe:7tLcr't"e:ux<i>ç Oè: fJ.<XV-re:lo::Lç 't'Lcr(v, &ç 

' ~ ' ' À, M'!:' • '6 '' <XU't'cp O'UfL1tO:.f>WV 0 l'fiL OO"OCflOÇ IX<.,L!J.OÇ U1tE'n E't'O, X<XL OVe:Lp0-

7tOÀ~cr<XÇ ~~v 'AÀe~&v8pou ~ou MaxeMvoç M~av Àa(217(6iiv 
1} xcd p.iXÀÀov Û7te:p0cdv~w, -ràç Lxe:cr(C(ç Ile:pcr&v &7te:xpoUaoc-ro. 
7. Kat <yàp> év6[LLÇo xa~à ~~v flu0ay6pou xal ITM-rwvoç 

20 36~Clv èx p.e:-re:vcrwp.cxT<.Sae:wç -r~v 'AÀe:~&.vôpou ëxEw tYux-/jv, 
11-iD..Àov ôè: o:.ù-ràç e:Ïvc.u 'AÀéÇ,cxvOpoc; èv h·épcp crc.S!J.<Xn. 8. AÜ't'Y) 
• !' , 1 't' 1 \ 1 1 1 • 1 

Y) 0~1JO"LÇ au-rov E:s1j7tot't''Y)O'E xo:.L 1tape:crxeuocae: 't'OTe: T'Y)V Lxe:cnav 

ToU Tiépcrou p.~ ncxpcx3éÇcxcr6cxL. 9. 6.t6ne;p èxûvoç yvoùç &v-ft 
VU't"CX cxÙT(i} Tà. T-Yjç 7tpEcrbe:laç ye;v6p.Evcx dç &v&yx1)V xcxSlcrTa-

25 TaL, xat 1"7) èxop.évn (J.ETO:. T~v npEcrbdcxv ~!J-ép~ nOCcrcxv ~v e;IXE 
SûvCX!J-LV &vTLT6.T't"EL Ti;) 'Pwf.Lcxlwv crTpcxT(i). 10. Ô.LEp.éfJ.Cpov-ro 
p.È:v o?Jv 'TÙV ~CXO"LÀéa 'Pw!J-<Xi'ot, ÙL6-rL !J-~ È7tLXEpÙ&ç Û<p-Yjxe; -r-Yjç 
f.L&X1JÇ, Û!J-CùÇ 3è: TOÏÇ no:.poücrw &vTmo:.pe;-r&-rTOVTO, xcxt o:.68Lç 
-roùç ttOÀEp.louç -rpénoumv Eiç cpuy~v. ll. '0 3€: ~o:.mÀe;Ùç 

30 no:.p-Yjv ~nn6-r1JÇ f.LÈ:v xcxt ÈttEppWvvuEv TÙv cr-rpo:.-r6v, &onÀoç Sè: 
-r7) T-Yjç EÙ-ruxlcxç ÈÀnlat !J-6vn Ocxpp&v. 12. 'EÇ &cpo:.voüç Oè: 

, 1 1 ' , ~ '~, ~A , ~ ~ , O:.XOV'TWV <pe:pE'TO:.L XIX'! IXU't"OU XIXL aLIX 'rOU r--PIXXWVOÇ OLO:.opCXfJ.OV 
dç -r~v nÀEup<Xv dcré3u. 13. 'Ex -raÛ-r1JÇ Oè: -rYjç 7tÀ1)y-Y)ç -rOv 
A' ' ,1. '~'À ' ~ , , , 1 , r--LOV XO:.'TE<J'TPE'fEV, 0:.01) ou YEVO!J-EVOU 'TOU IXVEÀOV'TOÇ O:.U't"OV" OL 

35 ' ' • ' ITI ' ' A n~ ' 6 (.LEV yo:.p U7t0 'TLVOÇ Ep<JOU <XU'rOfJ.OÀOU r--À1JV1JVIXL CXU'r V CfliX<JLV, 0~ 

l. Cf. LmANros, Dise. 18, 257. Il n'y eut pas, en réalité, de siège de 
Ctésiphon, jugée inexpugnable (AMMIEN, Ifist. XXIV, vu, 1-2). 

2. Cf. MÉNANDRE, Sententiae, 419 (ed. S. Jaekel, Leipzig 1964). CHES­

NlJf, Histories, p. 225 considère que le récit de Socrate sur la mort de Julien 
est construit autour du motif de l'hybris, ce que conteste LEPPIN, Von 
Constantin, p. 80, n. 78, qui relève par exemple que Socrate souligne aussi 
le manque de prudence de l'empereur. 

3. Cf. LIBANros, Dise. 18, 258. 
4. Ibid. 297 : Libanios met dans la bouche de Julien mourant un dis­

cours fictif qui se termine par une comparaison avec Alexandre : «Si la 
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suppliait de lui enlever une partie de sa patrie, pourvu qu'il 
fasse cesser la guerre et s'en aille 1

• 5. Mais celui-ci n'en fut 
pas affecté ni n'eut pitié des suppliants; ne lui vint même 
pas à l'idée le proverbe qui dit qu'il est beau de vaincre, mais 
odieux de triompher à l'excès 2

• 6. Parce qu'il se fiait à 
certaines prédictions que le philosophe Maxime, présent à 
ses côtés, lui suggérait, parce qu'il avait rêvé d'acquérir la 
gloire d'Alexandre le Macédonien (217] ou plutôt de la sur­
passer, il repoussa les supplications des Perses 3

. 7. Car il 
croyait, selon la doctrine de Pythagore et de Platon, que par 
métensomatose, il avait l'âme d'Alexandre, ou plutôt qu'il 
était Alexandre lui-même dans un autre corps 4

• 8. Cette 
conviction l'induisit en erreur et le poussa alors à ne pas 
accepter la supplication du Perse. 9. C'est pourquoi celui-ci, 
voyant que l'ambassade était sans résultat, se voit forcé par 
la nécessité et, le lendemain de l'ambassade, il range en 
bataille toutes les forces qui étaient siennes en face de 
l'armée romaine. 10. Et si les Romains critiquaient l'empe­
reur de n'avoir pas abandonné la lutte à des conditions avan­
tageuses, ils se rangent cependant en bataille en face de 
ceux qui sont là et à nouveau mettent en fuite les ennemis. 
11. L'empereur était présent, à cheval, et il encourageait 
l'armée, mais il était sans arme, confiant seulement en sa 
bonne fortune. 12. Un trait parti d'on ne sait où se porte 
contre lui et, traversant son bras, pénétrait son côté 5

• 13. Il 
mourut de cette blessure, sans que l'on sache qui l'avait tué: 
les uns disent qu'il fut frappé par un déserteur perse, les 

brièveté de mon temps (de vie) vous chagrine, qu'Alexandre, fils de Zeus, 
vous apporte consolation. 1> Cf. aussi Dise. 17, 17: ((Alexandre lui était 
cher>>; Passio Artemii, 24 et 69 (p. 83, 100-101 Bidez). Cf. J. SziDAT, 
« Alexandrum imitatus (Amm. 24.4.27). Die Beziehung Julians zu Alexan­
der in der Sicht Am mians 1>, in Zu Alexander dem Grossen. Festschrift 
G. Wi,th (ed. W. Will), Amste<dam 1986, p. 1023-1035. 

5. Ibid. 264 (le dernier membre de phrase est une citation littérale). 
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3è Ûttà olxdou cr-rpoc-rtW-rou, Wç 0 7tOÀÛç À6yoç xpoc-re:î:'. 14. 
K&:.ÀÀtcr-roç ÙÈ: 0 È:v -ro'i'ç olxe:î:'mç -roU ~occrtÀéwç cr-rpoc't"e:uO~e:voç, 
Lcr-rop-/jcrocç 't"0: xoc-r' ocù-rèv È:v -ljpwLX<{.> ~É-rpcp, -rèv -r6-re: 7t6Àe:p.ov 
~ 1 • ' ~ 1 < ' ' > AÀ 0' À - ' OLî')"'fOU!-'-EVOÇ U7t0 OOCLp.OVOÇ OCU't"0\1 tJ 1). E\l't"OC 't"E EUT'YjO"OCL 

40 cp1jcrLV. 15. "07te:p -rux_àv p.è:v Wç ttOL'Yj't"~Ç è:7tÀoccre:v, -rux_Ov ÙÈ: xocl 
" " ÀÀ ' ' ' ' -Àn 16 7 H {" } '' OUTWÇ EJ.EL' 7t0 OUÇ "(OCp Ef.>LWUEÇ !-'-ET'Yj U0\1. . , 07t{J)Ç 0 

&v ëx_ot -rà xoc-r' ocù-r6v, &ÀÀ' oùv È:xe:'i'v&:. ye: oùx èÀ&v6ocve:v, Wç 
~v 0 &v~p 3t0: ttpo6u~Locv oùx &crcpocÀ-/jç, 3t' e:Ùmxt3e:ucr[ocv xe:v6-
3o~oç, Ùt' è7tte:lxe:tocv 7tE7tÀ<Xcr~év1)V e:ùxa-roccpp6v1j-roç. 

45 17. 'louÀtocVÛç p.È:v oÙv È:v -rfi -re:-r&:.p-r7J É:<XUToU ÛmXTElCf, ~v 
&.p.e>: ~e>:Àoucr-r(cp È:Ùe:ÙÙlXEL, 7tEpl 't"~\1 éX't''Yj\1 xaf. e:Lx&:.Ùe>: -roU 
'IouvLou ~1jv6ç, È:v -rtl Tiepcr&v x_ÙlpCf, Wç ëcp1Jv, -rOv ~Lov xe>:-rÉ­
Àu<rev. 18. Toü-ro Sè g-roç ~v -rpi-rov -r~ç ~<X<rL[218)Àeiocç wl-roü, 
ë03o~ov ÙÈ: &cp' oU Ke>:î:'cre>:p &nà Kwvcr-re>:v-rLou ttpoe:ÙÀ-/j61j, 

50 -rpte>:xocr-ràv ÙÈ: xe>:L 7tpW-rov ~v Tijç ~wijc; ocù-roü. 

XXII 

1. Ot ÙÈ: cr-rpoc-rt&-re>:t È:v tJ.Eylcr-rn ne:ptcr-r&:.cre:t ye:v6~evot, 
p.1JÙÈ:v Ûtte:p6Ép.e:vot -rtl é:~Yjç ~p.Éf.>Cf &.voc3e:txvUoucrt ~e>:crtÀéa 'Io-

1. Cf. RUFIN, HE X, 37 (p. 997). LIBANIOS, Dise. 18, 274 se pose la 
question et il conclut que ce ne peut être un ennemi , mais un de « ceux qui 
trouvaient son existence nuisible pour eux, ceux qui ne vivaient pas selon 
les lois l>, autrement dit un chrétien, puisque ceux-ci <(conspiraient depuis 
longtemps contre lui et qu'alors, saisissant l'occasion, ils agirent, contraints 
par toutes les injustices que le gouvernement de Julien les empêchait de 
commettre et surtout par le culte rendu aux dieux, qui était à l'opposé de 
leurs désirs l) (275). Il répète cette accusation quinze ans plus tard, dans le 
Dise. 24, 21 :<(Si donc il est mmt d'un coup de lance et que cela ne fut pas 
fait par la main d'un Perse, il s'en suit que le meurtre est à chercher parmi 
les nôtres, ou bien ceux-là mêmes qui se réjouissaient, l'un qu'il ne soit 
plus, les autres parce que les affaires des dieux, qui les faisaient étouffer de 
rage lorsqu'ils étaient honorés, étaient dans le déshonneur. » On attribuera 
plus tard sa mort au centurion martyr S. Mercure, descendu du ciel sur 
l'ordre du Christ (Jean MALALAS, Clu-onographia XIII, PG97, 497 BC). La 
mort de Julien eut lieu le 26 juin 363. Sur les diverses versions concernant 
celle-ci, cf. T. BÜTINER-WonsT, <(Der Tod Kaisers Julian. Eine Quellenstu­
die ,>, Philologus 51, 1892, p. 561-580 (;:::- R. KLEIN (Hg.), Julian Apostata, 
Da.·mstadt 1978, p. 24-47). 
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autres par un de ses propres soldats- et pour beaucoup cette 
version l'emporte 1• 14. Calliste, qui servait parmi les gardes 
du corps de l'empereur, a rapporté ce qui le concerne en vers 
héroïques 2 et, en racontant la guerre d'alors, il dit qu'il est 
mort frappé par un démon. 15. Cela, peut-être l'a-t-il inventé 
comme un poète, mais peut-être en est-il ainsi, car les Erin­
nyes en ont châtié beaucoup 3

• 16. Mais quoi qu'il en soit de 
ce qui le concerne, voici du moins ce qui n'a échappé à 
personne : que c'était un homme peu sûr à cause de son 
ardeur, vaniteux à cause de sa culture, méprisable à cause de 
sa feinte bienveillance. 

17. Julien acheva son existence pendant son quatrième 
consulat, qu'il avait donné en même temps à Salluste, le 
vingt-six juin, dans le pays des Perses, comme je l'ai dit. 18. 
C'était la troisième année du règne [218], la septième 
depuis qu'il avait été nommé César par Constance\ la 
trente~et~unième de sa vie. 

XXII 

Avènement de Jovien 5 

l. Les soldats, s'étant trouvés dans un grand embarras, 
sans tarder, le lendemain, proclament empereur Jovien, un 

2. Sur Kallistos, cf. PLRE I, p. 176. Il faisait partie des protectores 
domestici. Socrate est le seul témoin de son épopée. 

3. Mention étonnante (par ailleurs unique), de la part de Socrate, des 
déesses païennes de la vengeance, qui ont châtié avec raison le mauvais 
empereur, On peut penser qu'il réinterprète de manière ironique le$ mau­
vais démon l) de Callistos, qui aux yeux de celui-ci avait frappé le bon 
empereur (cf. les remarques de WALLRAFF, Sola-ates, p. 261). 

4. En réalité la huitième année, puisque Julien est César depuis le 6 
novembre 355. 

5. Sans doute pour polémiquer contre Socrate, Théo doret déclare à la fin 
du livre IV de son HE qu'il commencera un nouveau livre avec Jovien pour 
ne pas lier l'histoire d'un « règne pieux» avec celui d'un «pouvoir impie l) 

(III, 28, 3). Cf. LEPPIN, Von Constantin, p. 90. 
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bw:vàv, &vùpoc ye:vwx.Lov xocl e:ùye:vYj, 2. Oa·nç X.LÀLo:.px.oc; &v, 
~vLx<:x 'louÀto:.vàç a.Lpe:crtv -ra 'Le; cr-rpa-re:UO!J.É:Votç v6!J.<p rcpoù-rLSe:t 

5 1} 60e:tv 1} &rtocrTpC('te:Ùe:cr6o:t, p.iiÀÀov -r~v ~Ù>VYJV &rw6é:cr6o:t 
rtpo~pY)'TO ~ èx-reÀe:Î:v &cre:bÈ:ç ~e<crtAéwç ènL-r<XY!J.<X. 3. 'A)..A&_ 
'IouÀtavàç !J.È:v -r'(j &v&:.yxYJ -roü Èntx.e:tp.évou noÀÉ:fLOU èv -ro'iç 
cr-rptX't'Y)yoümv eixe: 't"Ûv &vùpo:. 4. T6-re: ?3€ cdpe:6dç dç -rà 
~o:.cnAe:Ucrat 7tiXprrn::L-ro, ~(q. -re: éAx6t-te:voç UrtO -rWv cr't'po:-rtwTWv 

10 M)6o:, f.L ~ ~oUAe:cr6cu Aéywv ~acrtÀe:Ùe:tv &v6p6mwv iÀÀYjVL~e:w 
rtpooctpou!J.É:V<.ù\1 <XtrrOç Û>v Xptcr'nrxv6c;. 5. (Qç oUv cpwv~ xotvjj 
mh-rwv ÈyÉ:ve:-ro, Op.oAoyoücrcx. X().1 aù-roùç eivcx.t XptcrTw.voUç, 
~~ \ 1 (,), À ' 6 ) ~ ~\ '1: ' ' À ?EXE:T/XL p.e:v 'T1)V 1-"0:.0'L ELO:.V, • EV O"'TEV<p oe: Er.;,IXL<pV'Y)Ç COt'O 1}-

cp6dç Èv -rrJ Tie:pcr&v xcd -r&v cr-rpœnw-r&v ÀLtJ-<{l <p6e:tpop.fvwv 
15 xo:."dÀucre:v bd cruv8~xo:.tç -rèv n6Àe:p.ov. A~ cruv8Yjxo:.t 3è npè.:; 

p.èv -r~v 36;o:.v 'Pwp.o:.Cwv ~cro:.v &:npe:ne:î:'.:;, npè.:; 3€ TÛV xo:.tpèv 
&vo:.yxo:.î:'o:.t. 7. Z1)~.ttw6e:l.:; y&p TOÙç &pou.:; -r1).:; &:px1J.:; xo:.L no:.po:.-
3où.:; -roî:'ç Tifpcro:.t.:; T~v èv Me:cronoTo:.p.LCf Nlcrt0tvn6Àtv <!J-e:y(­
O'T1)V x.o:.L noÀu&v8pwnov> t;~Ào:.uve:v È:xe:We:v. 8. ToU-rwv 3to:.y-

20 ye:À8fvTwv Xptcrno:.vol p.èv &:ve:pp<ilwuv-ro, oL 3€ T~V 6p1Jcrxdo:.v 
"EÀÀ1)ve:ç nfv6o.:; È:nowûv-ro -r~v 'IouÀto:.voü -re:Àe:uT~v. 9. TO 
O'Tf>O:.'TLW"nXÛV 3€ crU!J-7tO:.V T~V &.<pUÀO:.X'T0\1 whoÜ 6e:p!J-6'T1j'TO:. 
3te:p.fp.<pOV'TO xo:.l 'T~V o:.lTfo:.v -r'ÎjÇ ~1J!J-(o:.ç TÙlV éSpwv dç wJTèv 
&vé<pe:pov, 0-rt Unè who!J-6Àou Tiépcrou &nœt"1)6dc; -rà crtT1)y-

25 oûv-ro:. 3uX -r&v 7tO'TO:.!J-ÙJV nÀoÏ:o:. xo:.-réxo:.ucre:v, 3tà xo:.l Àtp.0 
ne:pténe:cre:v 0 cr-rpo:.-r6c;. 

1. Jovien était primicier des protectores domestici (AMMIEN, Hist, XXV, 
v, 4). Il apparaît ici que l'épuration de l'armée dénoncée par les autems 
chrétiens (et Socrate lui-même: III, xm, 1-4) n'a dû être que partielle. 

2. Socrate suit ici ét1·oitement la donnée de RUFIN, HE XI, 1 (p. 1001), 
mais elle n'est nullement confirmée par Ammien, qui était présent lors de 
cette élection; celui-ci rapporte que le poste fut d'abord proposé au préfet 
Salutius, un ami de Julien, qui le refusa en alléguant son âge (ce que lui 
reprocha un de ses officiers, sans doute Ammien lui-même) ; Jovien fut dès 
lors choisi ~( précipitamment>>, et ce n'était certainement pas le candidat 
d'Ammien (Hist. XXV, v). Il est possible que Salutius ait refusé parce qu'il 
était, comme Julien, un ancien chrétien devenu païen et qu'il se rendait 
compte qu'il n'aurait pour le soutenir que les partisans du défunt empe­
reur. 

T 
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homme courageux et de bonne naissance, 2. qui lorsqu'il 
était tribun et que Julien proposait aux militaires, par une 
loi, de sacrifier ou de quitter l'armée, avait préféré déposer le 
ceinturon plutôt que d'obéir à l'ordre impie de l'empereur. 
3. Mais Julien, contraint par la guerre qui menaçait, garda 
cet homme parmi ses officiers 1

• 4. Mais au moment d'être 
choisi pour régner, il refusait ; entraîné de force par les 
soldats, il criait que, étant chrétien, il ne voulait pas régner 
sur des hommes qui préféraient être païens. 5. Mais comme 
il y eut un cri unanime de tous qui confessait qu'ils étaient 
chrétiens eux aussi, il accepte l'empire 2• Comme il était 
soudain cerné et à toute extrémité dans le pays des Perses et 
que les soldats mouraient de faim, il conclut la guerre par un 
traité. 6. Ce traité ne s'accordait pas avec la gloire des 
Romains, mais les circonstances le rendaient inéluctable 3

• 

7 _ Après avoir subi des pertes aux frontières de l'empire et 
livré aux Perses, en Mésopotamie, la ville de Nisibe, une ville 
très grande et très peuplée, il repartait de là. 8. Lorsque ces 
nOuvelles se répandirent, les chrétiens reprenaient courage, 
mais ceux de religion païenne étaient dans la douleur à cause 
de la mort de Julien. 9. L'armée, dans son ensemble, blâmait 
son ardeur inconsidérée et lui attribuait la cause du dom~ 
mage causé aux frontières; c'est parce qu'il avait été trompé 
par un déserteur perse qu'il avait fait brûler les bateaux qui 
transportaient les vivres sur les fleuves, et il en résulta la 
famine pour l'armée 4 • 

3. Socrate ne s'étend pas sur le traité de paix, qui abandonnait aux 
Perses les cinq satrapies transtigritanes annexées par Dioclétien, plusieurs 
places de Mésopotamie, la moitié de l'Arménie ; ce traité est violemment 
dénoncé par l'historiographie païenne (EUTROPE, Breviarium X, 17, 1 
(<( ignobilem >>); AMMIEN, Hist. XXV, vn, 9-13; ZosiME, HN III, xxxi~ 
xxxm). Cf. R. TURCAN, <(L'abandon de Nisibe et l'opinion publique, 363 
ap. J.C. !l, in Mélanges d'archéologie et d'histoire offerts à André Piga­
niol, II, Paris 1966, p. 875-890. 

4. Cf. LIBANios, Dise. 18, 262-263. 
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10. T6-re 3-1) x.o:1 0 crocptcr't'1)ç Atô&:vtoc; BpY)vov bd ,louÀto:.v<fl 
cruvé-rœt-re:v, &v 'louÀto:.voü È.7tt't'&qnov Èttéypcx~e:v. ll. 'Ev 0 
À6ycp n<fv't"O: crt,e:~)()\1 -rà xœr' IXÛ't"àV (219) Èyx.Wf.LLCHJ't"LX<7>ç 

30 Ùte{Y}À6e:, f.LVYjf.LOVe:Ücraç xcd -rÙYV ~t6)1Ù.ùv Wv x.œrOC Xpw"nc-::vûl\1 
'IouÀto:.vOc; cruvé:Ehpte: x.cd Wc; d'Y) È.v o:.ù·ro'Lç yé:Àw-ro:. xcd r.pÀ~VC(­
rpov &:no3d~o:ç -r&ç Xptcr-rtavÙ>v ~lOÀouç. 12. El p.èv oUv -rà 
liÀÀa ·roU ~o:.mÀÉ:wç b croqncrT~ç Ève:xwf.LLo:.~e:v, ~crüxcvc; &v èrd 
-rà èx6p.e:vo:. -rYjc; Lcr-ropLet.e; èô&Ot~ov. 13. 'Ene:t31) Oè Wc; Oe:tvOc; 

35 p~Twp TTj f-'-V~I-'-:l TWV 'louÀLO:voü ~,gÀ[wv TOÜ XpmT<<X"<<Jf-'-OÜ 
xoc8&.n-re:-rat, Ot<X -roü·ro dneLv x.o:.l ~f.Le:Lç ÛÀLyrx ne:pL -ro{vrwv 
npocapOI)f.Le:Sa, 7tp6-re:pov Sé:v·n:ç o:.ù-roü -rà P~!-Lct't'o:.. 

XXIII 

1. << Toü XEL!J.Wvoc;, cpYjcrl, TrXç vUx-raç Èx-re:lvov-roç È7n6éf.LE­
voc; ô ~aaLÀe:Ûç -rcii:c; ~ŒÀoLç, câ Tàv èx IlcxÀcHcr-rlvY)ç &v6pumov 
0e:6v TE xai 0e:oU ncxï:ùcx nowüm, f.L&.XYJ Te: !1-IXXp~ x.cxt ÈÀéyxwv 
~axln yÉ.ÀùYr;(J.. &.7tocp~vcxç xcd cpÀ~vo:.cpov -rà -rtf.Lfu!Le:VtX, aocpWTe:-

5 poç èv -ro'Lç cdrroLç 3éùe:ucraL -roü Tuplou yépov-roç. 2. "IÀe:wç ùè 
oi3-roc; ô TUpwç e:t7) xcd ùéxoL-ro eÙ!J.e:vWç -rà P116è:\l WcrOC\l utéoç 
~-r-rWp.e:\loç. 1> 

3. TCJ:Ü-rCJ: tJ.È:\1 -rOC P~tJ.CI:'rCJ: -roü croqncr-roü A~ÔCJ:\l[ou. 'EyW 8è: 
cro<ptcr-r~\1 tJ.È:\1 whà\l &ptcr-ro\1 ye:\lécr6CJ:t <p'YjtJ.l, bdcr-rC~:tJ.CI:L 8è ~ç, 

10 e:~ p.~ ~\l -r~ ~CJ:mÀe:î:' xCJ:-rOC -r~\1 Gp1JcrxdCJ:\l ÙtJ-63oÇoç, 7t&:\l-r<x &\l 
CJ:Ù't"Ù\1 EÏ7tE\l, OcrCJ: ot Xptcr-rtCJ:\lot Àéyoum, xd Wc; eLxOç &-re 
cro<ptcr't"~\l Ù\1-ra p.e:yaÀÜ\lCJ:L -rOC Àey6tJ.e:\la. 4. 'End xcxt dç Kw\1-
cr-r&:\l-rW\l ~&\I-ra tJ.è\1 è7tCJ:L\louç Ëypa<pe:\1, -re:Àe:u-r~crCJ:\1-roç Sè; 

1. LIBANIOs, Discours 18, 178. 

LIVRE III, XXII, !0-13 - XXIII, 1-4 

L'éloge de Julien par Libanios 
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10. C'est alors que le sophiste Libanios composait un 
thrène qu'il appela Éloge funèbre de Julien. 11. Dans ce 
discours, presque tout ce qui le concerne [219] est exposé 
de manière élogieuse. Il mentionne aussi les livres composés 
par Julien contre les chrétiens, et qu'il y a présenté les livres 
des chrétiens comme risibles et pleins de niaiseries. 12. Si le 
sophiste louait seulement les autres actions de l'empereur, je 
passerais tranquillement à la suite de l'histoire. 13. Mais 
puisque, en mauvais rhéteur, il s'en prend au christianisme 
en mentionnant les livres de Julien, nous aussi voulons dire 
quelques mots à ce sujet, en citant d'abord ses paroles. 

XXIII 

Critique de l'éloge de Julien 

l. « Lorsque que l'hiver rendait les nuits plus longues, 
écrit-il, l'empereur s'attaqua aux livres qui font de l'homme 
de Palestine un dieu et un fils de dieu ; ayant démontré, par 
une rude controverse et de puissants arguments, que ce qui 
était vénéré (par les chrétiens) était risible et niais, il s'est 
montré plus avisé, sur le même sujet, que le vieillard de Tyr. 
2. Mais que ce Tyrien soit favorable et accepte avec bien­
veillance ce que je dis, comme s'il était vaincu par un fils 1

. >) 

3. Telles sont les paroles du sophiste Libanios. Pour moi, 
j'affirme qu'il fut un excellent sophiste, mais je sais que, s'il 
n'avait pas été de même opinion que l'empereur en matière 
de religion, il aurait dit de lui tout ce que disent les chré­
tiens, et que vraisemblablement, comme un sophiste qu'il 
était, il aurait exagéré ce qu'il disait. 4. Puisque il écrivait 
aussi des louanges sur Constance lorsqu 'il était en vie, mais 
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Oôpe:~c; p.e:cr-r&c; èyxÀ1Jp.&-rwv xaTéxe:e:v, 5. (.)cr-re:, d {xat} flop~ 
15 cpùpwc; Yjv ~o:.mÀe:Ùc;, npoüxptve:v <&v> TeX èxdvou f3~ÔÀlo:. -r&v 

'IouÀtcxvoU, xat el 'IouÀtavOc; ~v crocptcr-r~ç, EÏne:v &v xcxt aln·àv 
' ' ( '(E "'À ' - ' ' '1 À XotX0\1 O"OCflLO"'t"Y)\1 WÇ XCXL XY)UO L0\1 €\1 'T<_p E:TtL't'a<pL<.p OU LO:.-

vo\J. 6. 'Ene:l o0v èxe:î:'voc; xat Wc; Op.6ôo~oc; xcà Wc; cro<pLcr-r~c; 
xd <pLÀoc; T<{.l f3amÀe:Ï Ocra è06xe:L œÙTif} (\he:Ç1}À8e:, xcd ~!J.e:i'c; 

1 1 • ' ' ,., 1 \ ~ 1 ' 1 '-'!l"'" 20 7tp0Ç 't'<X. UTt IXU't'OU "(f>CHflE:V't'IX XC('t'C<. OUVCI.f .. UV !X7t0:.V'O'jO'u..or"'v, 

7. flp&-rov !J.È:\1 y&p cp1)0'LV aÙTàv È:7n6écrf:ktL -ro:.Lç f3(ÔÀmç -roÜ 
, , , , 8 T' "'' o Cl' 6 , , XEL!J-&voc; -rac; vux-rac; e:x:Te:LVOVTOÇ. . o oe: e:nLve:cr CH cr1)fLO:.L-

ve:L, 0TL ëpyov ë6e:'t'o ~6yov yp&Y,.<XL, Wc; ë6oc; TaLc; croqncrTaLc; 
noLe:Lv èv -rfj -r&>v véwv dcro:.ywyfj· mfÀcu !J.ÈV y<Xp -r~c; f3lôÀouc; 

• 1 1 "', • 10 9 K , , ~ À, (J.r 25 "t)1tLO''t'<X/t'O, 't'OTE: oe: E:Tt'E:. E:'t"O. • CH f..I.<XXY) fJ.<X.Xpq:. O"XO <X.O' ~ 

aUx, &ç <p1JO"L ALOiivLoç, ÈÀ€yxwv lcrxtn, &.ÀÀà &.cr6e:ve:Lq:. Toü 
&.À"t)6oüç Tè< XC(ÀÙ)ç é<XuToî:'ç ~cr<pC(ÀLcr!J.€VC( Wç <pLÀocrx.cimT"t)Ç 

ÙL€crupe:v. 10. IHiç yàp 6 fJ.<X.X6!J.ev6ç 't'LVL vüv f..1.€v 7tC(p<X.Tp€7twv, 
viJv ÙÈ: €7tmp07t't'WV 't'~V &À~f:)e:LC(V X<X.TW.Ye:UÙe:T<X.L 't"OÜ 7tpÛç êv ~ 

30 !J.IiX"t) cruV~O''t'C('t'C(L, 11. xa.t 6 &7te:Xf:)(;}ç lf.xwv 7tp6ç TLV<X. 7t&V't'C( 
' ' ' 6 ' 'ÀÀ' 'À 1 

) '3 WÇ Tt'OÀE:!J.tOÇ OU fJ. VOV 7tpC('t''t'E:LV, ()(. IX X<X.L e:yt::LV E:O'Tt'OU <X.X.E:, 

x.a.t -rà a.U-r(î) 7tpocr6v't'a. <pa.ÜÀC( T(î) 7tpèç êv ~ ëx6pC( 7tE:pLTp€7te:Lv 

<pLÀeî:'. 
[220) 12. "O·n !J.I:v oùv xcà 'louÀLOlvoç xOll Ilopq>upwç, ih 

35 Tùpwv x.a.Àe:L y€povT<X., &!J.<pW qnÀocrx.iimTC(L ~O"C(V, Û1tÛ 't'&v 
oLx.e:(wv À6ywv ÈÀ€yxovT<X.L. 13. Tiop<pÙptoç !J.€V yàp TOÜ x.opu-

' ~ 1 
""' 1. ' A' "'1 • <p<XtO't'<X.'t'OU 't'WV <pLÀOO"O<pWV k'WX.pa..TOUÇ 't'OV ~LOV OLE:O'Upev E:V 

T"{j ye:yp<X.!J.f..I.€V7J <XU-r{î) <l>tÀoa6<pcp iaTop[q:., x.a.l 't'OL<X.ÜTIX 7te:pl 
~.r. 1 7 ,, 1 M'À 1 ''A a.UToÜ ypa.'t'a.ç X<X.'t"e:Àe:me:v, OL<X. a.v !J."f}'t'E: e "t)'t'OÇ f..l."t)'t'E: vu-

40 Toç oL ypw.Y&f..l.e:vot ~wxp&-r"t)v e:l1te:î:'v È7te:xeLp"t)aC(v, ~wx.p&-rouç 
<p"f')!J.l ToU 7tC(p' ''EÀÀY)O"L f:)C(u!J.<X.~O!J.€vou È7tL TE: crw<ppocrUvn x.a.l 

1. Cf. LIBANIOS, Discours 18, 12. 
2. Cf. l'abondant commentaire de la réfutation de Socrate par J. HAM~ 

MERSTAEDT, (! Die Vergottlichung unwürdiger Menschen bei den Hei~en als 
apologetischer Argument in Schriften des Sokrates, Theodoret, Cynll von 
Alexandrien und Johannes Chrysostomos )J, ]bAC 39, 1996, p. 76-91. 

3. Utile réflexion sur le genre littéraire du o/6yoç, mais que Socrate aurait 
dû appliquer aussi au Discours 5 de Grégoire de Nazianze, qui relè~·e à 
l'évidence du même genre, mais qu'il va citer comme un témoignage d1gne 
de foi. 
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que, lorsqu 'il fut mort, il déversait sur lui des injures pleines 
de griefs, 5. il en résulte que, si Porphyre avait été empereur, 
il aurait préféré ses livres à ceux de Julien, et si Julien avait 
été sophiste, il aurait dit qu'il était un 1pauvais sophiste, 
comme il l'a dit d'Hékébolios dans l'Eloge funèbre de 
Julien 1

. 6. Puis donc que cet homme a exposé ce qui lui 
semblait bon en tant que coreligionnaire, en tant que 
sophiste et ami de l'empereur, nous aussi, autant que nous le 
pouvons, répondons à ce qu'il a écrit 2 • 

7. Tout d'abord, il dit que l'empereur s'attaqua aux livres 
lorsque l'hiver rendait les nuits plus longues. 8. S'attaquer 
signifie qu'il s'assignait comme tâche d'écrire un pamphlet, 
comme les sophistes ont coutume de le faire dans l'enseigne­
ment élémentaire qu'ils donnent aux jeunes gens 3

• Autre~ 
fois il connaissait ces livres, mais alors il s'y attaquait_ 9. 
S'étant adonné à une rude controverse, ce n'est pas<< avec de 
puissants arguments 1>, comme le dit Libanios, mais avec une 
faible véracité, comme un railleur, qu'il a mis en pièces ce 
qui était solidement établi dans ces livres. 10. Car quiconque 
combat contre quelqu'un, tantôt en déformant, tantôt en 
dissimulant la vérité, profère des mensonges contre celui 
avec lequel il engage le combat, lL et celui qui a de la haine 
pour quelqu'un a soin non seulement de tout faire, mais de 
tout dire en ennemi, et il aime attribuer à celui à qui 
s'adresse sa haine les mauvaises dispositions qui sont en lui. 
[220] 12. Que Julien et Porphyre, qu'il appelle le vieillard 
de Tyr, aient été tous deux des railleurs, leurs livres le 
démontrent. 13. Porphyre a couvert de sarcasmes la vie de 
Socrate, le plus important des philosophes, dans son écrit 
Histoire philosophique 4-, et il a laissé sur lui des choses que 
ni Mélètos, ni Anytos, les accusateurs de Socrate, n'ont 
entrepris de dire - je parle de ce Socrate admiré chez les 

4. De cette Histoire philosophique en quatre livres, histoire des philo­
sophes jusqu'à Platon, on n'a que la Vie de Pythagore, qui faisait partie du 
premier livre, et quelques fragments chez Cyrille d'Alexandrie et Théodo­
ret de Cyr. Cf. l'appendice de A. Ph. SEGONDS à Porphyre, Vie de Pytha­
gore, CUF, Paris 1982, p. 163-197. 
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2hx~LocrUv1J xcd To:.Lç IXÀÀCX.LÇ àpETa'i:'ç, ôv fiÀ&-rwv 0 Saup.cxcr't'Ùç 
mxp' o:.ÙToLç <pLÀ6cro<poç xcd. Xevo<pWv xal 0 &.ÀÀoç -rWv cpLÀocr6-
c.pwv Slo:croç où p.Ü\IOV Wc; 6eoqnÀij 't'q . .t.Wmv, àÀÀ& a~ XC(l l.ntèp 

45 &.v6pw7tov c.ppove:Lv vevop.Lxaow. 14. 'IouÀLcx.vOç ÙÈ -rùv <écx.u­
-roü> 7tO::répo:. ~"t)ÀÙ.w 't"Û L'SLov mkeoç elç 't'oÙç Kcdcro:.po:.ç 'i)Àe:y­
~e:v, mbrro:.ç f.LW!J.YJO'&fJ.e:voç 't'oÙç 7tp0 o::Ù-roü ~o:.cnÀe:Lç xo:J. oÙÙÈ: 
ToU qnÀocr6cpou M&.pxou <pe:Lcr&fLe:voç. 15. Kcx:l O·n !J.È:v qnÀo­
crxÙ>7t't'O:.L &!J.<pW, è~ ÉWJTWV -rèv Ë.ÀEyx_ov éx_oucrL, xo:.l oÙ 8'e:Ï: p.oL 

50 rcoÀÀÙ'Jv 1} Ùe:LvWv À6ywv, &ÀÀ& &.7t6X.P"fJ -rcxü-ra Elç napciaTacnv 
-roü ~Souç rxù-rWv. 16. 'EyW p.È:\1 oÙ\1 TaU·nx èx -r;Wv Éxo::répou 
16ywv 7te:pt ~Souç aù-r&v Te:xp.aLp6p.e:voç { -rcd)To:.} yp&c.pw. 17. 
Oia 31: nopl 'IouÀL<XVOU 0 Na~L()(V~"Y)VOÇ rp1Jy6pwç dp1J><<v, 
-r:Wv cxÔToU À6ywv bt&xoue· cp1Jcrt yàp €v -r0 3e:vd:pcp )..6y<.op 

55 7tpÛç ''EÀÀ1)V(XÇ x.a-rà Àé~LV -rti3e:· 
18. << T aü-ra -roîç fLÈ:V &ÀÀOLÇ Yj 7tÛpa 7tapécr-r1JO'EV x.aL Yj 

3uvaa-rda 7tpocrÀaÜoüaa -r~v €~oualav, €fLot 3è x.al 7t6ppw6e:v 
-rp67toV 't'tva ~wpii-ro, €~ où -r0 &v3pt auve:ye:v6!J.1)V 'A6~V1JOW. 
19. -;-HÀ6e:v y&p x.&xe:î:'ae: &p-rt -rWv x.a-rà -rèv &3e:)..c.pèv aù-roü 

60 ve:w-re:pta6év-rwv, -rèv ~aatÀéa -roü-ro aù-rO 7tapaL't'1)0'&fJ-e:voç. 
20. 6.t-r-r0ç 3è aù-roü rijç €7tt31)!J.Laç 0 À6yoç, 0 f.LÈ:V e:Ù7tpe:7té­
a-re:poç xa6' La-ropLav -rY)ç 'EÀÀ&3oç xal -rN v Èxe:î:'ae: 7tat3e:U't'1)­
plwv, 0 3è &nopp1)-r6-re:poç x.al où 7tOÀÀoî:'ç yvcilpLf.LOÇ, &a-re: -roî:'ç 
èxe:î:' 60-ratç x.at &7ta-re:WaLv 1te:pL -rN v xa6' É:au-rèv auyye:véa0aL, 

65 oünw napp1Jalav ÈXOÙO'"f)Ç rijç &ae:Odaç. 21. T6-re: -rolvuv où 
c.paÜÀoç È:yci> -roü &v3p0ç dx.aa-r~ç or3a ye:v6f.Le:voç, xal-rot ye: où 
-rWv e:6 ne:c.pux6-rwv 1te:pl -raü-ra de; Wv. 22. 'A)..À' È:7toCe:t p.e: 
[J.(XV't'LXÛV Yj -roÜ 1}0ouç &VCùf.LaÀ(a xd -rè 7tEpt't''t'ÙV -r"ijç €xa-r&­
ae:wç, e:Lne:p 'wiv-rLÇ &ptO''t'OÇ ea-rr.ç dx&.~e:L xaÀÙ)Ç '. 23. Où3èv 

70 ylt.p é36x<L fLOL "1JfL<i'ov dvaL XP"'l"~ou [221[ aùx~v &7Cay~ç, 

l. jULIEN, Le Banquet (=Les Césars), 35 (p. 68 Lacombrade) est en 
réalité indulgent pour Marc-Aurèle, dont il excuse la conduite apparem­
ment illogique envers son fils et son épouse; c'est lui qui reçoit le prix du 
concours (Ibid. 37, p. 69). Le père de Julien n'est pas moqué dans ce texte, 
mais on peut penser que c'est Constantin qui est ainsi désigné par Socrate. 

2. GRÉGOIRE OE NAZIANZE, Di". 5, 23-24 (SC 309, p. 336-338). 
3. EuRJPIDE,jragm. 973. 
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païens pour sa tempérance, sa justice et ses autres vertus, 
que Platon, leur admirable philosophe, Xénophon et le 
thiase des autres philosophes vénèrent non seulement 
comme aimé de Dieu, mais dont ils ont pensé que sa pensée 
dépassait celle d'un homme. 14. Julien, faisant la preuve de 
ses sentiments intimes à l'égard des Césars, jalousa son pro~ 
pre père, après s'être moqué de tous les empereurs avant lui 
sans même avoir épargné le philosophe Marc 1. 15. Que tous 
deux soient des railleurs, ils en fournissent la preuve par 
eux~ mêmes, et je n'ai pas besoin de longs ou d'habiles dis~ 
cours, mais cela suffit pour mettre au jour leur caractère. 16. 
Pour moi, j'écris tout cela sur leur caractère en me basant 
sur les paroles de l'un et de l'autre. 17. Mais ce que Grégoire 
de Nazianze a écrit sur Julien, écoute~ le de ses propres paro~ 
les : il dit en effet textuellement ceci, dans son deuxième 
discours aux païens 2 

: 

18. <<Aux autres, c'est l'expérience qui l'a fait voir et 
l'exercice du pouvoir lorsqu'il s'est accompagné de la puis~ 
sarice, mais moi je l'avais vu d'une certaine manière depuis 
longtemps, dès que j'avais rencontré cet homme à Athènes. 
19. Il vint en effet dans cette ville peu après les changements 
qui avaient affecté la situation de son frère, sur la demande 
même qu'il en avait faite à l'empereur. 20. Double était le 
motif de ce voyage : l'un était fort honorable, la visite de la 
Grèce et de ses écoles; l'autre était secret et n'était connu 
que d'un petit nombre : il voulait consulter sur ses propres 
affaires les sacrificateurs et les imposteurs de ce pays, car 
l'impiété n'avait pas encore la liberté de se manifester. 21. Je 
sais qu'alors je n'ai pas mal conjecturé ce que serait cet 
homme, bien que je ne sois pas de ceux qui sont doués pour 
cela. 22. Mais ce qui fit de moi un devin, c'était l'inconstance 
de son caractère et son agitation excessive - s'il est vrai 
qu' ' un bon devin est celui qui conjecture bien 3 '. 23. Rien 
de hon ne me semblait annoncé par [221] un cou branlant, 
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- 6 ,, , ·eÀ' 6' ÛlfJ.OL 7tœÀÀ fl.EVOL XO:.t OCVClX07t't'OfJ.E:VOL, O(j) (f. !J.OÇ 0'0 OU!J.E:VOÇ 

xo:.t ne:pt<pe:p611-e:voç x.cd (.10:.\nx.àv ~ÀÉnwv, n63e:c; &cr't'a-roüv-re:c; 
1 y , <If? 1 1 1 YI 

X.(f.t fJ.E't"OXÀOC<.,OV't'E:Ç, fJ.UK't'1Jp uuptv 1t\IEWV XotL 7tE:ptq.>pOV./rLV, 
' ' 'À 1 ' \ 1 npocrwnou OX1JfJ.O::'t'LO'fLOL x.a::'Te<.ye: acr'Tot, -ra auTO cpe:pov-re:ç 

75 yÉÀû:rre:c; &x.pa-re:'i'c; xo:1 ~p<X.cr[J.<X't'C.Û~ktc;, ve:Ucre:tc; x.cx.l. &vave:Ùcre:Lç 
'<;). , , À' , , , , u'" , O"ÙV OUOEVL ÀO')'!p, O")'OÇ LO''t'tXfJ.EVOÇ XCü X07t't'OfLE:VOÇ 7tVE rC('t' , 

• 1 ,, 1 ' 1 • 1 '"'' 1 
e:p<.ù't'Yj<J'ELÇ o::TOD(:TOL X.<X.L O:.O'U\IE't'OL, 0:.1tOXpLO'ELÇ OUOE\1 't'OU't'W\1 

OC{-Lelvouç, &f...f...YjÀocLÇ Ène:!J.Ü!X(voucro:.L xcû oùx e:Ùcr-rcx.Se:Lç oùùè 
-r&.E:e:t npo'Coücrcu n:o:.tÙEÙcre:wç. 24. TL &v 't'&. xa6' éx<Xcr-rov 

80 yp&.cpoL!J.L; Toü-rov npO -rWv è:pywv è:fh:IXmip.Yjv, Ô\1 xcd bd -rWv 
ëpywv EyvWptmx, xcd e:L f.LOL no:.pijcr&:.v -nve:c; -rWv TY)VLXo:.G:o:. 
auv6v-rwv x.o:.l &x.oua&.v-rwv, où xo:.Àerr.Wç &v ë!J-o:.p-rUpYJcro:.v otç, 
ënetÙ~ -ro:.U-ro:. ë:Seo:.cr&.!J-YJV, eù6ùç ë<pGey;&:!J-Y)V' 'Oiov x.o:.x.àv ~ 

• 
1 

, '25 K' 1 
' 

1 e .1. Pw!J-O:.L<.ùV -rpe<pe:L. . O:.L npoo:.yopeuao:.ç x.o:.L yeve:a O:.L 't'e:u-
85 Ù6!J-O:.VTLÇ ë!J-O:.U't'OÜ X.O:.'t"Y)U;<f!J-Y)V' x.pe:i:aaov yàp 1} 't"OLOÙ't'<.ùV 

7tÀY)a61jvo:.t -r~v o~xou!J-fVY)V xo:.xWv x.o:.l 't'OtoG-rov &vo:.<po:.vYjvo:.L 
-répo:.ç, oiov oünw np6-re:pov, 26. rcoÀÀWv 11-èv ërr.LXÀUO"!J-Wv 
GpuÀOU!J-fvwv, rcoÀÀWv Sè ë~J-rcp'f)a!J-Wv x.cd ~po:.cr~J-Wv yYjç wxl 

1 , ~, , , ~ ~ , e , , e ~~,~'-'v XO:.O"!J-O:.'t'WV, E't'L oe: XO:.L o:.vopwv o:.mxv pwrcwv XO:.L 1JpLVJOVJ 
90 à:ÀÀox6-rwv 't'e xo:.l auv6f't'wv <pÙaetç xo:.tvo-ro~J-1J6e:racu. To:.ÙT7J 

-rot xo:.l -rfÀoç &~tov ~vfyxo:.'t'O TYjç &rcovoLo:.ç. >> 

27. ToLIXU't'IX iJ.I:V rpY)y6pwç rrepl 'louÀLIXVOU 8ce~'ijÀeev. "O't'L 

Sè xo:.l xo:.'t'& Xpta't'Le<.vWv À6youç rcoÀÀoÙç &vo:.À<.Ûae<.vTe:Ç 't'~V 
à:À-f}Se:to:.v È:ne:xdp1Jcro:.v ~t&.ao:.a6o:.t, Ttvà tJ-èv 't'Wv Lep&'>v ypo:.tJ--

I,!. \ ~\ ) À 1 t:' 1 3' \ 95 tJ-&.-rwv rco:.pa't'pe:'t'o:.v't'eç, -ro:. oe e:yxe<.Te<. e:~o:.vTe:ç, rco:.v't'œ e: npoç 
-ràv olxei:ov È:x.Ào:.06v-re:ç axon6v, rr.oÀÀol 11-èv npàç o:.Ù-roùç &na.v-
1--ljaa.v-re:ç gÙe:t~o:.v, àvo:.-rpf~œv-rfç TE xo:.l È:;e:Àfy;o:.v-re:ç o:.Ù-riiJv 

' 28 Il \ ~\ • 1 'Q 1 
\ ÀÀ ~ -rOC ao<ptcr!J-O:.Te<.. . po oe ano:.v-rwv prye:v1JÇ, xo:.L no (}~ 

-rWv 'IouÀLe<.voU xp6vwv &vW-repoç &v, 't'OC SoxoUv-ro:. -rœp&.-r-reLV 
100 -roùç ëv-ruyx&:vov-rœç -rocrr; l.epo:.Lç ~(0Àotç &v6une:veyx.Wv É:o:.u-r<{> 

l. Ammien a relevé des aspects semblables chez Julien, « d'un naturel 
assez impulsif J>, qui \!parlait fort abondamment et se taisait rarement Il 
(Hist. XXV, 4, 16-17). Cf. P. SoMVILLE, \(Portrait physique de l'empereur 
Julien J>, L'Antiquité classique 72,2003, p. 161-166. 
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des épaules remuantes et tressautantes, des yeux agités et 
qui se dirigeaient de tous côtés, un regard exalté, des pieds 
qui s'agitaient et ne tenaient pas en place, une narine qui 
respirait insolence et dédain, des traits du visage qui prêtent 
à rire, des éclats de rire sans retenue et exubérants, des 
signes d'approbation ou de dénégation sans rime ni raison, 
une parole hachée et interrompue par la respiration, des 
questions incohérentes et inintelligentes, des réponses qui 
ne valaient pas mieux et qui se chevauchaient les unes les 
autres 1

, ni équilibrées, ni développées selon les règles de 
l'école. 24. Pourquoi décrire cela dans le détail ? Je l'ai vu, 
avant qu'il agisse, tel que je l'ai connu dans ses actions. Et si 
j'avais auprès de moi quelques-uns de ceux qui étaient alors 
présents et qui m'entendirent, ils n'auraient pas de diffi­
culté à en témoigner: lorsque j'ai vu ce spectacle, j'ai déclaré 
aussitôt: 'Quel fléau nourrit l'empire romain!' 25. Et quand 
j'eus avancé publiquement cela, je me souhaitai d'avoir été 
un mauvais devin : cela eût mieux valu que de voir l'univers 
rempli de tels maux et de voir apparaître un monstre tel 
qu'il n'y en avait encore jamais eu, 26. malgré les nombreu­
ses inondations dont on parle, les nombreux incendies, 
tremblements de terre et gouffres, malgré les espèces nou­
velles qui apparaissent d'hommes dénaturés et sauvages, les 
nouveautés inventées par la nature de bêtes extraordinaires 
et formées d'éléments divers. Aussi eut-il une fin digne de sa 
déraison. >> 

27. Telle est la description que Grégoire a faite de Julien. 
Mais qu'ils aient entrepris de faire violence à la vérité en 
dépensant beaucoup de paroles en pure perte contre les 
chrétiens, en modifiant certains passages des lettres sacrées, 
en y faisant des interpolations, en accommodant tout à leur 
propre but, beaucoup de ceux qui leur ont donné la réplique 
l'ont montré, en démontrant et en réfutant leurs sophismes. 
28. Origène avant tous, bien qu'il ait vécu longtemps avant 
l'époque de Julien, en se posant à lui-même des objections 
sur les passages qui, dans les livres sacrés, semblent troubler 
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x.o:.L &p~Y)ve:Ucrcx.c;, -rO:.c; -rWv &.yvw(lovoUv-rwv croqncr-rtx.du:; e:ùpe:m­
Àoyiaç cX7ttXÀeccr<v. 29. OTç d p.~ 7tctptpywç èVTe[222) 
TUX.~XEO'<X.V 'louÀLOCVÛÇ x.at l1opcpÛpLOÇ e:Uyvw(l6VWÇ 't"E: IXÙ't'à 

€3é~o:.v-ro, n&.vTwç &v de; ë-re:p& 't"LVIX -roùc; À6youc; €-rpe:~<XV xcd 
OÙX &v dç -rÙ cro<pLcrfLCXTIX ~ÀcicrcpYJfl<X yp&.cpe:Lv È:'t'pcb·çY)O'IXV. 

30.''0·n 8è 6 ~o:.mÀe:Ùç crx.Wto:L ~ne:-r~Seucre: npOç -roùc; lOL<h­
-ro:.ç xcx.t 0:.nÀOUO''t'fpouç -roÙç À6youç 7tOLOU!J.EVOÇ, oÙ fl~V 7tpèç 
't'oÙç Èx 1:&v te:p&v yp<X(J.fL&:.-rwv (J.6pcpwmv -rYjc; &ÀYjOdœc; am 

lf.x_ovTIXÇ, èxe:ille:\1 3Y)À6v ècr·n. 31. AcxOWv y&p ·nX P~fLC<TIX, Ocrcx. 
x_pe:(IXç Eve:xe:v olxovo[J.LxWç hd -roü 0e:oü &.vOpwnLx~-re:pov 
't"ÉTO::X'TGH, X.Gd 1COÀÀèJ. 't"OLIXiJTIX Èrncruvdpcx.c;, 't"É:ÀOÇ È·mcpfpe:L 

xoc-r&. ÀÉ~LV -r&.Oe:· 32. << ToU-rwv -ro(vuv Éx.o:.cr-rov, d (J.~ À6yoç 
Ècr't"lv &n6ppYJ-rov ëxwv ·nv& Oe:wpLo:.v, One:p èyti> ve:vÛtJ.Lxo:., 
noÀÀ-tjç yé:fLOUcrLv ot À6yot nep~ o:.Ù-roü ~Ào:.cr<pY)tJ.lo:.ç. >) 

33. T o:.ü-ro:. tJ.È:v f.v -r(}l -rpL-rcp o:.ù-roü xo:.-r& Xptcr·no:.v&v ~tÙÀLc.p 
o:.ù-ro:.î:ç Àf~emv dpY)xev. 34. Ko:.Lèv -ri;) À6ycp ÔÈ: o:.Ù-roü, ôv flepl 
xuvLO"tJ.OÜ ènéypw~ev, Ôtô&crxwv 5nwç 3ei' -roùç ~epoùç nÀ&rretv 
tJ.UOouç, <p'l}crt 3e'Lv xpUn-retv -r~v nepl -r&v -rmoUnvv àklj6eto:.v, 
Àé:ywv o:.Ù-ro'Lç P~~J-o:.m 't"&ôe· 35. << <l>tÀeÎ: yàp ~ <pUcrtç xpUn-re­
crOo:.t, xo:.~ -rO xexpU!J-tJ-évov -r-fîç -r&v Oe&v oùcrLœç oùx &vé:xe-ro:.L 
yu!J-Vo'Lç elç &xo:.6&p-rouç &xoàç PLn-recrÛ<X.L P~f:Lo:.crt. >) 

36. Cl>o:.Lve-ro:.t 3~ 3t& -roU"Twv 0 ~o:.crtÀeÛç Un6voto:.v iixetv nep~ 
-rWv Oelwv ypo:.<pWv, Wç d'Yjcro:.v À6yot fLUO"'t"mol &n6ppY)'t"6v 't"L\10:. 
6ewpLo:.v ëxov-reç· &yo:.vo:.x-reL ÔÈ: è<p' oïç f:L~ xd n&v-reç -r~v 

' \ 1 , ' , ,, \ , ~ ' O:.U't"Y)V nept TOU't"WV UnO\IOLO:.V EXOUO'L, XO:.L XO:.TO:.'t"pexeL 't"W\1 ev 
Xp~cr-rto:.vo'Lç &nÀoÜcr-repov 3exof:Lé:vwv -rOC À6yto:.. 37. Où x ëôet 
ÔÈ: 't"OO"OÜ't"0\1 XO:.'t"O:.ÔpctfJ-eÎ:\1 -r-tjç &nÀ6't"Y)'t"OÇ 't"Ù>\1 noÀÀÙ>\1 oÙÔÈ: 

am. Rm2,20. 

l. Allusion en particulier au Contre Celse d'Origène. 
2. Socrate a-t-il tiré cet extrait du livre III du Contre Julien de Cyrille 

d'Alexandrie et du premier livre du Contre les Galiléens (94 A), comme on 
l'a longtemps pensé? J. HAMMERSTÀDT, art. cit., p. 97-98 (et 91) démon· 
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leurs_le~teurs et en l~s expliqu~nt, a repoussé les bavardages 
soplnstJques de ces Ignorants . 29. Si [222] Julien et Por­
phr.re n'av~ient pas lu superficiellement ces ouvrages et 
qu Ils les aient reçus avec bienveillance, ils auraient tourné 
leurs écrits vers de tout autres sujets et ne se seraient pas mis 
à écrire des sophismes blasphématoires. 

30. Que l'empereur se soit appliqué à railler, en compo­
sant des écrits pour les gens sans culture et grossiers, non 
certes pour ceux qui possèdent, à partir des lettres sacrées 
l'expression de la vérité am, voilà qui le manifeste. 31. Ii 
prend des mots que, par nécessité, on utilise de manière 
humaine, conformément à l'économie, il en ajoute plusieurs 
de ce type, et à la fin il ajoute textuellement ceci: 32. « Donc 
en chacune de ces expressions, à moins qu'il y ait une parole 
ayant une signification inexprimable, ce que je crois, les dis~ 
cours sur Dieu sont pleins de blasphèmes. >> 

33. Il a dit cela en propres termes dans son troisième livre 
contre les chrétiens 2 34 .. Et dans le livre qu'il a intitulé Sur 
le ·cynisme, en enseignant comment il faut exposer les 
mythes sacrés, il dit qu'il faut dissimuler la vérité sur de tels 
sujets, en disant en propres termes ceci : 35. <<La nature 
aime se cacher, et ce qui est caché de l'essence des dieux ne 
supporte pas d'être jeté dans des oreilles impures par des 
paroles sans voiles 3

• >> 

36. L'empereur, à travers ces paroles, semble avoir soup­
çonné, touchant les écritures sacrées, qu'elles étaient des 
P,~rol.es mystiques ayant une signification inexprimable. II 
s Indigne parce que tous n'ont pas à leur sujet cette manière 
de voir et s'attaque à ceux qui, chez les chrétiens, reçoivent 
ces paroles de manière trop simple. 37. Mais il ne fallait 
pas attaquer à ce point la simplicité du grand nombre, ni 

tre qu'il est peu probable que Socrate ait utilisé le livre de Cyrille (ses 
exemples et arguments sont empruntés à Théodorct), mais qu'il a pu tirer 
cette citation d'une glose marginale ou d'une collection d'oracles. 

3. JULIEN, Contre Hérakleios, 10, 216 C (p. 59 Rochefort). 
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't'U<p<.ù&f}vcx.L ôL' è:x.dvouç xa-rà -r&v i.e:pWv ypaiJ.!J-&."t"WV oùôè 
f.LLcrrjcr<n xoct &n:ocr-rpoc.cprjvet.L -rà xœf..Wc; aù-roï:ç vom)fJ-e:va, Û'n !J.~ 

130 mX\lTEÇ o:.ù-rà h6ouv Wc; aù-rOç è:ôoUÀe:-ro. 38. Nüv 3é:, Wc; ëmx.e:, 
, , , II , , n , - ' ' À ' • 

't'O:. O:U't'C< oprpupL<p 1tê7t0\IVE:V' EXELVOÇ iJ.EV yap 7t 1JY<XÇ f.\1 

Ko:.tcrapdrf T-tjç TiaÀatcr-rLV1JÇ Un6 't'L\I<ùV Xptcr-rw.vWv dÀYj<p~c; 
xd 11.~ è:ve:yxWv 't'~V Opy~v è:x (.LEÀayxoÀÜxç -rOv !J.ÈV Xptcr-rtcx.\n-

' 1 1 ~\ ~ 1 ' 1 ' ' 
O'iJ.OV XCX.'TEÀEL'TCE, lJ-LO'E:t oe: 't'(.ù\1 'TU1t't'Y)O'O:.V't'WV 0:.\J't'0\1 ELÇ 't'O 

135 ~À1Ïcr<p1J!J.a xo::rà Xpm·nav&v yp&:cpe:tv è:tJn:e:cre:\1, Wc; ocù-rOv 

E , 'e ' II 'À '"'À t: ' ' ' À' ucre:utoc; o ap.qn ou e:~Y) e:y~e:v, o:.vo:.crxe:uacro:.ç 'Toue; oyouç 
cx.ù-roü. 39. '0 Dè ~<XcrtÀe:Ûc; n:pàc; -roùç ŒtùYraç Û7te:pon:-rm&c; 
{ xe<[223)~è<} ~wv XpL<miXvwv ÈcrX1JXWÇ Èx ~oü IXÙ~ou mXOouç 
e:ic; T~v Tiop<pupLou ~Àcx.cr<pYJiJ.Lct.v cbtéxÀtve:v. 'A!J.cp6-re:pot oùv 
' 1 "' 1? ' • , • f ' ' f 140 ~x.oucr~wc; oucrcr~o'l)cra:v-r~c; ~v yvwcre:~ a:tJ.a:p·ncxc; -ro e:7tL't'~{J.~ov 

ëxoucrtv. 
40. 'En~La~ 8è x.a:t ô crocptcr-r~c; Ad)cbwc; è:rc~xÀe:uOC~wv << -rùv 

è:x. Tia:Àa:Lcr-rLvYJc;, <p'ljcrLv, &v8pwrcov 0e:6v -re: xcxt 0e:oü rca:î:'SIX 
rcowümv J), ÈxÀe:À1)cr81Xl tJ.OL 8ox.e:î:', 6rcwc; IXÙ-rÙc; è:rct -réÀe:~ -roü 

145 IXÙ-roü À6you -rùv 'IouÀtcxvùv &.rce:Séwcre:. 41. << Tùv y<X.p rcpW-rov, 
<pY)cr[v, &yye:Àov -r'fîc; -re:Àe:u-r'iîc; tJ.Lxpoü x.cx-réÀe:ucriXv Wc; 8e:oü 
XIX't'CXtYe:u86tJ.e:vov. >) 42. EI-ra 7tp6crw tJ.~XpÙv Ù7toÔOCc;· << ,..Q BIXLR 
tJ.6VW\J tJ.èV, <p1)cr(, -rp6<p~{J.E:, 81XL[J.6vwv 8è tJ.CX81)-r0C, Û1Xt{J.6vwv 8è 
rc0Cpe:8pe:. >) 43. Ta:ü-rcx d x.IXL IXÙ-rÙc; IJ.ÀÀwc; è:v6e:t, &.ÀÀ' oùv ye: 

150 'T~\J OtJ.WVUtJ.LCXv "t'OÜ xdpovoc; {J.~ èxxÀLVIXÇ 'TIXÜ-r' ë8oÇe:v Àéye:tv, 
& xiXL ot Xptcr'TLIXVol Ove:~8L~ov-re:c; Àéyoucrtv. 44. EL oùv ÈniXLvwv 
ècpp6v-rt~e:v, ë8e:L cpuye:î:'v -r~v ÔtJ.WVUtJ.[IXv, Wcr7te:p ëcpuye: xiXl 
é-rép!Xv ÀéÇLv, 8t' 1)v Àot8op1)8dc; -rWv écxu-roU À6ywv è:Çéx.otYe:v. 
45. "01twc; tJ.èv oôv ô X.IX'T<X XpLcr-rùv &v6pw7toc; 8e:oÀoye:î:'-riXL XIXl 

1. Que Porphyre ait été chrétien et qu'il ait abandonné la religion pour le 
prétexte futile mentionné par Socrate n'est pas attesté avant lui. On sait 
seulement que Porphyre était bien renseigné sur le christianisme pour s'y 
être intéressé dès sa jeunesse. Cf. PoRl'HYRE,/ragm. 9 et 10 Smith. 

2. Des 25livres Contre Porphyre d'Eusèbe (cf. jÉRÔME, De viris inlustrî­
bus, 81) il ne reste que quelques fragments : cf. E. PREUSCHEN, in 
A. HARNACK, Geschichte der altchrîstlichen Literatur, I, 2, p. 564-565. Mais 
Eusèbe combat Porphyre dans d'autres ouvrages, en particulier dans la 
Préparation évangélique. 
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faire preuve d'arrogance à cause de ceux-ci envers les écritu­
res sacrées, ni haïr ou rejeter ce qui est bien compris par eux 
parce que tous ne les comprenaient pas comme lui le voulait. 
38. Déjà, à ce qu'il semble, les mêmes sentiments ont affecté 
Porphyre, car celui-ci, qui avait reçu des coups de certains 
chrétiens à Césarée de Palestine et n'avait pu contenir son 
ressentiment, abandonnait le christianisme par dépit 1

, et il 
en vint, par haine de ceux qui l'avaient frappé, à écrire des 
blasphèmes contre les chrétiens, comme l'en a convaincu 
Eusèbe de Pamphile, qui a réfuté ses livres 2 • 

39. L'empereur, [223) qui se montrait méprisant pour ceux 
des chrétiens qui étaient sans culture, se laissait aller au 
blasphème de Porphyre du fait du même sentiment. Aussi 
tous deux, volontairement tombés dans l'impiété, en reçoi­
vent le châtiment dans la connaissance de leur faute. 

40. Et lorsque le sophiste Libanios se moque en disant 
« ils font de l'homme de Palestine un dieu et un fils de dieu >>, 

il me semble oublier comment lui-même, à la fin de son 
discours, a divinisé Julien. 41. Il dit en effet que« peu s'en 
fallut qu'ils ne lapident le premier messager de sa mort, 
comme s'il calomniait un dieu 3 

>>. 42. Ensuite, un peu plus 
bas, il dit : << 0 nourrisson des démons, disciple des démons, 
qui sièges avec les démons 4

. )} 43. En disant cela, même si 
lui-même pensait autrement mais qu'il n'ait pas, du moins, 
écarté l'homonymie avec un sens défavorable, il a semblé 
dire ce que disent aussi les chrétiens avec un sens inju­
rieux 5• 44. Si donc il avait en vue de louer, il aurait dû éviter 
l'homonymie, de même qu'il a évité un autre vocable, pour 
lequel il fut critiqué et qu'il supprima de ses livres 6

. 45. 
Comment 1 'homme qui est avec le Christ peut être dit Dieu, 

3. LIBANIOS, Dise. 18, 304. 
4. Ibid. 308. 
5. Les démons ici évoqués par Libanios sont des êtres bienfaisants; 

Soct·ate pense évidemment au démon malfaisant des chrétiens. 
6. A quel terme fait ici allusion Socrate ? 
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155 Onwç -rà !J-È:V cpocve:pàv &v8pumoç ~.,, -rà ÙÈ &cpocvÈ:ç @e:6ç, Onwc; 
-re &À1)6Yj &!J.<pW È:cr·d, Xptcr·nocv&>v p.èv o[ 8e:t'ot ),6yot è-rtlcr-rav-
-ro:t, 46. ''EÀÀ'Y)VEÇ ÙÈ: 7tpÛ: 't'OÜ 7ttO''t"EiJcro:.t O'UVLÉ:VO:L OÔ ÙÙVCI.V't'CU' 

xat y~p À6yt6v ècr·n 't'Ù Àéyov 5·n << èàv tt7J ntareVcrrJ7:e, oVOS ttiJ 
avvijre an>>. 47. ~tà oùx o:.Loxüvov-rcx.t 7toÀÀoÙç &vOpWrcouç 

160 &rcoOeWcro:.v-re:ç, xcd d'Se: ye: x&v XP'fJO"'roÙc; -rOv 't"p6nov -t} 
3txocLouç ~ crc.Scppovac;, &YA' &v&:yvouç, &3Lxouç, p.é67J ~h:SouÀw­
f.Lévouç, cHpo:.xÀÉ:ac; <p1)p.t xcd ~tovùcrouç xoct 'AcrXÀ"tJ7tLOUç, 48. 
xœO' &v cruve:x&c; èv Tot'ç a.Ù-roU À6yotç à0vUwv AtO&:vwç oùx 
dcrxUve:-ro:.t, <ilv ToÙç &ppe::vtxoùç xcd 01)Àuxoùç ëpw-rac; e:L &7to:.-

165 pt0{J-1)crCd/1-YJV, f.l.<XXpÙç ~!J-Î:V ëcr't'OCL Q -r-tïc; 7te<pe:x6&.cre:wç À6yoç. 
· 49. 'Apxécre:L ÙÈ: 't'oLe; -raÜ't'oc yv&wxt èOéÀoucrw 0 'Ar.ncr-ro-rÉ:Àouç 
Tié?tÀoç xcxL 6 b.wvucrl.ou ~TÉ<pcxvoç xcd 'P1JyÎvou 0 TioÀu!J.Vl]­
!J.WV XIXt Tiiw 7tOL1j-r&v TÛ nÀ1}8oç, at nept cxÙT&v ypcX..,VcxvTeç 
yéÀ<VTIX ÙVTWÇ xcxt cpÀ~viXcpov ncxpà n&m Tàç 'EÀÀ~vwv SeoÀo-

170 yLIXç 3eLxvùoumv. 
50. ''0-rt 3è tùwv 'EÀÀ~vwv TÛ eùxep&ç &v8p6mouç &no­

Seoüv, &pxécreL (/A(ywv ll7to!J.VY}cr81jvcxt. 51. 'Po3fotç 11-èv yàp 
cru!J.cpopêf 7tepmecroümv È3681) XP1Jcr!J.6ç, Onwç &v TÛv <Ppüywv 

'A.T-rLv, TÛV 1epécx Tijç !J.<Xvm-fïç èv <Ppu~~v -reÀeT1jç, 6epcx7teUw-
175 crLv· 52. €xet 3è 0 XP"'1cr!J.Û<; <13e· 

((·~T't'tV ~ÀcX.crxecrSe, OeOv !J.Éycxv &yvOv 'A.3wvLv, 
Eüwv, ÜÀ6t63wpov, ÈunÀ6x1Xp.ov 6.L6vucrov. >> 

(224) 53. '0 [Lèv 3~ X:PYJO"fLOÇ ''A nw ~ov ix fL"'vlo:ç épw~'x-ijç 
< ' > 1,!, 1 ''A~ 1 A 1 T 1 €1XU't"OV <X7t0XO'!'IXVTIX, 't'OV OWVLV XIXL L>.LOVU(jQV €~VIXL CflY}(jLV. 

180 54. Toü 3è Maxe36vwv ~cxcrLÀÉwç 'AÀe~cX.v3pou Èn~ -r~v 'Acrl.cxv 
3tcx6aLvovToç oi 'A!J.<pLXTÙoveç <È!J.<XVTeUcrcxvTo, ô &v nm~crav­
Teç> 'AÀe~cX.v3pcp xapi.~Otv't'O, xcxt &veî:Àe:v ~ flu6fa -rti3e· 

an. ls 7, 9. 

l. Affirmation inexacte : cf. J. HAMMERSTÀDT, art. cit., p. 79, note 12. 
2. Cf. ARISTOTE, fragm. 637 /44 Rose. Le Péplos est un écrit pseudo· 

aristotélicien dont il reste 63 épigrammes et quelques passages en prose (cf. 
RE, s. v. Peplos 2, 561-562). Dîonysios de Samos est un mythographe du 
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comment celui qui visiblement est homme est invisiblement 
Dieu, les textes divins des chrétiens le savent bien. 46. Mais 
les païens, avant de croire, ne peuvent pas comprendre. Il y a 
en effet une parole qui dit : <( Si vous ne croyez pas, vous ne 
comprendrez absolument pas an. >> 4 7. C'est pourquoi ils 
n'ont pas honte d'élever au rang de dieux beaucoup d'hom­
mes, et si seulement c'étaient des hommes de bonnes 
mœurs, des justes, des tempérants, mais ce sont des hommes 
impurs, injustes, asservis à l'ivresse, je veux dire les Héra­
clès, les Dionysos et Asclépios. 48. Libanios, qui jure conti­
nuellement par eux dans ses discours\ ne rougit pas d'eux; 
or si nous faisions le compte de leurs amours pour des 
hommes ou des femmes, grand serait le texte de la digres­
sion ! 49. Il suffira à ceux qui veulent connaître cela de lire le 
Péplos d'Aristote, la Couronne de Dionysios, le Polumnè· 
mon de Rhéginos 2 et la foule des poètes ; ce qu'ils ont écrit 
là-dessus montre à tous le véritable comique et la niaiserie 
des théologies des païens. 

50. Qu'il soit propre aux païens de diviniser facilement 
des hommes, il suffira de le rappeler en quelques mots. 51. 
Aux Rhodiens éprouvés par un malheur fut donné un oracle 
selon lequel ils devraient rendre un culte au Phrygien Attis, 
le prêtre de l'initiation insensée de Phrygie. 52. L'oracle 
était ainsi formulé : 

<< Apaisez Attis, le grand dieu, le chaste Adonis, 
Consacré, qui donne du bonheur, Dionysos aux belles 

boucles.>> 
(224) 53. Cet oracle dit qu'Attis, qui s'est mutilé dans sa 
folie amoureuse, est Adonis et Dionysos. 54. Alors 
qu'Alexandre, roi des Macédoniens, passait chez eux en se 
rendant en Asie, les Amphictyons consultèrent l'oracle sur 
ce qu'ils devaient faire pour être agréables à Alexandre-, et 
la Pythie rendit cet oracle : 

2c.gc siècle (cf. RE, s. v. Dionysos 110, 932-933); le Polurnnèmon du 
grammairien Rhéginos, connu par la Souda, est un compendium de 
contenu mythographique (cf. RE, s. v. Reginus, 474-475). 
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55.<< Z&wx 6eWv Ümx-rov x.o:.L 'A6r)'Jii:v Tpt-royéve;w:.v 
-rtfLOC't"e f3po't'é:<p 'T' èv cr<.S!J.a't't XpU7nÛv &vax:ro:., 

185 ôv Ze:ûç &:pp-lj't'otcrt yowx.Lç fcrnetpe:v, &pwyàv 
~:;Ùvop.LY)ç 8vY)'t'OÎ:(JLV, 'AÀé~IXvÙpov f3a<nÀ:Yl<X. l} 
56. T OCÜ't"<X -rO èv n uBot Sa.q;.6vwv ÈX,pY)f.L&:ncre:v, ô xod. o:.ù-rO 

-roùç ùuv&.cr't'()(.Ç {x.oÀax.e:üov} È6e:onoLeL. 57. Kcd -roU-ro v-tv 
, À ' , , ' ~' ,, " • < '> KÀ " lcrWÇ XO lXXEL~ E:7tOLEL, 't'L 0 0:.\1 emot 't'LÇ, WÇ XCH EOfLY)OY)V 

190 -rèv nUx.'t"f)V &.no8e:Wcrav fx.pYJcre:v nep!. o:.ù-roü 't'&.Ùe ; 
<<''Y cr't'C('TOÇ ~p<ilwv KÀe:op.-lj81)c; 'Acr-rumxÀteUç· 
ôv 8ucrlo:.Lç ·n11-ii8' Wc; fLY)XÉ·n 8vY)'t'0v E:Ov-ro:.. J) 

58. At&. !J-èV oi5v -rOv XPYJO"p.Ûv -r6v(k Awy6r11c; 0 KUwv xcd 
0 , ' • ' ' ~ II "' 'A ,ÀÀ LVO!J.<X.OÇ 0 CflLÀOO'O<pOÇ X.<X:TE"(\IWO'C(\1 't'OU UULOU 7t0 WVOÇ. 

195 59. Ku~LXYJVOt Sè Tptcrxo:.tÙÉxcx:rov 6e:Ov 'ASpw~vOv &v1)y6pw­
crav, aù't'6ç -re: 'Aùptavàç 'Av'TLvoov -ràv éau't'oÜ È:pÛ>(J.E:\I0\1 &ne:-
6éwae:v. 60. Kat -raU-ra yéf,w'Ta xal cpÀ~vacpov oùx Ovo!J.&~e:~ 
A f.?' , ' ' ' , lf.?f.?À "'A•, tuavwç, x.aL 'TOUÇ XP'Y)O"(J.OUÇ xat -ro !J.OVOuLO ov, o optaç 
{ e:lç 't'à v} 'AÀe:~&vùpou ~Lov ènéypw,Ve:v, È:ntcr-r&!J.e:voç où x. 

200 È:yxaÀÙn-re:-rat xd aùTàv &no6e:Wv -ràv il opcpùpwv· << "lÀe:wç 
y&p, cp'Y)crlv, 0 Tùptoç d''Yj >>, npox.pLvwv aÙToU 't'dt ToÜ ~acrtÀéwç 
~'oÀia. 

61. TaUTa 11-èv oôv ùtdt T~V -roü crocptcr-roü Àotùoplav È:v 
f.? 1 ' 1 ' 1 1) ·~' 1 ~ 6 nape:xuacre:L au-rapxwç e:tp'Y)crvw, Lotaç Te: npay!J.a-re:taç oe: -

205 (J.E:Va 7tapaÀtne:ïv (J.OL ùoxW· -rdt ùè Àomdt -r"ijç Lcr-ropLaç È:7ttTe:-

6d1) Yj!J.î:V. 

l. Cet oracle, comme le précédent, nous est connu par le seul Socrate. 
2. Cité déjà par EusÈBE, Préparation évangélique V, 34, 2, mais aussi 

par THÉODORET, Thérapeutique des maladies helléniques VIII, 28 (SC 57, 
319). J. HAMMERSTADT, art. cit., p. 87-91 montre, en raison de la similitude 
de l'argumentation, que c'est à Théodoret que Socrate l'a emprunté, tout 
comme la mention d'Antinoüs, le mignon d'Hadrien au§ 59 et celle d'Héra­
clès, Asclépios et Dionysos au§ 47. 

3. ŒNOMAOS, fragm. 12. Sur ce philosophe cynique qui, déçu par un 
oracle d'Apollon, a écrit un livre sur la fausseté des oracles, cf. EusÈBE, 
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55_ <<Zeus, le plus haut des dieux, et Athéna Tritogénia 
Honorez-les, ainsi que le seigneur caché dans un corps 

mortel, 
que Zeus a engendré d'une manière mystérieuse, défen­

seur 
de la justice pour les mortels, le roi Alexandre 1

• >> 
56_ Telle est la réponse que donna le démon présent à 

Delphes, qui lui aussi divinisait les puissants. 57. Il faisait 
peut-être cela par flatterie, mais que dire lorsqu'il rendait un 
oracle qui divinisait aussi le pugiliste Cléomède, en disant 
ceci à son sujet : 

«Dernier des héros, Cléomède d'Astypala, 
que vous honorez de vos sacrifices comme s'il n'était plus 

un mortel 2 . >> 
58. A cause de cet oracle, Diogène le Cynique et le philo­

sophe Oinomaos 3 blâmèrent l'Apollon Pythien. 59. Mais les 
habitants de Cyzique proclamèrent Adrien treizième dieu, et 
Adrien lui-même divinisa Antinoüs, son mignon. 60. Cela, 
Libanios ne l'appelle pas risible ni niaiserie, et bien qu'il 
connût ces oracles et le livre qu' Andrias intitula Vie 
d'Alexandre', il n'a pas honte de diviniser Porphyre lui­
même, car il dit, lorsqu'il lui préfère les livres de l'empe­
reur : << Que le Tyrien me soit favorable>>. 

61. Qu'il suffise de dire cela, en guise de digression, à 
cause des injures de ce sophiste : il me semble bon de laisser 
de côté ce qui manque encore à ce sujet particulier. 
Appliquons-nous à la suite de l'histoire. 

Préparation évangélique V, 18-36 et V, 17 (SC 266); J. HAMMERSTADT, 
«Der Kyniker Oenomaus von Gadara », ANRW 2, 36, 4, 1990, p. 2834-
2865. 

4. Cet auteur et cette œuvre ne sont attestés par aucune source antique, 
et on a proposé de nombreuses corrections ('ASpto:v6.:;, 'Appto:v6.:;, voire 
Aoux.to:v6.:;, qui renverrait à son ouvrage Alexandre, le pseudo-devin). 
J. HAMMERSTÂDT, Die VergOttlichung, p. 82-84, en a trouvé l'explication 
dans le Dise. 64, 41 de Libanios : celui-ci fait allusion à un sophiste tyrien 
nommé Hadrianos, auteur d'un éloge d'un danseur nommé Pâris ou 
Alexandre. 
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XXIV 

1. Toü 3€ ~e<cr~À~wç 'IoOLo:.voU à:.TCà -ri)c; llepcrŒoc; &ve<xwp~­
mxvToc; IXÛ{hc; &.ve:xtve:t'·ro -r& 'TWV èxxÀ"Y)O"tWv. Oi y6:.p 7tpoe:cr-rW­

'TEÇ -r&v èxxÀ1J<:rLÛlV npocr(225]-rptxe:tv ècrrwù~h~ov, npocrôo­

x&vTEÇ fxe<crToc; -r'fj éauTWv nlcr-re:t 7tpocr6~cre:cr6e<t 't'àv ~ocatÀIË:oc. 
5 2. '0 3€ èÇ &.px.i)c; (.!èv -rfi Ô(J.OOucrLcp 7tlcr-re:t npocréxe:vro, 1'6-re 3è: 

1tii.crtv dpYJVtx&c; npocre:cpépe:-ro. 3. Kcd &.vC<ppWwum p.è:v ôtà 
yp<X!J.(J.&'t"WV 't'àv ·rijc; 'AÀe:Ç,o:.vôpdo:.c; bdcrxonov 'A60tv&cnov, ôc; 
~Ù6Ùc; (J.E:Tà 't"~V -re:Àe:UT~V 'louÀL<XVOÜ -rj}c; È:XXÀ"f)O"(occ; 't'ÙJV 'AÀe:­

Ç,C(vÔpÉwv èyxpe<-r~c; ÈyÉve:-ro, 't'6't'e: ôè: no:.ppY)make:poc; È:x -r&v 
10 ypctf.L(J.&:'t"WV ye:v6(Le:voc; xd -roü 7tC<VTo:.X.68e:v 3éouc; &n~ÀÀ<XX't'O. 

4. 'Ave:x&Àe:L ôè: 0 f3ocmÀe:Ùc; 'TOÙÇ UTCO Kwvcr-rav-rLou !J.È:V 
èÇ,optcr6É\ITIXÇ èrncrx6nouc;, UrcO 'IouÀw.voü 3è: &.ve<XÀYJ61Jvcu f.L-Ij 
cp66.crav-raç. 5. T1JvLx.et.ÜTIX 3è x.al -r& tzp<X -rWv 'EÀÀ~vwv 7t&v-ra 

&_rçzx.Àdz-ro, et.Ù-rol 3è 1J..ÀÀOÇ iXÀÀIXXfl X.IX't'G3Ùov-ro, 6. ot 't'€ 

15 -rpL0wvo<p6poL -roùç -rpLOwvœç &7tz-rC6zv-ro <-r6-rz> x.d ziç -rO 
X.OLVÛV crxY}f.LIX f.LG't''YJf.LCflLÉVVUV't"O, 1tÉ1t1XU't"O ÔÈ: IXlhOÎ:Ç x.al 0 ÔL' 

œtf.LIX't'OÇ Ô1Jf.LOO'L~ yLv6f.LGVOÇ f.LOÀUO'!J-ÛÇ, <{) X.IX't'IXX.Ûpwç è1tl 'lauw 

ÀLIXVOÜ XCt.'t'GXP~O'IXV't"O. 

1. Sur ce sujet, cf. BRENNECKE, Studien, p. 164-181. 
2. Il s'agit des chefs des différents partis apparus après Nicée (cf. infra, 

xxv, 1). L'Histoire acéphale, 4 (SC 317, p. 152-153) rapporte qu'Athanase 
s'embarqua pour aller à la rencontre de Jovien dès qu'il apprit la mort de 
Julien, dès le 6 septembre selon l'Index des Lettres festales, XXXV 
(p. 265), qui précise qu'il rencontra l'empereur à Hiérapolis. Socrate n'a pas 
tout à fait suivi Rufin, pour qui Jovien aurait convoqué Athanase et reçu de 
lui la formule de foi et la manière d'administrer les Églises (HE XI, 1, 
p. 1002). Athanase nous a conservé une lettre de Jovien l'autorisant à 
reprendre son siège (ce faisant, il annule donc la décision de Julien); la 
réponse de l'empereur, qui est un exposé de foi nicéen (Lettre à Jovien, 
Opitz, p. 330-333, PC 26, 813-820) ne peut, dans son état actuel, être 
authentique (cf. BRENNECIŒ, Studien, p. 171). 
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XXIV 

La politique religieuse de Jovien 1 

l. Lorsque l'empereur Jovien fut revenu de Perse, l'agita· 
ti on, reprit dans les affaires des Églises. Ceux qui présidaient 
les Eglises [225] s'empressaient d'accourir, espérant chacun 
que l'empereur prendrait parti pour sa propre foi 2

• 2. Lui, 
dès le début, était attaché à la foi consubstantielle 3 , mais il 
se conduisait alors pacifiquement envers tous. 3. Il récon· 
forte par une lettre l'évêque d'Alexandrie Athanase, qui 
aussitôt après la mort de Julien s'était rendu maître de 
l'église d'Alexandrie; ayant retrouvé son assurance grâce à 
cette lettre, il était délivré de toute espèce de crainte. 

4. L'empereur rappelait les évêques qui avaient été exilés 
par Constance et qu'on n'avait pas fini de rappeler sous 
Julien. 5. A ce moment-là aussi, tous les temples des païens 
étaient à nouveau fermés 4 et eux se cachaient, l'un ici, 
l'autre là. 6. Ceux qui portaient un manteau grossier le 
quittaient alors et le changeaient pour l'habit de tout le 
monde 5• La souillure provoquée publiquement par les sacri· 
fiees sanglants, dont ils avaient usé à satiété sous Julien, 
cessait chez eux. 

3. Parlant de Jovien, GRÉGOIRE DE NAZIANZE ne le déclare pas nicéen, 
mais ille dit du moins tolérant et cherchant à connaître la vérité (Discours 
21, 33, SC 270, p. 181) ; RUFIN, HE XI, 1 (p. 1001) suggè'e seulement que 
l'empereur, instruit par Athanase, était nicéen, Socrate est le premier à 
l'affirmer: cf. G. WtRTH, (! Jovian, Kaiser und Karikatur », in E. ÜASSMANN 

(Hg.), Vivarium. Festschrift Theodor Klauser, Münster 1984, p. 373, n. 118. 
4. Aucune loi de Jovien sur ce sujet n'est conservée. Une de ses lois se 

borne à faire restituer à l'État une partie des biens rendus aux temples par 
Julien (C. Theod X, 1, 8). 

5. Il s'agit ici des porteurs du -rpœiwv, le manteau grossier des philoso­
phes, qui s'étaient multipliés sous Julien: cf. LIBANIOS, Dise. 18, 160. 
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xxv 

l. <'Ev 't'OtocÙ·rn [J.È:V a~ XO:.'t'<XO"'t"&:cret 't'à (EÀÀ~VWV ~v>' -r& 
[J.év-rot Xptcr·nocv&>v oùx ~crûx.cx.~e:v· oL yàp npoe:cr-rW-re:ç -r&v 
OpYJcrXe:tWv n:pocrû .. e:Ucre:tç è1tolouv 't"{i> ~occnÀÛ, -r~v n;ap' ocÙ't'oÜ 
xa't'à -r&v vop.t~Of.LÉ:vwv co)To'i:'ç &.v-rm&:Àwv n:ocppYJcrlo:x.v lm&p-

5 xe:tv èÀn;(~ov-re:ç. 2. Kcd npW-rot [J.èv al Maxe3ovtavot X.PY)fJ-OCTL­
crocv't'EÇ ~tÔÀLov npocr<pÉpoucrtv &~toüv-re:ç È:~wOeLcrOoct !J.È:V -rWv 
ÈxxÀY)O't&v -roùç Tà &v6!J-otOv 3oyfJ-aTL~o.,rrocç, É<XU't'oÙç 3è: 
&v-rem&:yecrOocL 3. -rH croc\/ 3è: ol -rO ~tÔÀLov -r&v 3e~cre:wv È:7n36v­
't'EÇ Bo:.oD-.ewç ô 'Ayxùpocç, ~LÀÔo:.vèç TocpcroU, ~wcpp6vtoç 

10 Tiop.nr)Coun6Àe:wç, Tiao+mwç ZYjÀwv, Ae6v't'LOÇ Ko~-t&\lwV, 

KaÀÀLxp<i~1)Ç KÀauSLOu7t6À<wç, Ek6qnÀoç KamaMÀwv. 4. 
ToUTwv 3e~&f.Levoç 't'à ~Lf)Àfov 0 ~cxmÀeÙç &vocnoxpl-rouç 

, , , , .1. , '\:-' ~ , 6, " 'E , , 
OCU't'OUÇ IX7tE:1tEfL't'E\I, fL0\10\1 OE 't'OU't'O E<p e:y<.,O::'t'O' {< yw, E<pY), 
<pLÀO\Ie:tx.Lo::\1 fLLcr&, 't'oÛç 8È: 't'fi ÛfLO\IoLq:. npocr't'péxo\l't'et.:Ç &yan& 

15 xd 't'LfL&. 1> 5. Tet.:Ü't'IX dç -ràç &xoàç 't'&\1 &ÀÀW\1 Ùtaùo6é'J't'et.: 't'Û\1 

'1'6\I0\1 'T&l\1 <pLÀO\IELXE'r\1 et.:LpOufLé\IW\1 èXet.:Û\IWCJE, X.et.:l 't'OÜ't'O X.et.:'t'à 
O'X.07tÛ\I 't'OÜ f3o::crLÀéwç èy(\le:'t'O. 6. Ko::l yàp a~ 't'Y)\ILXO::Ü't'et.: xal 0 
't'&\1 [226) ne:pl 'Ax&.x.w\1 <pLÀ6'Je:Lxoç -rp61toç YjÀéyxe:'t'o, xaL Wç 
e:L)'}cret.:\1 &e:l 7tpÛç -roùç xpet.:'t'OÜ\I't'ct:Ç &nox.ÀL\10\I't'e:ç, cpo::ve:-

20 pWç ènéÙe:tÇ,ct:\1, 7. ~U\Ie:À66'J't'EÇ yàp è'J 'A\I't'WXe:lq: 't''fîç ~up(o::ç 
e:iç À6youç ëpxo\1-ret.:L Me:Àt't'Lcp, Ôç fLLXPÛ" éfLnpocr6e:..., atn&\1 
xwptcr6e:tç 't'i{l ÛfLOOucrLcp 7tpocré6e:'t'O. 8. Toü-ro 8È: è7tOLY)cret.:'J, 

l. Sur le sens du mot Op'f)crxe(o; chez Socrate, cf. l'introduction au volume 
1, sc 477, p. 13. 

2. Socrate relève le refus opposé par Jovien au seul groupe des Macédo­
niens (qui s'étaient contentés de lui envoyer un libelle, en expliquant qu'ils 
n'étaient pas venus auprès de lui pour ne pas l'ennuyer: cf. SozoMÈNE, HE, 
VI, 4, 3-5), mais des représentants des autres partis s'étaient rendus auprès 
de lui dès qu'il fut à Édesse. On sait ainsi qu'une délégation homéenne vint 
d' Alexandl'ie à Antioche, dirigée par Lucius : les procès-verbaux de ses trois 
entrevues avec l'empereur ont été conservés par Athanase en appendice à sa 
Lettre à Jovien (PC 26, 820). Philostorge mentionne aussi une délégation 
anoméenne et ajoute que Jovien refusa de prendre des décisions immédiates 
en ce domaine (HE VIII, 6 et 7, p. 107). 
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xxv 

Démarches des partis auprès de Jovien. Concile 
d'Antioche (363) 

l. Les affaires des païens étaient donc dans cette situation 
m~i~ c~lles des c?~étie~s ne s'apaisaient point. Ceux qui 
presidaient les rehgwns faisaient des démarches auprès de 
l'empereur, en espérant obtenir de lui une assurance contre 
ceux qu.'ils ~enaien.t pour des adversaires. 2. Les premiers, 
ceu~ qm avaient pns le nom de Macédoniens, lui présentent 
un hbelle, demandant que ceux qui tenaient la doctrine du 
dissemblable soient chassés des églises, et qu'eux-mêmes 
prennent leur place. 3. Ceux qui remirent ce libelle étaient 
Basile d' Ancyre, Silvain de Tarse, Sophronios de Pompéiou­
polis, Pasinikos de Zéla, Léonce de Comane, Callicrate de 
Claudio~polis, Théophile de Castabala. 4. L'empereur, ayant 
reçu ce hbelle, les renvoya sans réponse, mais il leur déclara 
~:~lemen_t : ~< \our ma part, je déteste l'esprit de querelle, 
J mme et Je venere ceux qui sont partisans de la concorde 1> 2 • 

~· Ces paroles vinrent aux oreilles des autres et tempérèrent 
1 ardeur des amateurs de querelles, conformément aux 
intentions de l'empereur. 6. A ce moment-là en effet, le 
[226] caractère querelleur de ceux du parti d' Acace se mani­
festait, et ils montrèrent clairement qu'ils étaient toujours 
du côté de ceux ~ui gouvernent. 7. S'étant rassemblés à 
Antioche de Syrie , ils entrent en pourparlers avec Mélèce, 
qm peu auparavant s'était séparé d'eux parce qu'il avait pris 
parti pour le consubstantiel 4 • 8. Ils firent cela parce qu'ils 

3. Sur ce concile, qui a dû se tenir en octobre-novembre 363 cf. SrMOw 
NETTr, Crisi, p. 374-375; HAN-soN, Search, p. 581-582, 651-652 · B:rnNNEcKE 
Studien, p. 173-178 ; J. ZACHHUBER, « The Antiochene Synod of AD 363 
and the Beginnings of Neo-Niceism ll, ZAC 4., 2000, p. 83-101. 

4. Socrate et Sozomène à sa suite attribuent à Acace l'initiative de ce 
concile, pendant que Jérôme la rapporte à Mélèce ( Chron. a. 364, p. 243). 
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, o;:.1 ' • ' ~A .,_, ' 1 ' ~ 6 >' ETtELo'Yj 'n!J.W!J.EV0\1 U7t0 't'OU I"CX.O'L/\EWÇ e:wpwv EX.E:L 't' 'TE OLIXYOV-

't"OÇ. 9. Kotv7j oùv yvWp.n ~t0Àlov auv't'&~avTe:ç x.o:.ÜofLoÀo-

25 yoüm TO Ô!J.ooUmov, x.ocl -r~v èv Ntx.CÛCf nkrTLV x.upc.Scrcx.v-re:ç Ti{) 
~cx.mf..e:T npocrXO!J-L~oumv. lO.''Ecr·n 3€: -rO ~t6Àlov èv 't'olcr8e:· 

<< T i{l e:ùcre:be:cr't'cX:r<p x.o::l fkoqnÀe:cr-r6:T<p ôe:crn6-rn ~!J-Wv 'Io­
Oto:.v0 Nm1J't''ÎÎ AùyoUcr-r<p, ~ -rùr•.J èv 'Av-noxdCf nap6vTwv 
btLax6nwv èx. 3tcx.<p6pwv btcx.pxtWv crUvoùoç. 

11 T 
1 ' .. 1 , 1 \ • 1 ~ ~ 

, 1)\1 EXX/\"f}atCXO''t'LKfJ\1 ELp1)V't}V 't'E: XCH OtJ.OVOL0:.\1 u't"L O'OU 
, , e , , ''>:!> • • 'f.! ,. t' ' 

X<XL 7tpW't'"f} 7tpEO'UEUELV E0'7t0UOC(CJ'€:V Y) EUO'EUELO:., EU O'fJ.E\1 :X.OtL 

30 

o:.Ù-ro(, Se:oqnÀécr't'cere: ~IX<nÀe:Ü. 12. ''O·n ÙÈ: xe:<p&J..awv -rfjç -roto:.U­
TYJÇ É:v6't'1J't'OÇ 't'Yjç &ÀYj6oüç xocl ùp6o36~ou nLcrTe:wç xocÀÙlç 
Une:LÀ"tj<pOCÇ -rOv xo:po:x·djpo:, oÙÙÈ: 't"OÜ't"O &.yvooÜ!J.êV. 13. <IIvo: !1--fJ 

35 -roivuv fLêT& TÛlv rco:pocxo:po:crcr6vTwv -rO ù6y11-o: -rijç à.).:f)6do:ç 

"'Cê't"<fx6o:L VO!J.L~tÛ!J-e6o:, &vo:cpépO!J.êV T?î cr?î êÙÀo:bd~, 6-rL -rijç 
, 1 ,~ ,.., , N , ,, 6 a ' "'ll" 
o:y~o:ç cruvooou T'Y)Ç ev LXO:L(( 7tO:AO:L rcp Tep av cruyxpo-r'Y)vê.LO' .1.., 

11 ''~'tl 11 14'0'' 'T'Y)V 1CLO''t"L\I XO:L 0:7tOOêXO!LêVO: XO:L XO:TêXOf.LêV. • 1CO't"ê XOCL 
't'Ù ùoxoüv èv ocù-rTI 't"LcrL\' <~évov> ÙVO!J.OC ( -rO ToU Û~J-ooucriou 

40 <pOC!J-év) &cr<pocÀoUç 'Tê.'t'UX'Y)XêV 1tocp& -roî:'ç 7tOCTp&crtv Ép!J-1)Vdocç, 
O''Y)!J.O:LvoUcr1JÇ ÛTt Èx TYjç oùcrLocç ToU TiocTpÙç 6 Y'LOç èyew~61), 

1 1 <1 ' ' 1 ,.., IT ' 15 0" ~~ • ICJ. XOCL b-rL O!J.OLOÇ XOC"'C OUcrLO:V 't'{fl O:'t'pL. • UT€ O€ CùÇ 'Tt'O:VOUÇ 
1 1 1 1'. 1 ' 1 ,, 1 oc 'TLVOÇ rcept 'T'Y)V a.pp'Y)'t"OV YE:W'Y)crLV €7tLVOOUfLêVOU OUT€ XO:'t"OC 't'LV 

XPiJO't\' 'EÀÀ'Y)Vtx-f)v ÀO:f.LÔ&ve-ro:L -roî:'ç 7tOCTp6:.crL -rÙ ÙVOfLO: -rijç 
45 oùcrLocç, dç &vo:-rpo7t-f)v ÙÈ: -roU È~ oùx Ov-rwv 7têpl. 'TOÜ XpLcr'ToÜ 

&.ae6Wç -roÀf.L1)6év-roç 1tocp& 'ApeLou, Û7têp xocl aL vüv È7tt<pot-r~-
'A, ,1 0 , 1 ., , , , .,, 

O'OCVTêÇ VOfLOWL ê.'t'L vpo:crU't'ê.pOV XOCL 't'OA!J-1jpO'TêpOV ê1CL 1\UfL'{/ 
T"ÎÎÇ ÈxxÀ1Jmo:cr-rtx1jç Ûf.Lovolocç &.voctcrxUvTwç rcocpp1JcrL&~ov't'o:L. 
16. 6.t0 cruve:T&~OCfLê.V 't'TISe ~!J.ÛlV -r?î &.vo:cpop0. xo:l TÙ &.vTiypo:-

50 cpov TYjç rcLcr'TêCùÇ -rY}ç Èv N Lxoctq. U1tà -rWv cruyxpOT1)6évTwv 

ÈttLcrx67tWV ÈXT€6e;[cr"f)Ç, ~V't"LVCX: xocl &yoc7tÛlfLêV, 1}-rLÇ Ècr-rlv· 

1. Socrate l'emprunte à Sabinos (§ 19). Ce texte a fait l'objet d'une 
réfutation qui nous est parvenue sous le nom d'Athanase, mais est vraisem­
blablement l'œuvre d'un partisan de Paulin, peut-être Évagre d'Antioche: 
Refutatio hypocriseos Meletii et Eusebii Samosatensis (CPG 2242), PG 
28, 85-88. Commentaire de ce texte dans M. SrMONETII, Il Cristo, II, p. 254· 
256 et 586. 
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voyaient qu'il était vénéré par l'empereur, qui résidait alors 
à Antioche. 9. A l'unanimité, ils rédigent un texte où ils 
reconnaissent le consubstantiel et ratifient la foi de Nicée et 
ils le présentent à l'empereur. 10. Voici le contenu de ce 
libelle 1 

: 

<<A notre maître très pieux et très aimé de Dieu Jovien, 
Vainqueur, Auguste, le concile des évêques de diverses pro­
vinces présents à Antioche. 

11. La paix dans l'Église et la concorde, nous savons bien 
nous aussi, empereur très aimé de Dieu, que ta Piété a pris 
soin de leur donner la première place. 12. Et que tu aies bien 
compris que le principe de cette unité est la définition de la 
foi orthodoxe, nous ne l'ignorons pas non plus. 13. Aussi, 
pour qu'on ne croie pas que nous sommes de ceux qui 
falsifient la doctrine de la vérité, nous faisons savoir à ta 
Piété que nous acceptons et tenons ferme la foi du saint 
concile réuni voici longtemps à Nicée, 14. puisque le terme 
qui, en elle, semblait étrange à quelques-uns- nous voulons 
dire celui du consubstantiel - a été interprété de manière 
si\re par les Pères, signifiant que le Fils a été engendré de la 
substance du Père et qu'il est semblable au Père selon la 
substance. 15. On ne doit pas penser, à propos de la généra­
tion ineffable, à une passion quelconque, et le terme de 
substance n'est pas pris par les Pères selon l'usage des 
Grecs 2

, mais pour réfuter l'expression << tiré du néant >>, 
qu'Arius a eu l'audace impie d'appliquer au Christ, ce que 
les Anoméens aussi, récemment apparus, affirment sans 
honte, de manière encore plu,s audacieuse et téméraire, pour 
la ruine de la concorde de l'Eglise. 16. C'est pourquoi nous 
avons joint à notre recours la copie de la foi qui a été exposée 
à Nicée par les évêques qui s'y étaient réunis, que nous aussi 
chérissons ; la voici : 

2. Le terme était d'interprétation diverse dans les écoles philosophiques. 
Sans doute les évêques s'opposent-il ici au sens maté1·ialiste, comme le 
faisait Eusèbe dans sa lettre à son Église {cf. 1, vnr, 50: SC 477, p. 111). 
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17. <11LcrreUo(J.ev> de; ëva 0e0v Ila-rÉ.pa nav-roxp&:.-ropa 
(xd T<k Àom.k TOU fl<X6-i)!.t<)(TOÇ) { 1tÀ~pYJç}. 

(227] 18. MeÀÉ.-rwç bdcrxo7toç 'Av-rwx_dac; €3wxa cruvaL-
55 v&v -ro'Lç npoyeyprt.fJ.fJ.É.VOLÇ, Eùcré6wc; ~a(J.ocr&:.-rwv, Eù&:.ypwç 

~mL(J.WV, OUp&:.vwç 'AnatJ.eLaç, ZwLÀoc; Aaplcrcrwv, 'Ax&:.xwç 
KaLcrapdac;, 'Av-rlna-rpoç ·pwcrou, 'A6p&:.fJ.LOÇ OUplfJ.wv, 'ApL­
cr-r6vLxoç ~eÀeuxoÔ-/jÀou, BapÀafJ.É.voç Ilepy&:.!J-ou, OUp&:.vwç 
MeÀLnvYjç, M&yvoç XaÀxtôoc;, EU"Tûx_wç 'EÀeu6eporcéÀewç, 

60 'IcraxLX1)Ç 'ApfJ.evlaç p.ey&.À1jÇ, Tl't'OÇ B6cr-rpwv, TIÉ.'t'poç ~lrc­
nwv, TieÀ&ywç AaoÔLxdaç, 'ApaÔLavOç "A\I't'pou, fHcrw\1 
'Aô&vwv ÔLà. Aa(J.uplwvoç 7tpecrÔu't'É.pou, ~aÔLVLrt.\IÛÇ ZeUy(J.a­
-roç, 'A6a\l&moç 'AyxUpwv ÔL& 'Opcph·ou xat 'Ae't'lou rcpecrôu­
't'ipwv, Elp1Jvlw\l r&~1Jc;, TILcrwv AùyoUcrTI')ç, Tia-rplxwç TI&À-

65 't'OU ÔL& AafJ.upLwvoç 7tpecr6u-ripou, 'Ava-r6Àwç Bepolwv, 0e6-
't'Lfl..OÇ 'Ap&ôou, Aoux.Lavàç ''Apxwv. >> 

19. ToUTO flèV a~ TO ~·oÀ1ov <tv> Tjj l:uvayù)yjj TWV 
cruvoô~x&v ~a6Lvou yeyprt.fJ..fJ.ÉV0\1 eùp~xap.ev. ·o fLÉ.\I't'OL ~acrL­
ÀeÙç np66eat\l dx_e xoÀaxdq:. xat 7tE:L6oï -r&v ÔLea't'W-rwv 't'~V 

70 cptÀoveŒLrt.\1 èxx6~a~, <p-/jcraç fJ.Y)Ôe\lt Ox_À1)pàç 't'W\1 Onwcroüv 
7t:Lcr-reu6\l-rWv €crecr6aL, &:yan~O'E:L\1 ÔÈ: xat Û7tep-rtfJ..~aetv 't'oÙç 
&px:t)v -rjj E:vWcreL 't'i)ç èxxÀYJcrlaç 7tapi~ov't'aç. 20. Tatha ÔÈ: 
o{hwç aÙ't'èv np.i~at xd @efJ.lcr-rL6ç t:pY)aLv 0 <pLÀ6cro<poç· •lna­
't'LXèv y&p À6yov elç aU-rOv ÔLeÀ6Ûlv 6au(J.&.~eL -r0\1 ~acrtÀÉ.a Wç 

75 't'è È:cpeL\Irt.L 6p1JcrxeUeL\I, Wç é:xacr-roL ~oUÀov-rat, VLx-fjcra\1-ra -r&v 

l. Valesius propose avec raison de corriger Lbmwv (inconnu) en''lmtwv, 
ville de Palestine dont l'évêque Pierre avait signé à Séleucie avec le parti 
d'Acace (ÉPIPHANE, Panarion, 73, 26, 4, p. 300, 16) 

2. Valesius propose de même de corriger ''Av.-pov (inconnu) en''A3p&.wv, 
dont l'évêque Arabion a également signé à Séleucie dans le parti d' Acace 
(Ibid. 27,8: p. 301, 8). 

3. Sièges de Syrie I : Antioche, Chalcis, Bérée, Laodicée, Paltos ; de 
Syrie II : Apamée, Larissa, Séleucobélos ; de Phénicie : Arados, Arka ; de 
Palestine I : Césarée, Éleuthéropolis, Gaza, Hippos ; d'Euphratésie : 
Ourima, Zeugma; d'Arabie Bostra, Adraa; de Cilicie: Adana, Augousta; 
d'Arménie II: Comane, Mélitène; de Galatie: Ancyre; d'Asie: Pergame. Il 
y a dans ce groupe de Néo-Nicéens d'anciens homéousiens (comme le 
montre la mention du 'semblable par la substance'). Il est plus étonnant d'y 
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17. Nous croyons en un seul Dieu Père tout-puissant, et le 
reste de la formule. 
[227] 18. Mélèce, eveque d'Antioche : j'ai produit ce 
texte, m'accordant à ce qui est écrit ci-dessus Eusèbe de 
Samosate, Évagre de Sikima, Ouranios d'Apa~ée, Zoïle de 
Larissa, Acace de Césarée, Antipatros de Rhosos, Abramios 
d'Ou rima, Aristonikos de Séleucobélos, Barlamenos de Per­
ga\"e, Ouranios de Mélitène, Magnos de Chalcis, Eutychios 
d'Eleuthéropolis, Isakikès de Grande Arménie, Titus de 
Bostra, Pierre de Sippôn 1

, Pélage de Laodicée, Arabianos 
d'Antros 2

, Pison d'Adana par l'entremise du prêtre Lamy­
rion, Sabinianos de Zeugma, Athanase d'Ancyre par l'entre­
mise des prêtres Orphitos et Aétios, Eirènion de Gaza, Pison 
d'Augusta, Patrikos de Paltos par l'entremise du prêtre 
Lamyrion, Anatole de Bérée, Théotime d'Arados, Lucien 
d'Arka 3

• >} 

19. Nous avons trouvé le texte de ce libelle dans le Recueil 
des synodiques de Sabinos. L'empereur avait le projet de 
faire cesser les querelles des adversaires par la flatterie et la 
persuasion, en disant qu'il n'importunerait aucun des 
croyants, quelle que fût leur foi, mais que son affection et sa 
vénération ir;1ient à ceux qui donneraient la première place à 
l'unité de l'Eglise 4

. 20. Le philosophe Thémistios dit que 
c'est ainsi qu'il se conduisit. Dans le discours sur son consu­
lat, il admire l'empereur d'avoir laissé pratiquer sa religion 
comme chacun le voulait, l'ayant ainsi emporté sur les pro-

trouver Acace de Césarée et de ses partisans (sur les fluctuations d' Acace, à 
coup sûr assez opportuniste, cf. HANsON, Search, p. 579-583). Aussi BREN­

NECKE, Studien, p. 175-176 considère-t-il qu'on doit l'exclure :aucune autre 
source ne confirme sa rupture avec les Homéens, il aurait dû présider le 
concile, et non signer en seizième place, le synode homéousien de Lampsa· 
que de 364le condamnera; il doit donc s'agir d'un autre Acace. 

4. Comme ses prédécesseurs chrétiens, Jovien a le souci de l'unité de 
l'Église, qui garantit l'unité politique de l'empire. Il reste que, tout en étant 
favorable aux nicéens, Jovien n'a pas pris de mesures contre les autres 
partis. 
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' ' ' 21 0" 1 li:> f 1 ). ' XOÀ!XX{ù\1 't'OUÇ 't"()07t'OUÇ. • UÇ X<XL oLO:.O'UpWV 7tCX.\IU yeAOLWÇ 
1 ' 1 ll ' 1 • '\ 1<;:. ' C\ 1 0 1 kq:rtj e:Àe:yxe:crv<XL au't'ouç a~~.oupyLoo:ç, ou ~e:ov vepcx.rceuov't'o:.ç, 

'i:'' ~ , , , E' , - , , , ~~ "' ""' 
fJ-"Y)OE\1 't'E: oLIXCflEpE:L\1 C<.U't'OUÇ upmou, \IU\1 fJ-E\1 E7tL 't"<XOE, \/UV OE 

dç -roÜ\Io:.v-rLov -rOC peû!l-<X.'t'<X. fJ-E't'<X.0&.ÀÀOV't'OÇ. 

XXVI 

l. Q{hw 11-èv oi5v 0 f3<XatÀe:Ùç -r6't'e -r~v ôpp.~v -r&v èpe:crxe:Àe:Lv 
7tpoo:LpoufJ-évwv èrtéax~:v. 7 I;I -r&.xoc; 3€ -ri}ç 'A\I'noxdo:.ç &.vo:.xw­
p~acx.ç _'t'~V Tapa6v 't"E xo::raÀa6Wv -rYjç KLÀtx.Laç, èx.d -rà 'lou­
ÀL<XVOÙ o-w!J-<X Wwjl<v. 2. K<Xl -rrocvT<X hd [228) Tîj X"t)8<l'f TOt 

1 ,, 1 ' 1 \ '6' ' ' 5 v6p.q.1.a 7tÀ1)pwcraç u1ta-roç -ro-re: avayope:ue:-rat, xat eu uç ë7tL 
' K 1 "1. ~ 12 1 ~'Y ' 1 \ 't"1JV (l)\IO"'t"CX.\l't"L\IOU7t0ALV oLCX.UCX.LVêL\1 ()7t0UOCX.~(l)\l ê\1 XWPLC)} 't"LVL 

1 - 1 A ~~ 6' (}' ' 7tapaytve:-rat, 0 rcpocrwvup.ta Ll.CX.oacr-rava· p.e: optov e: e:cr-rt 
-roU-ro raÀa-rLaç x.at Bt6uvLaç. 3-. ''Ev6a xat 0e:p.Lcr-rwç 0 q>tÀ6-
crocpoç p.e:-r& -r&v iJ.ÀÀwv cruyx.À1)'t"LX.Ûlv &.rcav-r~craç -ràv'lrca-rt-

10 x.Ov ère' aù-roU Ùte:~-t}À6e: ÀÜyov, ôv Ücr-re:pov x.at èv Kwvcr-rav-rt­
vourc6Àe:t èrcL -roU 1tÀ~6ouç èrce:ùd~a-ro. 

4. 'A'A'A' e:ù-ruxWç -r& 'Pwp.atwv ë1tpa~e:v &v -r& -re: Ù1)p.6crta 
x.at -r& -r&v èx.XÀ1JmWv oü-rwç &.ya6oU ~acrtÀÉ:wç e:Ù-rux~crav-ra, 
d 1-1.~ alcpvŒwç è7ttye:v6p.e:voç 6&va-roç -ràv -rowü-rov &vùpa -rWv 

, , '"~ 5 'E , ~ o' , 15 rcpayp.a-rWV CX.CfJêL/\ê't"O. . V yap 't"C)} rcpopp1jvë\l't"L XWPLC)} 
xe:tp.Wvoç &pq. -r(J) -rYjç èp.cpp&~e:wç vocr~p.a-rt crucrxe:6dç è-re:Àe:Ù­
-r1Jcre:v èv Urca-rdq. -rri aù-roü x.al Bapwvtavoü -roU uLoU aù-roU -r'{j 
é:rc-rax.atùe:x&-rn -roU Q>e:Opouaplou p.1Jv6ç, ~amÀe:Ucraç p.ifvaç 
• , y, , , , 6 n 1 ~, • A 10'A e:rc-ra, '->1Jcraç e:-r1) -rptax.ov-ra -rpta. . e:pte:xe:t oe: 1) tJL oç 

20 xp6vov è-rWv ÙÙo, f.L1)\1Ûlv -rptWv xat ~p.Lcre:oç. 

1. THÉMISTIOS, Discours 5 (sur Jovien), 67 d-68 a (p. 99 Downey). 
2. Claire allusion à un cérémonial d' adventus (cf. P. DUFRAIGNE, Adven­

tus Augusti, adventus Christi, Paris 1994, p. 183, note 172). 
3. Eutrope et Ammien évoquent trois hypothèses sur sa mort : 

l'asphyxie par les exhalaisons d'une chambre qu'on venait de chauler, une 
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cédés des flatteurs. 21. En se moquant cl' eux de manière très 
amusante, il disait qu'ils sont à traiter de serviteurs de la 
pourpre, non de Dieu, et qu'ils ne différaient en rien de 
l'Euripe, dont le courant se dirige tantôt d'un côté, tantôt à 
l'opposé 1

• 

XXVI 

Mort de Jovien (364) 

l. C'est ainsi que l'empereur retint alors l'assaut des ama~ 
teurs de chicane. Bientôt il partit d'Antioche et arriva à 
Tarse en Cilicie, où il ensevelit le corps de Julien. 2. Après 
avoir accompli [228] tout ce qui est de règle pour des funé­
railles, il est nommé consul, et il se hâte aussitôt de gagner 
Constantinople. Il arrive à un endroit appelé Dadastana, qui 
est aux frontières de la Galatie et de la Bithynie_ 3. C'est là 
que le philosophe Thémistios, étant venu à sa rencontre avec 
les autres sénateurs 2, prononça devant lui le discours sur 
son consulat, que par la suite il déclama à Constantinople 
devant la foule. 

4. Les affaires des Romains, les affaires publiques comme 
celles des Églises, auraient connu un heureux sort avec un si 
bon empereur, si une mort soudaine n'était survenue pour 
arracher un tel homme aux affaires. 5_ Il fut saisi dans le 
village susdit d'une obstruction 3

, pendant l'hiver, il mourut 
sous son consulat et celui de son fils Varonien, le 17 février. 
Il avait régné sept mois, vécu trente~trois ans. 6. Ce livre 
embrasse une durée de deux ans et trois mois et demi. 

congestion cérébrale ou<( un embarras gastrique qui le fit crever d'indiges­
tion l) (Hist. XXV, 13; EUTROPE, Brev. X, 18, 1). Sur d'autres hypothèses, 
cf. la note 725, p. 286, dans AMMIEN, Histoire, Tome IV, Commentaire par 
J. FoNTAINE, Paris 1977. 



Errata du livre 1 

p. 8, ligne 2, lire 2000 
p. 13, ligne 11, lire atpe::cnç 
p. 13, note 2, lire atpecnç 
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